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PAR M. H. OMONT. 


Entre toutes les grandes figures d’humanistes italiens de la première moitié 
du xvi* siècle, l’une des plus attachantes et peut-être des moins connues en- 
core est celle de Jérôme Aléandre, né à la Motta, entre Trévise et Udine, 
dans la province du Frioul, en 1 48o , et mort cardinal, à Rome, en 1 54a. 
D’abord correcteur dans l’imprimerie d’Alde Manuce à Venise, lié d’amitié 
avec Erasme et toute cette élite de lettrés qui composaient l’académie Aldine , 
puis recteur de l’Université de Paris, chanoine de Liège et de Chartres, bien- 
tôt archevêque de Brindisi, légat auprès de François I er au moment de la ba- 
taille de Pavie, deux fois nonce en Allemagne, où Léon X et Clément VII 
l’envoyèrent combattre les doctrines de Luther et les progrès de la Réforme 
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«pissante, enfin bibliothécaire de l’Église romaine et cardinal, telles sont les 
. /principales étapes de la carrière d’Aléandre. 

Il n’est point utile de retracer plus longuement ici la vie d’Aléandre, auquel 
des articles biographiques étendus ont été consacrés par Mazzucheüi, dans ses 
Scrittori d'Italia (1753), et par Liruti, dans ses Notizie de letterati del Friuli 
(i76o) (1 ), en même temps qu’un autre érudit italien, G.-M. Bottoglia, avait 
de son côté composé quelques années auparavant, en 1 749, à l’aide de manu- 
scrits autographes d’Aléandre pieusement recueillis, une vie détaillée de son 
illustre compatriote. La publication des ouvrages de Mazzuchelli et de Li- 
ruti a sans doute empêché l’impression du travail de Bottoglia, resté encore 
aujourd’hui manuscrit ( 2) , et qui ne sera pas consulté sans profit par le futur 
biographe d’Aléandre. 

Les principales sources de la vie d’Aléandre sont présentement dispersées 
à Udine, Paris, Milan, Rome^ et Venise. Mais le fonds le plus riche et le 
plus abondant est conservé à Udine; ce sont les documents, originaux ou co- 
pies, réunis au xvm (l) * * * * 6 siècle par son biographe G.-M. Bottoglia et que possède 
aujourd’hui la bibliothèque archiépiscopale d’Udine. Il suffira, pour faire 
juger de leur importance , d’en donner la liste telle qu’elle vient d’être récem- 
ment publiée en appendice au catalogue de cette bibliothèque W : 

1. Note di spese di viaggi di mons. Gir. Aleandro, i5io-i5i5 : autogr. 

2. Autobiografia di mons. Gir . Aleandro , con postille in greco, i48o-i53o : autogr. 

3. Vita del card. Gir. Aleandro, con sue lettere e il testamento, di Gio. Maria Botteglia. 


(l) Brescia ,1753, in-fol. , 1 . 1 , pars 1 , p. 4 o 8 - 
4 a 4 î et Venezia, 1760, in- 4 °, t. I,p. 456 - 5 o 6 . 

(,) Il forme un volume de 327 pages in- 
folio, intitulé : Notizie istoriche intorno la vita 
del cardinale Girolamo Aleandro Mottense , ar- 
civescovô di Brindisi e di Oria, scritte da Gio - 
vammaria Bottoglia A. A. suo concittadino. In 

Venezia , mdccxlix. — La dédicace au cardi- 
nal Domenico Passionei est datée du 8 mai 

1753, Tannée même de la publication du pre- 
mier volume des Scrittori d’Italia de Mazzu- 
chelli. Le manuscrit de Bottoglia est aujour- 

d'hui conservé à la bibliothèque archiépiscopale 

d’Udine , appendice n° 5 . 


(3) .Cf. P. de Nolhac , Les correspondants d’Alde 
Manucc (extrait des Studi e documenti di storia 
e diritto, Roma, 1888, gr. in-8°), p. 60-69; 
et L. Dorez, Recherches sur la bibliothèque du 
cardinal Girolamo Aleandro , dans la Revue des 
bibliothèques , 1892, p. 49*68. — Les lettres 
d’Aléandre publiées par M. de Nolhac sont 
conservées à Rome (Vatic. 4 io 3 et 4 io 5 ) et à 
Milan (Ambros. E. 3 o inf.) ; les documents mis 
au jour par M. Dorez ont été exclusivement 
empruntés à la bibliothèque du Vatican. 

(%) Voir G. Mazzatinti, Inventari dei mono * 
scritti delle biblioteche d'Italia, vol. III (Forh, 
1893, gr. in-8°), p. 233 . 
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k. Memorie biografiche del card. Gir. Aleandro, con lettere orig. e in copia suite sue 
dignità e legazioni in Germania, race, da Gio. Maria Botteglia. 

5 . « Notizie istoriche intorno alla vita del card. Gir. Aleandro * , di Gio. Maria Botteglia. 
[E il testo preparato per la stampa (Yenezia, 1749) che non fu fatta più.] 

6 . Ragionamento del card. Aleandro nella Dieta di Vormazia sul bando dato a Lutero 
dall’ Imperatore. 

7 . Note biogr. di Franc, e Girolamo Aleandro nipote e pronipole del card. 

Les deux premiers articles de cette liste sont de beaucoup les plus impor- 
tants; ce sont des diaires, ou journaux au véritable sens du mot, tout entiers 
de la main d’Aléandre, rédigés ordinairement en latin, le second souvent en 
grec, quelquefois en hébreu, et dans lesquels, à côté de mentions relatives 
à des événements contemporains d’un intérêt général, on trouvera consignés 
les plus petits détails de la vie intime d’Aléandre. Si l’on joint à ces deux vo- 
lumes un autre journal autographe d’Aléandre, aujourd’hui conservé à Paris 
et récemment entré à la Bibliothèque nationale (ms. noav. acq. lat. 563), 
la réunion de ces trois manuscrits forme une source abondante et on ne peut 
plus précieuse pour la biographie d’Aléandre, depuis sa naissance, en i48o, 
jusqu’à l’année i53i, douze ans avant sa mort, mais avec une lacune depuis 
l’année 1 5 1 8 jusqu’au mois d’août 1 5 a 4- C’est pendant cet espace de cinq ans 
et demi qu’eut précisément lieu sa première légation en Allemagne. Com- 
bien ne doit-on pas déplorer la perte de cette partie du journal d’Aléandre 
durant son séjour à la diète de Wormsl Que de détails précis il aurait sans 
doute fournis sur les premières controverses religieuses W ! 

Quelques mots suffiront sur chacun de ces trois manuscrits : 

l. — Ms. de Paris, Bibliothèque nationale, noav. acq. lat. 563. — (1492- 
15*7.) 

Recueil d'Ephemerides, ou calendriers imprimés petit in-4°, de Jean Müller, 

(,) Sur le rôle d’Àléandre à la diète de Jansen (Kiel, i883, in-4 # )î — Qaellen und 
Worms, on peut consulter principalement les Forschungen zur Geschichte der Reformation , I: 
Monumenta reformationis Latheranae ex tabula - Aleander und Luther, 1521; Die vervollstàndig- 

riis S . Sedis secretis, 1521-1525, ed. Petrus ten Aleander- Depeschen , nebst Untersuchungen 
Balan ( RatisJbonae , i883, in-8°); — Aleander àber den Wormser Reichstag, von Theodor 
am Reichstage zu Worms, 152 i, von D r Cari Brieger (Gotha, i884, in-8°). 
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de Rônigsberg ( Johannes de Monte Regio (')), pour les années 149a à 1617, 
en marge et entre les lignes desquels Aléandre a inscrit, à leurs dates, une série 
de notes autobiographiques ou concernant différents événements contempo- 
rains. Ce volume, relié en parchemin, compte 377 feuillets, mesurant 
202 millimètres sur i 5 o; il a été acquis, en novembre 1893, par M. L. De- 
lisle du libraire R. Sercelli, de Florence. La signature d’Aléandre tracée en 
caractères monocondyles et son ex-libris, en haut du premier feuillet, ont été 
biffés, mais peuvent encore se lire : « — Hier : Aleander : »; — « Hier. 

Aleandri xoù twv Svjws <pCkwv. » Au XVII e siècle, ces Ephemerides étaient en la 
possession d’un avocat de Sinigaglia, qui a écrit son nom en tête du folio 1 v° : 
« Jo : Paulus Monti , Ad* Senegaliensis W. » 

II. — Ms. (FUdine, bibliothèque archiépiscopale, Appendice n° i. — 
(i5io-i5i6.) 

Petit volume couvert en parchemin, de format in- 16, mesurant i 3 o mil- 
limètres sur 95, composé de 200 feuillets numérotés par Bottoglia, auquel 
il a appartenu au xvra* siècle; celui-ci a ajouté, dans les marges, des man- 
chettes presque à chaque page pour en résumer le contenu. C’est un carnet 
de recettes et dépenses d’Aléandre, plutôt qu’un journal, pendant son séjour 
en France et son voyage à Liège, de 1 5 1 o à 1 5 1 6. 

III. — Ms. d’Udine, bibliothèque archiépiscopale, Appendice n° 2 . — 
(i 48 o-i 53 o.) 

Volume en forme d’agenda, couvert en parchemin, composé de feuillets 
de papier petit in-folio, pliés en deux dans le sens de la longueur, et mesu- 
rant 2 3 o millimètres sur 80; on y compte 2o5 pages (î \ numérotées par 
Aléandre, de deux en deux par chiffres impairs, à l’angle droit supérieur du 
recto de chaque feuillet. En haut de la première page, et aussi à la dernière 
page, se trouve la signature d’Aléandre, comme dans le manuscrit de Paris; 
au-dessous est le cachet, imprimé en noir, de Gio. Maria Bottoglia. Le jour- 

(I) Voir Brunet, Manuel du libraire , t. III, (S) Il y a une lacune de la page 127 à la 
col. i 854 ï cf. Hain, Répertoriant, n° 13794. page 160, formant un cahier de 34 pages qui 

Cf. Bulletin de la Société nationale des a été arraché, et plus loin un feuillet (p. 190 

Antiquaires de France, 1893, p. a35-a37. et 191) a été enlevé. 
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nal d’Aléandre, pendant les années 1 5a4 à 1 53o, occupe la plus grande partie 
de ce volume W, dont les premier et dernier feuillets ont été remplis par des 
notes de dates diverses; en voici le détail : 

Page 1. — Titre, notes diverses, dont une de i5a4. 

Page 2. — i 479» ma ^* 

Page 3. — Liste des Bibliothecarii Apostolici. 

Page 4. — Liste des Custodes Bibliothecœ. 

Page 5 . — i 459, 2 mars; — i 523, i4 sept, et 8 oct. 

Page 6. — i485; — i48o; — i 495; — 1496. (Notes écrites en i53i.) 

Pages 7-8. — Épitaphe en vers de Philippe le Bon, duc de Bourgogne 
Page 9, blanche. 

Page 10. — i52i, K\au$(ov. 

Pages 11-16. — i493-i5o2. 

Pages [i5 6wW]-i26. — i5i4, 8 août au 19 mars i53o. 

[Lacune des pages 127 à 160 .] 

Page 161. — 1509. 

Page 162. — i5o2. 

Page i63. — i53o-i53i. 

Pages i64-i66. — Revenus des canonicats de Valence (Espagne). 

Le concil par haynne le pape Eugene priva. 
Telle faveur luy fis que pape demeura. 

(Ces ver» se trouvent dans Paradin , mais re- 
portés plus haut, v. 9 et 10); — v. 3 o, le ms. 
d’Udine donne la leçon : à soixante et onze 
ans, au lieu de 76 ans, imprimé dans Pa- 
radin et le Mercure (Philippe le Bon, né en 
1896, est mort en 1467); — enfin, après ce 
vers 3 o et dernier, le manuscrit ajoute les 
quatre vers suivants : 

Avecq mon pere et ave je suis icy rendus, 
Ainsi corne en mon vivant my estoie conclus. 
Le bon Jésus fut gardé en tous mes fais et dis , 
Priés luy, qui lisiés, qu il me doient paradis. 

Requiesgat in page. 

(3) Les pages i 5 et 16 ont été, par erreur, 
deux fois répétées dans la pagination du vo- 
lume. 


(l> M. le D r Vincenzo Joppi, bibliothécaire 
de la ville d’Udine , voudra bien me permettre 
de lui témoigner ici toute ma gratitude de son 
aimable accueil et de son inépuisable obli- 
geance. 

Attribuée à Jean Molinet et publiée par 
Paradin, Annales de Bourgongne (Lyon, i 566 , 
in-fol.), p. 919; et aussi dans le Meixuie de 
France , octobre i 724 , p.. 2 167-2 169 (cf. février 
1725, p. 291 et suiv.). 

Le texte du iqànuscrit d’Udine présente avec 
l’édition du Mercure quelques variantes : v. 7, 
Alemans et Anglois; — v. i 5 : Flamans et 
aussy Anglois; — après le v. 23 , le manuscrit 
ajoute : 

Par trois fois refusay de VEmpire le faix. 
Pour ce que mieulx amoye guarder mon 

[peuple en paix ; 

— de même , après le vers *7 : 
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Page 167, blanche. 

Pages 168-175. — i 53 o. 

Pages 176-177. — Notes de nul intérêt. 

Pages 178-179. — i 53 o, 9 et 16 octobre. 

Pages 180-181. — 1527. 

Pages 182-183. — Notes latines de nul intérêt, et sur les monnaies de Venise en i 53 o. 

Pages i 84 -i 85 . — 1628. 

Pages 186-187. — 1527; notice d’un manuscrit canonique. 

Page 188. — i 53 o, 23 octobre. 

Page. 189 — Extraits latins sans importance. 

[Lacune des pages 190 et 191 ,) 

Page 192. — i 52 i, 1* mars. 

Page 193. — i 5 i 4 , 10 février. 

Pages 194-199. — Notes diverses de nul intérêt. 

Page 200. — 1529, 23 septembre. 

Page 201. — i 53 o, axipotyopiuvos a'. 

Pages 202-205. — Notes diverses sans intérêt. 

Sur la couverture en parchemin, à l'intérieur et à l’extérieur, quelques notes de i/tgb 
à i 5 i 8 et de 1025 à i 53 i. 

Au xvm c siècle, déjà, ce manuscrit était incomplet, comme il Test mal- 
heureusement aujourd’hui; c’est ce que permet de constater une copie im- 
parfaite, s’arrêtant à l’année 1627, communiquée à l’historien Mazzuchelli, 
qui en parie en ces termes dans ses Scrittori d’Italia (1) : 

«VI. Fra l’opere dell’ Aleandro mérita pure aver luogo il Diario ch’ egli scrisse 
délia sua vita, non mai, per quanto da noi si sappia, stampato. Noi l’abbiamo sovente 
citato di sopra in questa vita, mercè la gentilezza del poc’ anzi mentovato P. Giovanni 
degli Agostini, il quale di esso ci ha comunicato un ristrelto, tratto da lui da un esem- 
plare ms. di esso Diario il quale già alcuni anni si conservava presso al sig. canonico 
Girolamo Lioni di Ceneda, au tore de’ Sapplementi al Giornale de* Letterati d*Iialia. Ma 
qui ci piace awertire che il Diario in questo codice era mancante dall’ anno i5o 2 sino 
al 1624, e terminava alla metà del 1527, intorno a che restiamo in dubbio se sia difetto 
del codice, o pure dell’ Aleandro, che non l’abbia scritto intero; se non che a credere 
quest’ ultimo ci présenta qualche conghiettura il Ciacconio, il quale ebbe pure contezza 
di questo Diario, e ne riferisce eziandio alcuni passi, ma non mai di quegli anni in cui è 
mancante il codice del Lioni; onde dovrebbe credersi o che il Ciacconio si servisse d’un 

l,) T. I, part. 1 , p. 4a3. 
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esemplare egualmente imperfetto, o che imperfetto siaci restato il Diario d’Aleandro. Da 
alcuni passi di Antonio Lapis (aelle sue Hore preziose délia Villa impiegate nelle Me- 
morie délia Motla, ec., in Venezia, 1677, in-i°) si raccoglie aver questi pure veduto il 
medesimo Diario. » 

Les quelques lignes consacrées par Bottoglia dans ses Notizie W à ce même 
manuscrit et au précédent complètent la notice de Mazzuchelli et achèvent de 
renseigner sur les provenances de ces deux derniers volumes : 

« Il Diario ms. di pugno di Girolamo Aleandro presso di me si ritrova, favoritomi dal 
defonto signor canonico Lioni di Ceueda, abastanza noto corne autore de’ Supplementi al 
Giomale de’ Letterati d’Italia, e che, segnato essendo al di fuori con la lettera L, sarà 
da me nel corso di questa opéra nominato nu. L, per distinguera dell’ altro, che pur 
autentico mi ritrovo avéré, e di pugno dello stesso nostro Girolamo, segnato con la 
lettera D, e che mi fu graziosamente prestato da i signori Aletei di Oderio, miei singolari 
padroni. » 

Ces journaux de la vie d’Aléandre, si l’on en excepte le second, n’ont 
point été tenus au jour le jour, mais rédigés après coup. Une mention ex- 
presse, qu’on trouvera reproduite plus loin, permet de constater que les notes 
mises en marge des Ephemerides de 1492 à 1 5 1 7 ont été écrites en i 5 a 5 , à 
Rome W ; c’est dans la même ville qu’a été rédigé, à ce qu’il semble, en 1628 
et années suivantes (3) , le journal qui contient les années 1 48o à 1 496 et 1 5 a 4 
à ï 53 1 de la vie d’Aléandre. 

On trouvera plus loin le texte complet du manuscrit de Paris et du second 
manuscrit d’Udine, c’est-à-dire toutes les notes autobiographiques sans ex- 
ception que nous ont conservées ces deux manuscrits, depuis l’année i48o, 
date de la naissance d’Aléandre , jusqu’en 1 53 1 , avec la lacune mentionnée plus 
haut pour les années i 5 i 8 à juillet 1 5 q 4 - Son carnet de voyages en France 
et à Liège (i 5 io-i 5 i 6 ),à côté de détails de première importance, offrait 
souvent trop peu d’intérêt pour mériter d’être intégralement reproduit; aussi 
s’est-on borné à relever dans ce manuscrit les seules mentions qui pouvaient 
servir à la biographie d’Aléandre et à l’histoire de la renaissance des études 
grecques en France. 

(l) Note au bas de la page 9 des Notizie manuscrites de Bottoglia , citées plus haut. — (t) Voir 
plus loin, p. 9 . — (3) Voir plus loin, p. 4o, etc. — Il y a p. 4i une note ajoutée en i536. 
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I 

EPHEMERIDES. 

(1492-1517.) 


1492. 

* — Hoc anno, mensc martio, publicatum fuit edictum a rege Ferdinando et regina 
Helisabet, ut termino 3 mensium Judæi vel christiani fièrent, vel terras régi et reginæ 
subditas exirent. 

1494. 

Mari . 1. — Traditus sum a pâtre Petronillo Ariminensi, ludi magistro, Venetiis eru- 
diendus, in vico Divi Pantaleonis; hactenus plusculos menses sub Benedicto Brognolo 
merueram W. 

1495. 

Mart. 4. — Portum Naonis petivi cum C. Paulo Amaltheo, præceptore meo W. 

1497. 

— Hoc anno, mense martio, exiit edictum a rege Emanuel Lusitaniæ contra Judæos 
ut exirent regnum, vel christiani fièrent termino mensium xi. 

Mart . 17. — Obiit mater W. 

Aug. 18. — Hora 18 ab occasu solis, præcedentis diei, ortus est Franciscus Modoe- 
tiensis, Mediolanensis tum dictus, excellentissimus citharœdus, Leonis X pontificis maximi 
familiaris. 

1498. 

Jan . 5. — [Note grattée W. ] 

1501. 

Jan. 7. — Hodie dubio procul teneo patrem meum Franciscum Aleandrum, virum 
magnanimum, obiisse diem febre et quadam animi defatigatione ob multa adversa que 
proximis annis passus fuerat, temporum culpa et præsenti Turcarum incursione. — 5 au- 


(l) Cf. plus loin le ms. d’Udine , À l’année 
i493. 

(,) Cf. le même manuscrit, à l’année i4g5. 
(3) Il faut lire 1 1 mars ; voir p. 36. 


C’était peut-être une note relative à son 
maître d’hébreu, Moses Perez, qu’on trouve 
mentionné plus loin à cette date dans le ma- 
nuscrit d’Udine. 
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tem hujus, invenio acceptilationem quarumdam pecuniarum per eum factam pulcerrima 
et minutissima littera , quamvis etiam tum ægrotaret, sed morbo unde cognati aihil 
prorsus timerent id, quod postea inopinato quasi accidit. Féliciter habeant Mânes optimi 
patris, qui ad me bonis literis et moribus instituendum nulli unquam par sit aut im- 
pensæ aut labori, tum domi, tum foris, utrobique enim mihi semper et fratribus opti- 
mos procuravit præceptores. 

Nov . 1U. — Cum Angelo Leonino, episcopo Tyburtino, et nundo apostolico, cum 
potestate legati de latere Venetiis. 

Dec. 5. -n- Missus fui a legato ad Hungaros laturus un millia cccxxxii l / 5 ducato- 
rum, nomine Alexandri pontificis maximi. Resignavi pecuniam in arce Seniæ; non 
tamen recte memini quintave an sexta die discesserim Venetiis. 

Dec. 7. — Ov xaXSs pépvrjpat el labrp jp éjpjép(f, 9 ÿ 6, $ 8, àXk 9 oJpat 6, év Kai rp6- 
Xats y Xtpévt Évitas, Syvcov AlxaTeplvrjv t tvA tXXypjxi)r, Ai ra£, &6ev é€XAêtjv t rjv 
xa) ijpÇdprjv daOevék Syetv y xaà Syjptav xa) . . .W yevéoôat y el xa) prj asivv énepeXovpijv • 
év Sè énopévats rjpépats y xa) oJpat év pijv 1, AXyifaa St t péytala tj)v xeÇ>aXrjv 9 xa) Avétpv 
SXxos év perSirp xa) SXxtj riva ptxpà xaff SXtjv tj )v xeÇ>aXr)v 9 SOev SXefyxv t tvès voaetv pe 
jjjv xeXnxrjv Xeyopévrjv vbaov 9 el xa) év (îpayeï xa) paSiœs Stà Xeta (pAppaxa vytrjs é£- 
étyavrjv Aveu tivos yjplapjaTOS. Pac/lij yàp virrjp^e pot aSrrj éj vba os 9 Sole xa) oskelr/lovs 
Xéyetv prf ehat TOtavrrjv vbaov y éyS Sè xa) oJpat yevéaOat xa) prj AXXrjv xa) ahtov pot 
xaTaarfrjvai tsoXXcov AXXojv xa) xaxSv maOri pArcov, xa) ovy Axial a tûv éXxSv y &v rfSrj 
évtavrovs év xetyaXp Tstdayco péyjpt t ou arfpepov , 6 voepêptou i525, év jf ravra fypax \a % 
Salat xaXiïs, t$ SeS ydpnas. 

1503. 

Aag. 9. — Èoirépf y év olxfy ïepwvvpov tou T ptpavov. 

Aag. 18. — Hora 16, Alexander VI, pontifex maximus, obit Romœ. 

Sept. 22. — Pius tertius, patria Senensis, pontifex creatur. 

Oct. 8. — Pius III coronatur, qui in pontificatu suo unum tantum habuit consis- 
torium. 

Oct. 17. — Hora x noctis sequentis Pius RI obiit 

Nov. 1. — Julius Lygur, hujus nominis secundus, pontifex creatur; antea Julianus 
dictus S. Pétri ad Vincula cardinalis. 

(,) Un mot laissé en blanc dans le ms. Quelques mots omis en plusieurs endroits dans la suite 
ont été notés de même. 


xxxv, i" partie. 


a 


IMPRIME»)! RATIO» ALE. 
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1504. 

J an. 12. — Veni Patavium daturus operam philosophiæ. 

Aug. 24. — 0[bitus] Ludovici Podocacath[arii] carfdinalis] 

1505. 

Sept . 9. — 0[bitus] Friderici, regis Neapfolitani] , captivi Turonis. 

1506. 

Sept. 21. — Cœpi ægrotare in domo Aldi Venetiis fluxu unius noctis, quem cum cu- 
rare vellem inedia, incidi in febriculam lentam, mox sum atra bili vexatus tristitia tantum 
tenus, et suspicione majoris morbi et veneficii. Omnia hæc ex intempestive) potius quam 
nimio literarum studio et fortunarum adversitate. 

1507. 

Apr. 4. — Joannes, cardinalis Salernitanus, moritur Romæ 

Apr. 10. — Genuenses, expulsis nobilibus, ducem créant Paulum de Novio. 

Apr. 13. — Cæsar Borgia Valentinus in prælio occiditur in regno Navanræ W. 

Apr. 28. — Ludovicus XII, Franciæ rex, victor Gennam intrat cum nobilibus ex- 
pulsis; Paulus dux fugit. 

Apr. 30. — Quatuor oratores pro rege Neapolitano Pontificem adorant. 

Mai. 17. — Antoniotus, cardinalis S® Praxedis, legatus Genuam ad Ludovicum, regem 
Franciæ. ' 

Jun. 7. — De cælo tactæ ædes pontificiæ in Vaticano. 

Aug. 1. — Antonius Saonensis, cardinalis S. Vitalis, ex Bononiensi legatione Romam 
a Pontifice vocatus, in molem Hadriani conjicitur. 

Aug. 4. — Bernardinus, cardinalis S® Crucis, legatus in Germaniam. 

Aug. 31. — Hadrianus, cardinalis S. Chrysogoni, metu Pontificis, media nocte Roma 
fugit, uno tantum comité. 

Sept. 1. — Hieronymus Saonensis, episcopus Sabinensis, cardinalis Recanatensis, 
Romæ moritur, cujus proventus xvi millia ducatorum. 


(1) Gains ( Sériés episcoporum, p. 67a) rap- 
porte la mort de ce cardinal , qui était arche- 
vêque de Bénévent, au a 5 août; le Répertoire 
de M. l'abbé U. Chevalier donne la date du 
a 5 juillet. 


Gams (Sériés episcoporum, p. 919) rap- 
porte la mort du cardinal Giovanni Vera, 
archevêque de Salerne, au 4 mars. 

(8J César Borgia fut tué le 1 a mars , sous les 
murs de Pampelune. 
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Sept . 8. — Hadrianus cardinalis Romam rediit. 

Sept 10. — Antoniotus, cardinalis S* Praxedis, episcopusPrænestinus, moritur Romæ 
sexagenarius. 

Octob. 6 . — Hadrianus cardinalis iterum Roma fugit. 

Octob. 21. — Antonius, cardinalis S. Vitalis, dimissus est ex arce Hadriani. 

Nov. 11. — Antonius Squarcialicus Genuensis obit Romæ. 

Nov. 20. — Antonius Matthæus Romæ securi percussus in ponte Hadriani. 

1508. 

Jan. 5. — Êim pou arep} vravrryvpecof $v Qùrlvcp Xiëiavov xe\ev<ravTos. 

Jan. 18. — Bononia Malescotos maximo nobilium et plebis tumultu ejicit, et eorum 
incendit et diruit domos. 

Febr. 29. — Sex Bononienses oratores in molem Hadriani conjiciuntur. 

Mart. 2. — Mdyrj A tSiavov xarà T eppav&v êv K aSovëpois. 

Mort il. — Antonius Triv[u]lcius, cardinalis Comensis, obit RomæM. 

Apr . 11. — Guido, dux Urbini, moritur Urbini. 

Mai. 5 . — Mafleus Léo et ego discessimus Motta in Galliam Transalpinam. 

Mai. 6. — Corneliani; Castrofranco. 

Mai. 7. — Turri confinium. 

Mai. 8. — Villafranca; Mantuæ. 

Mai. 22. — Francisais, cardinalis Papiensis, Bononiæ legatus creatur. 

Mai. 26. — Bononiæ legatus Roma discedit 

Jan. 4. — Post meridiem pervenimus Parisiorum Lutetiam , Maffeus Léo, Leonardus 
Venerius , patritius Venetus, Ludovicus Braga Patavinus et ego. 

Jan. 6. — Indutiæ inter Maxim[ilianum] et Venetos. 

Jun. 27. — Legatus Bononiensis quatuor Bononienses necat. 

Jul. 3. — Oratores Hispanici missi a regina Joanna Pontificem adorant 
Jul. 21. — Antonius, cardinalis S. Vitalis, obit Romæ Œ. 

Aug. 4. — A mi si cathenam auream, quam tamen eadem hac die inveni, voti reus in 
honorem Antonii Patavini quater me jejunaturum in ejus vigilia et bis in sexta feria 

(1> Gams (Sériés episcoporum, p. 787) rap- au 1 a août i5o8; Moréri, d'après Ughelli, etc., 

porte la mort de ce cardinal au 18 mars. met sa mort au i3 juillet. 

(,) Gams (ibid., p. 714) rapporte la mort du (5) Aléandre a noté plus loin l'accomplisse- 

cardinal Antoine Ferreri, évêque de Pérouse, ment de son vœu, en i5a5, voir p. 46. 

2 . 
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Aag. 20. — Angélus Gaddus Florentinus obit Romæ. 

Sept 2. — Conduximus cubicula e regione collegii Rhemensis Parisiis. Eadem die fue- 
runt allatæ nobis très capsæ librorum e Mediolano, ducat, xi. 

Sept U. — GaleotusW, cardinalis S. Pétri ad Vincula, moritur Romæ, cujus pro- 
ventus 

Sept i8. — Georgius, cardinalis Ulysbonensis, Romæ moritur, centum et très natus 
annos W. 

Sept 26. — Joannes cardinalis de Columna moritur Romæ. 

1509. 

J an. 2b. — Oratores a Maximiliano Romam missi, nomine Caroli, Burgundiæ ducis, 
adorant Pontificem. 

Mart. 3. — Melchior, cardinalis Brixinensis , Romæ moritur. 

Mart. 26. — Philippus, cardinalis Cenomanensis , primum venit Romam. 

Mart. 27. — Joannes Antonius, cardinalis Alexandrinus, apoplexia correptus Romæ 
moritur W. 

Mai. îb. — Veneti prælio superantur a Gallis ad. ... . Barptolomæus Livianus alter 
exercitus dux capitur. 

Aag. 8. — Franciscus , Mantuanus marchio , a Venetis capitur prope Legnacum, agri 
Veronensis; is pons Lenii a nonnullis creditur ex Tacito unde Leniacum v. p. 

Oct. 8. — Cœpi prælegere Moralia Plutarchi græca publico et magno theatro Lutetiæ 
Parisiorum. 

Nov. 6. — Hora inter 2*“ et 3 4m noctis sequentis, venjente die Mercurii , Venetiis, natus 
est Leonardus Seriatus musicus. 

Nov. 22. — Veneti 17 triremes, navigia minora plurima per Padum ad oppugnandum 
Ferrariam mittunt. 

Dec. 22. — Venetorum classis bona pars ab Hippolyto, cardinali Estensi capitur, reli- 
qua Pado submergitur, strages Veneto populo maxime lugenda. 

1510. 

J an. 9. — Franciscus, cardinalis Albiensis, publico consistorio Romæ excep tus, pi- 
leum a Pontifice habuit. 

(l) Galeotto Franciotto, archevêque de Bé- 
névent depuis i5o4* 

(,) Gams (Sériés episcoporam, p. io4) rap- 
porte la mort du cardinal Georges da Costa, 


archevêque de Lisbonne, au 19 septembre. 

(S) Gams (ibid., p. 745) rapporte la mort 
du cardinal Giovanni-Antonio di S. Georgio , 
évêque de Parme, au i4 mars. 
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Mort. 22. — Facius, cardinalis S*Sabinæ, Romæ moritur W. 

Mai. 1. — Julius, cardinalis Cæsarinus, Romæ moritur. 

Mai. 25. — Georgius, cardinalis Rhotomagensis, Galliæ legatus, Lugduni moritur. 

Jan. 29. — Francisais, cardinalis Auxitanus, captus fuit et in molem Hadriani con- 
jectus. 

Sept . 17. — Francise us de Ambasia, cardinalis Albiensis, Ancône moritur. 

Sept. 19. — Mutina defecit a duce Ferrariensi ad Pontificem. 

1511. 

Jan. 20. — Oliverius Garapha, cardinalis Neapolitanus, Romæ moritur. 

Apr. 10. — Mattheus, episcopus Gurcensis, Cæsaris orator ad Pontificem, ingressus 
est Bononiam. 

Mai. 24. — Francisais de Castellorio, cardinalis Papiensis, occiditur Ravennæ a 
duce Urbini Francisco Maria. 

Jan. 27. — Julius pontifex Ravenna Romam. 

Jan. 29. — Franciscus, cardinalis Auxitanus, e mole Hadriani in Palatium; aliquot 
post diebus, datis sponsoribus, liber per Urbem factus. 

Aag. 22. — Franciscus Argentinus, cardinalis S. Clementis, obiit Romæ ( 2) . 

Sept. 22. — Petrus Siculus, cardinalis Rheginus, obiit Gesenæ legatus. 

Oct. 1. — Joannes cardinalis de Medicis factus legatus Bononiensis. — Fœdus inter 
Pontificem, Ferdinandum, Hispaniæ regem, et Venetos. 

Oct. A. — Ludovicus Borgia cardinalis, summus pœnitentiarius, obit Neapoli. 

Oct. 21. — Hieronymus Donatus, orator Venetus, obiit Romæ. 

Oct 25. — Bernardinus, cardinalis S* Crucis, Willelmus cardinalis Brfconetus, 
Franciscus Borgia, cardinalis Cusentinus, privantur a Julio pontifice in publico consistorio. 

Nav. 5. — Gabriel, cardinalis Urbinensis, tituli S* Praxedis presbyter, obiit Romæ &K 

Nov. 11. — Franciscus, quondam cardinalis Cusentinus, a Julio privatus, obiit 
Regii W. 

(l) Gams ( Sériés episcoporum, p. 63) rap- (3) Gams (Sériés episcoporam, p. 736 ) rap- 
porte la mort du cardinal Faccio Santori , porte la mort du cardinal Gabriel Gabriell i , 

administrateur de Pampelune , au a4 mars. évêque d’Urbino , au 6 novembre. 

w Gams (ibid.j p. 787 ) rapporte la mortdu (4) Gams (ibid., p. 878 ) rapporte la mort de 
cardinal Francesco Argentino, évêque de Con- Francesco Borgia, archevêque de Cosenza, au 
confia, au a3 août. 4 novembre. 
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1512. 

J an. 9. — Mattheus, cardinalis Sedunensis, creator legatus ad Suitenses. 

Jan. 28. — Fridericus, cardinalis S. Severini , privatur. — Thomas, cardinalis Strigo- 
niensis, venit Romam. 

Felr. 2. — Brixia defecit a Gallis ad Venetos, Aloysio Advogaro autore. 

Febr. 19. — Brixia recuperatur a Gallis; urbs direpta, Aloysius discerptus, 18 millia 
hominum feruntur cæsa. 

Apr. 11. — Prœlium inter Gallos et Hispanos apud Ravennam hinc inde cruen- 
tissimum; Victoria tamen cessit Gallis. Cardinalis de Medicis, Pontificis legatus, ducitur 
captivus a Gallis. 

Mai. 3. — Concilium a Julio indictum haberi cœpit in Lateranensi æde. 

Mai. 28. — Pandulphus Petrutius Senensis obiit in castello S. Quirici. 

Jul. 18. — Alfonsus, Ferrariæ dux, nocte aufugit Roma cum Fabricio Columna. 

Jul. 26. — Placentini très oratores in publico consistorio excepti nomine urbis se et sua 
Ecclesiæ dedunt. 

Sept. 1. — Pompeius Columna, episcopus Reatinus, privatur a Julio. Is postea cardi- 
nalis creatur a Leone X unus ex illis xxxi. 

Sept. 5. — Florentia, privato Petro Soderino, vexilliferum annuum créât Joannem 
Baptistam de Rodulfis. 

Nov. A. — Mattheus Langius, episcopus Gurcensis, ab Imperatore orator, ingressus est 
Romam. 

Nov. 20. — Suitensium i3 oratores Romam. 

1513. 

Felr. 21. — Julius II pontifex maximus moritur. 

Mort. 11. — Léo X creatur pontifex Romanus, antea Johannes de Medicis cardinalis 
dictus, ætatis anno [xxxvn]. 

Mort. 18. — Electus fui in rectorem Academiæ Parisiensis, ducentis annis postquam 
Marsilius de S % Sophia taie munus obierat, et nullus intérim Italus, quantum e rectoriis 
libris contigit videre (l >. 


w Marsigfio de Padoue avait, en effet, été 
recteur de TUniversité de Paris en i 3 ia.Cf. 
Budinszky, Die Universitât Paris und die Frem- 
- den an dertelben im Mittelalter (Berlin, 1876, 
in-8°),p. 198. 


Le registre 85 des archives de TUniversité, 
à la Sorbonne, fournit les renseignements 
suivants sur Aléandre : 

« Aniso i5o8, 30 sept. — Seqaantur nomina 
baccalarioram admissorum anno mdviii . — . . . 
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Mort. 19. — Léo X pontifex maximus coronatur. 

Aug. 15. — Periculum magnum ab Alemanis, qui me ensibus et pugionibus sunt ag- 
gressi Parisiis. 

Nov. 24. — Guido de Blanchefort, Rhodi magister, moritur Methonæ. 


1514. 

Jan. 9. — Anna, Franciæ regina, Caroli 8* prius, mox Ludovici XII regum uxor, 
Britanniæ citerions paterna hereditate ducissa, obiit Blesis; in quo oppido tune ego habi- 
tabam, regiis negociis sub Parisiensi præsule, qui cancellariam regni agebat, in parte exer- 
cita^us W. 

Febr. 10. — Horis [xvi] post meridiem, natus est Julius éx Iïep/[XX>7$], xcù [<ï>pay- 
xtcrxou B apS. . . W], èv hpely Xeyofxévcp UeSip, èv Pcifxrj. 

Aag. 23. — Rediimus Lutetiam ex S. Germano, ubi fueramus cum rege Ludovico, 
vi hebdomadas. 

1515. 

Jan . 1. — Ludovicus XII, Francorum rex, Parisiis moritur. Successit Franciscus 
primus, ejus gener, ad quem, cognationis jure, ex lege Salica, spectabat regnum^. 

Jan. 29. — ÉxXet^ts (rèkrfvrjs. Ipsamet iiora deliquii lunæ ingressus sum cymbulam 
Maceriis Leodium versus, ad solvendamobsidionem, quam xv millia Suevorum militum 


Dominus Hieronimus Aleander, diocesis Aqui- 
liensis , cujus bursa valet 6 s. paris 3 lib. 

îo s. paris. (Fol. 98.) 

« Nomina licenciatorum. — Dominas 

Hieronimus Aliander, diocesis Aquiliensis, cu- 

jus bursa valet 6 s. parisiens 1 lib. 10 s. 

paris. (Fol. 101.) 

« Nomina incipientium. — Dominus 

Hieronimus Aliander, diocesis Aquiliensis , eu- 

jus bursa valet 6 s. paris 1 lib. 10 s. 

paris. 

« Pro cappa rectoris jocundoque adventu , 
a lib. paris. 

« Pro primo voto 4 s. paris. (Fol. 10a.) 

«Anno i5ii. — Expensa infesto divœ vir- 
ginis Catharinæ . — Pro electione et continua- 
tione procuratoris magistri Hieronymi Alean- 
dri, comitis Palatini, poète laureati, utranque 
li[n]guam publiée frequenti auditorio profitenti , 
viii s. paris.» (Fol. ia3.) 


A ces mentions il faut ajouter les deux sui- 
vantes, rapportées par Du Boulay, Hist. unis. 
Paris, t. VI, p. 940 : 

«Item, in duabus processionibus rectoris 
illustrissimi ac meritissimi D. Hieronymi Alean- 
dri, poète laureati, sacre aulæ Palatine co- 
mitis, ac publiai utriusque lingue ad maxi- 
mum nostræ nat. Ger. omamentum interpretis , 
a 5 lib. paris. 

«Item, pro sumptibus factis apud S. Diony- 
sium in comitatu ejusdem nobilissimi rectoris 
nostri, a lib. 6 s. paris. 1 

(1) Cf. plus loin le carnet de voyage d’A- 
léandre, p 34- 

(,) Cf. plus loin à la même date (et aussi 
en i5ai) le ms. d’Udine; f heure et le second 
nom ont été laissés en blanc dans les Ephe- 
merides. 

(3) Cf. plus loin le même carnet d’ Aléandre , 

p. 3i. 
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in agro Leodiensi haud procul ab urbe faciebant; princeps autem Leodiensis ipse ex 
Remis Parisios cum rege Francisco concesserat. 

Mort. là. — Hora . . ante prandium, nata est Eleonora ex Alexandre Guidezono 
et Perilla ad S. Salvatoris de Laurum, Romœ. 

Mart. 26. — Discessit Robertus cum meis literis Leodio ad principem in Galliam. 

Mari. SI. — Hora 3 matutina, Maria Anglica, vidua Ludovici XII, regis Francorum, 
nupsit duci de Soffort, in templo Minorum, ante diem, 2 * hora, Parisiis 

Apr. 1. — Hora vespertina, rex Franciscus et oratores archiducis Caroli jurati pacem 
in Divæ Virginis Parisiis. — Ôpyi) Qnupaar/a xarà tojépvou olxérov SOev xarapyous. 

Apr. 7. — Rediit Robertus ex Francia. 

Apr. 10. — Robertus famulus in Franciam. 

Apr. 16. — Il cur/durios va tpi tivcov xaxct pe Xey6v tcüv. 

Apr. 24. — Primum tonitru quod Leodii sensi. 

Apr. 26. — Magnus calor temporis cum dolore et debilitate capitis; fulmina, fulgura, 
tonitrua. 

Mai. 2. — Ùpyrj xai 'crvptrbs xtvrjOti<rne xoXris xdxiaflov êxeivov î axwvrtv olxérrjv 
pou. 

Jan. 15. — Canonicatus Leodiensis mihi datus est ab episcopo Leodiensi, resignante 
Michaele de Sammerye, cui Roberti de Marcka Joannes filius canonicatum eumdem Pec- 
taviis resignaverat, inscio et invito patruo episcopo, futurus miles. Dédit autem mihi taie 
sacerdotium episcopus Stockemi arce, finibus Leodiensibus Gheldriam versus. 

Jun. 29. — Hora i4 y 2 , Julianus Medices imperatorium exercitus Ecclesiæ sceptrum 
a Leone pontifice accepit. 

Aag. 9. — Hora ix pomeridiana, obiit Lambertus, canonicus Leodiensis; hora x 
matutina, princeps declaravit me canonicum W. 

Sept 1. — Hinc adkalendas usque februarii sequentis anni hyems tepidissima Leodii. 

Sept. 26. — Mane lui receptus canonicus a capitulo Leodiensi absque ulla contro- 
versia, ratum dictu factuque. 

Sept. 29. — Maxima frigora 5 , 6 diebus. 

Oct. 26. — Hora 8 matutina, cœpi residere in canonicum. 

Nov. 20. — Hora 8 matutina, electus fui in præpositum S. Pétri Leodiensis via Spi- 
ritus sancti. 

(1) C’est bien la date du mariage secret de ( * } Cf. plus loin p. 25 * 26 , au sujet de la 
Marie d’Angleterre, veuve de Louis XII, avec promesse d’un canonicat faite à Aléandre par 
le duc de Suffolk. Érard de la Mark. 
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1516. 

Mort. 16. — Paulo ante occasum solis discessi ex Curingia, Leodiensis diocesis, ven- 
torus Romam. 

Mari. 18. — D. Antonius de Marcka mihi cessit jus suum ad præposituram S. Joannis 
Evangelistæ Leodiensis. 

April. 8. — Collatio hospit[alitatis] apud Druidas. 

Jan. 17. — Perveni Romam in mendie W. 

Jul. 27. — Ûpç, S* vvxrèsy ovv Uepfk[Xrj]. — Corycius de more celebravit annalia , data 
saliari cœna in hortis suis, magno doctorum et clarorum virorum conventu, ubi et ipse 
invita tus interfui, discumbens sub porticu, sodalibus mihi datis Judæco, Colotio, Ulysse 
Fanensi, Beroaldo juniore. 

Aug. 25. — MeydXrj bpyij xarà ^epœrra/vas ïleplXXrjs, ijv xal xrelveiv tjOéXrjara. 

1517. 

Mari. 8. — Ccepi horas canonicas more Romano dicere, quum antea more Leodiensis 
ecclesie dixissem. 

M art. 25. — Maria, uxor Emanuelis, regis Portugalliæ, et filia quondam Ferdi- 
nandi, regis Hispaniæ, moritur Ulyspone. 

Jul. 15. — Obiit cancellarius Carnotensis, et mihi fuit collata dignitas in tam egregia 
ecdesia. 

Jal. 24. — Accepi nova collationis cancellariæ Carnotensis, et prædicto die cepi no- 
vam provisionem Romæ. 

Sept . 10. — Fui receptus a capitulo insignis ecclesiæ Carnotensis in cancellarium præ- 
dictæ ecclesiæ, quæ estibi præclara dignitas. 

Oct. 1. — Antonius Maria, frater meus, Romam. 

Dec. 2. — üpa pixpbv ts rpb rrjs a! ècnrepivrjs , éÇiXtjaa t rjv yeip* xapSivdkeœs MeSixécos, 
iffapivTOS tou Kapnéan/ Apyomos®. 

Dec. 6. — ÉXe§* touto ïcodvvrj M«t Oaltp SooOev. 

(,) 11 s'était mis en route le 8 mars , d’après le ms. d’Udine. — (,) Cette mention se trouve 
répétée sur la couverturé du ms. d’Udine. 


xxxv, i" partie. 
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1SPHIM CBIB SATIOBJLe. 
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II 

CARNET DE VOYAGES D’ALÉANDRE EN FRANCE ET À. LIÈGE. 

( 1510 - 1516 .) 


«A* . Wi» 

IC. xc. 

Fol. 1. MDX, die dominica 8* decembris, discessimus mane, hora 6, Lutetia Aureliam, ad 
quam ego antea, vigente Parisiis peste, honestis conditionibus adcersitus fueram a Pyrrho, 
legum doctore regente et tune Universitatis Aurelianensis rectore Pervenimusque 
Simon, nepos Pauli Æmylii, et ego, Martis die décima decembris, hora 8 matutina, et, 
hora 4 pomeridiana, petivi domum Pyrrhi, comitatus eo, et Pulsorino, et Simone, rectore 
tune Fabro jurisconsultorum. 

Fol. î v°. Pyrrhus, vir optimus et jurisconsultorum elegantissimus, me adeersivit Aureliam ut a 
me græcis litteris instituatur ; et propterea domi suæ habeat, honeste nutriat una cum 
famulo, detque salarium scutatorum solatorum viginti a x decembris ad usque Pascha 
proxime futurum xx aprilis; et ut satisfaciat librorum meorum vectoribus francos 37, 
solidos 10. 

Debet idem duodenarios 12, quos solvi domino Cypriano pro libro Luciani. 

Debet pro lectura a Pascha ad i 4 usque Junii, qua discessi Aurélia, ea ratione qua pro 
prædicto tempore conveneramus, quanquam non fecerimus rationem, circiter fr. 12. 

Debet pro prædicta vettura fr. 4 . 

Item quos illi misi mutuo per Julianum fr. 3 , s. i 5 . 

Fol. 2. Compte avec Pyrrhus. 

Fol. 2 v°. MDX, die xxi decembris, domini Brunellus W et Bordinellus W, legum doctores, Aureliæ 
regentes , cœperunt audire litteras græcas , hora 4 pomeridiana , domi nostræ , ad xxvm usque 


(l) Sur Pyrrhus d’Angleberme, voir, entre 
autres, Les hommes illustres de Y Orléanais 
(i85a), t. U, p. 6 1-64; Eug. Bimbenet, His- 
toire de V Université d'Orléans (i853), p. 35a- 
354; Ch. Cuissard, L'Etude du grec à Orléans, 
dans les Mémoires de la Société arch. et hist . de 
l'Orléanais (i883), t. XIX, p. 744 * 747 . 


(ï) Sur Jean Bruneau, chanoine de Saint- 
Aignan d’Orléans, voir Hubert, Histoire de 
l'Orléanais, t. II, fol. 10 v° (ms. 436 de la 
bibliothèque d’Orléans). 

(S) Voir une lettre de t Petrus Bourdinellus 
patruo suo » dans le ms. 1 4 1 de la bibliothèque 
de Berne, fol. 29 a. 
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diem januarii. Tune enim ceperunt audire in domo ScholasticiM, sed suas lectiones non 
cum aliis qui postea fuerant initiati. 

Nota quod supradicti duo doctores, quia peculiarem lectionem habebant, plus erant 
soluturi quam duos quisque aureos in mense, et sic significaverant Pyrrho; sed ego non 
nisi duos computo. 


MDX, die xxi decembris, Aureliæ cœpi prælegere rudimenta græca, hora prima 
pomeridiana, precio scutati unius in mense pro quolibet auditore, quorum nomina et 
pecuniæ in altéra pagina notabuntur; varietas autem ipsarum juxta varietatem temporis 
quo venerunt observabitur. 

Fol. 3. 1511, kalendis januarii, D. Brunellus misit mihi strenas duas ulnas villosi nigri per 

Antonium Robinum, qui nomine ejus dixit mihi hoc mihi esse muneri missum, non in 
predum, pro quo erat perinde ac nil misisset satisfacturus, fr. i4. — Idem discessit in 
quadragesima ad concilium Lugdunense et fassus est se mihi debere velleque satisfacere, 
sed nihil volui, francos 10 , s. 10 . 

D. Bordinellus, die xi aprilis, vigilia Pasca, misit per Julianum regalia scuta 8, fr. i4. 

Idem, dum redirem Lutetiam, factus mihi obyiam in itinere, voluit mihi aperta 
emmena liberalissime satisfacere, sed ego benigne condonavi quia fuerat bonus amicus 
meus, fr. 4, s. 1 . 


Fol. 3 v°. Compte avec les précédents. 

Fol. 4- Decanus Carnotensis (*) pauculos dies venit, sed misit mihi duas ulnas rasi serici per 

Nicolaum Sueur, francos 6, d. îo. 

D. Lodæus^, magister Pulsorinus, ludimagister et mox compater meus, omnibus fere 
horis et lectionibus interfuit, francos 5, s. 5, sed reliqua condono. 


Beraldus M ludimagister fr. 3 , s. î o 

Minutius, postea doctor î , i5 

Procurator generalis Universatis ; plus debebat , sed condono 3, îo 


(I) Arnould Ruzé, scolastique de Sainte- 
Croix-d’Oriéans et chancelier de l’ Université; 
cf. Cuissard, mém. cité, p. 8o5, n. î. 

(i) Milon d’IHiers ( Galîia christiana, t. VIII, 
col. 1206). 

(8) On a de Jean Lodé, de Nantes, une 
petite édition grecque-latine des Nuptialia prœ - 
cepta sive conjugaîia de Plutarque (Paris , Gilles 
de Gourmont [ 1 5 1 3] , pet. in-4°) , dédiée t duo- 


decim primariis inclytæ urbis Aureliæ recto - 
ribus, neenon Petro Berruyero inibi advocato 
regio » ( 1 ” avril 1 5 1 3 ) ; cette épitre dédicatoire 
est suivie d’un quatrain de « Nicolaus Beraldus 
Joanni Lodæo, Aureliæ juventutis moderatori ». 

(4) Sur Nicolas Bérauld, voir La France pro- 
testante des frères Haag, éd. Bordier (1879), 
t. II, col. 297 et suiv., et un article de 
M. Doinel dans les Bulletins de la Société ai'ch. 

3. 
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Fol. 18 v°. 


20 

Canonicus Rotomagensis fr. 1 , s. 1 5 

Robertus de Magnavilla, nobilis 3 , îo 

Nicolaus Sudoris, frater advocati Meldensis 7, « 

Joannes Julianus, hypodidascalos Beraldi 5 , 5 

Dionysalaertius 5 , 5 

Nicolaus Gressier, nepos secretarii Gedoin 7, u 

Joannes Gardensis, nepos canonici (biffé) 1, i 5 

Petrus Penssius, decanus in Arvernia 5 , 5 

Joannes Menagier, nepos canonici 5 , 5 

Eutropius, nepos abbatis S. Hermagoræ 3 , io 

Bernardinus, item 3 , 10 

Hugo Le BoysW, quondam Electi Aurelianensis 1, i 5 


MD XI, die Veneris xxmj januarii, mo[re] Rom[ano], cœpi prælegere rudimenta græca, 
hora 4 a pomeridiana, in domo Scholastici Aurelianensis (qui idem est ac in aliis univer- 
sitatibus cancellarius), legum doctoris et ordinariam Decret legentis, ipsi et domino 
Alexandro, ordinis jurisconsultorum, et M. Martino Ruze, fratri Scholastici, Carolo 
Bracheto^, Nicolao Gilberto, filio Alexandri, precio aureorum 8 singulis mensibus, 
fidejussore D. Bracheto thesaurario; et si qui alii veniant solvant ut convenero. 

D. thesaurarius Brachet debet pro lectionibus et reparationibusCaroli, horap% a xx*ja- 
nuarii ad xn junii semel in mense, fr. 4, s. 7. 

(Les folios 5 à 1 4 ont été coupés anciennement, et les folios i 5 à 18 r° ont été laissés 
en blanc.) 


MD XI, die Jovis xix junii, ingressus sum collegium Marchiæ ea conditione ut primarrus 
mihi det cubicula expensasque aureorum 3 o, et famulo aureorum 16, ut signiûcavi 
D. Cypriano me velle. Et Antonius Rubinus mihi retulit Aureliæ, unde fuerat a me 
dedita opéra Lutetiam missus, primarium Marchianum consensisse. 

Item portionem Bracheti aureorum 3 o, et ejus pædagogi aureorum 16, quemadmodum 
Robinus testatur primarium promisisse; sed primarius postea negavit se promisisse dictos 


et hist. de V Orléanais (1878-1882), t. VII, 
p. 24 a ; cf. aussi le mémoire cité de M. Ch. 
Cuissard, p. 732 et 748. 

(1) Voir deux lettres de ce personnage aux 
fol. 274 et 275 du ms. i 4 i de Berne. 

W Charles Brachet, fils d’un trésorier d’Or- 
léans, fut l’élèye préféré d’Aléandre, qui le 
cite dans la préface de son Lexique grec-latin 
de 1 5 1 a ; il publia peu après à Paris, chez 


Gilles de Gourmont, une édition grecque de 
trois dialogues de Lucien (voir mon Essai sur 
les débuts de la typographie grecque à Paris, 
dans les Mémoires de la Société de l histoire de 
Paris [1891], t. XVUI, p. 33 , 59 et 61). Il y 
a une lettre de Ch. Brachet au fol. 248 du 
ms. i4i de le bibliothèque de l’université de 
Berne. Cf. aussi Ch. Cuissard, mém. cité, 
p. 8 o 4 * 8 o 5 . 
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16 aureos. Ego vero, quia per multa tempora in ejus collegio, tum propter multitudi- 
nem scholasticorum qui ab aula Marchiana non capiebantur, tum postea propter meam 
sinistram valetudinem non legeram, non difficile acquievi ut 3 o aureis portionis Brillach 
contentusessem, et nescio quibus aliis commodis præter expensas meas 3 o aureorum et 
1 6 pro famulo, et quotquot cubicula vellem pro portionistis mihi commendatis, sed tamen 
accipientibus portionem a primario. Et sciendum quod re vera primarius promiserat mihi 
per Robinum portionem pædagogi Brachet, quia putabat fore aureorum 20, et illam 
Bracheti aureorum 3 o, de qua tamen non fuit controversia, modo duxissem mecum 
4 portionistas, quod et fed, imo 6, vel septem duxi principio, deinde propter me nu- 
merum contubernalium a 25 ad numerum i4o brevi auctus fuit, augendus ad 4oo et 
amplius si potuissem in prælegendo perseverare, utcunque collegium , quod ante peste 
fuerat desolatum , favente Deo, per me restitutum luit ut omnes sciunt. Laus Deo. 

MD XI, xix junii, D. Robertus de Magnavilla venit mecum ad habitandum in collegio 
Marchiæ in portione aureorum 3 o et pro mercede institutionis aurei unius in mense. 
— (Suit son compte, aux fol. 19 v° et 20.) 

1511 , 19 junii, Joannes Robinus R) mecum ad collegium Marchiæ in portione sc. 20. 
Dixit tamen mihi ejus primarium illi promisisse victum gratuitum ad usque calendas 
novembris. — (Suit son compte, aux fol. 20 v° et 21.) 

1511 , 19 junii r Nicolaus Grossier mecum ad collegium Marchiæ in portione aur. 20. 

Debet mihi pro mercede institutionis pro mensibus. . ., fr. . . , s — 

Debet pro Antonio et pro Camaldulensibus , s. 7. 

Nota quod nihil ab eo peto, nisi ejus cognati, vel fratres, vel cognati mihi aliquid 
benigne darent; ego vero nequaquam cogerem, idque propter dominum secretarium Ge- 
duinum, ejus avunculum, qui postea factus est summus amicus meus in regia. 

Item quod pauper hic juvenis Aureliæ, dum se abluit in Ligerim submersus est, ut 
ejus cadaver nusquam inventum fuerit. — (Fol. 22. Note de compte.) 

1511 , die 19 junii, D. Franciscus Brachetus, thesaurarius, misit Carolum portionis 
scut 3 o, Petrum ejus pædagogum scut. i 5 ; pro mercede mea conveneramus jam Au- 
reliæ ut daret mihi quotannis aureos 3o. 

Dominus suprascriptus misit Joannem filium futurum portionis aureorum 20, de quo 
infra. 

1513 , die Mercurii 27 julii, Carolus Brachetus, optimus et carissimus mihi discipu- 

(1) Jean Robin est mentionné par Aléandre dans la préface de son Lexique grec de i5i2, cité 
dans la noté précédente. 
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Fol. 23. 


Fol. 23 v°. 
Fol. 24 v°. 

Fol. 25 v°. 


Fol. 26 v°. 
Fol. 27 v°. 


lorum, magno sui desiderio relicto, discessit legum causa addiscendarum. Doleo autem, 
non lucri tantum caussa, quod profecto fuit non médiocre, quam quia optimis moribus 
et litteris fuit, et mihi maximum honorem publice græcas litteras profitendo comparavit 
flos juventutis Gallicæ delibutus. 

In mense augusto misi ad Carolum tralationem ad verbum cum adnotationibus t \i&- 
Sos y , ut per me etiam absens proficiat. 

1512, die prima septembris, recepi a Petro Barbachon, nomine domini Thesaurarii, 
scut. triginta in carol[enis], pro mercede anni præteriti, qui finitus est die 19 junii; feci 
chirographon fr. 52, s. 10. 

Recepi a domino Thesaurario, quos mihi numeravit D. de Rondeau, aureos quin- 
quaginta, pro quibus sum redditurus bonam rationem dicto domino Thesaurario, et ultra 
mercedem mihi debitam quidquid supererit me satisfacturum ; feci chirographon fr. 87, 
s. 10. 


1511, die lunæ 23 junii, R. D. Christophorus de Brillac, episcopus Aurelianensis, 
misit ClaudiumW, ex fratre nepotem, in portione scut. 3o, et pro caméra sol. sex. — 
(Suit son compte, aux fol. 23 v° et 24.} 

1511, die 6 julii, D. Julianus, advocatus in parlamento, misit Stephanum (ilium, 
cum pædagogo. — (Suit son compte, à la fin duquel, fol. 25 :) — Discessit autem eju» 
filius, die 6 junii i5i3, præclaro ingenio et qui satis bene proficiebat, sed factiosissimus 
mortalium et al ter Catilina, in quo gubemando mihi maximæ semper molestiœ fuerunt, 
et quem utinam, ut sæpe decreveram, ejecissem. 

1511, die dominica x augusti , magister Michael Boudry (2) . . . Cessavit capere portionem 
die i5 januarii i5i3, more Romano. 

1512, die 18 junii, Franciscus Scambergus ; — die 21 junii, Randulphus et 

Jacobus Spifamii. . . ; — die 2 junii Joannes et Ægidius de La Haie, filii domini præ- 
sidis requestarum, cum pædagogo. . . Et sequenti anno, me rectore, per delationes 
nebulonis pædagogi discesserunt. — (Suit leur compte au fol. 26.) 

MD XII, die 3 augusti, S u Stephani, Jacobus filius Joannis Pétri — (Suit son 

compte au fol. 27.) 

Dominus rector generalis Rouze misit Ludovicum et Gallardum liberos, et Jo. Brachet 

(l) Aléandre lui a dédié sa Gnomologia, publiée à Paris chez Mathieu Boisée, en i5ia. Cf. mon 
Essai cité, p. 28. — Michel Boudry est également cité dans la préface du Lexique grec 
d’Aléandre. 
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nepotem, quibus ego composui rudimenta pet totum tempus usque fere post Pascha , et 
examinavi ipsos sæpissime, imo fere quotidie in hyeme et sæpe in æstate. — (Suit son 
compte au fol. 28 .) 

Fol. 28 v°. M D XIII, die lunæ 2 maii, D. advocatus Breslay misit Guidonem filium suum. — 
(Suit son compte aux fol. 28 v° et 29.) 

Fol. 29 v°- 3 o. Compte de « Desiderius Pellicearius ». (1 5 1 3 -i 5 1 4 - ) 

Fol. 3ov°-3i. Compte de F» Aromatarius contra Sanctum Benedictum, Parisiis». (i5i3.) 

Fol.3i v°-4iv°. Comptes du «primarius Marchianus de Wassebourg ». (i5i3-i5i5.) — Suivent des 
comptes divers de fournisseurs, mais sans grand détail (habits, souliers, chapeaux, etc.), 
et comptes du domestique d’ Aléandre. 

Fol. 42* Joannes Parvus vendidit mihi libros varios, quum essem discessurus Parisiis Leodium, 

francis novem, die 27 novembris i 5 i 4 . — Antea vendiderat Polycratycum, Qaœstiones 
Tusculanas, Aulam Gellium parvum, Hùtoriam ecclesiasticam et Tripartitam parvas, 
Illastraiiones Galliœ , Pomponiam Mellam, Boussardi canonem , Sermones Raulini, 3 vol., 
Terentianum Paris., textum parvum Sententiarum, Bibliam parvam Paris. 

Debeo illi pro libris quos vendidit fratri meo nomine meo, dum essem Leodii. 

Fol. 4 a v*-55. Autres comptes divers (i5i3-i5i6) : emprunts d’argent, comptes de fournisseurs, etc., 

dans lesquels il est plusieurs fois fait mention de Févêque de Paris, Étienne Poncher. 
On y peut noter, à la date de i5 1 4 : 


Recepi ab argentario R * 1 domini mei : 

Pro emendis duobus Commentariis Claris Aldinis fr. 3, « 

Pro Josepho et Adagiis Erasmi 2 , s. 12 

Pro ligaturis pulcris auratis et serico eisdem Commentariis Cmsaris W. . 2 , " 

Pro operïbus divi Ambrosii et pulchra ligatura 2 , s. 10 


Fol. 55 v°. MD XIII, die dominica 4 decembris, cœpi habitare cum reverendissimo domino meo 
D. Stephano Poncherio, episcopo Parisiensi et procancellario Franciæ, viro mediusfidius 
probissimo et doctissimo, sed præ ceteris modestissimo, quicum mihi concédât Deus 
diu et féliciter vivere. 

Is obtulerat mihi Parisiis salarium, sed ego prorsus recusavi, fretus una hominis 

(1) Aléandre destinait à Févêque de Paris , Etienne Poncher, cet exemplaire magnifiquement 
relié des Commentaires de César . Voir plus loin, p. 24 et 32. 
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benignitate, qui omneis hommes anteit. Deus, quam me benigne, humane et liberaliter 
tractat! Mandat semper omnibus ut mei non minorem quam ipsius cur&m gerant, et, 
ut vera fatear, si primis novissima respondeant, non dominum sed benignissimum patrem 
inveni. Et Deus optimus hanc bonam sortem non mutet, cui quidquid boni mihi contigit 
uni adscribo, nec hoc in jactantiam scripsi, sed in Dei gioriam. 

Fol. 56. MD XIII, die Mercurii 2 1 decembris, hora xi, R a 0 B D. meus misit mihi p^r Renatum, 
tonsorem et cubicularium , aureos solatos viginti, quos ego abominatus sum. Et quum 
nuntius referre nollet, ego in vespera ipse retuli; ubi post multas recusationes tandem 
fui coactus , nisi vellem ipsius amorem perdere, dictos xx aureos recipere , visusque est 
mihi dominus multo benignius dare quam quis etiam indigens reciperet , imo nunquam 
vidi dominum alioqui verborum paucorum tam anxium in persuadendo bonis et dulcibus 
verbis, ac tune mihi fuit ut ego banc pecuniam reciperem. Deus det illi quidquid mihi 
ipse vellem. Scut 20 . 

Fol. 56 v°. 151 à, septembre à novembre, nouveaux dons de l’évêque de Paris, de 4o, i4, 45 et 

20 écus. 

Fol. 57 v°. [ 151 4.] Dedi domino Parisiensi Opéra Ciceronis egregie parata. 

Dono dedi R“° D. Parisiensi libros et duas mappas, alteram mundi, alteram Eu- 
ropæ, valorisé f. — , s. — . 

Fol. 58. 151U, die. . . novembris, in vespera, quum commendassem négocia mea reveren- 

dissimo D. Parisiensi, videreturque, sive serio seu simulate, multo frigidior solito, eoque 
tempore quo et ego et omnes sperabamus aliquid boni mihi eventurum, decrevi omnino 
ab ipso discedere. Procuravi itaque rem meam apud reverendissimum D. episcopum 
Leodiensem, qui alias me frustra tentaverat. Decreveram enim nullo quolibet magno 
precio deserere D. Parisiensem, si saltem bonis verbis me pavisset. Mox, die Martis i4 
novembris, hora pomeridiana fere 2 , in aula S*" Catharinæ, aperte significavi D. Pari- 
siensi me velle discedere, repetitis prius quæ in Gallia per fere septennium fecerim, 
quæ passus fuerim, quam mihi perierint longi tempora servitii. 

Fol. 58 v°. Principio, existimans D. Parisiensis me non serio agere, dixit se nolle me detinere, si 
mihi melior alibi conditio esset Ubi vero bonis itaque ego auspiciis R mi patris crastino die 
coliigere incipiam sarcinulas meas, ast ille jam totus mutatus, titubans et anceps, monere 
ne tam præceps essem, se nunquam non putasse se daturum mihi optimum salarium, 
donec contingeret sacerdotia. Quæ tamen potuisset mihi et de suo et de regiis comparare, 
nisi semper tam frigidus fuisset. Sed tune, superveniente Bailleto præside, sermo direptus 
fuit. Die deinde 16 novembris, in vespera, rursus aggressus sum hominem bonis verbis, 

(1) Cf. plus loin, p. 3a. 
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qui intérim monuerat magistrum domus ut me perinde ac ipsum tractandum curaret, 
et multa promisera t, centum scutatos et xx aureos præter expensas quotannis. Ast ego 
prædicta vespera oravi hominem , ut iiceret mihi cum bona ejus venia et pace totius domus 
discedere, qui mihi soium tempus ad considerdndum dédit. Ea nocte, ut ipsemet postea 
Medullæ nostro retu lit, nunquam dormivit; postridie, summo mane, accersito archi- 
diacono nepoti, injunxif üt omni via et quo mihi liberet proposito salario me detineret. 
Obtulit ille xx irancos singuüs mensibus, et quidquid ulterius ipse vellem, et præterea 
nescio quid, quod ipse reservabat secretum postea revelandum , quia animum meum 
aperuissem, id autem erat (ut puto) secretariatus Parisiensis qui cccc valet quotannis 
irancos. Qui cum nequaquam proficeret, et die dominico quodam modo rescivisset fere 
me fidem dedisse D. Leodiensi, tum, resumptis fracti animi viribus et confirmatu as 
suis, retulit Medullæ se velle jam et molestia mei desiderandi carere, se noctibus præ- 
teritis nequaquam ob hanc curam dormivisse, ut fassus ipsemet est Medullæ, et ma- 
gister domus mihi etiam dixerat. Proinde licere mihi quo vellem ire, orare præterea ut 
bonus ipsius amicus essem quandoquidem esset futurus meus, lllud ingenue fateri se 
nihil posse de me conqueri, me vero de ipsius amore et de desiderio me promovendi 
nequaquam, sed potius de quadam negligentia, quam partim per se, partim ob varias 
et ingentes curas incurrerat. Paratum se præterea (modo sic vellem) et honorificum 
testimonium de me, quum apud omnes alios, tum apud Leodiensem facturum, et me 
homini commendaturum laudaturumque ejus consilium, quod et fecit postea, sicuti mihi 
retulit idem R" D. Leodiensis. Deinde, lunæ die vesperi xxi novembris, mihi tandem 
concessit liberam veniam discedendi, cum sancta benedictione. Cæterum, quia non tam 
cito res meas parare potui, ad 29 usque diem novembris apud prædictum D. Parisiensem 
in bona ejus gratia mansi. Qua in re laudetur Deus. Non confessus est D. Parisiensis, et 
omnes ejus famuli, se molestissime ferre meum discessum; ego vero, ingenue fateor, 
nunquam ab eo discessissem si mihi vel regia stipendia procurasset, ut sæpe promiserat, 
vel sacerdotia ex quibus honeste viverem adtulisset, quod et hoc pollicitus fuerat, vel 
sa Item si ea stipendia quæ, postquam domino Leodiensi fidem dederam, mihi obtulit, 
antea declarasset W. 


MDX 1 III, die 27 octobris, ad occasum solis, apud Belloacos mecum agitans noluisse 
me stipendié merere sub D. Parisiensi, quo citius ille mihi vel sacerdotia, vel provisio- 
nem regiam procuraret, quemadmodum sæpe fuerat pollicitus, sed præ nimia verecundia 
qua ille homo, alioqui nunquam satis laudatus, plus quam par est, afficitur, vel, ut 
nonnulli interpretantur, quia omnem regiam gratiam sibi et suis réservât, vel (quod 
facilius crediderim) quia idem ingenium principis, ut non libenter eos videat qui ab ipso 


(l) Aléandre resta en relation avec Étienne 
Poncher et, en i 5 ig, il lui faisait part de sa 
nomination au poste de bibliothécaire du pape ; 

xxxv, 1” partie. 


cf. la lettre récemment publiée parM.L. Dorez 
dans la Revae des bibliothèques (1892), t. II, 
p. 67-68. 
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quidpiam petunt. Ego vero considerans D. Plarisiensem, quum potuerit, noluisse tamen 
mihi de suo providere , dubitans etiam me non tantum ab homine amari, quantum postea 
cognovi, pressus item ære alieno, et memor honestarum conditionum quas mihi R 00 * 
D. Leodiensis, apud S. Germanum, æstate prœterita obtulerat, quasque alioqui semper 
recusaveram, nequaqnam etiam accepturus si dominus Parisien sis mihi vel mediocriter 
providisset; omnibus his motus, oravi dfominum] F[ranciscum] H[edullàm] ut scitaretur 
Fol. 61. animum R mi D. Leodiensis, an adhuc in me recipiendo esset qualis antea fuerat. Qui 
vir prudentissimus, auditis rationibus quibus movebar, non omnino recusavit se fac- 
turum, sed tempus adhuc mihi ad considerandum dédit. Deinde postridie mane, sic 
oblata occasione, in episcopali æde Belloacensi, dum ociosum videret D. Leodiensem , 
contra quam decreverat ab eo percontatur, velletne me ad se honestis, et quas alias ob- 
tulerat , conditionibus recipereî At ille, velletne (inquit) Aleander et ipse mihi servire? 
Respondit Franciscus ignorare se, tentaturum tamen. Quod et inter ipsos convenit. Quum 
tamen illud prius Leodiensis addidisset : Obtuli alias Aleandro conditiones et percupivi 
sæpe talem virum apud me esse; Aleander contempsit, quæret Leodiensem et non inveniet. 
Eadem die, in vespera, Franciscus apud Bellum Montem mihi rem aperuit, petivit ex 
jussu Leodiensis quibus stipendiis contentus essem; offerebat tamen ipse 20 francos 
singulis mensibus, et expensas mihi et famulo duobusque equis, sed mihi suæ mensæ 
expensas honestissimasque commoditates. Respondi Francisco velle me, invocato numine 
Sancti Spiritus audi toque in ejus honorem sacro, deliberare, quod maxime homini placuit. 
Fol. 61 v°. Postridie, scilicet die dominico 29 octobris, apud Bellum Montem, non habita sacerdotis 
qui sacrum in honorem S. Spiritus celebraret copia, fusis ad Deum precibus, quum 
Franciscus me viseret, dedi illi plenissimum jus concludendi negocium in quingentis, 
francis annuis, et expensis pro me, et duobus famulis et duobus equis. Id quum apud 
Sanctum Dionysium significasset D. Franciscus D. Leodiensi, acquievit ipse super im- 
pensis meis, et equorum et famulorum, nequaquam tamen dixit se daturum tantum 
stipendium, ne ab aliis principibus derideatur; quod si vellem aliorum exemplo contentus 
esse, separatum mihi dare tantum et amplius quam quispiam, vel cardinalis, vel episcopus 
Romæ, vel in Gallia uni secretario daret. 

Deinde, die lunæ i 3 novembris, hora. . . matutina, convenerunt hac ratione ut præ- 
dictus R mu * D. Leodiensis mihi , et duobus famulis et duobus equis expensas faceret, et 
centum aureos primis statim diebus dono daret, et insuper quotannis trecentorum Iran- 
Fol. 62. corum stipendium exhiberet. Quod cum laude Dei et numine conclusum sit. Stipendium 
autem hoc tamdiu se daturum promisit donec mihi cccc francorum portatorum sacerdotia 
contulisset. Quod ego pollicitum ea conditione me admittere dixi, quatenus a sacris 
canonibus non dissentiret. Quod si me sua benignitate sacerdotiis prædictis donaret, tune 
aliud nos de stipendiis deliberaturos. 

[A la suite se trouve la note du payement des cent ducats d’or promis par Tévêque 
de Liège, payement fait par l’intermédiaire de «Godifridus de Bernay, in episcopatu 
Carnotensi pro R mo D. Leodiensi vicarius », à la date du 25 novembre i 5 i 4 -] 
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Notes diverses d’achats et dépenses à l’occasion de son départ pour Liège (cheval, 
chaussures, etc.). — Les folios 65 et 66 r° sont restés blancs. - — Aux folios 66 v°-68, 
comptes divers avec l’évéqae de Liège. Les folios 68 v °«74 r° ont aussi été laissés en blanc. 

Notes diverses de recettes et dépenses à Liège (i5i5-i5i6), sans grand intérêt (nom- 
breux achats de souliers). Il était logé à Liège chez « Joannes Gredin, canonicus S tl Mar- 
tini». Cf. aussi fol. 172 v°eti73 v°-i75. — Fol. 149 v°-i 54 , autres notes de Liège. — 
Fol. 162-164, notes de i 5 i 5 (août à novemhre) relatives au voyage du frère d’Aléandrc, 
appelé de Paris par l’évéque de Liège. — Les folios i 35 -i 49 r°, i 54 v°-i6i v° et i 64 v°- 
16g v° ont été laissés en blanc. 

Notes sur les Psaumes, etc. 

Notes relatives au chanoine Gredin, de Liège. 

MDXV, die xn februarii, recepi a domino Joanne de Tornaco, canonico Divi Lamberti, 
duo magna registra super materia de Fontaines, quæ tamen antea acceperam a R mo 
domino, et postea in discessum nostrum in Franciam ad consecrationeip regiam fuerant 
data domino de Tornaco, qui una cum aliis deputatis registrum fecit, et ego sub indicibus 
sive inventariis utriusque registri, factis manu domini de Tornaco et apud ipsum extau- 
tibus, feci acceptilationes. 

Item nota quod in registri A. principio continetur casus brevis de Fontaines. 

Item recepi codicem quendam super jurisdictione spirituali R mi D. Leodiensis, folio- 
rum 42, pro quo feci acceptilationem in parva papyro, quam filius dicti D. de Tornaco 
una cum supradictis inventariis, qui mihi registra attulit, ad patrem retulit 

Autres notes relatives à son départ de Paris et à son séjour à Liège (i 5 i 4 -i 5 i 5 ), 
parmi lesquelles on peut relever les suivantes : 

151 4 , die 27 novembris, dum pararem me ad discessum : 


Panni nigri pro parte sol sc. 8, d. — 

Libris sc. 4 , d. 26. 

Pellibus vulpinis sc. 5 , d. 7, 6. 

Tribus birris sc. 2 , d. — 

Etymologico et Homero sc. 7, d. — 

Forfidbus sc. — , d. i5. 

Equoalbo sc. 16, d. 18. 

Equo rubro sarcinario sc. 20, d. — 

Thecis pectinum et aliarum rerum sc. — , d. 28. 

Equo gradario Meldis sc. 7, d. 5. 
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Donavi Parisiis : Haleoo s. 4 ; uxori, 4 ; Huguctæ, 4 ; Guillerminæ, 2; Vincentio coquo, 5 ; 
Groiano, 2; famulo M. Caroli, 3 ; famulo de Fossatis, 3 ; Dionysio, io; Renato stabu- 
lario, 4 ; parvostabuiario, 2; Petro, olim famulo meo, 3 ; eidem antea, 1 5 . . . sc. î, d. 26. 

Fol. 178 v°. Discessi Lutetia Leodium die Mercurii penultima novembris, hora fere quarta pomeri- 
diana, i 5 i 4 , et in itinere expendi, primum : 

Noviani, prope nemus Vitæ Sanæ, propter penuriam feni, paleæ et avenæ, cauponi 
s. i4; sacerdoti s. 2, ob. 6; ductori et adjutori s. 1 f. — , s. 17, ob. 6. 

Meldis, pro nocte et paucis horis præcedentibus et jentaculo matutino, f. 1, s. —, ob. 6. 

Equo gradario f* 12, s. to. 

Famulis et pauperibus f. — , s. 2. 

Lisiaci, pro reficiendis equis et prandio famuli 4 1/2, famulo ob. 3 , fabro ferrario 
s. 1, ob. 3 f. — ,$. 5 . 

Apud Gandelu , pro cœna et nocte sacro et famulis , die prima decembris. f. — , s. 12. 

Nota quod Meldis luseram ad oblias, comedique multas, quæmihiadeo nocuerunt, ut 
nondum valeam die 2 decembris, qua scribo, hora 3 pomeridiana. 

Item Meldis panno griseo pro tegendis equis f. i, s. — . 

Fol. 179. Item nota quod apud dictas Meldas terribilis quædam hospita crudeliter mihi multam 

pecuniam pro parva merendula et duobus ovis in jentaculo, et uno tantum capone in cœna 
extorsit, nam vini non nisi pintas duas habuimus, quia dominus minister Maturinorum 
mihi lagenam magnam quartalem munere misit, et M. Nicolaus Lesueur quartas 2, item 
cuniculum et testricem, cœnavitque mecum dictus Sueur, electus Meldensis. 

Item nota quod prima die, Noviani, non comedimus nisi duo ova et duo frustula carpæ, 
at bibimus, tum nos, tum ductor, très copinas vini in cœna et jentaculo, sed fœno, 
paleæ et avenæ, tantum pro nocte, expendimus, voluerimus noluerimus, duodenarios 8, 
quum tamen equi non debitam avenam in nocte habuerint et mane nihil. Laus Deo. 

Fol. 179 v°. 151 à, die 2* decembris, in pago Crucis, pro nocte et sequenti jentaculo s. 9; fabro 

ferrerio ob. 9; famulis et ancillis ob. 9; sacerdoti, pro sacro die dominico 3 decembris, 


albos sex, summa f. — , s. i 3 . 

Eadem die in prandio Ecoani f. — , s. 4 . 

In cœna apud Trameriacum f. — , s. 10. 


Die dominica 3 ‘ decembris, Remis, a merenda usque ad diem lunæ, hora prima, 
expensi fuerunt pro merenda pro me, et pro cœna cum doctore Entio et prandio die lunæ, 


duod. 3o, sed ipse satisfecit hospiti quod ego nolui f. — , s. — . 

In eadem urbe Remensi expendi aromatis et 4 unciis reubarbari. f. 1 , s. 19. 
Pelliciario et sutori pro hostada f. — , s. 9. 
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Ferratune equi f. — s. 3 . 

Unguento equi f. — ,s. 4. 

Cingulo ante sellam f. — , s. 1. 

Vectori sarcinæ f. — , s. a. 

Famulis et ancillis f. — , s. i, ob. 6. 

Cuidam famulo ex familia, ut dicebat, domini Leodiensis f. — , s. a. 

Sericeæ chondulæ pro sago f. — , 3. a. 


Apud Insulam, in cœna, et nocte pro tribus equitibus, s. i 5 ; pro 

ductore s. î f. — , s. 16. 

Die 6, Retelii, in sacro albos 6; in prandio, pro tribus equiti- 
bus, s. îo, ob, 6; famulis ob. 6; pauperi ob. 3 ; fabro ob. 3 . f. — , s. i 4 . 

Eodem die, vesperi , apud Altas Domos in Deserto , omnibus corn- 

putatis, pro tribus equitibus et uno pedite f. — , s. 18, ob. 9. 

Apud Macerias pro prandio, die 7 decembris, pro tribus equitibus 

et uno pedite f. — , s. 9. 

Emi lanceam f. — , s. a. 

Dedi pediti ductori f. — , s. 8. 

Famulo doctoris Entii pro reditu f. — , s. 10. 


Die 7 decembris, reliqui duos equos in diversorio ad signum Rotundi, apud Macerias, 
cum frenis, capistris, sellis et tegminibus griseis, nutricios, precio trium duod. unum- 
quenque quotidie, ita quod habeat major equus 4 picotinos avenœ quotidie et parvus 


très, utrique fœnum et paleam, et pro stramine omnia rationabiliter f. — , s. — . 

Eadem die in cœna f. — , s. 5 . 

Sequenti die, scilicet die octava, pro sacro f. — , s. a, ob. 6. 

Pro prandio et cœna f. — , s. 1 1. 

Pro vectura cimbæ f. — , s. 8. 


Fol. 180 v°. Die 9% sabbati, apud Dionantum, quo pervenimus hora paulo ante 8 am matutinam, in 
prandio, et ei qui tulit res meas superius in castrum, et protonsore. f. — s. 4, ob. 6. 

Et nota quod , hora inter 1 2 et primam , ego ibam ad reverendissimum dominum meum 
D. Leodiensem ; et ipse, quum intellexisset me advenisse, misit obviam secretarium qui 
procuraret mihi mulam optimam; itaque factum fuit. Et ascendi in munitissimum et pul- 
cerrimum castellum Dionantum, ubi reverendissimus dominus multis Claris viris comita- 
tus me plausibili jucunditate excepit, et mihi cubiculum in castello parandum curavit, 
quum reliquum famulitium in oppido hospitaretur. Itidem fecit postea in oppido Huio, 
quo pervenimus die Jovis i 4 decembris, hora inter a* m et 3 tm , quum discessimus multis 
comitati militibus, eadem die, hora inter x om et xi'* m . Laus Deo. 
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Fol. 181. Die dominico 18 decembris, dedi ei qui pro me excubias in arce 


fecerat f. — , s. 2. 

Lixivio apud Dionanthum f. — , s. — 

Lixivio apud Huium f. — , s. 1, ob. 9. 

Tonsori f. — , s. 1. 

Tonsori apud Leodium, in vigilia Natàlis f. — , s. 2. 


Nota quod discessimus Huio, hora. . . , die sabbati 23 decembris, et pervenimus Leo- 
dium, pessimo itinere et semper pluvio cœlo, hora 2. Ego vero propterea seriusali- 
quanto quam dominus, quia nebulones stabularii non mihi miserant tempestive mulam, 
dum famulus præivisset in cymba, ideo ego, et honustus vestibus etnonparum ira con- 
citus, tum propter id quod dixi, tum quia dum ad dominum adcederem, qui apud re- 
ligiosas quasdam suburbanas pransurus erat et me habiturus secum cubiculum ibidem 
parandum jusserat, multi invidi, qui ex comitando domino mihi facti sunt obviam, dixe- 
runt dominum jussisse ne quis ipsum viseret, propterea esse mihi redeundum. Ego 
igitur omnia imparata nactus, famé concitus, liberius comedi et cibos salsiores quam 
stomacho meo conveniret; itaque vomui et postridie male habens a stomacho, quum 
Fol. 181 v°. cœnare cum domino necesse esset in ejus parvo et calidissimo cubiculo tantum æstuavi, 
ut ad rimam hostii semiaperti captare ventum cogérer. Omnibus igitur his mutationibus 
affecüis , in nocte Natalis Domini experrectus, hora prima, maxima vi catarrhi in gutture 
opprimebar, neque adhuc valeo, die 25 decembris i 5 i 4 . Deus laudetur et bene vertat. 
IUud mihi solatio est quod dominus reverendissimus misit mihi duos honestissimos 
nuncios qui mihi referrent fuisse sibi moles tissimum quod non ad se iverim , et postridie 
maxime iratus est in eos qui prohibuerant ne ego dominum convenirem. 


Nocte Natalis Domini , pro gargarismis ab aromatario f. — s. 9. 

Magis mihi molestum est quod, quum decrevissem hodie corpus Salvatoris recipere 
(ut sperabam), ne interesse quidem de more sacris valuerim. 

Janitori Huiensi f. — , s. 2. 

Diadragis frigidis f. — , s. 1. 

Ovis, pomis, pani f. — , s. 2. 

Calceis famuli Roberti f. — , s. 5 . 

Papyro f. — , s. 1. 

Pomis et clavis f. — , s. — , ob. 6. 

Pro vectura equorum a Maceriis Dinantum, et vectore f. — , s. i 5 . 

Pro expensis factis apud Macerias f. — , s. 9. 

Fol. 182. P 1 * 0 expensis eorundem in itinere ex Dionantho Leodium usque 

s. 9, et pro vectore s. 4 ; summa f. — , s. i 3 . 

Pro vulpibus et agninis pellibus sagi mei postulatos i 3 , s. 4 f. 8, s. — . 

Pro veste grisea postul. , 8 cum dimidio; pro factura, s. 8 ; summa f. 5 , s. 7. 

Pro factura sagi suffulturæ f. — , s. 8. 
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Dedi magistro Ludovico, hospiti nostro Leodii, pro lignis, s. 25; 

pro candellis, s. g ; pro aliis rebus præterquam pro caméra, s. 8. F. 2 , s. 2. 

Les fol. i83 v° à 190 v° ont été laissés en blanc (une note au fol. 189). — Fol. 191- 
192. Note sur les œuvres de saint Thomas d’Aquin lues par Aléandre. 

151 à, die lunæ nona januarii, Anna Britannica, christianissima duorum Galliæ regum 
uxor, obiit Blesis, hora. . . 

151 à, die lunæ nona octobris, Ludovicus, christianissimus Francorum rex, hujus 
nominis XII, uxorem duxitMariam, Anglo rege ortam, Angli regis sororem, in Abbatis 
Villa, antequam annus luctus Annæ uxoris perficeretur. 

151 à, die [10] novembris, Maria, christianissima Francorum regina, coronata fuit ad 
Divi Dionysii; deinde, die [12] novembris, regio cum apparatu Lutetiam introivit. Nun- 
quam vidi tot tamque preciosas aureas vestes, tam preciosas pelles, tantam nobilitatem. 
Mox celebrata hastiludia plures dies, in quibus Angli (ut aiunt Galli) egregie et strenue 
se gesserunt , et premium reportarunt. 

1515 , kalendis januarii, hora circiter x vespertina, Ludovicus, christianissimus Fran- 
corum rex, clausit diem. Successit pulcherrimus et, speramus, optimus et liberalissimus 
rex Franciscus, hujus nominis primus, olim dux Angolismorum, qui diu felix vivat. 

Die Jovis 25 januarii, consecratus Remis solemniter. 

Deus Ayvùx/los sic cognoscitur, qui laudetur in secula. 

Die 18 januarii 1515, reverendissimus et illustrissimus episcopus et princeps Leo- 
diorum discessit Lçodio, iturus ad regis consecrationem. 

1515 , die 17 januarii, habui orationem coram capitulo Leodiensi dedita opéra maxime 
congregato, petivique jussu R mi aliqua, quæ omnia contra spem fere omnium consecutus 
est, moturus maximas lites si capitulum contra fedsset. 

Eadem die 111. et R™ promisit mihi asseverantissime canonicatum Leodiensem, quem 
habet nobilis Antonius ejus nepos, dixitque se statim facturum quum produxero litteras 
meæ promotionis in aliqua trium superiorum facultatum, vel baccalaureatus formati, 
vel licentiarum in theologia. 

151 4, die 27 novembris, nota quod vendidi magistro Carolo, sacellano R mi D. Pari- 
siensis, lecticam meam pulcram, lectum, celum et cortinas pulcerrimas, item tegmina 


duo, aureis decem fr. 17,8. 10. 

Item eidem mea pulcerrima armaria, francis octo fr. 8, s. — . 

Item eidem mea sustentacula lignorum ad ignem, fr, quatuor fr. 4, s. — . 
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Dono dedi R mo domino Parisiensi Opéra M. Tulli magna, valons. ... fr. 10. s. 10. 
Item eidem Adnotationes Badmi cum Hegesippo . Item Adnotationes illustriam . Item 
Laarentii Elegantias cum Dialectica. Item mappam mundi magnam; item mappam 
Europæ fr. — , s. — . 


Fol. i 94 v # -i 96 . Catalogue librorum relictorum Blesis , in caméra nova magna , 

in cophino magno ligneo, cajas clavis est apud D . hospitam If 1 * D. Parisiensis . 

I. Epistolæ Plinii cum commentariis. 

2-3. Mare historiarum, lingua gallica, duobus voluminibus. 

4 - 6 . Frœsardi chronka, tribus voluminibus. 

7. Pentateucbum bebraicum cum commentariis. 

8. Herodotus græcus. 

9. Thucydides græcus et Xenophon simul. 

10. Practica Herculani cum ejus commentario de febribus simul. 

II. Textus Sententiarum magnus. 

12. Quintilianus cum commentario Regii. 

1 3 . Quintilianus cum commentario Pompeii et Laurentii, ut aiunt. 

1 4 . Julius Firmicus. 

1 5 . Rhetorica Ciceronis et de oratore cum commento simul. 

16. Opéra Pici patrui. 

17. Opéra Pici j unions. 

18. Apuleius cum commento. 

19. Vocabularius græcus, impressionis Parisinæ. 

20. Chrysoloras. 

21. Parvus Lucianus. 

22. Tullius de officiis. 

23 . Prudentius. 

24 . Sedulius. 

25 . Philippicæ Ciceronis cum commento. 

26. Constantini grammatica græca. 

27-28. Opéra Politiani duobus voluminibus. 

29. Marsilii de religione christiana cum quibusdam simul. 

3 0. Æmylius Probus et quidam alii simul. 

3 1. Jamblichus cum aliis et Bessarion simul. 

32 . Strabonis geographia. 

33 . Festus Pompeius. 

34 . Problemata Regii in Quintilianum. 

35 . Mathemata Fabri. 

36 . Dantes. 
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37. Tragœdiæ Euripidis per Erasmum. 

38. Sallustius picturatus. 

39. Quintilianus auratus. 

40. Àugurelli poemata. 

41. Statius. 

42. Lucanus. 

43. Valerius Flaccus. 

44. Logica Bricot. 


In eodem cophino libri domini mei . 

45-46. Opéra Ciceronis Badiana impressione, 2 voluminibus. 

47-48. Opéra Origenis, duobus voluminibus. 

49. Gregorius Turonensis. 

50. Plinius de naturali historia. 

51. Moralia Fabri. 

52. Poiitica ejusdem. 

53. Appianus. 

54. De animi tranquillitate Fernandi libellus. 

55. Gregorii dialogus Pétri. 

56. Platina de honesta voluptate. 

57. Quidam tractatus concilii. 

58. Historia ecclesiastica. 

59. Propositiones Aristotelis. 

60. Liber de concilio Constantiensi. 

61. Vesperie de Grandval. 

62. Rhetores græci; qui liber est Coppi, regii medici, sed ipse habet mea duo Homeri 

volumina in membrana, super quibus debeo illi octo francos, ut alibi adnotavi. 

Liste des cardinaux en i5i4. 

Ex Coppi officina palvis regius, qno ntebatar christianissimas Ludovicus XII . 

fy coriandri præparati semunciam, rosarum rubrarum, maigaritarum electarum ana 
grossi semis; ras[ur]æ cinnamomi electi, semihis anisi ana scripula 11; succari candidi 
uncias mi; fiat pulvis subtilis. 

Pro renïbas, ex eodem . 

IV olei rosati loti in aqua solatri unciam 1 semis; sandalæ albæ grossum 1; ceræ 
quantum sufiicit; fiat unguentum. 

xxxv, i M partie. 5 
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Fol. 198 V 0 - 199. 


Fol. 199 V 0 . 


Fol. 2 00. 


151 à, die Martis 7 martii, Blæsis, generosissimus dominus Joannes, præpositusTuro- 
nensis, nepos reverendissimi D. Parisiensis, dono mihi dédit annulum aureum cum signo 
sculpto in jaspide. 

M DXIIII, die dominico xi junii, glacies visa ab aliquibus Lutetiæ, eadem die vi fri- 
goris concreta. 

Die lunæ 19 junii i 5 i 4 , item die Martis 20, tantus æstus Lutetiæ quantum unquam 
senserim in Italia. Noctes duæ deinceps, et præsertim lunæ, adeo plerisque insoumis, 
mihi vero maxime noxia, ut qui in æstus expans[ione] detectisque per lectum membris 
ita male valu[i], ut dubitarim præ do[lo]re tibiarum me podagras pati, nec ad[huc] valeo, 
sed in dies pejus me hab[eo], die dominico 25 junii scripsi. 

Die Jovis 22 junii, maximum et quale in hyeme frigus Lutetiæ. 

Notes diverses, parmi lesquelles (fol. 199) : «Hi sunt nobiles quos cognovi Blæsis 
exules : D. Varnerius de Guascis, D. Ludovicus ejus frater, D. Franciscus de Guascis, 
D. Jo. Paulus de Vottis, Alexandrini. » 

151 4 , die S. Laurentii, décima augusti, hora fere décima vespertina, dum redirem 
e S 10 Germano a domino Parisiensi essemque prope Stagnum pagum, aliqui domestici 
nostri, delitescentes larvati sub arboribus, strictis ensibus aggressi sunt me. Quod licet 
ipsi jocando facerent, tamen quia ego homines non cognoscebam, neque id in joco fieret 
sciebam, tantum concepi timorem ut jam 9 dies ægrotaverim, nec adhuc recte valeam. 
Laudetur Deus et ignoscat nescientibus quid faciant. 

151 U, die 16 octobris, hora 3 pomeridiana, Abbatis Villa, cælo nubilo et subplu vio 
repente auditus fuit tonitru, ictaque fuit turris Sancti Pétri ejusdem oppidi, parvumque 
et unicum postea tonitru auditum fuit. Nunquam magis inopinum aut intempestivum 
fulmen memoria nostra visum fuit et præsertim in locis maritimis. Præterea duravit 
pluvia 22 et amplius dies, grandunculæ præterea, ut vix quatuor 5 ve horæ sine pluvia 
præteri[erint]. 

Discessit regina ex Abbatis Villa, die lunæ 23 ; ego vero Ambianos petii, ubi pulcerrima 
urbs, pulcerrimum templum et sanctorum multæ reliquiæ, præsertimque caro et cutis 
frontis divi Joannis Baptistæ dentium tenus W. Item crucis Domini lignum in capsula 
ex opéré græco cum litteris græcis nominibus multorum sanctorum, quæ omnia thesau- 
rarius loci per me interpretata scripto excepit. Ego vero aureum divi Joannis caput 
cudendum curavi, precii aureorum c[irca] duorum, quo et supradictas et multas [alias] 
reliquias aliis in locis tetigi. 

(,) Voir le Traité du chef de saint Jean-Baptiste , par Du Cange (Paris, 1 665 , in- 4 °) , p. i37-i43. 
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1515 , 29 octobris, Jacoba ancilla cœpit mecum habitare in domo mea claustrali, quam 
mihi reverendissimus D. Leodiensis dédit dono, pro franchis octo quotannis; domus erat 
in claustro S. Lamberti. 

1515 . Debeo domino magistro Egidio de S. Trudone pro una cithara ex Golonia 
florenos quatuor. 

1515. Expensæ in die receptionis meœ in canonico Leodiensi : dedi custodi horarum 
s. i5, custodi capparum s. 12 , cantoribus qui miserunt coronam s. 12 , campanario 
s. 12 , servitoribus altaris s. 12 . 

1516, 8 martii, nota quod D. Hieronimus Aleander ivit Romæ W. 

ni 

NOTES DE LA JEUNESSE D’ALÉANDRE. 

(1480-1502.) 

ïc. xc. nrir 

Page 1 1 . 1493, in autumno, mensis. . . , die. . . , e Motta paterna domo decedens, veni Vene- 

tias daturus litteris operam, meruique primum sub Benedicto Prunulo, qui quum multis 
et clarorum virorum filiis frequentaretur, ut vix posset mei impubis adhuc curam gerere, 
ductus fui a pâtre ad PetroniUum Ariminensem ludimagistrum ad S. Panfaleonis, quem 
Græci HavTeXerfpLQva dicunt ( 2 ). 

1494, die prima martii, sabbato, in domo autem habita vi semper carissimi affinis mei 
D. Andreæ Barelli, optimi viri, degentis in domo cui præfixa sunt insignia Trium Vexil- 
lorum, in vico S. Pantaleonis. 

Mense. . Barellus decoxit; socrus ejus me duxit cum pueris ad habitandum prope 
S. Mariam de Horto, in domo vastæ solitudinis, ubi e timoré nocturno, quia in cubi- 
cuio terrestri et horrendo solus et puer cubabam, incidi in dupiicem tertianam ad finem 
augusti. 

Page 12 . In fine augusti ductus fui Venetiis Mottam, ægrotus adusque festum D. Martini, quo 

Aléandre arriva à Rome le 17 juin; voir Xlavvc&étovkXvcrflèto -cfar^Herodoto in primo. » 
plus haut les Ephemerides à cette date. ( Hérodote ,1,92.) — Cf. aussi les Ephemerides, 

{i) Aléandre a ajouté en marge : «Fuit et à l’année 1494. 

5 . 
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primum exivi domina ; postridie discessi cura raatre Clodiam versus, ubi fuimus plus- 
culos dies. 

ii 95, die Cinerum, 4 martii, petivi Portum Naonis, cum C. Paulo Amalthæo, sub eo 
daturus operam litteris Hic annum feiicissime vixi et studui animo multum tranqufllo, 
cœpique publice profiteri bonos autores, magao et honestissimo tara laycorum quam 
ecclesiasticorum auditorio, non ex eo tantum oppido, sed et multis vicinis etiam accur- 
rentibus advenis, si cui forte contingebat Portum Naonis divertere vel illac iter facere^. 

IU96, a mense martio ad 18 maii, mansi Mottæ, nihil prorsus agens. Die 18 vel 
19 maii, dum mater parturiret Antonium Mariam fratrem meum, dicta in eam dolentem 
D. Margaritæ oratione, discessi navi Venetias, mansique per aliquot menses in domo 
D. Pétri de Alberto. 

In autumno ivi habitatum cum Barellis ad S li Proculi, graviter ferente pâtre, quam vis 
ego studiorum causa id fecerim. 

i 497, in Carnisprivio, ivi Mottam, ubi hilarissime sum exceptus, tum ab aliis, tum a 
matre etiam solito magis. Quæ mox in Quadragesima , loto capite aqua nimis fervente, 
Page i3. culpa ingerentis ancillæ, levi primum dolore capitis affecta, concessit in lectum, ubi eam 
postremo salutavi non male alio de se sperantem et me solantem quod pater mihi fuisset 
subasper in peçunia exhibenda, quinimo nescio quod mihi pecuniarum dédit ipsa; quæ 
tandem, ingravescente morbo, in lethargum incidit quo et obiit, erumpente post mortem 
apostemate per nares, die xi martii, sicut postea e litteris patris accepi. Requiescat mater 
suavissima in sinu Abraham, optima et prudentissima femina, maximoque ingenio et 
memoria W. 

Pridie hujus diei, ego , et Nicolaus Bonhominis, petivi Mestrum, usque adeo tristi animo 
sicut et sequenti die, ut nihil unquam senserim gravius. 

Statim post Pascha resurrectionis, quæ fuit hoc anno 26 martii, petii Mottam lugubri 
habitu parentaturus ma tri, ubi cum evicissem disputando Dominicum Plorium senem 
ludimagistrum maledictissimum , toto præsente populo, pater magna lætitia afîectus, per- 
suasusque etiam ab inimicis ne ego magis in litteris proficerer, voluit ut Mottæ, bono 
conductus salario, profiterer. Quod quum recusarem eo nomine, quia volebam litteris 
græcis dare operam, pollicitus est se conducturum mihi præceptorem hominem græcum, 
quem nusquam haberi potuit. Sed loco græci præceptoris tenuit pater domi quemdam 


(l) Cf. les Ephemerides, à l’année 149 5 . — 
La même mention se trouve répétée sur la cou- 
verture du ms. : « ÎU95, die Cinerum, 4 mar- 
tii, discessi Motta cum C. Paulo Amaltheo, 
educandus et erudiendus ab eo in Portu Nao* 


nis, ubi ipse publice profitebatur. Seéo. » 
En marge : «Ann. i 5 . » 

(S) Son père devait mourir le 7 janvier 1 5 o 1 ; 
cf. plus haut les Ephemerides , et aussi plus loin 
les présentes notes, à cette date. 
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presbiterum Danieiem Patavinum, senem astronomum, qui me docuit astrologiam et 
præsertimjudiciariam; homo peritissimæ in ea experientiæ etostendit etiam in cælo Çai- 
vipLSva W. 


iU 98, in æstate, mense (ut puto) julio vel augusto, procurante Francisco Bonfilio, 
avunculo meo, venit ad me Moses Perez, hebræus Legionensis, unus ex iis qui fugerunt 
ex Hispania, docuitque me litteras hebræas^ usque ad Carnisprivium, quo discessit 
Portum Buffaleti, mox Portum Naonis, 1 ^ 99 ; non enim pater voluit tenerejudæum 
Page i4. domi, præsertim in Quadragesima, quum semper fuisset adversatus judæis, ne quis 
eorum în oppido nostro degeret, etiam contrajubentibus decemviris, sicuti neque antea 
neque post unquam fuit auditum nec visum judæos Mottæ degere, excepto præceptore meo. 

[1 499.] Post Pascha ivi Venetias; oblata fuit conditio a D. Sebastiano Priolo, archi- 
episcopo Nicosiensi, qui habitabat Murani, ut docerem eum litteras hebraicas 

Mense maio, quum non potuissem tam cito expediri ex Motta, regressus Muranum, 
deprehendi episcopum conduxisse Josephum Basanum hebræum; et, quum salarium vellet 
mihi diminuere, indignatus ego recusavi conditionem. Venetiis domum dédit gratis ma- 
gnificus D. Nicolaus Michael, patritius Venetus, juris utriusque doctor, in vico S. Mosis, 
quo adduxi Jo. Baptistam fratrem meum, qui sub Manteio, in æde D. Marci, litteris dédit 
operam. 

i3 augusti, Venetiis Mottam ut inde Portum Naonis, interfuturus baptismo præceptoris 
mei judæi, qui, magno coücursu baronum et populorum patriæ, susceptus fuit sacro 
fonte a Joanne Maria Maripetro, prætore Mottæ, et a pâtre meo, die Assumptionis Divæ 
Virginia, vocatusque Hieronymus Paulus. Sed ego culpa nautarum non potui in tempore 
eo pervenire. 

In fine augusti, die puto Decollationis Baptistæ [ 29 ], inter saltandum decidi ex alto, 
magno periculo. 

Paucis post diebus, die sabbato [3i], jejunans, incœnatus ivi cubitum. Die dominico, 
Page i5. quum disputassem de natura angelica cum Johanne Pasetto Epirota, absque tamen ira 
aut rixa, sed coram prætore et populo, rediens domum, absque magna concitatione , exci- 
tus est vomitus flavæ bilis ad duos catinos. Medici imputarunt pristino casui ex alto; secuta 
febris duplex tertiana ad très menses M. 

1500, ante Carnisprivium, ivi Venetias, habitavique in vico Divi Mosis, in domo 
solita, ubi inveni quem reliqueram Johannem Baptistam, dantem litteris operam. 

Post Pascha perlegebam Tusculanas quæstiones aliquibus nobilibus et doctis juvenibus, 
inter quos Mafleus Léo, Vincentius Bolanus, patritius Venetus, Joannes Baptista Pon- 
tanus, a secretis Venetorum^. 

(l) En marge : «Ann. 17.1» — (,) En marge : a Ann. 18.» — {S) En marge : «Ann. 19.» — 
(4) En marge : « Ann. 19. * — (s) En marge : « Ann. 20. » 
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Ad anni finem cœpi habitare in mediano domus Maffei Leonis ad Divi Chrysostomi, 
impensis tamen meis in reliquo victu. 

1501, die 7 januarii, obiit carissimus et clarissimus vir pater meus Franciscus Aleander, 
Mottæ, anno 64, circa festum Epiphaniæ; ivi Mottam parentaturus W. Redivi Venetias in 
Carnisprivio. 

In Quadragesima laboravi dolore capitis et aure, per quam emisi immensam aquæ 
vim; per phlebotomiam convalui. 

Die sancto Veneris, petii Mottam, adhnc debilis, ubi inveni Vincentium fratrem consilio 
et ope Sylvestri Granzæet Hyeronimi Berettarii, quum ille pueresset, abstulisse et dissi- 
passe universum mundum maternæ dotis. 

Die lunæ post Pascha , cœpi sequi Vincentium in Portugruario , Sacelli , in Ponte Leniaco , 
mox per Crucetam Ferrari®, deinde per Mercariam Cremonæ, ubi eum nudum inveni. 

Page 16 . Quum rediissem cum Vincentio Venetias Valerius Dulcis, circa festa Pentecostes, 
obtulit mihi conditionem studiorum Patavii. Itaque, dimisso Mapheo, illuc concessi, sed 
non diu illic mansimus, quia Valerius et pater non fuerunt concordes. Habita vi tamen 
cum dicto Valerio in sua domo paterna usque ad diem i3 novembris, apud Crucigeros, 
quamvis Valerius non studeret. 

i4 novembris, die dominico, cœpi habitare apud R. P. D. Angelum, episcopum Tibur- 
tinum, legatum Alexandri papæ Venetiis, iturus secretarius ducis Valentini, primo quo- 
que tempore commodo 

Die 5 decembris, discessi Venetiis Seniam versus, ut inde in Hungariam nuncius aposto- 
licus Alexandri papæ VI, cum i 3,332 i/3 ducatis. 

7 vel 6 decembris, Caprulis, xcAtixi) vicros®. 

2 4 decembris, redivi Venetias, ubi statim cœpi febrire. 

1502, mense januario, petii Mottam, curaturus valetudinem, ubi mansi fere tota 
æstate et autumno inglorius et deses. Intérim mihi collata fuerunt bénéficia Villæ Novæ 
et S 1 " Anastasiæ a legato, quæ dimisi culpa, et malignitate ac invidia cujusdam, alias 
chari consanguinei mei C. A. 

Circa decembrem cœpi docere priorem Venetum et habita vi apud eum, bono con- 
ductus salario. — Vide ad finem fere libri hujus sub hoc signo : 2£ 

(l) Voir plus haut l’éloge de son père, à la (S) Cf. les Ephemerides, à ia même date, 

même date , dans les Ephemerides. (4) Il y a ici , dans le manuscrit d’Udine , une 

(,) En marge : « Ann. ai.» — Cf. les Ephe - lacune des pages 1 27 à 160 ; ce signe de renvoi 

merules, à la même date. devait se trouver à la page i 5 o. 
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IV 

NOTES DIVERSES. 

(1479-1524.) 

Page 2 . 1479 , îk maii, hora v matutina, more horologii Galiiæ et Germanise, licet in horo- 

logio Basileiensi hora fuerit 6 matutina, î hora diei 23, Basileis natus fuit Ludovicus 
Ber, canonicus Basileiensis , qui theologiæ doctoratus primum locum Lutetiæ Parisiorum 
suo anno obtinuit. Carissimus amicus meus, qui mecum sanctissime et jucundissime 
Parisiis vixit, licet non in eodem contubemio, sed ita ut nihil posset esse nobis duobus 
conjunctius. Is, postquam discessit, anno Domini i5i3, e Lutetia ad hune usque diem 
dominicum 2 ojunii, nunquam intérim visus fuit, i535, quum me visita vit rediensRoma 
in patriam et mecum duobus diebus hic vixit. 

Hieronymus Aleander . 

Page 5. 1480, die i3 februarii, hora 23, minutis 24 post meridiem, id est die lunæ circiter 

meridiem i4 ejusdem menais, lat. 45, Mottæ, ad Liquentiam amnem amœnissimum et 
Thybri perquam similem, quo Forum Julii a Tarvisino agro disterminatur. Successit 
Hieronymus bibliothecarius apostolicus in locum Zenobii eadem qua ille obiit die ([ ). 

Page 6 . 1485, 17 maii, hora..., natus est Maffeus Léo, patritius Venetus, Venetiis, vir 

summo ingenio, doctrina et divina facundia præditus, omnium studiorum et fortuna- 
rum mearum socius, cornes, patronus et auctor, mihique omnium mortalium et rerum 
carissimus. 

1495, nocte lunæ 20 septembris, hora plus minus 3 1 / 2 , id est hora 9 , minutis 22 
post meridiem, natus est hic alter patronus meus, oculus meus, dimidium animæ meæ, 
Johannes Matthæus Gibertus, episcopus Veronensis, tôt virtutibus, et fortunis rebusque 
gestis clarus, ut longis justisque voluminibus non brevi nomenclaturus notula sit opus, 
si quis velit, si non omnia, saltem bonam partem laudum ejus enarrare. His duobus viris 
nihil ego unquam charius in vita habeo, qui etiam nunc supersunt, et supersint utinam 
centum adhuc annos incolumes et felices patroni. 

1496, die Veneris xmi julii, hora 17 1/2 post meridiem, id est hora inter 8 iB et 
9 tm matutinam diei Veneris xv julii, Romæ natus est, et tertius hic non minus mihi 

(,) Voir plus loin, p. 4i~4a, à l’année i5ig, une liste, dressée par Aléandre, des bibliothé- 
caires et custodes de la bibliothèque du Vatican. 
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duobus supradictis charus, Joannes Baptista Sanga, dum hæc scribentem, i 53 i, a secretis 
pontificis Clementis VH primarius ex alumno Giberli , Veronensis episcopi, factus. Summa 
eruditione utriusque linguæ, prudentia, integritate, ut nihil usque meminerim vidisse 
candidius aut syncerius, hic mecum hoc tempore quotidie ferme in palatio apostolico tris 
quatuorve horas in sanctis et doctis coiloquiis consumere consuevit, tanto amore tanta - 
que charitate, ut pater filio, filius patri non possit esse conjunctius. Deus faxit ut hi très 
superius adnotati mihi et ecclesiæ Dei diutissime vivant. Amen. 

Page 161. 1509 , die 29 septembris , divo archangeio Michaeii sacro, exercitus regius e cl® mi- 

litum Gallorum, Hispanorum, Germanorum, Italorum (ut fama est) coactus, ter ag- 
gressus est oppugnare propugnaculum Gaudæ longæ Patavii, et toties, non absque magna 
caede oppugnatorum, repulsus et rejectus fuit. 

Item hoc eodem anno, sed ante supra dictam diem 29 septembris, die 21 martii, 
S li Benedicti, clarissimus vir D. Georgius Cornélius, patricius Venetus, reginæ Cypri 
frater, Marci cardinalis S ü Marci et eo mox defuncto Francisci cardinalis pater, procu- 
rator Divi Marci, electus fuit, in locum suffectus quondam Dominici Mauroceni, viri 
optimi et prudentissimi. 

Die 12 aprilis, clarissimus Andréas Gritti suffectus fuit procura tor D. Marci in Marci 
Antonii Mauroceni locum, viri proceritate et egregia forma corporis multisque præclaris 
gestis legationibus nobilissimi. Gritti vero Andréas postea factus est dux, atque etiam 
nunc vivit, formosissimus omnium quivivunt princeps et maxime magnanimus, dignus- 

Page 162. que qui in ditione monarchica quam aristocratica regnet; hoc solo taxatus quod Gallicis 
partibus nimis faverit hactenus. Hæc notavi die 28 aprilis i 53 o. 

Die 4 augusti, clarissimus vir D. Andréas Venerius, e vico D. Pantaleonis, sive ut 
'' Græci dicunt Panteleemonis, factus fuit Divi Marci procurator pro clarissimo Paulo Barbo 
nuper defuncto. 

Hoc anno, die 7 augusti, captus fuit illustrissimus Franciscus, marchio Mantuæ, in 
agro Veronensi a quatuor rusticis, quorum primario illustrissimus dominatus Venetorum 
centum aureos annuos, reliquis tribus quinquaginta, et eorum omnium hæredibus per- 
petuo constituit. Insula a Scala, unde erantrustici illi, ab omni honere angariarum fuit 
exempta. 

Eodem anno, die 27 augusti, illustrissimus cornes Philippus de Rubeis, cum equi- 
tibus 4 oo et multa præda, captus fuit a rusticis in villa Longara, duce clarissimo viro 
Joanne Græco , illustrissimi Venetiarum equitum levis armaturæ præfecto. 

Page 193 1512, die 27 martii, hora 19, minutis 25 , Romano more, hoc est liora 1, minu- 

tis 46 , post meridiem, Romæ natus est filius D. Pauli Canevaccii, cujus pueri nativita- 
tem astrologi obstupescunt et felicissimam prædicunt. 

151b , die x februarii, hora 16 post meridiem , natus est Julius ïlepi'vrjs xoà <S>p<xyxi'<7xou 
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BapJ... Conceptio, ut judicavit Laton, die dominico 22 maii, hora o, minutis 55 post 
meridiem, i5i3^. 

1517, 2 decembris , éÇlXrjcxa tt)v y/ipa xapSivaXeus t oîj MeStxécos^. 

1518, 4 februarii , elaijXOov xayxeAXap/a v rrjv Snro</loXixtjv 9 (Tvvoixrfacàv Sxei év oIxIcl 
t ou K apSivdkeœSy xeà Aéovros Sexdrou peylalov ipyiepéùtf. 

[1519.] Zenobius Acciaiolus Florentinus, ordinis Prædicatorum, vir utraque lingua et 
in scientiis doctissimus, natus est i46i, maii die 25, i3 o[ra] horologii, 24, 20, 3o post 
meridiem; obiit 27 julii 1519, quum L[ucas] Gauricus judicasset felicem futuram ad- 
modum bujus anni 59 conversionem. 

Nota quod litteræ præfectionis meæ in officio bibliothecæ fuerunt expeditæ sub bulla 
plumbea Leonis X, et registratæ in secretaria apud Jacobum Sadoletum, hic enim in 
tergo bullarum suprascripsit. Verum quum prædictæ bullæ, quas in manibus Evangelistæ 
Tosini procuratoris mei reliqueram, in direptione Urbis perdissent, tandem registrum 
earum inveni in cubiculo secreto S. D. N. Pauli papæ III, fol. 23o, sicuti mihi nolam 
dédit hodie, 19 martii i536, D. Petrus Johannes custos seu guarda robba Pontificis^. 


IC. XC. 

Bibliothecarii Apostolici. 

i 475, pridie kalendas martii Platina bibliothecæ Pontificis in Vaticano curam sibi 
creditam sua manu scriptum reliquit. 

i48i, Barptolemæus Manfredus, alias Aristophilus, Barptolemæo Platinæ successit. 
i484, Christophorus Persona, prior S to Balbinæ. 

1487, Johannes de Laurentiis, Venetus. 

1492, Archiepiscopus Barcinonensis, Hispanus^. 

i 495, Johannes Fonsalida, episcopus Interamnensis , Hispanus. 

i5o5, Archiepiscopus Ragusinus, Volaterranus. 

. i5io, Thomas Ingeramius Phædr us. 

i5i6, Philippus Beroaldus junior, Bononiensis. 


[l) Cf. plus loin, à Tannée i 524 . 

(,) Cette note et la suivante se trouvent sur 
la couverture du manuscrit. 

(s) Ces lettres de nomination d’Aléandre ont 
été publiées par Assemani, Bill, apost. Vatic. 
codd. mss. catalogua (1756), t. I, p. lxii. Cf. 
Mai, Spicileg. rom., t. II, p. a 3 i et 2,33. 

xxxv, i r * partie. 


(4) Dans la liste publiée par Assemani (Ca- 
talog., I, lx) des bibliothécaires du Vatican, 
on lit : «Platina créa tus i 475, id. julii» 
(1 5 juillet). 

(5) La même liste porte : « Hieronymus Ca- 
thalanus, archidiaconus Barchinonensis, crea- 
tus an. i493. » 
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Page 4. 


Page 10. 


Page 192. 


Page 10. 


Page 5. 


1518, F. Zenobius Acciaiolus, Florentinus. 

1519, mvii julii, Hieronymus Aleander. 


Custodes bibliothecœ. 

1480, Petrus Demetrius Lucensis. 

1481, Johannes Cadellus Lugdunensis. 

i5n, Laurentius Parmenius de S 10 Genesio. 

151 2 , Romulus Mammacinus, Aretinus. 

152 2,Faustus Sabæus, Brixiensis. 

1520, Veneris 12 septembris, e Divione ad Sanceau, 1. 5. g. in ludo scacorum, San- 
ceau, 1. 2 W. 

[1521.] — K XavStou. — E litteris D. Pétri Aleandri, datis Romæ prima martii, 
hora 4 noctis sequentis, m. d. xxi. 

Hac hora 4 noctis attulerunt mihi nova famulus meus et puer, qui dominæ Perinæ ^ 
servit, natum esse puerum marem. Laudetur Deus qui respicit super nos. Ipsi laus et 
tibi consolatio. Amen. }DK. 

1521, die Veneris prima martii, hora 3 i/4 noctis, natus est Claudius Franciscus, 
Romæ in Campo Martio, matre nobili et prudentissima femina, adde etiam formosissima , 
cui nomen II eplvy Tlpodva énoivvfia sôyevrfs. Compatres fuerunt D. Jacobus Cardellus, 
Joannes Franciscus Casulanus, Nicolaus Judæcus, Venetus, physicus, v. c.; illi vero pro- 
tonotarii apostolici. Interfuerunt partui idem Casulanus ante cubiculum; intus vero obste- 
trix et Elisabeth Veneta, alumna Casulani, et uxor Matthæi Sartoris, ac etiam ancilla 
ejusdem Casulani, nomine Nora. 

1521, die Veneris 9 augusti, S. D. N. Léo X créa vit in S. R. E. cardinalem R Bm do- 
minum D. Erardum de Marcka, archiepiscopum Valentinum, episcopum Leodiensem, 
Romani imperii principem, præter omnium expectationem, maximeque renitente r^e 
christianissimo Francisco, et hoc in gratiam Caroli Cæsaris, de quo hic cardinalis erat 
optime meritus. Vir profecto longe magis reque verbis bonus et prudens, ecclesiasticorum 
bonorum propagator et fidei propugnator, optimus patronus meus. 

[1523.] — kSpuxvov neyMov âp^iepécûs. — Anno 1459, die Veneris 2 martii, hora 
4 post meridiem, in Trajecto inferiori, electus in pontificem a cardinalibus Romæ, die 

(1) Cette note se trouve sur la couverture du manuscrit. — {S) Les Ephemerides l’appellent 
Perilla. 
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quum ipse abesset in Hispania. Die i4 septembris i 523 obiit Romæ, quam intraverat 
die. . . 

Die 8 octobris, eodem anno, intravimus condave, in qno fuimus dies 25 ; tandem, 
die A novembris, in vespera, electus est, concordibus animis, D. Julius cardinalis de 
Médias, patronus meus, cujus pedes osculati sunt omnes tam cardinales quam alii conda- 
vistæ, sed postridie celebrata fuit solenniter electio; quod felix et faustum sit Ecdesiæ 
Dei. Vocavit se Clementem VU, quum alii mallent Julium DI. Natus est Florentiæ. 

f524, die 3i martii, hora i5, minutis 37, hoc est hora una, minutis 8 ante meridiem, 
Romæ natus est Julius Clemens. Ita observavit D. Albertus Pighius; conceptio, ex ju- 
dido Mosis Laton, die Saturni xi julii, hora x, minutis 4 post meridiem i 523. Judi- 
cavit Albertus puerum usque ad 7 miun annum in magno periculo vitæ constitutum, quod 
tempus si evaserit, et longevum et fortunatum fore. 

Obiit in agro Romano op[timus] puer optima indole et forma W. 

tfrpdyxtaxos B ptÇteùs, Tsayps àvrjp xaà èntprfxtjs laTpbs t yjç Xsyopévrjs xeXr txrjs vôaov , 
Èvertriai tzroTe Staycov. 

'Srjpeicoaat tirt Kfo pot ïlérpos kp.ta.vbs tyuatxbs (fiaveùs yuvcuxa t tvà t exetv Cnepêdarav 
trj f jpépas tous ff privas • ht èrépav rerpixts Texeiv xa\ priSsnehrore aneppar iarat rb TSa- 
pœrrav perà tou dvipbs y oSrtvos pivov avvoucriav ëcrye dyaOrj yuvrj, ffyt} Sè tint ovSè tf Sovrjs 
t tvos rfcrOdvero èv t$ ovvouatdletv, xaï Stà tovto ouSè rjyaTrfi avTrjs. 


V 

JOURNAL D’ALÉANDRE. 
(1524-1531.) 


1524. 

Die 8 augasti, factus sum archiepiscopus Brundusinus et Oritanus a sanctissimo 
D. N. Clemente VU, in consistorio, per resignationem Rev mi D. Jo. Pétri Caraffæ, archi- 
episcopi Brundusini et Oritani et episcopi Theatini. 

Eadem die et in eodem consistorio déclara tus sum a Pontifice legatus ad regem Galliæ, 
Frandscum hujus nominis primum. 

25 , cœpi ægrotare Stappoty. ad mensem fere sequentem. 

{l) Cf. plus haut, à l'année i5i4- 

6 . 
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9 octobris, consecratus sum in episcopam a Rev“° D. Jo. Petro Caraffa, episcopo Thea- 
tino, cum dispensatione apostolica. 

i3 octobris, die Veneris, hora meridiana, discessi Roma legatus ad regem Galliæ, qui 
jam ferebatur in Italiam properare. 

23 octobris, discessimus Florentia. 

3i, pervenimus Placentiam; qua die postea intellexi DatariumM discessisse ad vice- 
regem < 2) , mox ad regem iturum. 

6 novembris, e Placentia in Castro S. Joannis in prandio, in cœna in Belioioso, magna 
cum pluvia et per lutosissimum iter. 

8 , perveni Cartusiam ad Papiam. Rex Gallus frustra tenta vit capere in Papiam, am- 
misso duce Longævillæ consanguineo suo in aggressu. 

îo, D. Datarius in castrum regis pervenit. 

i4, salutavi primum regem in castris ad Papiam. 

2 4, D. Datarius visitavit me in Cartusia. 

26 , ivi in castrum vocatus a Datario. 

27 , discessit D. Datarius; ego in castris remansi in cubiculo ubi ipse diverterat, in 
cœnobio Divi Lanfranci, et per aliquot dies cubui in lecto regio, quo utitur in venatione, 
e serico nigro et aibo. 


1525. 

Die 16 februarii, hora a3i/2, misi litteras Romam versus et Placentiam ad cardi- 
nalem Capuanum, Sigismundum, quæ solæ toto anno interceptæ causa fuerunt commit- 
tendi prælii, ut retullerunt postea D. Lazarus et marchio Guasti. 

24 februarii, hora 12 , commissum prælium in Paradiso Mirabelli prope Papiam, ubi 
captus fuit rex Gallus, quamplurimi duces interfecti, plerique omnes capti quibuscum 
et ego, usque adeo régi proximus dum caperetur, ut equus meus, ingruentibus militi- 
bus Hispanis, equum regis jam prostratum vulneribus tangeret, mille milleque pericula, 
favente Deo, hodie evasi. 

1525, die sabbati 25 februarii, Papiæ, emi ducato uno Breviarium, parva forma sign. 
Divi Bernardini, postridie prælii Mirabelliani , in quo amisi meum pulcrum Breviarium, 
in Hispania excusum et ligatura ornatum, cum multa alia preciosa supellectile. Éarlai 
KCLkùk 

26 februarii, post sacramentum, consentientibus iis qui me captivum occulte triduum 
tenuerant, petii domum nuncii apostolici apud Cæsareos, electum Casalensem W ; non petivi 
viceregem in S. Paulo, ubi rex detinebatur captivus, quocum locutus sum et benigne me 
excepit D. vicerex. 

Gio. Matteo Giberti, évêque de Vérone. 

(,) Ugo Moncada, vice-roi de Naples pour 
l’Empereur. 


(3) Cette note est écrite sur la couverture du 
journal d’Aléandre. 

(4) Bernardino Castellari , évêque de Casalc. 
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27, visitavi comitem S. Pauli et Lescu in domo marchionissæ de Scaldasol, ubi inveni 
Florangium captivum. Vidi item Millault et Zuccrem; postea ad castellum Papiense, quo 
supervenit Capuanus archiepiscopus Placentia; prorege non ita me humane vidit ut 
heri. Salutavi marchionem Piscariæ, in obscuro quodam cubiculo vulneratum jacentem 
in lecto, quocum etsi locutus sum, tamen hominem non vidi. 

28, post prandium, subducens me multis de causis et periculis evitandis, perveni 
navigiolo, imo scaphula, Placentiam, hora mediæ noctis, quo vix potui intrare; tandem 
post multam moram apertæ sunt portæ urbis et inductus fui ad palatium cardinalis legati 
Salviati. 

i* martii, noctu venit Placentiam Villanizel et Petruccius, qui me captivum fecerunt, 
comitati aliis. 

2* martii, legatus per me convenit cum capitaneo Villanizel in 5 oo ducatos, etiamsi 
vicerex declaraverit me liberum, nisi vellem aliquod sponte donare iis qui non minus 
me servaverant ab hostibus lanzchenechis qui ceperanU 

6, e Placentia in burgum S. Donini cum cardinali; ægrotavi graviter febre et tussi. 

7, e burgo Placentiam, vix pro ægritudine quam auxit multum colloquium cum 
D. Antonio Bernerio, hospite meo, v. c. 

10, venerunt Mediolano Jacobus Huerne et Carpus. 

19, rediit Franciscus Mediolano, servatis ducatis 107, quos dederam Jacobo servandos 
in prælio Mirabelli. 

25 martii , e Parma misi Franciscum cursorie Mediolanum. 

26, scripsi ad Datarium et Barbyrium. 

3 i martii, Barbyrius e Mediolano. 

i* aprilis, Franciscus ivit per dispositos equos Mediolanum rerum mearum causa. 

3 aprilis, P. Barbyrius discessit a me cum prorege serviturus ei. 

9, hora 23 , rediit Franciscus cum mulione, et aliquibus capsis et scripturis meis Medio- 
lanum. 

1 1, e Parma Viadanam. 

1 3 , e Viadana navigiolo Hostiam. 

i 4 i ex Hostia Clodiam, hora 3 noctis. 

i 5 , mane, Venetias, in diversorio prope pontem Paleæ, ubi sum pransus; mox petii 
domum magnifici Maffei Leonis. Quo audito non esse domi, petii Barellos, apud quos 
sum hospitatus quamdiu fui Venetiis. — Et nota me discessisse Venetiis alias in Galliam 
nocte Paschæ, veniente feria secunda, anno Domini i 5 o 8 , et rediisse primum post tôt 
annos hodie in vigilia Paschæ. Éolou xakôk. 

27 aprilis, D. de Mussis appulsus est Venetias ex urbe Roma, quo pervenerat ex Ca- 
labria nostra decedens. 

Hac eadem die latam fuisse sententiam per vicarium capitanei justitiæ Mediolani contra 
deprædatores rerum mearum, ut tenerentur mihi solvere ducatos i 5 oo. 

1 1 maii, e Venetiis post prandium Misestrum. 
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12, hora 16, Tarvisii per Silim. 

1 3 , hora 17, vel paulo ante, pervenimus Mottam post tôt annos, tôt exantlata terra 
manque pericula. Ê</hu xoXgjs. 

16, interfui sacris in nova æde Divæ Virginis a miraculis prope Mottam. 

17, in S* Vito, vesperi, hospitatus apudRev m “patriarchamD. Marinum [Grimanum], 
qui me ipsemet ex diversorio adduxit in paiatium suum. 

1 8 , per Quadruvium Hutini. 

19, mane, persolvi votum ad Divæ Virginis Gratiarum post tôt annos. 

Page 18. 20, ira tus famulis aquæ putridæ appositæ causa, verberavi Jacobum Carpum præ 

cæteris ferocientem. 

21, mane, visitavit me Hieronymus AJeander, Caroli frater, pransusque est mecum; 
perveni Quadruvium. 

22, Valvasoni in prandio; Portu Naonis in cœna, ubi fui ab omnibus benignissime et 
hilarissime exceptus. 

23 , post prandium, Sacelli noctu. 

24 , Cenetæ in prandio; Congiani noctu. E Ceneta iveramus Seravallem, ubi vidimus 
ortum Meschi amnis, rem dignam visu. 

25 , post prandium, visitavimus abbatiam Collalti; mox petivimus Seravallem. 

26, Stdppota* sumpsi reubarbarum et redii Mottam. 

3 o, obiit D. Isabella Pratolina, prudens femina, ex pleuritide, prædicta a me certissima 
morte. 

2 junii, D. Augustinus Barellus rediit Venetias, ducens secum D. Jo. Andream, et Ru- 
bertum et Franciscum Romæ ægrotos. 

7, e Motta per Fossetam redii Venetias. 

11, ivi Patavium ad S. Antonii, voti persolvendi causa post multos annos; voveram 
enim Lutetiæ anno Domini i 5 o 8 , mense julio^. Venit mecum D. Maffeus Léo. 

1 4 , visita vi illustrem Johannem de Medicis, qui curabat tibiam ad Papiam vulneratam 
tuto prope Bataliam agri Patavini, noctuque redii Venetias. 

25 , pluvia ingens et fere continua a prandio ad noctem. — D. Petrus Aleander Roma 
reversus prandium fecit apud me, xa) tzroXÀà xoucà Htyri dxovaat Xùyoval (vov t ou 0otXXérou , 
XéyovTOs prjOévra ihrb A araplov xcrf éfxov. Éalas xclX&s. 


Page 19. 


Pnma juin, h 1N.DX. ) „ , 

2 , SœOev mm. f r r 

5 julii, vvxrbs ênofiévris , ")DX. Sp. e. xa\ oip. ç 1/2 ")DX. 
xi julii, vvxrbs énofxévtjs , Sp. y 1/2 m. âp . $ 1/2 DX. 

XUI, oip. y 1/2 m. &p. S' 1/2 31D1. X. xml, üp. y DX. 

xv julii, SojOsVj Spot, ç', àvcu/ldvtes &jn(X 6 op£v ÈveritjOev , KXoSfav et mecum de Mussis, 


Voir plus haut les Ephemerides , à la date du 4 août i5o8, p. 1 1 . 
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frater Hippolytus minorita , Jacobus Sanctus, Franciscus Roman us, Jacobus Guerrie , 
Tussanus, Gerardus, Georgius Burgundus, Ludovicus Carduccius, Ciccomagister Grabuli. 

Post cœnam e Clodia petivimus Portum Brunduli. 

16 julii, hora 24 , in Primerio. 

17, hora 20, in Cesenatico. 

18, in mendie, Pisauri. 

21, e Pisauro Fanum, hic remansi propter fluxum, sed nocte navi discedens, 

22, hora 12, mane, perveni Anconem. 

23 , ex Ancône Lanretnm. 

24 , hora 18, e Laureto Tollentinum, in cœna. 

25 , la Muchia, ducatus Camerini, in cœna. 

26, ante lucem 4 horis discedens, devoravi catapotium rufi; Verchiavi in prandio; 
Spoleti in cœna, ubi cœpi febrire, mansique totum reliquum mensis. 

i* augusti, e Spoleto Ternis et Narnia. 

2, Borgeti in prandio; Rignani in cœna, unde, post cœnam statim discedens, 

3 , perveni Romam ante solis ortum et visitavi D. Datarium, facto mihi in porta 
palatii obviam Vinchel oriente sole. Initium malorum. Din locutus sum cum Pontifice. 

4 , post prandium cœpi febrire. 

5, non fui sincerus. 

6, confirmata jam tertiana. 

12, devoravi pulverem ex osse de corde cervi in periodo febris, unde intolerabilis 
stomachi dolor, sed cum vomitu et sudore fugata est febris, vel saltem remissa. 

1 4 , febris cum dolore stomachi. 

16, non accessit febris, sed ex verbis Jacobi Bonacosii medici, qui locutus est de 
quodam, cum de me maligne sciscitabatur, non parum sum molestia affectus. 

21, A uutaBoXix&v uncias 2. 

i3 septembre, fke%a r<p Srfyya dxrjxoévat fie t rjv âSeXtyrjv tou KeXrap fi acrtXéas elvai 
XouOepiatnjv (Ic/lai xaXas) xa) fyetv riva ypafifiaréa TOiavrvjç al pé créas, xa) 6r 1 oôSè ovto) 
ol KcAto) Scrot TsXei&loi touto dpvovvrcu. 

^rjfteiaxrou Sri vvv TSp&rov édpaxa t r)v TpayvrrtTa tùjv yeipüv pou xa) t6 rsapà ràs oJSa 
éx. p. p. t fjv xskTixr)v vicrov. 

20 septembris, Julius Clemens ablatus a nutrice et datus matri educandus. 

28, cœpi devorare succum seu decoctum ex hebeno, alias guaiaco. 

3 o, visitavit Sadoletus, petiturus consilium nomine Pontificis supra mittendo oratore 
ad Moschobitam. 

2* octobris, è^pjfxoXoyrjcrdpLriv. 

3 % hora 24 1/2, venit D. Petrus Sperandus serviturus mihi pro magistro domus. 

17, cœpturus addiscere modum celebrandi missam, aperto libro sub invocatione Sancti 
Spiritus, sese obtulit introitus missæ de Spiritu Sancto. 

28, pecunia data pro fratre Johannis Baptistæ parrochialis de Hortis in Arduena. 
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6 novembris, finitur quadragesimus dies quo cœpi bibere decoctum guaiaci. 

27, frater Franciscus de Potentia, episcopus in Dania, discessit orator Pontificis ad 
Moschobitam, comitatus quodam Demetrio, qui nomine ejus principis venerat ad Ponti- 
ficem. 

28, e Brundusio litteræ cum centum ducatis; e Valentia litteræ cum cl ducatis; 
litteræ a fratre Johanne B. 

29, cessavi bibere guaiacum et cœpi bibere aquam e coriandro. 

4 decembris, sententia pro me in Rota super canonicatu S u Johannis Leodiensis; non 
tamen domini definierunt adhuc, sed notarunt, ut aiunt. 

i5, Marius Peruscus locutus mecum super deprædatione rerum mearum Mediolani. 

2 2 , sententia pro me definita super canonicatu S. Joannis. 

30, in ccena cœpi gustare vinum. 

1526. 

5 [ januarii ], in sortibus extrahendis inter camerarios Pontificis : La tua fama real per 
tutt'aggiunge. Sicuti primo anno Clementis, in domo D. Joannis Matthæi datarii : Cura 
tibi divum effigies et templa tueri, quam maxime attenderem xarà elxovofxd%ous. 

9, éXa^pirepov SwOev p&t Aptalov xdxtov. É</lou xaX&s. 

12 januarii, litteræ a protonotario de Vincentibus e Capua Dominicum de Musis Oriæ 
ad extremas vires ægrotasse. 

17, Fiscalis misit mihi monitorium contra prædones rerum mearum recognoscendum. 

4 februarii, TœpéXktjs Une^é poi p\e yjpvarla.. êvumnov perà Saxpucuv ëvexa 

iséBous t ou Kup/ou 1 f/Àùw xa) fiypuxTa tlaaiov. Lis oïs^. 

Heri venit D. Florentinus cum litteris <7 ypvaicov. 

xi, &pa ç, éireaxéÿaTO fis & 'Eayyàs bvipaTi (xèv tou aheiv Ïwttqv riva, àk\’ olyuau 
'useuabpjevos t l [xoi Soxzi vrep) t ris elprfvrjs hvTOxpaTopos xcù ficurtXécos tôjv KsXtgjv, xaà tI 
è\Tti(récûS. 

24, #7re/2\|/a fiovirdpiov 'crpbs KapSivaXiovs. 

' 2 rj[Âelû)arai 1 5 xaà 1 6 xaivà TSep\ elprfvrjs kvTOxpdTOpos xal Ba arîkécos. 

Ët< atjpeicücrai 8 ti 2 3 êÇéc/l tjxe TSap y Ipot 6 xuGepvrfTtjs ïloprouvacovos, 

Quinta martii, n. s., obiit Justinus Cadosius , Veliternus senex, advocatus consistorialis. 

xi, celebratum sacrificium in Divi Pétri. Ob pacem Cæsaris et regis Francorum sacrifi- 
catum fuit; orationem habuit Franciscus Sperulus, episcopus S u Leonis. 

2>7/x£<Wa< 7 hujus mensis sponte sua decidisse partem magnam mûri quæ conjungit 
Castellum Hadriani Palatio. 

i4, molestæ litteræ e Neapoli super beneficiis defuncti cantoris Meianiarum. 

17, item molestiæ a duce Suessæ, volentis ut conferrem bénéficia filio notarii Scipionis. 

29, ê%opLo\oyticrd[xtiv SiSaaxdXcp t ou ïepou YIolXolti'ou. 

(1) Cf. Isaïe, lviji, 7. 
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5 aprilis, visitavit me D. Datarius, et multum sumus conlocuti usque ad 2 horam noctis. 

18, exivi primum domum post kalendas septembris, comitatusque est me D. Hiero- 
nimus Niger. 

19, visitavi primum Datarium, qui visus est excipere me benigne, et una visitavimus 
marchionissam Piscariæ ægrotantem. 

Page 22. 20 aprilis, scripsi Datario super episcopatum Torcellanum. 

i* maii, Alberto dixit Jo. Maria Gabianus dandum mihi episcopatum Torcellanum; sed 
ego nihil credo, imo certo scio nihil futurum. 

29, cœpimus interpretari epistolas Divi Pauli Datario. 

3 0, visitavimus Datarius et ego Lactantius Sanga, alii Theatinum Carapham. Ibi, dum 
me mordet Datarius, Sbrexptvclfxriv pu) dXrtOeôstv avràv threp dvotfrGûf é^éneasv. É</lat xaX&s. 

3 junii, abiit in patriam, Jacobus Huerne. 

i 3 , sententia lata contra raptores rerum mearum ab auditore Cameræ. 

20, Jo. Caroli præstitit consensum juxta formam supplications Valentinæ. 

21, Hieronymus Torella similiter petiit. 

h julii, præstiti consensum in resignationem canonicatus Valentini R). 

7, post prandium, studui et scripsi ad Leodiensem. 

8 die dominica julii, celebratum sacrificium in sacello Xysti. Ob novam confœdera- 
tionem S. D. N. , Galliæ , Angliæ , Scotiœ regum , ducum Venetorum , Sabaudiæ , Mediolani , 
Florentinorum, babuit orationem Laurentius Grana Romanus. Cl utinam ne fomes sit 
magnorum malorum hæc (ut timeo) infausta confœderatio, quam semper (sed frustra) 


(1) La page 23 est tout entière occupée par 
la note suivante sur les prébendes de Tarche- 
vêché de Valence , en Espagne , dont Aléandre 
était chanoine : 

Valentiœ in Hispania. 

Archiepiscopus Erardus de Marcka, episcopus 


Leodiensis et cardinalis. 

Ex archiepiscopatu Valentin . . ducat. 

1 5 ,ooo 

Arcbidiaconus major Borgiad. d. 

1,000 

Arcbidiaconus Xatinæ Vick. . . d. 

1,000 

Arcbidiaconus Alzyræ Hiero- 
nymus Castellar d. 

4oo 

Præcentor Vick Cardinalis. . . d. 

700 

Sacrista Hieronymus Bulga- 
rinus d. 

35 o 

Canonici xxim. 

Rex canonicus vigesimus quintus: 
xxxv, i r * partie. 



Canonicatus et præbenda valet 

residenti ducat. 175 

In recompensa d. 200 

Tantam enim pensionem, quum alii tuin 
ego, liabemus ex resignatione hujusmodi ca- 
nonicatus et præbendarum. 

Præposituræ in eadem ecclesia sunt xn, 
quæ e nominibus duodecim mensium nun- 
cupantur; ego præposituram mensis decembris 
obtineo. 

Valor præpositurarum ali quarum , deductis 
boneribus, ascendit ad d. 700; abquarum, 
ad 35 o, aut et 45 o, cujusmodi est mea me* 
diocris , quæ valet ducatos 700 , sed cum honere 
ecclesiæ ducatorum 2Ôo, qui solvuntur capi- 
tulo ; item pensione veteri ducat. 60. 

Præpositi non sunt capitulares , etiam si sint 
canonicis ditiores. 

Beneficiati in ea ecclesia quamplurimi. 
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dissuasi, nisi forte tantum defensiva fieret et non etiam offensiva, ut aiunt dtjC • C . 
cr ? c. 

Hac eadem die, nescio qua causa, interemptus fuit capitaneus Martinus, præfectus 
ccl peditum sub Pontifice. 

Item, ad Portam S. Pauli, nescio qua arte pugna a Romanis dvibus contra custodes 
porta rum dissipantes vineas, mala præludia ; £XX’ t<A ai xaX&s, quod Deus faxit. Ego vero 
maxime timeo ne hic magna aliqua clades rebus Pontificis adque adeo Christianis omni- 
bus oriatur. 

20, dnrjXôev 2 ayyds eh KsXnxrfv. E ÏOe dyaBvi Tuyri, Hmep où 'ürio'leva), oü re éXn^cü, 
— Discessit Leonardus musicus cum domino Juliano in patriam. 

Page 24 * 1526,17 augusti, consensum præstiti in favorem Johannis Baptistæ fratris. 

20, visita vit me Langius, et Forestius, KeXro/. 

2 1, misi ad Bareiium ducatos 4 o , ut expenderet pro me. 

23 , mutuo ab Ansaldo de Grimaldis duc. 220 An[tonio] Cam[erino]W solvendos Va- 
lentiæ ad solidos 2 2 illius monetæ. 

29, hora 4 post meridiem, prœlium inter Turcarum et Hungarorum regem, in quo 
rex succubuit; regnum tam pulchrum in ditione Turcarum cessit ob Christianorum 
desidiam et dissidium. 

i 5 septembris , ycer? &pi</lov TsaXpJbs xapSùxç, sicuti ante triennium. Éc/lat xaXws. 

17, énecrxé^avrb fie Aayyeios xa) <bopé&lios, xa) êXé%afiev taep) t ou SouXeveiv t$ fi. 

20, depopulatio Palatii Apostolici et Burgi Pontis in Castellum, et ego pariter. Nihil 
tamen amisi in Palatio, sed in domo Burgi fere omnia,et equos mulasque omnes. Id fece- 
runt e regno venientes Columnenses et alii, duce Hugone de Moncada; rem (Deus mihi 
et multi homines testes) a me prædictam. 

21, pactæ indutiæ ad quatuor menses. 

25 , mane discessit A. Cam[erinus], nuntius apostolicus in Angliam. E 16 e eÔTuyolt). 

3 octobris, trepidatum hora quarta noctis, pluvioso et obscurissimo cælo; quod viden- 
tes multæ gentes extra Urbem timebatur nonne Columnenses irrumperent deprædaturi 
Urbem. 

8, Pontifex, pransus in villa Medicea, hora 24 rediit in Vaticanum. 

17, rediit Sanga e Gallia, post prandium. 

20, visitavimus Datarius et ego conventum S. Francisci trans Tiberim, et rediimus 
per Urbem ante prandium. ÈvTaSOa «roÀÀd avveêouXeuarafiev unèp tou t tfiojpelv t où* Xtjcrfds. 

Page 25 . 24 octobris, êSerjcrdfitjv Aarapiou unèp tou èntarxéTrtecrOau JSpevTvcriov, xa) ë$o%e fioi 

(idXa ïkap&s veueiv rà 'ttpdyfia, dXXà XdOpa oux êyvwrdau èÇoërfOrjv. 

3 i, tovX<o$ b K Xrffieis SéSoTcu Trj vép Tpo<Ç>$. 

xi die novembris, x$ f iv tç 3 ènavépyecrOai èx ttjs QeoTixou tou Xa ou A aTapiot ëveucre 
wp\ JbpevSucrhu. 

Antonio Bongiovanni, évêque de Camerino (1 509-1 535 ). 
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19, xS âp<p, muliones extulerunt res meas discessuri crastino maoe. kyaBÿ 

20, (ist > ipt&lbv fXe&t A aTdpi'tf) tsep) Aàpiavov tsdma, &nep £Xe$x èv Kaicrapavyade/lp. 

22 , post prandium, perfeci dicere omnia ab ovo D. Datario. 

2 decembris, scripsi ad Datarium; ideo visitavit me Sanga. 

5, Datarius per Columnellum misit centum aureos, salarium bibliothecarii. 

Hoc mense obiit illustris Johannes de Medicis, ictu machinæ igneæ fracta tibia prius, 
mox e spasmo. 

28, data facuitas in Consilio collaterali Neapoli mihi visendi regqum et ecclesias meas. 

1527. 

6 januarii, nepos generalis Minornm attulit ad me patentes litteras Consilii de qui- 
busdam, hora 23. 

8, venit Roma Laurentius de Cere. Heri pluvia et tonitrua et fulgur; e multilogo cum 
Sanga sum passns. 

10, Laurentius Àleander cœpit visere tinellum majus Pontificis nomine n\eo in mensa 
scutiferorum Pontificis, et famulum habuit in secundo tinelio. Édai xaX&W. 

Page 28. 4 februarii, ceperunt deducere capsas meas, discessuri cras mane. 

6 , discessit Tussanus cum mula magna et multa supellectile Pisaurum versus. 

4, visitaverat me 6 tî}s Biypûfoi/î, bora 22, et mansit ad 24. Multa locutus interdum, 

(Txunflow xa) ivlore èitmpcjv xcrttBo* oùx ol Sa t / ifSoùXero. 

5 , ®i/X«£ véos Aardpios ispAs pe. 

^vjpzlaxrai die 7 hujus, hora 2 noctis, obiisse D. Claudium notarium, virum dominæ 
Perinæ. 

Item die 8, discessisse Feltrensem episcopum Bononiam versus, ut inde epistopatum 
suum visât animi causa; at ego vix potui facultatem impetrare discedendi. 

Item 9, Sexarr} y ScoOev Suoevrepla xa) </lpofyo) où peycCXoi y iXXd yakenol' Mai xaX&s. 

Éti i4, sùÇdpevos drylcp kmojvlcp HaSArjs, xa) OiXAnr^ ®Xû>pevr/a$, hvyov ùitb âp%- 
tepéùx èÇouoias èmarxMeaOai BpsvSùoiov. 

18, Êvéruxpv Aarapfy rfi Ttjs Btjpdvtjs èfy fi a hrfarav êÇovolav tou (breXôsïv, xa) 
ê^/Xeuacre n roXXd, xa) êvi'oTS ëoxùrfye, xaŸ ë$os y t éXos ëSoÇev où Tsdvu IXap&s tyépeiv rrjv 
farouoiav pou. Éyei Sè xa) <I>rfXixa xa) t voXXoùs SXkous èneaxe^dpnv 7 xa) ëftpwoo eï irov. 

20, hora 22, in vineam Grimanorum concessi, post petitam a Summo Pontifice bene- 
dictionem, qui mihi concessit, ut irem pro arbitratu ad archiepiscopatum meum. Erat 
tum in Bellovisu , sumque eum allocutus postquam missum fecerunt dominum de Valde- 
monte cum bulla ad regem, magna fatuitate quantum dubito et timeo. 

Page 29. 23, êneoxfyavT 6 pe TleplXXrj xa) iovX/o$ à K Xrfpeis èv 'csapaSelocp T pipa v&v y AOev xa) 

{l) La page 26 contient une liste des «Ecclesiæ in ditione temporali episcopatus Leodiensis 
et ejus diocesi»; la page 27 est restée en blanc. 

7 - 
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Si6ti Styayov £ÿSIgjs 9 xa) i&fkOov nrpbs iépa , xaxôk fyjsov xa) ptxpou Setv èmpe^pL Éalat 
xaXôk. 

^yps/axrat 6 ti 17, &pa *£', fieraÇù 'tffpsaëcucjv xeù xaxak fyojv tojv êvrépcov, xeù tou 
alopayou xeù TpayyryTOS Tris yXdr1ris 9 e l s (fôêov fjXOov prf ti xaxbv ityayov dXX’lolat 
xaXôk. 

28, ventus et pluvia fere tota die, diutarna 35 dierom serenitate. — D. Nicolaus Judæ- 
cus et Evangelista pransi sunt apud me in vinea. 

3 martii, âpa u 9 (brrjXOov AXtgvtos xeù QXùjpevrivos psrà tifiiivov pou eô&ùs II/— 
eau pou. ÛpçL 17, pransi sunt apud me D. Petrus Àleander, Julianus Naseilus, Ambrosius 
Popaytes, Cherubinus camerarius papæ et Johannes Francisais pictor. 

4 , ëp<f, cl vuxrbs èiropévtis, (fâGos éx 'BTuperou, foors èx 'CsXyapovrjs 9 xaî rjvayxdarOrjv 
èpetv, xa) ifyfkde (ÇXéypa psrà phojv aïpaT0S 9 ïrrep oBnore tspb tou pot ovvéërj. È</lat 
xoXôjs • 

Page 3 o. 20 februarii, ôfpp xS 9 èv tÇ IpyeaOat sis TSapiSstvov T ptpavôjv y $ dpneXô)va 9 èver vyopev 

èyà xa) ïaxcoëos 6 K aiïyos (plXTaTÔs pot èratpcav Suo àSeXÇoîs, rfTOt ÇpaTOpat <S>payxiarxavoU 
xaXinoaiy èjeoTpbratov (fiourfo âcredvTypa. 

Èv aùrfj ôipçt, êv Tri Tsépav &vpGptSos i'rryvrrfo'apiev, Utoi èveruyopev vexpÿ èxrrretyopripévcp. 

Èv Pcopy Stà tss^ôjv esoXkdxts xa) tôjv ovtôjv èvruyyavSv tojv u6Xts êSuvrfôrjpev Stanetpav 
sis ApiesXôjva T ptpavôjv. 

Upb tôjv Bvpôjv ipneXôjvos sôpivres uroXXoùs ôjrfOrjpèv t tva xapStvdXtov IvSov elvat xa) 
Stà touto pé%pt Tris xy Spas ènXavrfôrjpev • Mat xaXôk. 

Èyôj Sè TSoXkôj v Svsxa <p oëoupai prj xdxtov ti ovpërj TrjTS t viXet xa) vraurtv jptv * prj 

yévotTO , Seé. 

2 rjpeôojcrat Ht t xff papTi'ou, Utoi pouvt%iôJvos , SojQsv Tspb tou àvaiùXeaQai Tbv tfkiov, 
èvuTrvtov pot énriXOeVy èSéxouv yàp èahaurOat où% Spcjs ÏXapôJ$ 9 ouS 9 Sxovrt 9 xa) 'urapetvat 
MaTrtyauov Tbv XéovTa, xa) hvSpéav Tbv Nauyyéptov, xa) ÀXxuivtov 9 xa) \clxojGov Tbv éx 
Moût 6sgjs 9 olpat Sè xa) Thevé<rtov 9 xa) #XXous 9 t tvàs pèv <p[kous 9 t tvàs Sè xa) êyOpous 9 xat 
Ttvas péarous 9 66sv èTSxprjpdptjv TOtauryv pot êaeaOat Trjv bSonrop(av 9 xa) èv dp^tentaxoïrri 
pou Stapovrjv xa) ovvauXôav • Mat xclXôjs. 

Page 3 i. Die Veneris 8 martii, hora i 5 , discessi Roma ex vinea Grimanorum ad Divæ Virginis 
Lauretanæ, ut inde Anconem, mox Brundusium, auctore Jesu Christo Domino et Deo 
nostro. Peryeni Arinianum, ubi febrivi nocte, et metu pestis cubui indutus ardente febri. 

9, Narniæ, vesperi Otriculis pransi. — Mane amisi pulchrum cuitellum et furcillam, 
donum D. Francisci Morelli; et hoc in itinere, antequam pervenissem Otriculos, quum 
offendissem F. Paulum Justinianum venientem pedes ex Ancône Romam versus, sequente 
tamen parvo mulo et famulo. 

1 o , Spoleti , in cœna. 

11, Verchiani. 

12, Camarini. 

1 3 , in S to Severino, quo priusquam perveniremus iratus sum Jacobo Carpensi, itineris 
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causa, unde multa rixa vesperi; sed laudetur Deus, hinc enim exordium cœpi declarandi 
decretum animi quo eram ipsum missum facturus. 

1 4 , pransi in Trajecto Maceratæ; pervenimus Recanatum, multo cum calore et quasi 
æstu intempestivo , sicuti et nuperrime in valle Scricturæ æstuavi ac si in æstate equi- 
tassemus. 

1 5 , Laureti, sacris interfuimus et prandio, rixati non parum custodibus portæ; Ànconæ 
in cœna et toto die 16. 

17, Senogalliæ, hora vespertinarum precum; mox secutus imber qualis quantusque 
mihi nunquam visus. 

18, Fani pransi, præsente Petro Sperandeo; vesperi pervenimus Pisaurum. 

Page 3 a. 18 martii, Pisauri, hospitati apud doctissimum virum et mihi carissimum Jo. Fran- 

ciscum Philomusam; mansimus ad diem usque aprilis nonam, adversæ tempestatis vi ab 
incepto itinere retardati. 

22, cbr iflBov î dxcûëos & 2 dvyxros xat TLérpos 6 Bi oxciïvos. 

9 aprilis, hora 4 noctis, comitatus multis Claris et doctis viris et præsertim D. Thoma 
Samperio Pisaurensi, D. U. J., præter judicii mei intentionem, conscendimus naviculam, 
quam grippum vocant, honeris carrorum 4 i/2-, conductum precio ducatorum 25 monetæ 
recentioris, ad usque Portum S 1 * Sabinæ, vel Villam Novam Hostunæ. 

Ea nocte, dum prætemavigamus montem Pisauri secundo satis sed non huberi vento, 
dormientibus nautis et famulis omnibus, præter gubernatorem et me, repente irruens 
ex alto ventus turbinosus, qui ex promontoriis hujusmodi concitari solet, paulo minus 
nos demersit detorto in caput vélo, sed celeri prudentia gubernatoris vertentis statim 
gubernaculum, Dei gratia, erepti sumus. 

Die îo aprilis, paulo ante horam prandii, pervenimus Ànconæ, ubi, prandio facto in 
vili quadam ad portum caupona, quum ventus maxime adversaretur ne inde solvere ea 
die possemus, diverti apud Àlexandrum Florentinum, portus præfectum. 

Page 33 . Eadem die vesperi et tota nocte sequenti vehementissimus flavit Boreas, fuitque gene- 
ralis, ut nautæ inquiunt, in mari procella, quæ duravit ad horam fere 22 diei Jovis 
11 aprilis. Quod quum vidissemus, sperantes ad multos dies et menses mare pacatum 
fore, utpote jam resæviens, tum ineunte æstate, tum diuturnis tempestatibus malis, 
solvimus; hora prima noctis pervenimus e regione montis S ü Pauli infra portum Recanati, 
ubi in ancora aliquo temporis spatio morati. 

Tandem 1 2 , hora secunda noctis, Veneris, oram solventes remigavimus usque ad mediam 
noctem, qua ortus ventus satis prosper nos ad grotas usque pervexit in finibus Ecclesiæ 
ditionis. Hinc vêla committens ventis nauta tfîmis audax, præter pactum præterque quam 
quod mihi in carina quiescenti dicebat, septem octove millia passuum a littore secedens, 
in magnum et navim et nos vitæ discrimen adegit. Nam, oriente vehementissimoThrascia 
(qui Magister vulgo dicitur), ita mare omne turbatum est, ut vix longo tempore viderint 
homines similem procellam. Fluctuavimus autem, desperatis rebus, per octo horas et am- 
plius, peractis intérim 80 "milliaribus, inundante navigiolum undequaque mari, non per 


Digitized by ^.ooQie 



54 HENRI OMONT. 

rimas modo, sed et latera navis hinc iode transiliente W. Tandem post multa vota per- 
venimus hora 20 Ortonam maris cujus portum qualemcumque vix per proram ingressi 
Page 34. sumus, rémanente adhuc extra molem mûri puppi. Ita vehemens ventus ex monte invaluit 
ut sæpe fuerit navim e portu exacturus, quam vix 3o helcyariorum vi in terram sub- 
duximus. Hic invenimus optimunf virum et doctorpm doctum S. Clementis cognomine, 
qui illic possessionem ejus oppidi pro Ill mo Prorege ceperat, sed podàgra in lecto decum- 
bebat 

Ftùyoà xaff è'xac/lov èviaxnbv vrj</leveiv rrjv tÿ (hrpiXXlou , rb asapénaiv xpeûv dné- 

%e<r6ai 9 ünraùrùjs xaà ràs t vpb t&v êoprôv dylov NwoXaov êmvxbnou xaà kvrojvlou t rjs 
ïlaSérjs é7Tû>vOfia£6fievov, xpeâv ànéyeaBai. 

ÈmcrxéTsIeaOai rà Syia xaà (reniât XeA[/a va tov balov NixoXiou «rpô t ou JSpevrvcrtov 
eioépy&rQai , tmep xaà ênoltiaa. 

T rjv lepàv elxbva t rjs denrapOévov Map (as rtjv êv XavprfT^j g rph tou ènavépyecrQcu 
PaifjLtlv rb 'usapanav • où pipjvayLai Sè el xa\ rà Xel\ papa t ou êv TlaSbrj dylov kvrcavlou. 

i4 aprilis, die Palmarum, hora prima noctis, solventes pervenimus postridie Ther- 
mulas, quarum episcopus vir optimus et non male doctus, sed in primis humanissimus. 
Page 35. Antonius Attilius , me sæpe visitavit,ad mœnia urbis in conventu Franciscanorum diver- 
tentem. Prius, antequam Thermulas perveniremus, præterivimus Guastum, sat bonum 
oppidum hujus marchionis juvenis, qui nunc in bello clarus est. At priusquam Thermulas 
appelleremur, vi adversi venti retardati sumus usque adeo ut vix ventorum auxilio in 
portu descenderemus, magno meo timoré ne in altum pelleremur. Ita instabilis hoc 
anno aura est ut nullus nautarum se quicquam scire de ventorum ratione aut prædicere 
posse profiteatur. Ista scribebam in conventiculo Minorum ad mœnia Thermularum, 
æger, ægrotus et male hospitatus consiliique inops, infelix Aleander, terris semper et alto 
jactatus, die Mercurii 17 aprilis, hora 24, quum toto plueret cælo. Huic monasteriolo 
præest Fr. Johannes de Junio Terræ Nari, provinciæ Siciliæ, uno illic comitatus socio. 

19 aprilis, sancta vi feria, hora i4, sat secundo vento solvimus; quo non multo post 
mutato, substitimus in ancoris aliquot horas, demum, flante zephyro satis valido, per- 
venimus, hora 1 noctis, ad hostia Fortori amnis, ubi sita sunt horrea vectigalia regum. 
Etsi autem progredi animus fuit, retardavit tamen nos deprehensum in carina foramen 
Page 36. sat ingens, non absque magno periculo, aut summergendæ navis, aut abluendi libros et 
vestes meas, beneque nobiscum actum fuit, nam tota ea nocte impacatum mare fuit. 
Hic tan tus murum maximorum est numerus, ut neque in mensa nec in lecto incolas et 
hospites molestare impudentissimi mures cessent. 

Sabbati, 20 aprilis, vigilia Paschæ Resurrectionis , hora 12, disceden tes Rhoden versus, 
vento non omnino adverso, quum a Rhode distaremus sex millibus passuum, ex orto 
repente Euronoto, vix hora prima noctis, remigando summis viribus, Rhoden perve- 

(I) En marge : • i3 [aprilis]». — En marge : tHanc maris adversam tempestatem prædixi 
palam omnibus , discessurus Pisauro. » 
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* nimus domum nautæ mei, ubi facti mihi obviam Jo. Baptista Caraffa, adulescens, Rhodes 
dominüs et vicarius archiepiscopi Sypuntini, clero xxiiii sacerdotum comitatus, me 
benigne exceperunt. Ego vero, posthabito cysteHo Reguli mihi jam parato, in domnm 
sacerdotis Patelli diverti. Vicarius est D. Àntonius Troili. Merà Seinvov rjfieaa. 

21 , solenni Paschœ die, confessus, fratri Gabrieli Minoritæ, nobili Curzolano; sacra tis- 
simam Eucharistiam peccator ego, indignissimus tante munere, sumpsi. Sequenti nocte 
usque ad horam 20 diei lunæ validissimus Euronotus cum Austro flavit, pluitque maxime, 
mox septentrio ingens ad usque horam i5 Martis diei, summo et incredibili cum frigore; 
Page 37 . mox secutus Zephyrus omnia serenavit, Visitavi ego, aliquanto leVior e febricula et nausea 
factus, hortos amœnissimos hospitis mei, mille citreis arboribus consi tos et limpidissimis 
fontibus irriguos; nocuit faucibus sol repente ardens et nimia ambulatio. 

24 aprilis Mercurii die, hora i3, discedentes Rhode équités ego, Antonius Troilus, 
Coluccius Cæsaris, nauclerus et Carduccius , pervenimus in montem Garganum S lî Angeli, 
hora 19 , ubi facta oratione, dataque eleemosyna et sumpto prandio, descendimus Man- 
fredoniam , hora 24 ; unde fuimus rustice et ignominiose absque nostrarum litterarum 
inspectione exclusi, non tam suspicione morbi, quem prætexabant, quam odio quo in 
Brundusinos ardent Nihil usque unquam vidi ego ineptius, iniquius et stolidius Manfre- 
donianis hominibus, Marapis plerisque omnibus et aere pestilentissimo, qui eos quotidie 
fere innumero numéro absumit, dignissimis. Ègpér cjcrav yovv eh x6p<xxas \ov$abav yévos. 
Nos vero consilii inopes, quum nullum diversorium haberemus, tandem nocte intempesta 
redivimus ad pedem montis in magali quodam, quod tabernella dicitur, pessime ad duas 
tresve horas hospitati, haud absque magno pestis, quæ undique sæviebat, et latronum, 
qui illic insidiari consueverunt, periculo, idque deprædantibus omnia circumquaque cir- 
citer lxxx a vico conversis et tutela extorribus , læsæ majestatis et rebellionis ad Gallos causa. 

Summo mane in monte S. Angeli redivimus, die Jovis 25 aprilis, ubi ego cum quatuor 
Page 38. famulis remansi in domo D. Hieronymi Visci, archipresbiteri ejus loci, viri ingeniosi et 
docti, et tamen suopte ingenio, tum numerosissima vi sanctorum et antiquissima familia 
magnæ in universis Garganicis montibus auctoritatis. Remisi autem nauclerum et alios 
Rhodem, ut inde navigium adveherent quod, tum adverso vento, tum reparationis 
causa, illic remanserat. 

In monte S. Angeli quam mihi grata fuit habitatio, simul loci, simul hospitis causa, 
tam amarum fuit audisse, die sabbati 27 , hora i3, a D. Luca, alumno archipresbiteri, 
fuisse captum navigium meum a triremibus Venetorum; qua de re maxime sum animo 
consternatus, donec, hora xi diei dominici W, rediens Florentinus Rhode res nostras in 
tuto esse retulit. Nec cessavit tamen animi molestia, quia, quum audissem navigium 
discessisse Rhode, vix tamen triduo ad me prolatum est pervenisse illud in S. Felicis 
portum, unde, quum non posset adversa maris et ventorum vi solvere, in continuo fui 
timoré piratarum, qui ad ea loca, et præsertim hoc anni tempore, appelli consueverunt; 


(!) En marge : « 28 ». 
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augebat timorem quod aadivi a quodam Raguseo nobili multas Turcarum et Maurorum 
fustes esse ad Sasinam. 

Page 39 . Hora 16 , rediit Johannes Mey cursor ex Vestiis, referens navigium illic esse, sed male 
reparatum scribebat Vincentios Urbinas. 

His diebus omnibus maximo animi mœrore fere contabui ad usque diem tertiam 
Veneris maii, qua pervenit ad nos nauderus Zanettus, referens navigium hesterno die 
appulsum Manfredoniam, sed inde importunitate civium repulsum rediisse ad pedem 
montis. Ego citissime, expeditis rebus, navigium petii, comitatus toto fere oppido Gar- 
ganico, sed mecum passus sum ire solos archipresbiterum et Lucianum Raguseum 
nobilem. Hac nocte, remissis prædictis duobus, in navigio dormivi, pristina adhuc mœs- 
titia et non nihil impetuosissimi sinus timoré confusus. 

4 maii, mane summo, per Florentinum accersivi archipresbiterum, qui vix hora 22 
venit; hic cœnati in quodam antro marino marinis undis perfluo, alias non inamœno, 
sed ubi mare intumuit periculose, decrevimus ire terra. Itaque conducto equo e Man- 
fredonia, tandem ora versus 4 , discessimus ego et archipresbiter équités, sex peditibus 
comitati : Florentino, Tussano, Michaele, Benedicto, meis famulis, Nino et Johanne Meo, 
Garganicis archibuseriis , cubuimusque in nuda humo, in æde Divæ Virginis Laureti, 
citra Manfredoniam, tribus horis quatuorve, sellatis semper equis et quomodocunque 
possent pascentibus. 

Page 4o. Dominica 5 maii, horis duabus ante ortum solis, discedentes ex ædicula Divæ 
Virginis, pertransivimus vestigia veteris Sypuntis, neque prius invenimus locum, ubi et 
nos et equos reficeremus, quam ad hostia Aufidi pervenimus. Hic, aliquantum refectis 
famulis et equis, tandem hora. . . pervenimus Baro, lætanter hospitati apud fratres Tri- 
nitatis, ordinis Cælestinorum , pulcro loco et bonos hospites. 

6 maii , hodie clades Romana fuit. — Post prandium venimus Tranum , ubi , etsi cœnam 
fecimus in conventu Benedictinorum , cubuimus tamen in pulchra domo D. Jo. Antonii 
de Angelis. Navigium autem, postridie quam ab eo discessimus, pervenit uno cursu 
Tranum, non absque maris et Boreæ nuper turbatissimi periculo, ut retulerunt famuli. 

7 , hora solis tertia, comitati Jo. Antonio de Angelis, et filio ejus primogenito ac etiam 
altero filio, et Jacobo Tranensi, sive Brundusino, qui nobiscum venerunt ad trium pas- 
suum millia, pertransivimus Malfitam; mox pransi Juvenacii. Venimus Barum vesperi, 
hospitatique sumus in conventu S. Pétri Cælestinorum, curante nobis omnes expensas 
honestissimo viro notario Stephano, uno ex dohanariis Reginæ Ducissæ, et Petro Paulo 
ejus fratre, usque adeo laute et opipare ut nihil nobis deesset. 

8 Veneris, summo mane, visitavi templum divi gloriosissimi Nicolai, a prima janua 
usque ad tumulum ejus nudis pedibus incedens, interfui sacro magno, juravique cele- 
branda 3 sacra, quibus omnibus interfui. Mox pransi sumus pisces lautissimos, expensa 
notarii Stephani, qui una cum fratre pransus est nobiscum apud Cælestinos. Post pran- 

Page 4i. dium visitavi portum et templum D. Nicolai, cujus translatio postridie erat cclebranda; 

deinde visitavi Minoritas Observantes, et inter redeundum cœnati sumus lautissime in 
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domo notarii Stephani , tanta bonorum piscium copia ut nihil unquam viderim magis 
opiparum. Tune advertimus ab re dictum a Flacco : * Bari mœnia piscosi » (*), quamvis 
nostra tempestate Barius non eo nomine censeatur, locus tamen pulcer est et quamplu- 
rimum satisfecit. 

9 , mane, Bario cliscedentes pransi sumus Molæ; pervenimusque vesperi Monopolin, 
ubi satis diu cum portariis colluctati, quia nondum appulsi erant famuli qui litterulas 
itineris habebant, tandem fuimus hospitati in conventu Minoritarum Conventualium, 
honestorum virorum, ad mœnia civitatis. Hic nos cura vit pulcre D. Julius Bovius, et bac 
nocteet duobus sequentibus diebus, nec non et die dominico in prandio. Monopolis mihi 
magis adhuc arrisit quam alia loca vicina. 

Page 42. Veneris 10 , expectavimus Monopoli navigium. 

Sabbati 11 , tandem pervenit Monopolin navigium, cujus sarcinas jussi deferri in ter- 
ram, quasi divinarem periculum esse aliquod a triremibus Turcarum, et profecto vere 
divinavi. Insidebant enim in Villanova triremes seu fustes, quæ marsilianam Zannetti 
Buali Clodiensis ceperunt, et eam, tam rebus quam nautis ipsoque Zannetto spoliantes, 
solam dimiserunt illæsam in mari, amotis tamen velis omnibus, sed relictis mercatoriis 
tabulis abiegnis nescio quot et vino ad commeatum comparato. Hujus Zannetti frater 
meus sororius est. 

Dominica 12 , post prandium discedentes, comitati tum meis, tum vicario Monopoli- 
tano et plerisque aliis claris viris, pervenimus vesperi Cisterninum, locum amœnum sed 
ventosum, in montibus Apennini, possessionem temporalem et spiritualem episcopi Mono- 
politani, ubi vallis est pulcerrima inter duo brachia Apennini, quæ multo altior est 
planitie cetera. Italiæ, ut vere et vallis et mons dici possit. 

Ex Cisternino jam Celiam videbamus, Brundusinæ diocesis, quam subter prætereuntes 
neenon etiam Latianum CasteUum, pervenimus tandem in castellum meum S. Pancratii, 
locum fertilissimum et pulcrum, sed in æstate minus salubrem. Comitabantur me 
Andréas Bovius, gubernator Mesaniæ, quem in itinere ad tria millia a nobis distante 
vidimus. Is mihi farctus est obviam in Phasiano, oppidulo pulcro ditionis baillivi S. Ste- 
phani, deinde archipresbiter Celiæ, mox cantor Oriæ, sed postridie, id est hodierna die i3, 
Page 43. nomme marchionis, et cleri et populi Oritani quem statim expedivi, duxique mecum 
archipresbiterum Celiæ; in qua innumera inveniuntur monumenta veterum cum urnulis 
fictilibus; quibus neque pulcriores neque frequentiores Roma ipsa habet^. In Sancto 
autem Panera tio, tum ex longissimo et aspero itinere, triginta scilicet millium per salebras 
montium et silvas, tum etiam ex Euronoto, quo maxime oppidum S. Pancratii vexatur, 


(l) Horace, Sat., I, v, 97. 

(f) Au bas de la page 4a, on lit encore : 
tllodie celebrabatur dies festus S. Pancratio, 
qui fuit heri, sed translatus propter diem do- 
minicain. 

xxxv. partie. 


* 2 r/(iei(û<Tai de Musa vicarii Monopoli tani, 
quod in discessu e Cisternino, infixa cuspide 
anterioris pedis inter pedem posteriorem et 
ferrum me permulsit, in magnum me pericu- 
lum in cacumine montis adegit. Èolat xa) û>. » 

8 
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male habui et die lunæ et Martis, unde fui coactus mutare sententiam qua decreveram 
omnino manere mensem unum in S. Pancratio. Itaque statim, misso Dominico Meia- 
niam, jussi equos, qui ex Monopoli res meas vehebant, expectare. Meianiæ erant autem 
capsæ xxmj, præter lectum et alia multa supellectilia. 

Martis die i4> hora prima noctis sequentis, comitatusD. Andrea et aliis, insperatus in- 
travi Meianiam, cujus aer mihi visus est in aliquanto salubrior et domus non omnino 
incommoda. 

Hic me diversis diebus visitarunt omnia capitula, plurimis allatis muneribus, tam in 
pecunia quam rebus, tam publico quam privato nomine, ut nihil viderim fere liberalius, 
et quotidie undique confluunt munera, ut vix credi queat. Etiam bodie, dum hæc adno- 
tarem, adlata fuerunt septem paria palumbarum ab arcbipresbytero Casalis Novi, die 
Page 44. 3 julii, dum hæc scriberem; omitto dolia vini ingentia, verveces, hædos, capreolos, tri- 

ticum, attilia, caseos et alia id genus. Capitulum Meianiæ xn dédit ducatos; S. P. Q. M. 
octo; Capitulum Oriæ ducatos x; Marcbio Oritanus x tumulos electi tritici % etc. Fuerunt 
mihi dono datæ hactenus mulæ très- et mulus pulcerrimus optimæque indolis. 

Visitarunt per litteras plerique omnes barones et principes; nonnulli etiam ipsimet 
venerunt, ut baro Turris, baro Carvinæ, frater baronis de Latiano et alii multi. Usque 
adeo autem omnia arrident, ut nisi aer mihi adversaretur et vinum non esset salsugi- 
nosum, jamjam mihi statutum esset non amplius hinc discedere; sed fiat voluntas Dei M. 


(l) Aux pages 1 8 o- 1 8 1 se trouvent les notes 
suivantes, dont la dernière se rapporte au 
a4 juin i5a7 : 

1527. Ôti üatiÀov toü lo£/ov ÿxovaav KàX- 
Sos xai 'tsoXXoi dXXoi Xéyovros Tsepi peyl&lov 
dp^tepécoe , dv hpàç xaXoxayddov xai raura dpép- 
irfov, ù)ç urapà 'utâaiv œpoXbyrjTat, QOeïpai 
ûpaïov ri peipdxiov, vlàv iîcXpoO tov kXÇtyab- 
V6üv 11) èirimibirov , tovto lè yevèadai 'aépvai, 
xaTayopévov Tpaïavov kxtxàpvov , xai hà tovvo 
rffrsç xavovixrfv lepaxrbmjv tî)s Ilair lécos èx- 
xXrjcrlaç leluxévai ràv dp%tepéa tü peipaxia 
éxelvco, peyâXy xai piapûol Spart éxpalev 
à là€ios , xai 'oroAX' <Sr 7 a, oi pôvov rov Xéyeiv $ 
dxoveiv, dXXà xai èvOvpetfjda 1 dvâ&a , xai ravra 
ÿevbàpevos <h$ TSoXXâxis xai del. 

ô avT os rrepl dheXpfriraiùos rov evpaxaphov 
xaphvaXlovliopvrjXlov rov reâpvXXtjpévovyevrf- 
(jecrdai xapùtvdXtov, ebpaicordrov petpaxiov , ehre 
rrpàs ràv SsoGaXàaiov xai dXXovs Ttvâf oütos 


ô xpSvoç ( ràv dpytepé a alvrrfàpevos) elaGbaei 
eiç t ifv r pdryXrjv avr ov èxelvrjv f leyéiXrjv tj )v 
ÿwXifv avr ov, xai AXXa vtoXXà xarà dyiov rov 
Kvplov. 

ô fidpcov b t ov T ôfifiyjç, Ijroi rov II vpyov, 
ehré pot dxovaat rov papylœvos Ùpelas Xéyov - 
t os xatpdv -fjlrj èXOeïv èv <5 b péyic/Joç dp%- 
lepevs dpX'i'jrpeoGfoepos yevrjfjerai, tovto /3ov- 
Xôpevoe Xéyeiv ràv dp%tepéa ovùèv rsXéov ëÇeiv 
r&v rflwyôûv dpxiirpeaGvTépûûv ravrrjs tï}s btoi- 
xrjcreoûs, œ t rfs dveSelas t ov dvlpbs. K ai tovto 
xai dXX a 'tsroXXà pXaaÇrjpijaavros , tovto eh re 
pot b fidpcov avTÿ r}pépç t ov dylov I eodvvov 
Baisl t&lov, prjvi lovvlci) ,apxZ’. TavTa 

dxobaas Sé%opat evâve é<p7jv tyjv xXrjhàv a, dXXooç 
Te yàp b péyttrfos dp^tepeùs b avTÔs è<rh xai 
dpxnrpe<T€ÛTepos 'nrpeaÇvTépw, hjXovôrt dirâv- 
tùov dp/rryd* , xai TSpûros xai rtyepcjv, et xai 
êxetvos b xdxi&los ov t oiabrrjv eï%e àiâvoiav 
TavTa ÇXvapüv. 


n) Le siège épiscopal d'Albenga (Piémont) fut occupé par J. J. Gambarana, de 1 5 1 8 à 1 538. 


Digitized by LjOoq le 



Page 45. 


Page 46. 


Page 47 . 


JOURNAL DU CARDINAL JÉRÔME ALÉANDRE. 59 

Jovis 27 junii, visitarunt me capitaneus Ostunæ, jurisconsultus juvenis, et doctus et 
plurimum studiosus, et una Hieronymus Palmerius Monopolitanus, medicus meus, hic 
et Neapoli nominis, Jacobus item Tarentinus, medicus, et nonnulli alii. 

Martis 2 julii, venit episcopus Ostunæ, comitatus tum sua familia, tum Hieronymo 
Passarello jurisconsulto, etiam politiorum iitterarum studioso et ingenioso, quo episcopus 
utitur a consilio; erat etiam quidam nobilis Colas nomine. Qui discesserunt omnes, die 
3 julii,. de nobis optime contenti. 

'2rj (te ((ocrai quod, die Veneris 28 junii, inita ratione cum Dominico de Mussis, inveni 
omnia fere inordinata, nonnulla etiam non satis probe facta, pleraque dolosa et tecta, 
unde eum abs me omnino remisi, etiam maxime eo ab epistolis indigerem, sed malui 
omnia extrema pati quam hominem apud me imperceptibilem retinere. Écriai xaXcos. 
Obligavit autem se redditurum mihi ducatos xlv; item redditurum quidquid perperam 
in rationibus fuisset ab eo notatum. Item quidquid percepisset ad me pertinens, quod 
non in rationali adnotasset redditurum. Discessit Brundusium, hora 24 diei 28 junii, 
non reddita ratione, neque jubilei per eum percepti, neque pecuniæ Jacobo Carpensi pro 
quodam sacerdotiolo , neque Laurentii Aleandri , neque Jannici. O hominem nescio qualem 
dicam! 

'2ri[ie(<A)<7at, hac eadem die hora 2 \ D. Thomasius Castromedianus nobilis, archidia- 
conus Brundusinus, subscripsit quibusdam litteris judicialiter, ut vicarius generalis meus, 
sicut antea multo decreveram, nullo salario nisi quod forte munus ei decrevero. Testes 
sunt archipresbiter Meianiæ et D. Andréas Bovius gubernator. 

3 julii, fluxus me vexât plurimum, sicuti toto fere tempore quo hic fui, in causa est 
vinum, tum salsum, tum nimis vehemens, unde epar maxime læditur, si quod non dilu- 
tissime bibas, et stomachus si quod non meracum. Sunt etenim et aquæ non bonæ, 
neque aer addit vires, ut alibi; item vinum etiam meracum vel dilutum durissimum est, 
concoctum laxat enim, non corrugat stomachi orificium. Auget mihi fluxum et stomachi 
debilitatem hæc quam nunc facio scriptura, ut tandem eripiar ab his notulis, hora xvi, 
magno calore, sed non nihil a Zephyro mitigato; laudetur Deus, quod mihi honestiores et 
aliquanto civiliores famulos concédât, quorum protervias, et ineptias et perfidias incre- 
dibiles, quum video, cognoscentibus et damnantibus cunctis, non possum non irasci, 
unde exhuberante bili et jecur tumet, et ardet et evomit magnam vim bilis flavæ ad sto- 
machum, unde postmodum hi fluxus et quasi lienteria, adjuta plurimum ex catarrho sal- 
sissimo ad stomachum a capite semper destillante. Écriai xalâk. 

Hodie, hora 12 , venit magister Andréas Franciscus, faber lignarius, cum famulo uno. 
Post prandium, ex scriptura et confabulatione multorum, febrivi etiam nocte. 

4 julii, sensi magnas oppilationes et lassitudines; pecuniæ allatæ ex Velia et Liverano. 

Pestis, quæ Brundusii per plures menses omnino cessa verat, die. . .repullulavit et 

ad hune usque diem 4 impetus sævit. 

8 . 
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Hac eadem die, cœpimus bibere vinum dono datum a D. Antonio Russo pro familia 
mea. 

6, sabbati, calor ingens mane, mox post prandium repente orto Euronoto turbatus est 
aer et piuit maxime in agro Meianiensi, quamvis non Meianiæ. Deinde hora 23 cœpit 
flare Zephyrus sat vebemens secutusque est . . quem Magistrum dicunt, non absque 
Septentrione socio, maximo flatu usque ad hanc horam 22,7 diei sabbati. Usque adeo 
ventosus et instabilis fuit hic annus, ut ego ex Pisauro in hanc usque diocesim vix 
potuerim 35 diebus pervenire, et frigus fere continue régna verit ad usque diem divi 
Joannis Baptistæ. Tune enim primum calorem sensimus in Apulia, seu Calabria veterum 
more loquendi, et hoc ila omnes fatentur. Quid illud dicamus quod die S. Pétri, post 
prandium, repente orta est maxima grando, non rotunda se[d] multangularis, magnitu- 
dinis interdum nucis vel glandis, quæ magnam vinearum partem Meianiæ destruxit. Sæpe 
item in his finibus hic illic non multum inter se distantibus frequentes et magni hymbres 
præter morem irruerunt. 

Die etiam 29 junii, Brundusium, quod multis mensibus fere convaluerat a peste, 
subito cœpit de integro laborare, ut prima statim die 7 domus fuerint infectæ. 

2 julii, remisit Brundusio aliquas scripturas, commonefactus prius ab Andrea Bovio, 
solvitque hodie Venetias versus. 

Hac eadem die, scilicet 7 julii, venit Marianus famulus Archidiaconi , afferens orna- 
menta mulæ, et cyathum deauratum, et vinum et biscoctum. 

Die lunæ 8 julii, sub vesperam, venit Lycio Meianiam D. Prosper Piscitellus, auditor 
regius in audientia Lyciensi, visitaturus quod mali acciderit amplius Brundusii. 

9, mane, fuit mecum hic domi meæ ad sesquihoram; fuit autem, ut audio, nepos aut 
consanguineus quondam archiepiscopi Roberti Piscitelli. 

x, hodie mane, discessit Prosper S. Vitum versus 0). 

X. 9 ès Sè ê 7 rave\ 0 à> v AvSpéas à B 6 €io$ avrov éx t rj$ (xerà Bpevrua/vcttv byiikloLS ovv- 

eSefavrjae f 10 1 , xaï perà tù Seînvov é\aXrfaa(iev «repi «rupoC tov épov xoil Bpevrvaiov y xai 
ovx èSSxei pot à KvSpéas s3 (ppovsïv, ovSè (fiiXixojs, àXkà (p t\apyvp&s ayeiv 9 & 6 ev ov yaxpbv 
ijyavdxTrjaoL, el xat ixpinf/a T rjvyoXtfv. hniiXOe Sè èxeivos èn* èpov &pa (xixpov Selv s vvxt6$. 

i 4 et i 5 , ventus vehementissimus Septentrio et Caurus, et serenissimi dies, sed suffri- 
gidi, etiam torrente sole. 

16, mane, non admodum calidum, mox ventus adhuc magis réfrigéra vit diem; sed 
hora 19, partim cessante priore vento,partim flante Austro, tantus calor repente invasit, 
ut vix respirandi esset locus præsertim extra domum, quamvis et domi non magna quies. 

(l) Eu marge : « Can. Bra. de Marino. » 
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Venit Lycio Marianus. Ego hesterna die multum fui animo consternatus, audito quod 
milites hue nunc venirent præsidii causa. Heul quis finis erit malorum? Êalai xalàs. 

Hora 2 noctis sequentis, dum adesset mecum in mensa D. Antonius Russus et repre- 
henderem famulos tôt tantarumque negligentiarum et erratorum, repente ex lumine 
Page 49. quodam acclama vi ignem in cubiculo meo (eramus enim in aula et ego obverso dorso ad 
cubiculum intermedio etiam altero cubiculo). Itaque accurrentes D. Antonius et aliqui 
famul[or]um invenerunt totum cubiculum plénum fumo et flamma; ardebat enim 
linteum magnum quo ambibatur caminus, quo fere toto absumpto unus tantum libér 
Johannis de Tur[re]crem[ata] de potestate Papœ paulum quid tactus fuit igné, quum 
tamen contiguus liber de privilegiis Sedis Apostolicœ et censibus manu scriptis cum du- 
centis fere aliis nihil quicquam fuit læsus. Factum id culpa nefandi Vincentii Urbinatis, 
quem palmis cecidi decies et amplius. O infandum damnum, si bibliotheca mea, qua- 
libet nulla privati hominis alia libris disserta, conflagrasset! Sed Deus sua benignitate me et 
res meas conserva vit. Ita hoc, quod nonnulli prodigium putent, bene vertat Jésus, Deus 
meus clementissimus. 

19 et 20, ventus horribilis cum frigore autumnali, et die 19 nonnihil pluit. 

Die vero 20, cœperunt operæ laborare ad puteum horti mei. 

21, attulit D. Petrus Hippolyti, procurator meus Oriæ, librum Censuum factum per 
reverendissimum archiepiscopum Franciscum, qui liber constat ex chartis 74 nigris et 
4 albis numeratis, alias per D. Hieronymum Vincium, canonicum Brundusinum. 
Fueruntque præsentes quando mihi attulit D. Antonius Russus, D. Antonius Romanus, 
D. Vincentius Caniüus, D. Memmus. Reddidi autem tune dicto D. Petro librum. Liber 
supradictus fuit factus i 483 , mense martio, prima indictione. 

Page 5 o. 21 julii, & repou/hov Xal dirorpiiraiov ypijfM, «repl fiapylcuvos t rjs Ôpe/as, / 3 otAo- 

( lévov / 3 idt.eaOai t rjv âSeXtyrjv tov âpynrpeaêurépov tov Hvpyov , &yeiv t rjv aùrov veapàv 
yvvalxa eh irjv ùpelav xcù Sid tovto xaTaÂyovTOS t oùs yoveXs tov (xsipaxtov, fri Sè xcl) 
Ç dSeXÇoùç olvtov év t paye la elpx T^f, iirep fxejà rsoXk&v Saxpvcov fkeÇé {jloi b àpyinpeo-ëu- 
repos xa\ tsroXXà aXXa fri xcotlco . 

Post prandium ventus; visitavi hortum meum, et inter eundum sensimus frigus quale 
ineunte novembri, sic et nudiustertius omnes et mirabantur et conquerebantur. Nox 
sequens densissimis nubibus obscurissima. Üfieaa. 

22, ipso die festo Magdalenæ, tempestas turbatissima, ventus, nubes interdum et 
imber, sed non copiosus; præsagia, seu venus prœludia, futuræ magnæ pestis augendæ 
istius quæ ubique maxima est. Talis aeris conditio legitur fuisse anno Domini 800 , quo 
Carolus Magnus imperator salutatus est; nam æstatem usque adeo intempestivam et fri- 
gidam, et die natali Johannis Baptistæ pruina deciderit, secuta est in autumno univer- 
salis pestis. Nos itidem hune annum a martio citra habuimus et frigidum et incertum , 
et ego, per Apuliam equitans, et mense maio semper indutus fuerim pelliceis vestibus, 
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et interdum addiderim uaum et alterum epitogion ; et hic in Brundusino agro usque ad 
hanc diem tempus habuimus potius autumnale, præter quinque aut sex calidos dies. 
Ê&lat xolK&s. 

Hora 20 , inter scribendum, sensi calorem non ex aere sed ex accensione quasi febrili. 
Secuta est febris, incœnatus ivi cubitum, fuitque nox insomnis ut plurimum et qui 
somnus contigit inquietus. Imputo caseo, et larido et pernæ salsæ quam comedi in prandio, 
etsi modicam mihi tamen et constitutioni meæ nimiam. Nox nubila absque pluvia, ventus 
Auster morosus et sudoris autor. 

23, hora i4, surrexi; fuit tempus malum usque ad horam 16 , qua videtur regio in- 
ferior aeris purgari a Cauro^ etsi superioris aeris, si qua sint ab Austro. 

Post prandium venit D. Julius Delbo ex Monopoli. 

24, visitavit patrem et suos Monopoli D. Julius, ad quem misi capreolum. 

25, discessit hinc D. Julius Monopolin versus, cui dedi litteras meas ad D. Stephanum 
Monachum, j. u. doctorem, protonotarium apostolicum et vicarium Monopolitanum. 

26 , ventus et frigus, serena tamen dies. 

27 , ventus Boreas et dies ita frigidus, licet serenus, ut etiam indigenæ faterentur se 
frigere. Visitavit me D. Jo. de Sertella, Sypontinæ diocesis, familiaris D. archiepiscopi 
Hydruntini; hune Joannem alias vidi Roma, nunc vero confert se Hydruntum, nomine 
cardinalis Cesarini, qui archiepiscopatum habet, donec archiepiscopus et pupillus. 

Die 18 julii, F. Baptista de Lossa, Tertii ordinis, habitator in S t0 Pancratio, dicit 
quod, temporibus archiepiscopi Dominici, obiit Crescentia, alias Crisci, uxor dicti 
Baptistæ, sine liberis, sine fratre aut sorore, et quamvis haberet neptem donatam, 
uxorem Augustini Pecorarii, ex Lirulis, inde idem archiepiscospus habuit prædictæ de- 
functæ omnia bona, perinde ac si absque ullis hæredibus obiisset. Unde colligitur in 
S t0 Pancratio, si quis obit absque liberis, vel fra tribus aut sororibus, ejus bona pertinent 
ad episcopum. 

Jo. Petrus de Lossa dicit illam donatam non fuisse nepotem ex fratre aut sorore, sed 
ex alio gradu longinquiore, quam ipse Jo. Petrus vocat nepotaginem. 

Jo. Scaci dixit se ignorare de supradictis, sed scire bona defunctorum pertinere ad 
propinquiores, qui, si non sint, pertinent ad archiepiscopum ; et ita dixerunt supradicti 
omnes, quamvis duo primi, ex illo exemplo Crescentiæ, dicant se tenere non nisi libe- 
ros, aut fra très et sorores, aut indubitatos consobrinos esse hæredes. 

Barptolomæus de Lossa senex dixit se vidisse hæredes esse liberos, fratres, patrueles, 
et hujusmodi consanguineos propinquos; de longinquis vero nih.il. 

Petrus Tridinus ut supra W. 

Ces deux derniers paragraphes se trouvent à la page 53 du manuscrit. 
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Hac eadem die, misit archidiaconus Briindusinus (xrj\o7ré7rov(xs œv Ttviïv isokv tfy<xyov, 
xol) rjfMeo-a, touto Sè ènoiriŒCL èx (TVfJiëovXris. 

Hac eadem die nuncius de obit[u] Francisci , canonici Brundusini, et petitus 

canonicatum a diversis. Ego vero, habita informatione de moribus diversorum, decrevi 
tandem conferre, et contuli hodie, die xx julii, dictos canonicatum et præbendam cui- 
dam D. Donato Menzosa, quem audio esse bonum virum, et aüditorem confessionum a 
multis frequentatum. Obiit Franciscus die 16 hujus [mensis]. 

Page 53. 27 , post cœnam litteræ ab archidiacono Brundusino, etiam invitis nobis, jussu Viceregis 

provinciæ; unde mihi indignatio, et nox insomnis, et non nihil febriculæ cum tremore 
cordis et timoré majoris mali. Éorloti xaXüs. 

Et eripiat me Deus tôt soilicitudinibus, curis et calamitatibus, quæ undique me oppri- 
munt, neque datur hinc discessus multis de causis, neque ad Cæsarem, neque ad Vice- 
regem generalem propter bella et pestem, xaà 'nsaXiv Scrl ai xalûs. 

Visitavi hac vespera hortum meum, et inde novissimum puteum Vasapulorum(?), 
humilem, angustum, sed huberrima, perenni et optima aqua præditum. Dies serenus et 
calidus. 

28 , nocte sequenti, trepidatum est Meianiæ ob nova ex Brundusio adventasse xvi hostiles 
triremes. 

29 , mane, nona, nihil de triremibus, nisi quod erant celoces seu grypes honusti sale. 
Post prandium rursus fuisse triremes, quibus Monopolin versus solventibus, successe- 
runt îviii in eundem locum, qui vocatur Salinæ, ubi fuerant priores. Ego, anxius animi 

Page 54. propter tôt depopulationes rerum mearum, cœpi die 28 , hora octava noctis sequentis, 
colligere res in unum, animo mittendi eas in arcem Oritanam. ÊaTai xaXiïs. 

3o julii, post prandium, hora xxii, advenerunt Lucius Palagranus S u Viti et Jo. Gaspar 
de LofTreda , Carvinii domini et baronis, qui, post me statim visitatum , cœnati sunt apud 
D. Andream, Meianiæ præfectum. Mane autem, ante prandium, visitavit me humanissime 
D , advocatus fiscalis Lycii. 

3i, D. Lucius et Jo. Gaspar barones prædicti, una cum alio quodam barone et 
D. Andrea Bovio, et ejus genero et thesaurario Hostuniensi, pransi sunt apud me, qui 
hora 18 petiverunt Speculam. Ego propter dulce sodalitium carnes comedi. 

Prima augusti, recepi pec[uniam] ex Salice et Guagnano, item caséum et pira multa a 
Cola Vernaio. Misi pira et persica ad castellanum majoris castelli Brundusini per D. Mem- 
mum, qui illucivit in comitatu D. Andreæ Bovii. 

Item ex capitulo Meianiæ partem sub. cav. 

Page 55. 2 augusti, nocte sequenti, Corus et Boreas cœperunt flare, in horas magis ita sævientes, 

ut die sabbati 3 non potuerim ire ad colloquium cum Brundusinis, sicuti decretum fuerat, 
sed intentus dispositioni librorum, motus sum ad vomitum pituitæ salsæ. Adlata sunt 
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munera ex diversis locis : ex barone Turris persica; ex Oria vinum et pira; ex Vicerege 
terræ Hydruntinæ x casei. In vespera, D. Andréas præfectus oppidi misit ad me servum 
arabem muneri,ætate 20 annorum, qui an acciperem dixi me cogitaturum. Visitavit me 
custos Minorum provinciæ Lyciensis. His duobus diebus magna vis catarrhi mihiobsidet, 
nescio stomachumve an pulmonem, absque tum tussi, ut mihi videar totus commotus. 

4 , ex ficis et piris non parum auctus catarrhus ille de quo heri. 

Nova ex Hispania per litteras scriptas a Cæsare de nato sibi filio masculo primogenito; 
missæ sunt hue litteræ una cum litteris Viceregis generalis, et facti ignés lætitiæ et pulsata 
tintinnabula, certe magna hilaritate quam et ego sensi, sperans hoc aliquando bene ven- 
turum in commodum christiani nominis, Cæsaremque posse nunc libéré arma in Turcas 
movere, si tamen per intestina principum christianorum odia et discordias plusquam 
civiles licebit. Natus est autem princeps Hispaniarum die , ut ex litteris. 

5 augusti, celebrata processio ad S. angeli Michaelis extra mœnia Meianiæ, cui et ego 
interfui, et celebrata est illic missa ob novum puerpérium Imperatricis. In vespera febrivi 
et incœnatus fui cubitus. 

6, ex famé et molestiis propter litteras episcopi Hostunensis, item ex jurgiis et desidia 
fainulorum male habui, auctumque est malum ob scriptionem post prandium. 

Page 56 . Die 7 augusti, ad vesperam venit vicarius Monopolitanus Stephanus Monacus, ut iret 
Lycium vexatus ab æmulis. Edi liberius hospitis causa et bibi. 

Jovis 8, similiter in prandio et in cœna edi liberius et avidius fructus, unde nocte dolui 
stomacho plurimum si unquam alias. 

Surrexi in summo mane, 9, déambula vi, bene tamen indutus tractavi cum arebidia- 
cono ituro Brundusium. Secutus estfluxus, quoniam ut juvarem et succurrerem stomacho 
languenti devoravi très piliulas parvas rufi, purgatus sum supra modum. 

Nocte sequenti, scilicet adveniente sabbato 10 augusti, bene dormivi neque passus sum 
fluxum, quinimo usque post prandium hodie nihil molestiæ habui ex ea causa, sed ex- 
crevi durum; ad vesperum vero ex animi molestiis, et sequenti die, scilicet xi, ex ineptiis 
et superadditis novis de militibus aSventantibus et tumultu Meianiæ, ob hanc causam 
rediit fluxus cum dejectione appetitus et cibi ex indigestione, sic enim notant incrementa. 
Paravi tamen supellectilia ad discessum, summa animi molestia, quia nescimus quo, et 
magis timemus a peste militum quam ab importunitatibus eorum. 

Dum hæc scriberem, t die 12 lunæ, cita est mihi al vus excrementis crudis cum 
ardore circa anum neque absque tenesmode, sed nihil præter cruda excrementa. Êalai 
xtxküs. Nova de militibus et si non satis certa, minus tamen quam heri, xoà 'csakiv êc/lai 
xaXùk. 

Nota etiam quod die sabbati indignatus sum nonnihil archipresbytero Meianiæ quod 
redierat pridie diei sabbati; indignatus nunc sum et eum reprehendi ob nimiam ejus 
ambitionem : hoc autem et vomitui. 
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Page 57. 11 augusti, mane summo êvvnvtov y éveSuiprjv faot dveSXrfOrjv êcrO^ra où rs&vu kapnpàv 

oôre èniaxonixtlvy xaï êxaXvÇôrjv rsCkcp ypicry xexocrptjpévcp cnjptxep rstpacrlvcp dp$tiréptt; y 
bpcos oùx* ùttoxcItûj , Scrrrep elcoOev AXXots 1 jsikots. 

1 3 , êvùirvtov ëco6ev y êv rsaXarlcp Kéovros dpytepéoùs , xaï fjv Êpacrpos voctûjv êv xaBéSpa y 
érépCf) b^OaXpcjj \hntos y xaï ÜnicrOev ovtoS éxdStjro Xéœv y xaï ê^rfrouv 'ütdtnoae ohov dvOo- 
crplav Èpcl<7(iç) y oxhct) xekeùovros \éovros y xaï êv Xexdvrj ijaav isiWoi xùaBoi xaï oïvos véos 
Xsvxiç, &o\spbs y eùcüStjs, êyd> Sè eJnov èmdvpetv toioutov ohov , ô Sè Kéojv sine paSlcos pe 
SwdoQai ti ryeiv. E ha '&6Xka AXka y xaï bft êpè cbcrll^erb t ts véos h xb xon£vos y xaï brt 
elyov xaXrjv éaOrjra ùiroxexoaptipévrjv Xeotnjj, xaï elyev pavlyas rskarelas &<rnep &re fjv 
oyokao1txbs y xaï eJSov rsroXkàs yvvaixas, éralpas y xaï ÆXXar écriât xaXws. 

14, ScoOev ivimvtovy perd Mandée? Kéovrt , xaï bveiporypbs y xaï perd Ç <&pas ypdppara 
êxopMrjcrav aùrou 1 vpb tou êyepOrjvat pe. Oaupa toùto SaupaaHraTOVy xaï ravra pou 
tsrepï aùrou t sroXXoùs rfSrj privas prjSè rrjv dpyrjv vorferavros . 

Page 58. i 5 , 16, 17, 18, 19, oùSèv crrjpeioicreœs Afctov is'kfiv vrepï urelvv êpyopévojv. Ëti Sè 

Tsrepï psTaXXœyrjs dvépou éx paylcrlpou Ht 01 xaùpou eh v6rov y xaï XtSa rspb rpiœv rjpep&v, 
ért Sè veÇékrjs peraÇù Upépas . 

20 , vuxrbs ènopévYjs, Avepos y j3povraï y dcrlpanaï xaï 6p€pos t «roXtfe. 

2 1 , ScûOeVy yf/uyos péya xaï Avepos èxSùcreo)S y xaï Xlëos eha é£ Apxrou y êryà Sè el xaï AXis 
êvSeSvpevos bpcos éiradov ÿüyos xaï 'aruperbv ix cnfyeoûs rœv Sptpécov xaï SoxvojSwv drp&v , 
iTTOtrfcrapev S’bp&s « riïp bit ep àtpékrjaé pe iSpdha dveyeïpov y & rüv xax&v dvépœv vicrou 
pot ahtarv xaï ïcrœs Savoir ou. 

'Zrfpepov rlptiavro ol réxroves êpya^écrOat r b xeXkdptàv pou . 

Éti Sè AB\i6s ns êavTbv drrrfy^aTO xpepdpevos chs vooùcri tsroXXo) êx peycCkou rsivou xaï 
dntoyvdaeojs Sià Ttjv èvrepoxrfkv)v y êv M eiavla. 

23 , venit magister Lucas faber parietarius hora prandii et cœpit fabricare. 

26. Ad hanc usque diem venti perpetui, ego vero hestemo die ex vento febrivi et in- 
cœnatusivi cubitum ; hodie vero repente orta est famés et naturæ débilitas in sacris, male 
autem valueram die 25 , eo quod cœnatus sum large pisces. Die sabbatiet die dominica, 
adventu Cantons Oritani, læsus sum in prandio ex fructibus. 

27, mane, tempus tepidumet vemum sine vento, mox ventus exoritur et secuta pluvia 
abunde. Hodie devoravi pillulas 2 rufii. 

1 Irjpeloxrat bit rspb tôjv ê% prjvâv b rsarrip Qojpa tou T op(paXou xarépp tÿev éavrbv êx 
tou oïxov xdnéQavev dnoyvoScrecos xaï akyous yayypalvrjs y Svexa fis êv bÇOakpÇ énaBev. 

Page 59. 27, pekayyokla ris oùx olS’bOev xaï ùnôvoia rsepï ypappdrœv œv ÉverlrjOev TSpoaeSixcûv 

xaï xuplou K apShoUy êx Auxlou iXdivros nrpbs kvSpéav y xaï xpùrrl ovtos touto xaï AXXa* 
écriai xaX&s. 

xxxv, i N partie. 9 
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Page 60. 


Page 62. 
Page 63 . 


28, ov nsdvu xaX&s è% dvépou /2ia(ou xcù ÿuypus y xa) Xuntjs Stà rà t ou xicrpou nrpdy- 
(ia ra xdxicrla êyovTa. E 10e (iot fjXdev b TpicrxaTdpaTOS. 

Sabbati 3 i augusti, hora meridiana, venit Joannicus famulus meus, ex Venetiis de- 
cedens, die lunæ xii augusti vesperi, attulitque duo barillia malva tici, alterum dulcis, 
alterum austeri; item duo barillia vini Forojuliensis rubri, et litteras multas. 

Mansit autem Jaderi biduum; item citra Jaderem; item Duos Scopulos biduum; item 
Lesinæ seu Phari diem unum; item Bariletæ diem 1 1/2; item Basalii diem unum; item 
Bari triduum; item Monopoli noctem unam diei Jovis, et mane Veneris discedens illic per- 
venit Hostunam, unde die sabbati 3 i augusti discedens pervenit Meianiam hora meridiana. 

Ad usque diem i 3 septembris, tempora septentrionalia serena, non multum ventosa, 
nisi per intervalla, subfrigida omnibus, mihi vero frigidissima , cujus calor naturalis (hei 
mihi!) infirmihebeno extinctus est, idest nimia adustione in cinerem redactus. 

Item omnibus his præteritis diebus hulcus in meo genu malum multum doloris attulit; 
sed die x, xi, xii, quia ex catarrho salso multum fui sobrius, visum est hulcus mitigari 
aliquantum, id est neque tum doiore, neque tum materiæ emittere. 

xi, post prandium, venit D. BarptolemæusdeBenevento, novus auditor regius Lycii et 
commissarius colligendarum decimarum, quæ mihi magnam molestiam attulerunt toto 
hoc die et deinceps. Visita vit autem me multum humane et optulit omnem opem suam , 
ne quid solvam, sed non ego credulus illi, quamvis ipse bono esse animo videatur. 
Écriai xolXûs. 

xii, scripsi tota fere die ad horam usque quintam noctis; itidem die xm sequenti usque 
ad noctem ad ipsum auditorem, ad Capuanum archiepiscopum , ad Adversanum episco- 
pum, ad Viceregem generalem, adFelicem archiepiscopum, ad baillivum S ü Stephani, ad 
Angelum Tosinum, ad Trajanum Papæ camerarium secretum, ad archidiaconum Brun- 
dusinum. Unde mihi tantus ardor concitatus, catarrhus, qui biduo jam me vexavit, auc- 
tus est omne genus. Discessit autem cursor meus Lycium hora xxmj. Écriai xaXws y 
dXk 9 otî rsavu xaXiv ti ê\n(lco y oÔtcj y dp ovvéërj pot èv crlpaTiçi rp KeA T&v y &ti Snefi^e 
Tavrp Tp cipa ypdppaTa 'tffoXX&v xax&v ah ta. Éalai xa\£s W. 

24 septembris, ènscrxéÿaTb pe ib TSpôkov xvptos <£>ovcrexàs (Zacrikixbs ov[xëov\evTrf$ W . 

26 septembris, «roXXà nspdypaTa èx tôjv ypappdrojv èniTpinou ênicrxônou dyiou XéovTOS 
ahouvros %prfpzTa y Svexa Sè xa) tou paye (pou xa) tôjv olxer&v dndvT0Jv y Sri Sè tôjv ypap- 
parejv tou ôpendvou \pd\TOu Seopèvou un ép t ivos iepécos, xa) TaÜTa bvôpaTi tou papy^lcovos 
Ttjs ùps(as. \ 8 ès Si Upeera psTà Setnvov y cruvecrl lieras xup KvSpéa t& dnb tou B 01, . . 

Ëti Sè crrfpiepov rfyavdxTYicra &rt èvBdSe ikQàv b véos xanndveos bpevTucriou, b kXÇdpos 
èndvu(xa y èx Néas HiXecos èpybpevos y ouSets pot rà nsapdnav fkel*é t t tôjv êpôjv olxhojv rj 

{l) La page 61 est restée blanche. — (î) La page 62 ne contient que cette seule note. 
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ÇlXojVy êycù Sè ei xai àÿè, xai cahot) rjSrj hrneùovtos, &(jlgûs ênefi^a aÔTp Sôk (paaiavbv 
ipv Sa xai mpcrutà uroXXd. 

Nwcrà* éirofiévijSj nrvperbs éx crôvov t ov ypityeiv xdï dvépov , oS SncSov èv êirtaxé- 
nlsaOat 7 ovs réxrovas &6ev âSenrvos êxXtôrjv, rjjf Sè SexaTtjy vvxrbs f ihrb daSevetas éfâoÇrfaa 
crltadvrjVy (Qayèv arpbrepov âprov è% ouhrjs, xaiviv ti t cpayfxa. 

y 

Page 64 . 29 septembres, êTreaxéÿavTi pe i xvp Qovaexàs xcù AKpovaos à Mov<rxo$, àneksuab- 

(jlsvoi avpiov A vxiov, xoù «roAAA ènrfveadv fxe xai lSo%a èv 7$ SiakéyeaBai àpéaxeiv. 

Ét i Sè IXe§* 7$ <I>ovaexa /crépi fiixapfov 7 ou MovonoXhov xai ovx iS6%,a\e y dXka ovv- 
éaltiaev Srepév Ttva èx 7 ov JïacnrfXov. 

y 

3o septembris, &coQev, àitij\6sv b Qovaexàs kvxiov, xai fier? avrov AyyeXos b M apivos. 

MeTa 7 T cfi^ifievos HaXofxâva, fi 2 < xX <£> (jlov 'crpeaGvrepov SXXrjva ïva (xe B-epancvrj * calai 
xotXôfc. 

Page 65. Die 2 octobris, mane summo, scalpsi tibiam, unde magna inflammatiô secuta est, et 
veluti ardens herysipelas. Mox quum surrexissem adiatæ fuerunt litteræ e Brundusio super 
carcerato presbytero, quem capitaneus novus nolit amplius in suo carcere retinere. Ego, 
lutteras D. Alexandri Delbo minus æque ferens, rescripsi longissimas litteras et ad aiios, 
magna cum indignatione sugillans Brundusinos; êalat xa\6k. Unde, tum ex hoc, tum 
quia incœnatus hesterno die iveram cubitum propter febriculam , indignati sunt omnes 
humores, ita efferventes ut dubitarem pessime. Cœpi item bibere ex vino græco misso 
Neapoli, quod etsi modicum et dilutissimum biberem, nescio tum quantum profuerit. 
Sensi in vespera puncturas toto corpore, et calui præter inodum, etiam fortasse ex tem- 
pore tranquiilo. 

Cujus modi fuit etiam dies 3*, unde animus maxime est lætatus, sed quia fricui et 
scalpsi genu post prandium, purgandi prætextu, pessime valui, nec absque febre hac 
hora 22 *. Sed magna mali causa fuit ex plurima scriptione heri ad diversos. 

4, post prandium, hora..., venit D. Salomus ex Monte Sardo, curaturus tibiam 
meam, vocatus multis precibus excellentis domini Fonsecæ, auditoris regis et illustris- 
simæ D. ducissæ Thermularum, dominæ Montis Sardi. Non enim hic senex chirurgus 
græcus sacerdos et mari tus libéré exit oppidum suum. Vir, ut audio, in hac arte admo- 
dum expertus et multis curationibus clarus , ut vero visus sum videre ivfjp xaXoxdyaBos 

Page 66. et bonorum morum. Est autem unus e Grœcis Calabris qui Ecclesiæ Romanœ parent, 
neque ita virulenter dissident a nobis ut Græci transmarini. Deus faxit ut et in curatione 
mei genu possim eum laudare 1 

Jovis x octobris, S' vvxrbs énopiévris , ifpÇdpLYjv yjpleaüai aùv xai croXv ïSpoxra. 

xi, éanépaç, êyplaOrjv xai 'iSpooaa, èvrevOev ànoÇo'Xrj crdarjs bpé%eeû$ 9 xai piïaos oïvov xai 
iaQéveia fieyMtj. 

xii, ixpMrjv xai croXv ISpcoaa. 

9 - 
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xni, èyjplo6r\v xal t zoXXÇ paXXov ïSpcooa fj nrpOTOÙ. 

xiiii, avrtj r\pépa xptTtxrj iv T$Se tÇ nrpdypaTt , xcù byXttporaTti perd Tsbvou r ys xap- 
Slas 9 66ev b iarpbs où pivov TsénavTat yploûv pe 6nep fjv èx ttjs Téyvxs ht <rrfpepov 9 dXXd 
xal eùùus perrfXXaye rà crouSdpta. 2 rfp&pov Sè A Xtyovaos b MapapbvSos xal SXkot «foXXoi 
èvdytjoav 9 xeù uroXXd TSpdypaTa xeù ypdppaTa TffavTay66ev 9 ht xcù Slxat. 

Martis 1 5 , inoSoXè bpé^eeos xcù àaOévcta. 

16, bpeÇi's t is ohau iv dpk/lç> 9 àXkà ptxpd. 

Page 67. 8 Veneris, fjX6e Q>otXyépto$y êScoxa aùrÇ yjpùotva p nrXanets. 

Sabbati 1 9 , ypdppaTa è% dvTtSaotXécos «repl wvTtfxotna, ypvotva tou KSXXas. E ypaÿa 
Tspbs t bv (Sa atXéa xal ÉreT /a?e «roXu. 

20, fypayf/a 6Xtjv vùxra xa) yf pèpav. 

2 1, fypaÿa * ht Sè ypdppaTa èx xa pStvdXeocs <t>/ppou ùwèp t ypuolvcov. 

jïifpepov ànrjXQev b <$>Xù)pevrtvos Érer/aje, ïva èieavdyrj touç àSeXtytSoùs pou * dyaOfj 

2 h Jovis, discessit navis ex Hostuna Venetias ad adducendos nepotes meos. 

LUtima octobris, SwOev êvùnvtov 1 vepl dpytepécos èvSeSupévou péXatvav xal dOX/av èoBfjTa 
xal Aaraptou ùavOïvtjv 9 StœnepaivivTow èx t ifs dylas dydbrtjs eh rb Tsépav ÉvSTtrjot iv tsXoï - 
S lots Suolv. TLvOvs Sè èyepdels rjxovoa kvSpéou Xéyotnos A aidptov un à ÀXepdvvcjv xpe- 
paoOrjvat perd Sùo xapStvaXtcov. 

Page 68. Prima novembris, SXeÇav crlpaTtôjral Tires ïcmavol perd kxfôvoou ïïlbyou pe hrtcrxetya- 

pévot toùto dXrjOès eïvat xal TSapifyayov veavlav t tva ùpepoSpbpov èx Neo«r<5Xea>s fXdovTa, 
ts ëtytf Tspooxoploat dTtbypatyov ypappdrojv papyïœvos tou Baoloiï t zpbs (SouXrjv tffep) 
toutou y £<ptj Sè ydp xapStvdXtov xpepoujOrivai perd A aTaploUy Thaprtov Sè t tvd xapStvdXtov 
àTtofyuyeïv loi ai xaXdk 9 xal pè yévotTO toùto ptapciraTOv duavrcov S-eapdTcov • pè 
yévotTOy Seè Xptolèy dXXd iXérjoov xal t oàs SXXous TSavraSy paXtola Sè Tbv (p/X TaTÔv pot 
dirdvTonfy t bv evepyhtjv xal perd Sebv (rœrtjpa pou 9 t bv Ttjs B rjpcivtjs ènl<rxonov 9 tov Td 
TSavra xaXoxdyadov AvSpa 9 xal sôoeëéolaTOv xal bcrtciraTOv TSaTépa. Êolat xaX&s. 

Page 69. Martis 5 novembris, xal TsdXtv èyjpMr\v il; êppoü pAvov xal . . . SeSotxàs prj Ixavofc 
xaOapOrjvaty ovvéërj Sè perd rà iSpcooai xstêiv pe Sùo if t pla xoyXtdpta otvou dptvéou 9 
66 ev ènauodpriv ts6vcüv Ttj xapSla 9 xal &aiïpa 6 t t iSehv^oa pdXa bpexTtxoky cbs xal 6 , 
tjplc/lrjoa perd bpé%ecos 9 xal ècnrépa èryjpMr)v 9 xal peTd Tb iSpàxrat euBus hrtov ovvveuovros 
laTpoù vsévTe xudOous peydXous oïvou fiaorraTOUy 66ev xaX&s èSeinvrioa 9 &aupa</lbv xal 

TOÙTO. 

7 Jovis, èypMrjv xal xaTd Tb t éXos t où iSpéfaos ëÇayov tffoXXd polas 9 faot xoyXtdpta 
Séxa xal Sùo xoyXtdpta oïvou dptvéou 9 xal ilStj t pis où TSavu èrnbvr\<ra yptipevos d>$ £X\ot 9 
toùto Sè olpat ovpSrjvat èx t fis urioecos èp7roSùv oùotjs tgj éppfj. 
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8 Veneris, SœOev AerOevécrfaTOS êyevbfirjv el xa) rsplv Tsore, xa) \Cav fieXayyokixbs , 
fie rot touto Sè tsoaXAs j fié pas èfye&js t ïïoXkà ènaOov , êbrep AptOfielv ABXiOv iarU xa) Anetpov. 

12 Martis, TSpb dp Mou iyjplaBrjv &6Sas. 

1 3 Mercurii , irmépas èyjpMifv ta rbSas. 

ï >a S e 7 °* i 4 Jovis, riyépOrjv fitxpou Set v Amoryivdxrxan>y xa) fierrfXXayov Ttjv xohrjv xa) âvéalrjv, 

xa) aroXXàs tfStj ijfiépas xixi&la Syo> tris xetyaXrjs, t fis AypunvlaSy t rjs ùnepqia s, tou o'IrfOovs 
tsoXXÇ rsXéov fj tÙ TSp)v êtjauOrixiTOS , t ou faaros i&ipcofiévov y rris ensXrfvbs AXyoùarts y t&v 
veÇp&v alOofiévonfy t&v crxe\&v / csovovvrœv y xa) fiaXie/Ia tou Apioflépou TSoSbs fie tA é oskzl<jlr\s 
Autos ê^ojSrjxÔTOS rspbs Taura, xa) t b SeÇibvyivu où rsdvv Uppox/laty tfXyrjoe Sèxa) b SeÇtbs 
trous y xa) xoîkla xa) ùir oyivSpia fie tA TsXelalou &opu€ou xa) xaùfiaTos ÜXou tou alifiotTQs, 
xa) touto ènotrjaev ixetvos à xaXbs laTpbs xup 2 aX&fios. 

Page 71. 1527, 25 novembris, tempora antehac per plures dies tepida , etsi interdum ventosa. 

4 decemlris, nudiustertius heri et hodie tempora vema, sed hodie pluit lento hymbri 
fere toto die, maxime tamen viguit semper tepor usque adeo ut magis frixerim augusto 
præterito quam his paucis diebus. 

7, adventus exactoris decimarum, id est domini Salvatoris Pignatarii, cui dedi k. 72 
pro 4, pro quolibet centenario, etsi dixit sperare se relaxationem decimarum mihi fa- 
ciendam. ÉXaiov éÇéyea vùxrojp. 

8 , fier* Apie/lov xaTsdytj Çidkti ùirb MiyarjXos xa) fier* où 'cso'kù ypdfifioTa 1 vep) t&v yjpu- 
alvojv t ois TdSSois àÇetXofiévùw êx MovoniXeas y xa) vsep) rsapbSou t&v ul&v t&v ASeXÇ&v 
fiou els M oviiroXtVy el xa) T tSépios b B apéXkos fiivos , xa) ïdxcoëos b KoOaplyyos lierai. 

10, TRapifXOov Ttëépios xa) 1 dxcûSo< y xây& rlyavdxTtjera. 

xn, t b TSp&rov ë%rj\ 0 ov hnteuwv. 

xi, GjpytaOrjv T oueradvep xa) i^éoxra aùrév. 

i4 , 1 avvlxos éfieOùaôrj &e<rne<rio)s 9 xa) fke£e M orpd. Hactenus dies verni très deinceps, 
in quibus equitavi. 

xv, nubilus dies, mox pluvia. 

Page 72. Ab hac die xv novembris ad xx* m dies tepidiores vernis, herbæ passim pullentes, 
florentes arbores; omnia rident. 

18, in vespera venit Salustius Thomasius aceëpturus pecuniam pro Gaddis. 

19, mane numeravimus ducatos ccc ponderis Apuliæ (notario Scipione sub judice et 
testibus) Salustio ut supra. Venerunt D. Cobellus, vicarius Brundusinus; item D. Daniel 
Cocils canonicus, quoniam antehac nullus Brundusii habitans potuerit ad me libéré ire 
pestis causa d). 

(1) La page 73 a été laissée en blanc. 
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1528. 

Page 74 . 5 januarii, visitavit me R. D. episcopus Hostunensis, in prandio. 

6 , fuitmecum in sacris, pransus est mecum; in vespera ivit adD. Antonium Russum, 
habita jam a me discedendi in crastino die facultate; et ego hodie in vespera, hora 2 , 
visitavi hominem et cœnatus sum apud eum, 

7 , discessit D. episcopus Hostunensis post prandium. Tonitrua, grando, pluvia ingens, 
iris; tempora qualia in vereO). 

» 

i 528, die i 4 januarii, crrjpziùxrai &aupa tscIvToûv Saupacrl 6 t<ztov, ëtyrj pot xùptos 
kvrdvios Povcraos & M eavteùs rb ÇdvTaurpa aùrov rsoXXdxts vvxrcop tyalvzarBai rrj ïcodvvp , 
dSeXÇrj xv p kvrcûvèov tou Pcopatov ênovopalopèvou tou ipou crupêouXov, yuvatx) Sè 
kyyéXou tou KapaepioUy xaXfi xa) àyadrj yuvatk 1, xa) y pat % Stow, xcà <Twou<Tio%eiv 
aurp dypumovoy pèv, où Svvapévp Sè XaXe7v rb rsapdnavy oùSè ypu&iv, xa\ touto arvpëijvai 
aXXore t srpb t eaadpoov ivtaùrcûVy xa) èv rovrop tÇ Xf^ v V T * s yevéaecos, S (ri 

perd tv\v yévzcriv pé%pi t a\nr\ç t rjç ùpépas t pis $ tst pcLxiSy xcù raura xXstopèvcov Bvpôijv 
dbrourûvy xa) dyavaxTOuoijs xa) Suayepaivoùcrijs aÙTtjs , xoà 1 ïïoXXà pzô’ Jpépav j SXacrÇn- 
fioùarjSy ht Sè voaovvros aùrov tou kvrcov/ou, xa) yipovros rjSyj ê^rjxovrovrou xa) rsayuriroü. 
kireiXeï Sè aùrov fiovXeoBai péptyzoQat t$ dvSp) xa) ovyysveuat rsaxriv où tsjv, Srt où Su- 
parai rfSrj (Qépeiv too’ovttjv iSixlav . WpoaVBertat Sè tri èv r$ ovvouotd^eiv àxouei aùrov 
XdXoüvroSy xa) rputyojpévouy xoà xatXovvroç aùrrjv Kcàrjvy xa) btpOaXpà v y xa) xapSlav rûv 
époüPTCûv Slxtiv • oïerat Sè aùrrl touto rsoiziv xvp kvrcivtov bvelSous nvbè aùrrjs (vexa. Éti 
Sè Sri aùrrj mtzpparRjei aXtjOôk, xa) (poëesrat pr) i ivtjp aùrfff 6 ovyxoïpûipevos adoBdvrjTai • 
A daupa Bavpdrcov. 

Page 75 . i 528, die i5 januarii, hora 19 , quatuor oratores Brundusini nomine civitatis me in- 

vitarunt ; Francisais Menzosa syndicus. Cola Catignanus physicus, Theodorus Crastaldus, 
syndicus anni præteriti, Joannes Michael. 

Hora prima noctis venit quidam sacerdos ab episcopo Hostunensi cum passere solitario 
admodum cicuri et canoro. Litteræ cum quarta parte apri. Per eundem nuncium litteras 
accepi a vicario Hostunensi et quædam consilia. Item a Ludovico Carduccio. 

xvi, post prandium, hora 22 , venit Donatellus de Conversano, èXoiXrfaaLpev «repi 
Xouôépouy èycà Sè èëouXrfOrjv (Ça IvzaOat èmajptyorvzpRjeiv rsphs riva xevoSotyav xa) xic/lzpov 
koXôjs (Xetja. 

18 , (ojOzv èv r<p èvSveotiat fXeÇev 1 avvtxios ixoüaai MiyarfXov Xéyovroe rszpi rspooSoxlas 
ïcodvvou Sè A liveSy dSeXÇtSou tou A apxbv, ts rpbs ip^teniaxinous B apiou xa) Upepreatouy 

(1) La note du i4 janvier, qui suit, est aux pages i84-i85. 
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66e v iyè iXuirrfOtjv 1 vo\ù xa) SXefax NtxaXécp t$ Paveplcp. Ehre Si M<X a ^ 0f dxoucrat touto 
E aprfloXepalou iSeXÇou tou xup ÀyyiXou. K dyù> perd Set^rvqv ehrov touto kyyékcp oÙTcf> 
xa) perd tquto] Eap7r1o\epa(p 9 xaxeîvof ijpvéeraTO Xétjpu vsep) Upemecrtou, dxoucrat Si povbv 
« rep) B aplou 9 xa) StaTetvopévou M tycnfkou }J^/at pçirbv xa) JipevTecrhv ts rep), oûx ijSuvrfdvv 
où Xuw etxùjs TffoXu. N vxtùs Si èropévrjÇy $pf 0’> iyepOeU vroXv frradçv peXayypklaSy ht 
Si xa) TSaayjjô peraÇù ypdÇïcov &pq t sl Sexdrp, Ç>oëoupat ydp, prj £XX6 t 1 ovpSrj. Écriai xaXcos. 

19, t eBpuXkrrtat tfSri t vep) toutou ei xa) ô Eapiflo'kepa'îos dpvetTat pyjSèv XéÇai, iyà Si 
oStgjs iXurrrfOttv xd) p£kic/ia crtfpepov per* Aptolov péy^pt TaÜTtjç Tfi$ Spas €' vuxt6s éno- 
(lévrjs y Sole ptxpoü Setv SavdTcp Tseptémeoov êv9upovpevos «roXAd xaxà ovpërfcreatfat Suvd- 
fieva • S {io 1 t&v xaxSv de) toooutov tfSrj yjphvov ovp€atu6vrcûv. 

Cœpi uti electuario StaxaBo\txûv y facto a magistro Francisco Novariensi , habitanti 
Tarenti, in præsentia D. Nicolai Raynerii familiaris niei, et videtur mihi electuarium 
affabre factum et profuisse. 

22 januarii, de marsiliana a Joanne Cane pirata funditus subversa dixit D. Georgius 
Brundusinus, unde magnus timor de nepotibus meis. 

23 , remisi passe rem solitarium ad episcopum Hostunensem, quia audivi heri a domino 
Andrea et a plerisque aliis antea esse avem infelicem domui quam inbabitat, et re vera 
(nisi peccem) postquam eum babui ooto diebus omnia mibi nova venerunt infausta. Lau- 
detur Deus. 

Misi Lycium D. Nicolaum Brundusinum procuraturum sellam et babenum equo ciliano, 
item tegmen corianeum mulæ. 

24 januarii, accepi litteras a Falgberio non esse dubitandum de nepotibus meis , neque 
de navisua, quod perierit funditus submersa a piratis, unde aliquantum me solatus est 
dubio procul multis et verisimilibus de causis summa molestia animi bac de causa 
affectum. Laudetur semper Deus. 

29 Mercurii, sumpsi diacatbolicon unciam 15 non profuit, puto propter négocia et 
adventum vicariorum ex Brundusio. 

3 0, bpyrj peydkrj xa) éxcndcryeros xard KeXTûSr Soükwv pou Std Ttjv paBuplav xaà \at- 
papylav aôrSvy Std tovto êvôertjoa fiapécus. 

3 1, Muera alpa , oîpat èyxetycEkoVj 66ev (piêos vroXùs (QOlcreox Svexa y xa) vfuperôs t ts 
$ Seppcurla peydkrj crrfpepovy xa) prima februarii; Tavrrj Si tïj tipépa per* àpterlov èOep- 
pdvOrjv Spa x€\ 

2* februarii, per* Aptolov tfoOiprjv dxrOevelas « roXkfjs xa) &eppaolas y 66ev ê^oSrfdrjv 
prfirou ét; bpyrjs êxelvrjs eh èxTtxbv vruperbv eloéneoov. Éti dweipciÇa vroku vrapcpytjpévrjç 
vuxt 6 s . Écriai xaXSs. 

Éti zrokù ëSkaÿé pe rà Ç>ayetv yOis 6c/lpea xa) xoryyàs pivov. 

5 , post prandium, ivi obviam illustrissimo D. marchioni Tripaldæ, vicerege terræ 
Hydruntinæ, qui me benignissime vidit et tracta vit; feci cœnam apud eum. 
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6, Vicerex ivit aucupatum; eadem die feci cœnam secum. 

Page 78. i 528, die 7 februarii, Veneris, ante iucem somniavi melavari in limpidissimo flumine, 

et sentire frigus, mox discedere incedentem per aliquid luti, tamen absque molestia. 
Postquam surrexi inteHexi Proregem velle venire in domum meam auditurum sacrum ; 
quem ego antevertens statim illuc ivi, et una in castellum audivimus sacrum. Mox 
parum jen tantes discessimus Brundusium versus, ut inde retrocederet ad Sanctum 
Vitum, ego vero domum. 

In vespera, post cœnam, hora 1 1/2 noctis, duo cursores, alter ab episcopo, al ter ab 
gubernatore Hostunæ, attulerunt nova de adventu nepotum meorum, qui xxn die januarii 
proxime præteriti e Venetiis in schiraccio domini de Carvina decedentes, hodie tandem 
hora i a noctis cum dimidia pervenerunt Villam Novam Hostunæ, inde postea hue absque 
ulla mora. Deus faxit ut bene advenerint. 

i 5 , hora prima noctis sequentis, dévora vi 3 catapotia mea solita. Venit D. Antonius 
Falgherius ex Hostuna, cantor Hostunensis, nuncius a capitaneo Hostunæ, procuratores 
Brundusini, nuncius ex Francavilla, nuncius ex Oria, ex Velia. Mille curæ; laudetur 
Deus. 

Heri adlatæ tabulæ abiegnæ 4 o e Brundusio, quadreleti x, medianæ 5 , buccarelli 2. 

Page 79. 19, scripseram Brundusium de non accersendo domino Leonardo incusato violatæ 

virginis puellæ et raptus; unde turbatio mentis meæ, et scripsi usque ad horam 6 noctis; 
hora 7 fuit adductus nesciis Brundusinis. 

, 20 , rursus scribendum fuit ad Brundusinos sub alia forma; oculis langui jam 3 diebus. 

Ê&lau xaXûSs. 

23 , nondum bene valeo oculis. 

Nota quod hodie, id est 23 februarii, vendidi Meianensibus quingentos tumulos tritici 
pro septem carlenis dimidio, mofnetæ] re[centioris] ad mensuram Neapolitanam , ut apparet 
in actis oppidi per notarium Scipionem de Sancto Blasio. Post cœnam dévora vi 3 catapotia 
familiaria, leviuscule valui. 

24, rursus remurata fuit janua cubiculi mei quasi amoveretur calcis fœtor et noxa, 
quia artifex incurius prius fuerat, et non parum nocuit etiam ista reparatio. Misi Desi- 
derium Hostuniam cum litteris ad Augustinum Barellum Venetum, ad Falgherium, qui- 
cum discessimus Venetias ex Hostuna. 

Page 80. Die 4 martii, venit archidiaconus e Brundusio attulitque se audisse e capitaneo Brun- 
dusii, qui eum nocte inviserat, Gallos esse in Sancto Severo. 

5 martii, rediit illustrissimus D. Marchio, vicerex hujus provinciæ, una cum sorore 
comitissa, uxore fratris D. Cæsaris Ferramosca, qui frater est vicerex Basilicatæ. Ego sum 
illis obviam factus seorsim tamen venientibus; hora prima cœnatus sum cum eis, adlata 
bona nova pro nostris Cæsareis, quod essent ad xxv millia peditum in Troia Appuliæ. 
Hora 8 noctis discessit subito Vicerex Lycium versus. 
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6, hora 16, discessit comitissa supradicta. 

Hodie accepi litteras a novo cardinali S lî Severini D. Antonio, fratre domini Cilii, 
super nova sua promotione ad cardinalatum, et quod accepit insignia in arce Hadriani, 
Romæ, die xvi februarii, per manum Rev® 1 D. cardinalis Campegii, legati Urbis, qua 
etiam die datæ erant litteræ. 

xm mardi, oppidani Marubii per litteras commendatitias excellentis D. Fonsecæ, au- 
ditons regii, ac etiam commendatoris Brundusini, quicum mihi super spiritualibus Ma- 
rubii controversia est, petierunt a me habilitationem a juramento contra quosdam Taren- 
tinos tanquam ab ordinario; et fuit concessa hodie, scilicet xim mardi, unde condnua- 
tur possessio. ' 

Nota esse in manibus meis executoriales rotæ contra commendatorem Marubii obtentas, 
vivente D. Dominico Idiaches archiepiscopo, sed post ejus mortem fuisse a prosecutione 
hujus causæ cessa tum. 

16, in vespera, paratæ sunt duæ capsæ cum vestibus, quas mitterem Hostunam, ut 
inde Venetias. 

17, mane, discessit viaticarius cum duabus capsis, et multa in illis preciosa supellectile, 
ut inde Venetias. 

18, retulerunt capsas ex Hostuna, quia non poterant eas vehere nautæ, neque expectare 
expeditionem D. Dominicus. 

19, hora 3 a nocds, dum scriberem, sensi tremere cubiculum et antecubiculum , du- 
bitavi statim de terræ motu, sicuti fuit; appensæ pariedbus in cavea aviculæ diu alis 
instrepuerunt. Ita passim mane divulgatum Meianiæ, sed et qui venerunt e Francavilla 
retulerunt pariter sensisse. Dominus bene vertat. Nullus autem foris ventus sentiebatur. 

21, expedivi D. Dominicum Brundusium, ut inde Venetias, mox ad Papam; misi per 
eum duos cophinos plenos rebus meis preciosis, item xvi ligaturas lini marzulli cum 
rotulis tribus; fuit universum linum rotulorum 75, nam unusquisque fascis rotulos 4 
cum 1/2 habebat. 

Scripsi ad Papam et alios sub data ultimi februarii et sub hac data currenti. 

24 martii, datus canonicatus et præbenda Oritana Jannico per obitum Laurentii 
Aleandri. 

27, 28, mala nova contra Cæsareos. 

27, hora 2 a noctis, litteræ a Dominico de Mussis de retentione navigii , in quo erant res 
meæ vehendæ Venetias. Hinc multa mentis turbatio ne forte mea causa retentæ res essent, 
sed 

Die 29, hora xxii, litteræ ex Brundusio fuisse res meas relaxatas a D. Castellano et 
multas pollicitationes factas. Confirmata nova his diebus divulgata. 

xxxv, impartie. 10 
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Die 2 a aprilis, ante prandium, D. Jo. Antonius Guarinus Lyciensis cum i3o peditibus 
bene armatis venit clam Meianiam absque strepilu tympani, cum litteris illustrissimi 
D. Viceregis, fuitque benigne exceptus et dum fieret diversoria in Castello locatus. Postca 
quum 25 pedites ex ipsius cohorte portam oppidi occupassent, repente conclamatum ad 
arma sæpe magno populi furore, qui tamen fuit sedatus et omnia pacata, et ipse ductor 
turmæ, auditis malis novis ex Monopoli, timens ne quid hac nocte mali in se molirentur 
oppidani, repente petita a me facultate, cum cohorte discessit, eo nomine quod vocaretur 
a Vicerege, ut se conferret Oriam. Non fuimus absque magna animi perturbatione propter 
rei novitatem et confusionem populi. 

Page 83. Die 8 aprilis, hora 23, venit D. Franciscus de Aecanata, eraldus Regis Christianissimi 
et Confœderatorum, Meianiam, accepturus juramentum fidelitatis. 

Die 9, jurarunt Meianienses; quod Deus bene vertat. Multæ hinc turbationes animum 
meum vexarunt ob timorem imminentium bellorum, neque enim credendum est Cæsarem 
neglecturum hanc regni Neapolitani jacturam. Deus det pacem in diebus nostris. Idem 
eraldus visitavit me. 

Ego a xx et amplius diebus pessime valui ob raucedinem et defluxum catarrhi saisi, 
sed auctum est malum ex turbationibus hujus imminentis belli. 

Item, die dominico 5 hujus mensis, ita fui turbato animo quia audivi meos oppidanos 
vexari a peditibus nostris, item quia ferebatur Ferdinandum de Paladinis cum cc equi- 
tibus et d iU peditibus velle hue intrare, unde orta mihi magna suspicio propter litem 
quam inter nos habemus, ut verear ne in phthisia pulmonis inciderem, ita me vexât 
tussis mala et insolita, et mala accidentia. 

Item, die 9 hujus mensis, magnus mœror quia audivimus Viceregem moliri in Meia- 
nienses et Oritanos bellum ob istam deditionem esseque jam paratos équités ccc et dc pe- 
dites. Hic autem pauci sunt et impara ti, et vulgus mobile et in magna penuria. 

Page 84. Die 10 aprilis, Sancta Venus, hora meridiana conclamatum ad arma est, veni in 
arcem Meianiensem, ibi mansurus ob istos tumultus. Vicerex fuit in pago Celini. 

xi, Florentinus rediit ad me a Vicerege cum satis bonis litteris amoris indicibus, 
rediit et archipresbyter Meianiæ ab re. 

Vicerex ivit Brundusium, ubi non admissus nisi cum quatuor equitibus; postea fuit 
ad S lam Pancratium cum Ferdinando de Paladinis et aliquibus baronibus, pertransiens 
tamen longe a Meiania et detectus a spécula toribus , cucurrit ad arma populus hue. Ego 
non careo molestiis, non timoré pro facto belli, sed eorum quæ hinc accidere possunt 
in futurum, semper enim adsunt insidiæ ubi est aliquid invidiæ. Éo^ai xaXSs. Con- 
fessus fui hodie magistro Baptistæ, Hostunensi theologo, Minoritano. 

xii, accepi venerabile et sacrosanctum sacramentum Eucharistiæ. Clamatum est ad 
arma. Sensi ardorem prius et timorem a catarrho ad pulmonem. Post prandium venerunt 
4o équités levis armaturæ missi ab eraldo Gallorum ex Francavilla. Deus bene vertat. 
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xiiii aprilis, pugnatum est ad Turrem S. Susannæ a Vicerege hujus provinciæ contra 
Turrim, in qua erat eraldus sive tubicen Camilli Ursini, qui omnes urbes fere hujus pro- 
vinciæ ad deditionem monuerat et attraxerat miro stupore; idque quum esset hic tubicen 
et parum prudens et temerarius, neque usquequam integer, unde magnus ubique ortus 
Page 85 . est tumultus, quum Vicerex devastaret agros eorum qui defecerant, et præsertim Meia- 
niensium (in quorum arce ego nunc obsideor) et nullum subsidium a Confœderatis ex- 
pectetur. 

O duram sortem et varium rerum statum ! Interfecti sunt hinc inde in prœlio hoc ad 
Turrem ad xvi, nam ii, qui ab eraldo erant ad pedem Turris statim fusi fuga tique, in 
fossas Turris se dejecerunt et ita sunt servati. 

Equus Viceregis læsus est tormento e Turri,item interfectus est quidam alicujus 

nominis simili ictu. 

Hac vespera, quum pervenisset rumor Francamvillam suos pedites fuisse omnes inter- 
fectos pro eraldo, quum tamen quatuor tantum sunt desiderati; putantes hoc venim esse, 
facto impetu et occupato castello, ubi erat Donatus, quartus capitaneus ab eraldo positus, 
vulgaris poeta, eum interfecerunt, hominem alioqui malum, nec satis pium et maledicum, 
in aulis principum versatum. 

Hac eadem die, quum nescio quis plebeius Meianicus percussisset paulisper Raphaelem 
quendam, hominem pugnacem, qui quærebat dirimere litem et pugnam inter supra- 
dictum plebeium et nescio quem alium civem, præfectus oppidi captum percussorem in 
arce, ubi ego obsideor, traxit; qua re indignati Raphaelis consanguinei , qui percussorem 
volebant interficere, adpositis ad Turrim scalis minabundique mihi, nisi dederem eis 
hominem ad trucidandum. Tandem abstinuerunt ab impetu, monitu proborum virorum 
et meis verbis, quum intérim sublicium ponîem elevassem parumque possent mihi nocere 
Page 86. nisi per obsidionem aliquot dierum, defectu commeatus, qui mihi modicus hic est. Éolai 
xaküs. 

17 aprilis, venerunt D. G. baro, vicerex pro Rege Gallo in hac provincia, et una secum 
magnifiais Andréas Civeranus, provisor capelletorum Venetorum, cum 4 oo equitibus levis 
armaturæ. Sublatus igitur est omnis timor Meianiæ. Pridie discesserat Vicerex Hispanus 
e S* 0 Pancratio Verranam versus, quam in fidem recipiens depopulatus est. Ibique consedit 
cum cc equitibus et ccc peditibus satis bene armatis, inter quos erant supra 120 sclo- 
petarii. 

18, facto jentaculo, provisor cum 4oo equitibus exivit ad prædam, quamabigere dice- 
bantur milites Cæsariani; pertransivit S. Pancratium, Salicem, Guagnanum, depopula- 
bundus quis jusserit ut parceretur meis, et postea omnia fere omnibus etiam Salicianis et 
Guagnanianis reddi jusserit. 

19, die dominico, quum Vicerex Cæsarianus vix crederet istos capelletos esse in pro- 
vincia, obsessus ab eis, quum se evadere posse speraret, fusus et fuga tus, vix solus ipse 
cum duce S. Pétri evasit virtute bonorum equorum. Ceteri omnes capti, inter quos Fon- 

10. 


Digitized by ^.ooQie 



HENRI OMONT. 


l'.'K" * 7 - 


Page 88. 


Ulll *,linrius regius, vir optimus et amicus meus, et Ferrandus Paladinus, et alii 
Uuono*, et nubiles et aulici cum universa supellectile. Sunt qui dicunt et ducem S. Pétri 
raptiim, sed, dato monili ccc ducatorum ei qui ceperat, permissum fuisse fugere. 
Ilidem Viceregem Cæsareum, locutum epirotice cum quodam sui generis, ejus permissu 
rvasisse. 

21 aprilis, utrumque castellum Brundusinum, tam quod in urbe quam quod in in- 
sula, tormenta explicaverunt in civitatem, sed nihil aut parum damni fecerunt. Itidem 
jumenta et vaccas et equos pascentes circa mœnia rapuerunt castellani, inter quæ et 
quinque mulas meas, quæ omnia miserunt ad turriculas, unde indignati cives non solum 
jumenta et mulas récupéra verunt, sed et turriculas occuparunt inter utrumque portum, 
fugatis custodibus. 

23, dedi litteras in Pararitam per quamdam marsilianam discessuram Hostuna. 

Item scripsi ad mag. provisorem in Castris Legalibus in favorem Fonsecæ. 

Concessi beneficium quoddam in Casali Novo canton Hostunensi, servitori meo an- 
tiquo, cujusfrater est capitaneus CasalisNovi; vacavit autem per obitum quondam Pandi 
Palmerii. 

Hactenus per xv fere dies frigora immensa ex Borea vehementissimo. Hæc dies primum 
mihi visa est in his regionibus serena, paca ta, et quales sæpe Romæ et in patria mea. Hic 
vero per annum fere, quandiu hic fui, jurare possem nullam vidisse diem tempera tam , 
tanta inest aeris varietas ex vento absque pluvia. 

24, bine muta ta aeris temperies et rursus ventus vehemens varius, mox rursus Boreas 
2 maii ad usque diem 4 maii, dum hæc scribo, vexatus fluxu, tussicula et febricula, 
quæ omnia ex molestiis animi et varietate aeris. 

Heri, id est 3 maii, inter parandum obstacula contra castellum Brundusinum, dum 
incaute gestiunt fossores et petulanter insultant in aggerem quem faciebant, ictu tormenti 
ex castello quatuor fuerunt interfecti. 

5 maii, mane ivi Larianum locuturus cum vicerege Gallorum, qui, heri Brundusii 
divertens, mox cum generali in Gangito locutus Lariano Oriam transiturus ferebatur; 
sed eum non ibi inveni, transierat enim jam, etiam si significaverat se ibi ad duas horas 
mansurum. Ego vero e Lariano ivi Gangitum, itinere xii milliariorum et duorum , quia 
erravimus iter culpa unius e comitibus, qui se peritum viarum jactabat. Locutus sum 
cum generali D. P. Lando, cum D. Augustino de Mala, provisore, et Vincentio Guidotto, 
secretario, et aliis, item cum D. Fonseca, ibi captivo, pro quo multum intercessi et fidem 
feci probitatis et amoris; qui per nationem Venetam Fonseca mihi visus est prosequi e 
multis signis et officiis. 

9, hactenus septentrionales venti, et sereni ac frigidi dies. 

Præcedenti nocte cœnatus cum Antonio Frigiero, scriba Generalis, hic in castello 
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Meianiæ, in quo habito, statim post cœnam passas sum fluxu et nocte tota non sinefebri, 
adeo ut ad hanc horam xxii nihil comederam. 

x maii, nova ex Venetiis, per litteras Augustini Barelli, de obitu Nicolai Aleandri, 
ingeniosissimi pueri et supra annos longe prudentissimi , ut stupor omnes faceret. Obiit 
autem x aprilis , die sancto Passionis Domini , Venetiis. 

Litteræ a Jacobo Cauchosat bonæ. Item litteræ a Tussano ad Augustiniim Barellum, 
datae Orbiti, 21 martii, quod Papa concessit prorogationem Brundusinam et multa alia. 
Munera multa a multis, ut in libro. 

Decrevi discedere triremi in IHyrium; significavi per Dominicum Generali et Fonsecæ. 
Deus bene vertat. Nova ex Longobardia propter lanchnectos; item quod exspectantur 
xx naves ex Hispania cum subsidio. Nocte præcedenti Generalis jusssit auferri tormenta 
quibus percutiebat arcem Brundusinam; nescitur qua causa, nîsi non satis bona pro Ve- 
netis et Confœderatis, qui utinam hue nunquam venissent. 

xii, visitavi triremes; locutus sum cum Fonseca summa contentione. 

Item aperui ei quædam de réserva, de de decessu meo; dissuasit, jussit me 

bono esse animo in omnem eventum. Éo^ai xakôk. 

Die Mercurii 1 3 maii, vesperi, hilariter sum cœnatus et libéré, ut qui bene valerem. 

Jovis i4, venit Balthasar Guarinus, homo mihi ignotus, dives et fatuus, qui sponte 
se obtulit pransurum mecum, et una pater D. Nicolai Rainerii, et ipse Nicolaus. Intrarunt 
autem urbem très équités, prævio et sono tubicinis, puto Lyciensis, qui ibat ad vice- 
regem G. baronem. Ego vero, quod non satis bono essem stomacho vellemque sobrius 
esse ea die, non tamen potui evadere manus fatui et impudentis hominis. Itaque sumus 
una pransi et in fine edi non parum recoctæ, sic stimulante fatuo hospite, unde ægrotavi 
vesperi. Similiter et nepos meus Franciscus, qui obstinate, fatui Jacobi Huerne nihil 
facere deliberantis , multum solus laboravit hac die, et solam recoctam comedit, cœpit 
ægrotare vesperi ut ego iisdem accidentibus, sicuti adhuc ægrotamus adusque diem 26 
maii, accersito D. Cola Catiniano, medico Brundusino, qui nonnihil subdubitavit de 
veneno. Ego vomitu nonnihil me levavi; nepos adhuc male valet, et ego non bene. Deus 
bene vertat. 

A die supradicta i4 usque ad diem 3o maii calores immensi, etiam flantibus Etesiis, 
ut vix hic vivere possimus. Hactenus autem, id est ad diem usque xxiiii maii ab anno 
præterito quando intravi Meianiam, nunquam sensi calorem ullum mihi intolerabilio- 
rem, quin imo semper iisdem vestibus ivi indutus hyeme et æstate. 

29 maii, nepos meus incontinenter bis bibit post prandium vinum, dilutum licet, et 
tamen recidit in febrem, quæ oppressit eum usque ad sequentem diem 3o maii. 

3 0 maii, vesperi post cœnam, ob quædam pruna servanda ægrotis meis et devorata 
omnia consilio Dominici de Mussis a nepote meo, inciderunt quædam verba inter Domi- 
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nicum et JanDicum uti me, et quamvis carpe rem Jannicum et verberarem eum, quia 
nimis perseverabat in clamoribus et contentione, tamen Dominicus de Mussis, hora fere 3 
noctis, aggressus est cum ense, et quum non posset eum multum offendere, puncta sæpe 
aggressus, læsit eum, cæsa in vultu parum tamen, et in indice manus. Utrobique admo- 
dum parum cæsi, tamen factum ^ fuit et imprudenter, unde sum maxime indignatus 
utrique. Et hinc incidi in magnam vim bilis, unde vix hora 5 cepi somnium, cum tur- 
bavit strepitus cati, in caméra mea venantis mures, unde mihi vigilia ad fere usque 
ortum solis, non sine periculo et timoré magnæ ægritudinis hoc loci et temporis, quum 
plurimi hic ægrotent et ego sim infinitis curis oppressus, tam publico quam privato 
nomine, quum omnia turbata videam. Mal ai xaXôk. 

Prima junii, ypdfxfiara ix fjuzpytœvos krpntcCkSris xa) yvvaixbs Qovaéxou, dvéypaÿa 
tsroXkà xa) vneoyéfirjv t dis o'Ipariapyoïs. Éalai xaX&s. 

Die 3 junii, détecta peste in oppido Meianiæ, fugi ego statim sequenti die, id est 
4 junii, in castellum meum S u Panera tii cum nepotibus et familia omni, præter Jaco- 
bum Huerne, qui, cum esset adhuc debilis a febri qua convaluerat, posssetque equi- 
tare, maluit tamen Meianiæ remanere magno rerum mearum dispendio. Éa^ai xaXôk. 

Eodem die, postquam in S. Pancratium pervenimus, Benedictus coquus dixit se ægro- 
tare dolore capitis, et nausea et febri, unde quid suspicandum fuerit aliis considerandum 
reiinquo. 

Biduo post deprehensum fuit eum vexari a vermibus et vomitu unius magni vermis, 
semper tamen hactenus male valuit. 

Die 9 Martis, post prandium, Franciscus nepos meus visus est recidere in ægritudinem 
quam Meianiæ est passus. 

Die 10 surrexit et exivit. 

Die xi prohibitus fuit a me ne surgeret; post prandium auctus est morbus, sicuti et 
die xn. 

Die 1 3 junii accersivi D. Domitium, medicum ex Oria, qui non potuit venire propter 
tumultum populi. In vespera nepos minus valuit, unde mihi timor et dolor, quum febri 
laboret continua. 

Die 1 4 junii, mane, secta fuit vena communis dextri brachii, et haustus sanguis ad 
3 uncias, etiam si medicus jusserit 4, sed jam heri erupisse e naribus Francisco san- 
guinem ad très uncias; post phlebotomiam aliquanto lenius valuit. 

Nocte sequenti rfvÇclfiriv rrj d yla SeorSxp dnb tùjv SavfxaTcov xa ) dirb Xaphcov Éve- 
rtuai, xa\ tÇ dytef) hvTCûvly t rjs TlaSérjs, éxdalw xrfpivov àvSpidvra ihrep Qpayxtaxov. 
Éti Si xsrpb t ov t$ dytep Pixy/p Éver triai dvSpidvra xrfpivov vnèp t ou fiayetpov JïeveStxTOu. 

i5 junii, heri et multis ante diebus, serenitas viguit borealis et frigora fuerunt qualia 
vix in vere; hodie autem flavit Auster, ab hora i5, adeo frigidus ac si Boreas esset. 
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16, nova de morte D. Francisci Conte, canonici Brundusini, cujus canonicatum 

contuli 

Item, die hesterna, nova de obitu Francisci Pasqui , canonici Oritani, cujus canoni- 
catum hodie contuli Donato Martine, filio fratris archidiaconi Oritani, precantibus per 
litteras civibus, et quia bonum et non indoctum audio juvenem esse. 

17, ad litteras D. gubernatoris Brundusini rogantis collata fuit cappella S u Luciæ 
Brundusinæ D. Camillo Ferrante, canonico Brundusino. 


Page 96. 
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22, post prandium, inter studendum et scribendum super primatu Sedis Apostolicæ, 
descendit quidam catarrhus ad partem pectoris sinistram, qui multum mihi opprimebat 
respirationem vehementer, sed facile remittebatur quum cessarem a scriptura, ego vero 
obstinatus in studio ita auxi malum ut multum et multum patiar, die 23 , hora i5. 

Item 22, aucta est ægritudo Jannico, adeo ut decubuerit dolore capitis et febre nocte 
sequenti, læsi genu, ubi prius doluerat, ferramento lecticæ. Postea ille, cessante die, 
somnia multum cum D. Antonio Russo ægrotante peste, quamvisab eo fuerit liberatus. 

23 junii, ventus ab occidente frigidissimus ut in hyeme, etiamsi dies esset serena, 
talesque fere omnes dies habuimus ex quo hue venimus. 

24 , frigus hibernum. Nova ab archidiacono Brundusino recessisse exercitum Gallorum 
a Neapoli Capuam versus, non quidem propter fœtorem cadaverum equorum, sed, quan- 
tum suspicari licet, propter adventantem exercitum Germanorum in Longobardiam , ne , 
si veniat, Neapolim versus intercludantur Galli. Det pacem Deus. 

ùpyrj xai* àp^ntpecr^vrépou M siavias, ivOpoiirov i</16pyov xa) àxaTaxryéTOv. 

*2,71 fis (ciktoli isep) K apXdov tov Àvtgûphxt/ou, Uni xsoXkoï vnovovcriv oujt&v TeOvdvai èv t$ 
ènavépye<rOai êx N/as Ü^Xeois. 

Die 5 julii, b <î>ovcréxas 'nraprjXOs t b Ç>povpi6v (tov , xcà (t 6\is Ifteive rrjv SvTevfyv (tov 9 
Sfteos iSpctftov xa) [tsr’aiJTOu ïwjvevcra tfftiov (tiXidpiov, xa) ov xffelvv èSiÇei (toi eiï Çpovwv 
(toi. Êc/lai xaXûs. Éycd Sè avvoîSa [toi xsavTa rà xaXà avr# Taapacrxevaxrai. 

6 et 7“ dies boréales frigidissimi ut in hyeme. 

1 8 julii, Saturai, bpyrj Axardoyeros xctià TpicrxaTapdrov àpympsa^vTépov M \eiavlas 9 
&ri èty&pcura oujtÙv xaxà Çpovoüv Ta (toi, xa) 6 t i ftr eftÿe izvpbv avyjtrjpbv els Tas nrupoôyfxas 
(tov 9 xat tov t o èx cnrovSf/s, Sdev éx (Zoijs «roXXi/s, xai Sri rjxovaa avr bv èmdyov Ta t oùs 
ihrrjxiovs (tov éëirjaa , xa) ifXyrjara Trjv t paytlav xai rà arltjOos. 

19 dominica, (ter 9 Apic/Iov, fjXde ïléTpos \tttto\vtqv , xixeîvos ênhpowbs (tov èv Ovpla 9 
ivrjpxdxio'los xa) Tpltycop, 3> iyavaxTrfcras xa) (Zorfcras èycà èvéScoxe rb vsddos. 

20, (te t* &pic/lov 9 rfXyrjaa tsroXùrà vrrèp xapSlav arlrfQovs dpit/lepbv (tépos, HOev Çbëos (toi 
iitb èXxovs tov Tsvevftovos. 

2 1 , é^avéc/lrjv (taXaxbs xa) iXyüv rà SeÇibv (tépos tov c/lrfOovs imorOev xa) bXov t b 
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c/lijdos, oùk Aveu ye «ruperoC tivqs, 66ev <pi€os uroXùs cbrè $8(creco$ péyjpi rot; vvv rfroi Ttjs 
16' ci pas. É</lai xjxkck. 

Hora. . . noctis sequentis, obiit Michael Gratianopolitanus famulus meus, sua culpa 
ægrotus et sua culpa môrtuus, in ægritudine sicuti in bona valetudine quantum ad cibum 
et potum attinet incontinens, alioqui sat bonus famulus, cujus anima in pace requiescat. 
Sepultus est in majori æde castelli mei S li Pancratii; primus autem omnium quotquot 
babuerim famulorum apud me obiit. Deus bene vertat. 

Heri, ante lucem, cita est alvus Dionysio repente, quam, quum sat diu continuisset, 
tandem necesse habuit secedere; mane mox surgens dolebat alvo, secuta est deinde febris 
ad duas boras noctis. 

22, lotium fecit copiosissimum magna cum vi residentiæ, sed divulsæ; lotium fuit 
non parum tinctum. Èyct> Sè ovxéri xaXck êycj tou cflrfôovsW. 

Die 7 septembris, hora xx\ Oria erexit vexilla Cæsareæ Majestatis, quum ante arx ejus 
urbis eadem vexilla erexisset, et renitentem vel saltem deliberantem urbem tormentis 
bellicis vexarent. Secutæ sunt Oriæ vestigia Francavilla et mox Casalis Novus. 

9, ill. dux Neritonensis, Johannes Ber et Commendator Marubii, dux exercitus, et 
D. Lucius, baro S. Viti, comitati ducentis equitibus et totidem peditibus, significarunt 
mihi e Casali Novo se visita turos me die crastino. Itaque, nocte sequenti, hora mediæ 
noctis, erexi vexilla Cæs. Majestatis sicuti et D. Ferrandus , baro Campiarum et Salicis et 
Guagnani, ex condicto mecum erexerit. 

Die x, hora meridiana, visitaverunt me supradicti barones et multum benigne me 
sunt amplexati, mox Campias versus cœperunt iter, ubi D. Ferrandus infensum expectabat 
exercitum Gallorum e Lycio. 

xi, summo mane, commisso levi prælio inter supradictos barones et Gallicos, 80 équités 
e Gallis capti fuerunt. Post prandium cc équités cum baronibus Guagn[an]um recesserunt, 
dimissis peditibus in castello Campiarum; mox e Guagnano arripuerunt iter ad accer- 
sendum marchionem Atripaldæ viceregem, ut veniret contra Gallos, quod et fecit oppor- 
tune la bombar in castrum Campiarum obsidione, quæ soluta fuit adventu nostrorum 
militum , ducibus Marchione et Fonseca et aliis pluribus. Itaque die circumventos Gallicos 
in deditionem accepit ut prosuo arbitratu faceret, quos omnes denudavit exercitus noster 
equis, armis, vestibus, et barones et nobiles cepit capti vos Marchio. 

Die. G. baro, comitatus aliquot nobilibus qui Gallo favebant, ivit Romam, dis- 
cessurus illinc navi, sed ingenio et diligentia Fonsecæ, impeditis navibus, ne accederet, 
deditionem arcis fecit. 

Die Veneris, 2* octobris, hora meridiana, domini Ferrandus et Everardus Palladini, 
item Jo. Petrus Guarinus pransi sunt apud me, mox Neapolim versus iter arripuerunt. 

fl) Le reste de la page 98 ainsi que les pages 99 et 100 ont été laissés en blanc. 
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Hora 24, D. Fonseca, comitatus xxxv equitibus levis armaturæ, me visitavit, quum 
tamen heri polliceretur se venturum. 

Die 3, hora seconda post ortum solis, disoessit D. Fonseca Oriam versus, multum hila- 
riter et humane apud me hospitatus. 

Die 6 , post missam S. Spiritus, D. Sancius Valmaseda, regius commissarius, posuit 
in possessione Oriæ D. Berardinum Ossorium pro ill ® 0 Johanne de Urbino, novo mar- 
chione; item fuerunt in Francavilla. 

Die 7 , in Casali Novo similiter. 

Die 8 , misi D. Dominicum ad eosdem cum meis litteris ; Salai xaXôk. Nunquam tum 
antehac neque scribere, neque mittere aliquem contra marchionem Robertum Bonifacium 
volui , etiamsi ab eo in ecclesiastica jurisdictione gravissime ofFensus et ab universo orbe 
ut contra eum scriberem requisitus. 

Page io4- 7 octobris, constitui procuratorem rerum mearum in Oria D. Scipionem canonicum, 
præsentem et acceptantem, etiamsi non esset præsens notarius. 

9 , a Joanne Scazi pira. 

îo, a cantore Oritano, redeunte e Lycio, herbas varias. A D. <îeorgio Oritano iiteræ 
e Brundusio ab Archidiacono de suspicione pestis Lycianæ. A castellano Insubæ de libe- 
ratione Roberti Cabalchii et Pétri Tarantini. Item Iiteræ multæ e Cilio, Hostuna et aliis 
locis. 

x, venit.D. Barptolemæus de Benevento, commissarius regius super causa rebellium in 
provincia. Êaflai xotXôk. 

Die 8 , mane, me visitarunt D. Mattheus de Capua, commendator Brundusinus, et 
Ferrandus frater, et Evangelista doctor, gubernator generalis statuum ducissæ Thermula- 
rum; ipse est civis Sancti Severini alicujus nominis. 

In vespera, hora 2 a noctis, venerunt capitaneus Petrus Phrosyna, item baro Millepi- 
niani, item Nicolaus de Pontibus Tarentinus, multum in sua republica potens. 

In meridie pertransivit cornes Pisarii, quia a me repulsus fuit ejus èmStiyLrrrixis. 

Page io5. Die xn octobris, commissarius regius et gubernator Oritani marchionatus pro iU. 

Johanne de Urbino, dum insequuntur eos qui capras Andreæ de! Bo confiscaverant, diver- 
tunt apud me, multis Oritanis primoribus comitati. Cœnati sumus aliquanto iiberius, 
unde ego, qui intra quatuor diebus laboro catarrho salso defluente ad guttur satis pericu- 
lose et cum exhalteracione, prius valui. Éolai xakofc. 'tnivoia xaxov tivos. 

xiii, mane supradicti, jentati apud me, Malvaticem discesserunt; multo gravius labo- 
ravi hodie gutture etiamsi abstinuerim vino, carne, ceteris, epota aqua hujusmodi tan- 
tum, imputo etiam nonnihil hoc malum calci propter reparationem cubiculorum. 

xv, venit equisonis pater senex e Lycio, ut curaret hic mulas meas, attulitque nova 
de peste deprehensa Lycii. Deus meliora. 

xx w, i M partie. 11 

IHPtlMEBJI «AT10HALI. 
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xvr, magister Lacas, Léo et Stephanus cœpenmt operari in pariete adportam sfriis- 
tram. 

* 23 , in vespere, remisi Leonem et Stephauum quibus satbfeci pro rato. 

Page 106. xxi octobris, tota die dicta vi literas, excipiente Cobeilo, itaque laboravi ut quasi de- 
ficerem usque ad horam 3 , qua sumus cœnati. Post cœnam statim cœpi dictare et scribere 
ïuanu mea Romain et Neapolim , et præsertim ad Sangam de pace inter Pontificem et 
Cæsarem. Êdou xaX&fc. Sub lucem ivi cubitum fessus, mox surrexi ut expedirem alios. 

22, misi sub lucem Cropaldum Meianiam cum literis ad Jacobum Huerne, quem in- 
tellexit non discessurum hodie; quem Deus castiget. Edi in prandio parum vervecis recens 
cæsi et suillæ parum semisalsæ, post prandium non belle habui, videbatur natura extra 
se posita. Excita vi vomitum satis difficulter; hora 23 , evomui phlegma salsum et nonnibil 
cibi; ivi incœnatus cubitum cum dolore ventris et umbilici, nocte mala somnia et quasi 
{ebris, cessa vit dolor. 

Mane, die 23 , rediit aliquantisper dolor umbilici; cœpi scribere tota die, auctus est 
dolor ex indigestione an ex frigore manuum, ut anno præterito sæpe et tertio abhinc post 
guaiacum. Adhuc hora 2* noctis, dum hæc scribo, doleo. 

Page 107. Die Jovis, quinta novembris, D. Barptolemæus Beneventanus, commissarius Cæsareus, 
et dominus Joannes Thomasius Brancaleonus, cum aliquibus nobilibus Lycio venientes, 
hospitati sunt hac nocte apud me. 

8 , archidiaconus Brundusinus et Petrus de Lianza canonicus hinc visitarunt Die 6 
antea, me visita vit abbas Sanctæ Annæ Ciliensis, familiaris cardinalis S ü Severini qui 
nunc vivit, Romæ veniens, ivitque ad Viceregem ut inde Gallipolim, jussu cardinalis de 
Valle, qui dicitur habere regressum ad eum episcopatum. 

Item die 8‘, quum attulisset ad me literas archidiaconus Brundusinus e patria super 
negata prorogatione Brundusina, summa animi molestia sum affectus, considerans difli- 
cultatem inveniendi sed et mittendi pecunias ad Urbem; item modicam haberi mei ratio- 
nem, qui tôt incommoda pro Sede Apostolica sum passus, idque quia divulgant Romæ 
me habere immensam auri copiam, unde persuasus id Pontifex negavit. Ex hac tristitia 

Page 108. postridie, scilicet die nona novembris, post prandium inter studendum cœpi sentire in 
dextra aure veluti quendam bombum cornu procul resonantis, quæ passio etiam hodie 
persévérât, die x* decembris, hora 2* noctis. Éc/lon xotX&s. 

Die Martis x novembris, cœpimus seminare in clausura nostra, et ego iratus sum non 
ab re archipresbytero Meianiæ, qui, quum solus curam hujus rei habere voluerit nemi- 
nemque unquam socium admittat (Deus scit qua de causa), et hanc rem et omnia mea 
pessime tractavit. Ignoscat illi Deus. 

Die Saturni 2 1 novembris, venit D. B. camerarius , commissarius regius , rediens e T urri , 
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in cujns possessionem frustra tenta vit postera dominqm Lucium Pakgaauxu. Venit autem 
summo cum vento et frigoreM. 

Postca supervenit e Matera percepteur geneçqlis J^iyus provinciæ, ts xal çhte pqXXà, 
'srepl SiSacrxdXov farb t ou Xy/ov KXrfpevros , 6 ts dtpbs AvO pornos y xoà urepl tov Adpxov xal 
icoavvou Sè A laves > bs tfkOev èxetae^ Xftyw vTrevbrjcrçl ti Svexa^Tov é%ew, b Sè A taves rspoa- 
Soxiav els Ttjv èntfv pou, xoà èprfwcra t$ Bap7r7 oXepa Icp tovto t b nrpaypa, xal èyvéxapév 
Page iog. ti urepl tov xaXâv pe tffpbs ajjTbv, t rjv Sè votera fyrjv , xal Ttjv ètye&js ifpépav, xoà TpiTtjv 
vixrra xaxujla iaryjov pixpov Setv peXdyyoXrfcràs , xal tovt a ypdypavTOS fffpés pe ip%tSia- 
xivov ypdppaTa tarep) tovtov nrpbs A evQùs éXnroOvprjara Çoëoupevosu xax 6 v. Ê&lat xaX&s. 

24 novembris, hora prima noctis, ypdppaTa èx üap7rioXepa(ou àvorypéva, év ois xakei 
pe Aux/as. Êalou xak&s . / 

25, èx tov avrov ypdppoLTa eCyjxpu/1 las bu threptya oakÇ TplyXas. 

Mer' ipic/lov evOùs fypaÿa chs xoà yfiès psrà Sehrvov xal vvxroop dtveiparffr, xoà £Ç>ayov êv 
àplcrlcp lyfivs xal àx/laxbv , Wev xal èx Ttfs pekayypklas tjaÔSptjv 6 \ov t 6 crajpa olovel pacrlt- 
lôpevov, xal ènéSti 'arvperés. Écriai xotXâk. 

2 tfpepov è€u<re nrpôÜTOv tiSotp èx ÇpéaTOs tjp& v, etOs yXvxù, xal xaXbv xal ùyietvbv. 

Page 1 10. 25 novembris, psr* Apialov SurOéveia &Xov tov aroSpotTOs oùx Aveu Tstvpirov. 

26, fâov ècryov. 

27, hora sacri, frigus febrile, mox vehemens febris. 

28, oôx èmipe^a, Venit Domitius meus. 

29, èmipeÇa xdxialov. 

3 0, ovx évvpe^a. 

Prima decembris, dum exspectamûs paroxysmum quartum, nihil evenit, sed resoluta 
est febris in sudorem. 

Deinceps semper alteratio, amaritudo oris, salsedo, usque ad diem 9 Veneris, qua 
venerunt D. Sancius Malvaseda, commissarius regius, etD. Jordanes Bastenacus in cœna; 
et mane antea venerat Barrutellus. 

x, non fui sine febri. 

xi, venit e Lycio D. Jo. Th. Brancaieo, perceptor regius, qui multa dixit tsrepl dtp 6 - 
TtfTOS tov <hrb Xylov KXtfpevTOS. 

(,) Au bas des pages 108 et 109 Aléandre 
a ajouté postérieurement la note suivante : 

. S* Dominica , similis casus accidit mihi hodie , 
scflicet 21 novembris i535, quo tristissimo 
animo fui ob livorem æmulorum dolorum re- 
num non malum , jejunavi usque ad horam 22 , 
sicuti et die subnotata in hoc signo. Deinde 

11 . 


culpa famulorum , dum esurio , nihil erat boni 
paratum, equitando mula cecidit, faeftus est 
obviam lepus, hora 23 pô€os; nunc hora 2 
noctis , dum scribo , timeo ne quid mali eveniat 
ex humore melaûcholico , qui quotidie in me 
augetur aulæ et fortunæ culpa. Papa ivit Mal- 
lianum. » 
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12, Saturai, xoà yOès moXvexpaypbvwaa «r«pl rb fyirüv ypdppacra r&v olxzUav & 6 ev 
éZtjpdvOtjv, xaà pixpou Sâv dm ipe&x. 

1 3 , dominica, êv r<p âxovetv r$v Xerroupylca* mperbs xamfpQari pou xa\ iXtfv rfjv 
i ipépar. 

Page 111. i 4 , lunæ, rfkOev 6 TôvcraXos perd r ivos érépov torravou xaà / ao\v ê'XctXyfoapev, xaà 6 k 

ùyirjs fyeviprjv. 

1 5 , Martis, nrvperbs péyas xoà èperbs ftoXifs %zvOfis iffoXXijs, xaà riv&{ 6 ri nrvperbs péyjpi 
rijs rou 

16, Mercurii, wxrbs énopévrjs , èvreuOev reraplouos SinXovs xaà uroXXà (rupiricopara 
xaxà xarà rrjv xapSlav, xaà xarappovs SXpupcoraros , xoà dlpa éx r fis xeÿdkrjs xoà r&v 
bSivrcov, xaà asoXkà Allai, el xaà de) êv rtj rrjs àvonroivcrecos êpépoi 6 pe£ts ùirrjp^e. 

20, dominica, Aopérios larpbs SScoxz (pdppaxov, tOev uroXù êSXASrjv xaà AitcSXeara rijv 
ipeÇiv rb urapdirav péyjpi rrjs dntoyvécreœs r ifs Çoriis pou. 

27, dominica, Sri (pdppaxov SSaxev b larpbs, tOev rb 1 srapdirav énéScaxev >} vbaos. 

1529 . 

Januarii die 20, discessimus cum magna piuvia Lycium versus, fueruntque comités 
D. Franciscus Thomas, medicus Lyciensis, D. Domitius, D. Archidiaconus et multi alii; 
pervenimusque Gampias madidi omnes præter me, qui vehebar lectica comitis de Noy, e 
Tarento missa. 

21 januarii, discedentes Gampiis, cum ingenti piuvia et vento pervenimus Lycium. 
Factus est obviam D. Joannes Maria Guarinus, syndicus, multis aliis comitatus. Hospi- 
tatus sum in palatio domini Fernandi de Palladinis. 

Page 112. 22, quæ acciderunt toto quo fui Lycii tempore, tum ex ægritudine, tum ex asperitate 

ministrorum justitiæ, longum esset et molestissimum enarrare. Voluit hodie me visere 
D.Vicerex, sed non admisi ob lassitudinem , neque 23 sabbati propter diem paroxys- 
mum. 

24 , ill. D. Vicerex, comitatus cum duce Neritonensi,et duce S. Pétri, et D. Pyrrho et 
multis aliis baronibus, me visitavit ad multas horas, sicuti postea et doctor S. Clementis 
et totus orbis sæpe, sed ego quantum in me fuit prohibui. 

Die. . . febraarii, decidit testudo templi S. Pancratii in castello meo, sicuti prius et 
altéra columna urbis Brundusinæ. 

Page 11 3 . i 5 maii, sabbati, ivimus Hydruntum versus, sed incommoditate mule lecticarum re- 
mansi in pago . . . domini de la Haye. 

16, post sacramentum et jentaculum redivi Lycium die Pentecostes. 

Die 3 o maii, D. de Mussis discessit cum magna parte reliquiarum meæ supellectilis 
navigio Venetias: Ego vero relictus sum in mille periculis. OcC, peu. 
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Die sabbati 5 janii, expedivi res meas Meianiam, iturus postea ego, non tamen lubens 
id feci, quasi præsagiret animus id quod seçutum est, quod et muitis prædixi , teste toto 
orbe. 

Die dominica 6 junii, jussi Alfonso Russo ut quam citissime iret Meianiam et curaret 
revehendas res meas, quæ in domo ipsius depositæ erant, donec irem Meianiam ; propterea 
autem volui reduci dictas res, quia audieram adventare milites ex Hostuna per Sanctum 
Page il 4. Vitum, unde mihi suspicio orta est fore id quod postea utinam non vidissemus de Meiania, 
quam vis enim Alfonsus Russus et notarius Donatus Melior, oratores Meianiæ , ad me glo- 
riarentur nunquam intraturos milites Meianiam, nisi prius occisis omnibus civibus, ad 
quod quum surrisissem ego, diceremque non esse reponendam spem in armis popularibus, 
responderunt saltem esse oppidum soluturum potius mille ducatos quam passurum ut 
ingrederentur milites. Tamen nunquam dubitavi fore, si appropinquarent illuc milites, 
quin illud oppidum depopularetur; eam ob causam jussi Alfonso ut statim procuraret 
res meas Lycium revehi. Verum quum ipse , vel negligentia, vel quia impeditus a perceptore 
generali Terræ Hydruntinæ , non prius quam die Martis 8 junii, una cum Donato, medico 
Tarentino, clinico meo, petiisset Meianiam, forte invenit illic circumquaque extra oppidum 
Marcum Antonium Salemitanum , columnellum vi e peditum, agere vel de ingressu vel 
de pacto. Qui quum accepisset jam ccc ducatos ab oppidanis, et optime esset cum suis 
tractatus, omniaque jam pacata sperarent, dolo (ingens se velle nescio quid emere, tribus 
quatuorve comitatus ultro citroque ingrediens et regrediens, quum hora esset meridiana 
• et populus domi somno sepultus e vigilia trium aut quatuor dierum, columnellus ille 

perfidus, occupatis portis, suos intromisit, interfectique sunt omnes obvii, et quam vis 
subito repelleretur a paucis oppidanis, prævaluerunt tamen milites et 75 interfecerunt, 
Page 11 5 . inter quos aliquos senes sacerdotes, in ecclesia æstus causa quiescentes; vulnerati sunt 
ad quinquaginta et amplius, e quibus postea 3 o mortui sunt e vulneribus acceptis, et 
nonnullæ etiam feminæ. Direpta sunt preciosissima quæque illius infelicis oppidi et mea 
omnia, quæ illuc miseram, ad summam ducatorum quingentorum, nihil enim retinuerat 
nepos meus penes nos Lycii, quum speraret me iturum Meianiam propediem, usque 
adeo ut etiam diploïdes et caligas ojjhies illuc miserit cum muitis pannis, linteis et 
omqibus laneis; abactæ sunt aliquæ mulæ meæ simul cum omnibus equis et jumentis 
totius oppidi, adeo ut nihil visum sit quicquam miserabilius. Quin et nescio que me duc- 
toribus ipsorum prædonum vulneratum in prælio oppidani atque e primoribus ad multa 
passuum millia humeris deportarunt. Amisi tune inter caetera etiam meum preciosissi* 
mum et pulcerrimum horologion, et quid non quod pulchri haberem apud me! Deus 
bene vertat. 

Redempta sunt tantum a militibus ea quæ sequuntur : epitogium breve e cameloto 
jam vêtus, duc. 4 1/2 ; subtunica similis sine manicis, duc. 4; nescio qui pilei jam infecti 
sordibus militum et oleo, una cum capitolio laneo; et hæc, fere vi illata a columnello, 
fuerunt coacti mei redimere, quum diceret ille se eas res a suis militibus nostro nomine 
redemisse, quum révéra ipse omnia habuisset in manu sua. 
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Page 116. At nostri procura tores ea spe, qua et reliqua pretiosiora recüperarent, ùoluerunt 
habere columnellum iratum, ideoque nihil çontradixerunt , sed frustra, nihil eninj postea 
redimi potuit, nisi cappa pontificalis, quam D. Angélus de Marinis, post discessum 
meum, per multos menses, scutis decem et oCto redemit Lycii et ad me misit, quam 
recepi Veuetiis , die 2 noyembris. Capitaneus autem iUe, qui eam habebat a nescio que 
Lyciensi milite, fuit Lycii interfectus, reliquitque testamento ad pios usus 1,800 ducatos, 
nibilque cognatis aut affinibus. Audivimus postea Scipionem de Prato cappam meam ab 
eo capitaneo redemi sse duc. L2, et iterum vendidisse nostris procura toribus duc. 18; 

Item nota columnellum Marcum Antonium Gallidanum fuisse jussu Collateralis consijii 
révocation ab officio ob deprædationem Meianiæ et detentum , tanquam reum criminis, 
apud marchionem Del Guasto, qui non, ut fama est, multum illi favere est solitus. Ita 
regitur orbis. Deus bene vertat. Hune eumdem columnellum postea interemit suus famu- 
lus Arcibuso, quum male ab eo esset tractatus W. 

1529, 23 septembris, ex Hostuna, St t 2 épyios K ax/l£kSos xaredytt tS arxéXos, xaï Syzi 
lepcoovvas èv KaXaSpfy xaï èv Sioixrfaei Tris kSépfrrtSy xaï èv B pevSvcricp. SeéScopos b 
dSeXÇùs Stà tovto xdrOave. 

Ôti b Tris ùaloivrjs imlaxxmos vtxrei êx Siappolas xaï tsnjpsroS • fyei Si 'sroXkàs kpea- 
ovvas xaï aSQnias b) yp t ou B ap/ov. T aura fypaÿev cbs èpi XoSotxos b K apSovxaios êx 
Tris ùc/lovvrjs ( 2 b 

1&29, die prima decembris , djpyiardprjv nro\v tÇ xaxlaly \avvlxcp Sià Sixaiav ahiav, 
SOev xdxu/la Sayov xaà êm ipe&z. 

% Mer* âpic/lov xa) ècrxépas bpyuripsvos t$ K vptaxfi ebrà M oôacrcûv xaà (Zorfaras tfcrdépuiv 

imSouvat rb ts rofflos Tris Tpayslas iplnpias, Sût» fôëos xsroXùs xaï p&Xayyokla tis. ùpyrjs 
Si ah (a xaTéc/Irj Sià rè pi troÇtâs xffpayôfivou Ct^oùtov Tapov êv Poipp. 

Page 119. 3 decembris, mane, sensi aliquam puncturam veluti in trachea arteria, et post pran- 

dium magis, unde tussicula sicca et catarrhus salsus me vexare cœperunt. Éo1ai xak&s. 

4 , èvéScaxé ti rb rsdBos. 

5 % post prandium, exivi primum domum, ambulavi a fratribus Jesuatis usquç ad 
finem fundamenti, quo iqox conscensa cimbula navigavimus ad ædem Divæ Mariæ Ma- 
joris; hinc pedes ivi ad usque Minorum conventum. 

Hodie, antequam exirem domum, venit ad me D. Bernardus de Maris de S 10 Pancratio, 
dvis Lydensis, qui discessit Lycio in navi Victoris Musochi die 8 novembris. 

Idem dixit mihi esse ad me litteras a domino Angelo, quas haberet quidam mercator 
Januensis, ipse autem reddidit litteras D. Archidiaconi et biduo post litteras domini An- 
geli, cum cambio duc. 100 aufreorum] hungarorum. 

(1) Les pages i 17 et 118 ont été laissées en blanc. — (î) Les deux notes précédentes se trouvent 
à la page 200 ; on les a insérées ici à leur date. 
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Page 120 . Dié i3 decembris , visitavit me D. Jo. Petrus Patucius Salodianus, doctor juris, olim 
contubernalis meus Patavii , quem, per 25 armos a me non visum, statim agnovi éx yoce 
et vultu. -, 

Eadem die visitavit me D. Hieronymus Niger .a secretis R mî D. cardinalis Gornelii , e 
Bononia veniens; exivi domum secum ad S 1 *® Luciam. . . 

Heri ad D. Pétri cathedraiem ecclesiam, inde pedes ad D. Antonii abbatis. 

xmj decembris, D. Hieronymus Niger pransus est apud me, venitque mecum post 
prandium Muranum ad visendum D. Augustinum Bentianum. F uitque <ües primum ne- 
bulosus, mox pluvius. 

xvi, rediens Murano, hora 24, audivi pervenisse nova de pace jam conclusa per cur- 
sorem qui hodie, hora noua, discesserit Bononia; quod Deus faxit. Attulit etiam ad me 
et dono Tnihi dédit D. Christophorus antiquarius jaspidem insculptum Domino nostro 
cruci affîxo, et diva Virgine et Johanne Evangelista, ab uno latere, et ab altero Raphaële 
archangelo adducente secum Tobiam. tveram autem hodie Muranum, hora 20 . 

xx, petivimus Muranum; vidimus quamdam comitissam viduam Tranensem, comita- 
tam filio D. Camiili Ursini, adulescente impubi, et plerisque àliis. Inveni D. Hieronymum 
Avantium, auditorem confessionis virgin um ab Angelis, qui mihi dono dédit nescio 
quem libellum suarum Castigationum in aliquot poetas latinos. Nota quod sororius meus 
rediit die ... e Motta , quo iverat hinc decedens die xi hüjüs. 

23, adscitus sum in confratre ab universo collegio confratriæ Divæ Virginis et 
D. Hieronymi Venetiis, adtulitque ad me D. Christophorus a Numismatis vocatus duos 
cereos, alterum rubrum nomine. . . , alterum album, nomine. . . , commendavitque no- 
mine confratrum collegium suum, ut ejus patrocinium apud Pontificem susciperem, attu- 
litque itidem imaginem divæ Virginis et divi Hiêrobymi. 

Page 121 . Die 23, post prandium ivi Muranum, sed non inveni D. episcopum Veronensem, 
ut qui Venetias petierat. 

24 1 confessus sum peccata mea venerabili viro fratri Aurelio, ordinis Prædicatorum, 
fratris filio quondam bonæ memoriæ fratris Sylvestri, magistri sacræ paginæ, etiam au- 
ditori meæ confessionis. 

Ex studiis et frigore quo petii Muranum, item e rusticitate cujusdam amici, non pa- 
rum fui alteratus animo et corpore. OStos Sè fjv 6 'srpieSpos Htcravpov ÇiXifxouaos, 

Die 29 decembris Mercurii, mane, comitatus D. Maphæo Leone, petii Muranum, do- 
mini episcopi Veronensis visendi causa; quem cum audiissemus ivisse ad prandium apud 
Rm* m D. episcopum Theatinum, post prandium illuc me contuli, fuique hilariter ab 
utroque exceptus. Illic sesquihoram consumpsimus in doctis et sanctis colloquiis usque 
ad noctem. 

3o decembris, invitatus a D. Veronensi, petii post prandium D. patriarcham Venetum, 
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ubi Veronensis fuerat pransus. Hinc visita vimus D. Lazarum , virum doctum , oratorem 
regis Galliæ, mox de Curta, oratorem ducis Medioiani. 

3i decembris , hora 23, visitavit me dominus Veronensis, quum paulo ante discessisset 
a me D. Philippus Donatus , quondam clarissimi Hieronymi filius, et D. Hieronymus 
Niger et D. Hieronymus Vinius, canonicus Brundusinus. 

1530. 

Prima januarii, Venetiis publicata pax inter Pontificem, Imperatorem , Regem. . 
Venetos et ducem Medioiani. Celebratæ supplicationes in platea divi Marci; in ea pompa 
multa argentea vasa diversi generis fuerunt ostentata , nocte facti ubique ignés lætitiæ et 
pulsatæ campanæ. Quod felix et faustum ait ecclesiæ Domini. Amen. 

Page 122 . Die a januarii, nota quod die Mercurii 29 decembris proxime præterita facti fue- 
runt oratores ad Cæsarem Marcus Dandulus, D. E. , Aloysius Mocenicus eques, Aloysius 
Gradonicus, olim orator ad Leonem pontificem, Laurentius Bragadenus, vir in physica 
doctus. 

Die 3 januarii, postprandium ivi Muranum, ubi signiûcaverat D. Veronensis se exspec- 
taturum me, sed jam aberat, redivi igitur Venetias, visitavi templum divæ Virginis a 
ponte fabæ, postea petivi templum divorum Johannis et Pauli, post xxn annos interfui 
completorio : venit illuc carissimus amicorum D. Johannes Harmanus; post occasum 
solis, quum jam ignés et luminaria, pacis novæ causa, tertio die, pararentur, discessimus, 
venimusque longo ambitu pedes domum, unde magnum sensi nocumentum in renibus 
quum essem vestibus gravatus; non nihil etiam læsus sum nebula, quum incederem noctu 
absque pileo. 

Postridie, scilicet 4 januarii, sensi dejectionem cibi e stomacho e præcedenti nimio 
motu, sicuti solet mihi accidere , duravitque usque ad hodiernam diem, scilicet Jovis 
6 januarii, quam visitavi Veronensem, quicum in medio itinere depræhenso petivi 
D. Theatinum Carapham, fuimusque ibi ad noctem ubi aderant D. Vincentius Grimanus, 
quondam principis filius, Augustin us deMula, Antonius Venerius, Hieronymus Emilianus, 
Hier. Caballus, patricii Veneti, et Jacobus Johannis, civis, omnes viri probi et sanctis 
augendæ religionis et pietatis operibus intentissimi. Hora 24, decedentes illinc, petivimus 
pedes templum Charitatis, unde mihi aucta est Siippota et magna débilitas. 

Page 123. Die 7 Veneris januarii, ego et Maffeus Léo petivimus Muranum, fuimusque cum Vero- 
nensi ad horam usque 24 , unde tum e colloquio multo, tum ex aere non parum nocu- 
menti sensi; et propterea etiam, ut puto, quia bibi hodie primum in hac regione ves- 
pere vinum e domo D. archiepiscopi Cypri, multo magis débilitas stomachi aucta est. 
Deus bene vertat. Ego vero maxime timeo ne invalescat fluxus quidam epaticus. 

Murani hodie, post 22 annos, vidi D. Raymundum a Turri, virum doctissimum et 
doctissimorum patris Hieronymi, et Marci Antonii et Julii et Jo. Baptistæ, fratrum, me- 
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moria ch&rum , mihique semper ob ejus ingenium et acumen , addo etiam probitàtem 
morum , carissimum, ab eo usque tempore quo Patavii, jam 27 annis, philosophiœ daba- 
mus operam. 

Die dominica 9 januarii, pransus sum apud D. Veronensem Murani. Post prandium 
audivimus Franciscum citharœdum et fratrem accinentem cithara. Petivimus D. Legatum , 
episcopum Polensem, mox etiam ducem Urbini repetiturum crastino die Paniam. 

Die x, studui; post prandium motus est ingens catarrhus et febris. 

Die xi, visita vit me febrientem D. electus Corcyrensis. 

xnn, relata sunt xtÙXit/la wp) 3 vyarpds àSe\Ç>ovO tipatjs. Pranciscus discessit Mottam. 
Semper pessime valui usque ad hodiernam diem, xv januarii, quam lenius habui me 
multo. 

xvi, visitavit me bis Hieronymus Dominicus Valentianus, et pollicitus se mutuaturum 
Page 124. pecuniam. Visitavi D. Corcyrensem. 

Die 3 febraarii, sub lucem, discessit Jannicus Hispanus ad archiepiscopatum meum, 
habitaturus secum libéré. ÊœIoli xalûs. Vectus autem fuit navi Falgheriorum patrono 
Joanneto de Syphanto. 

Die Veneris 16 febraarii, sub lucem, discessit D. Dominicus de Mussis, ad Pontificem 
et Cæsarem a me expeditus, hestemo die hora 24 . Êc/lai xaXüs. 

21 febraarii, post xl et amplius dies hactenus, tempestas fuit serenissima etdiestepidi 
quales verni, ex[s]iccatæ omnes viæ et pulverulentæ factæ regnantibus perpetuo tenuis- 
simis Aquilonibus , ut tantum non leves aure viderentur, sed tanta siccitas in canalibus 
Venetis fuit, quanta nulla hominum memoria visa vel audita, usque adeo ut civitas non 
in mari, ut hactenus, sed in continenti modo non structa videretur. Hodie vero, hora 24 , 
cœpit pluere flante Euronoto. 

2 tjpLeiùxrai me ex evacuatione hesterni pharmaci et sobrietate nimia fuisse vexatum 
maxima famé; item motam etiam bilim multaque accidisse adversa domesticorum culpa; 
item dolere cœpisse humerum dextram contusum diploidis sartura quinto abhinc anno, 
quando veni Venetias e castris. Unde non parvus subiit timor ne ea mala patiar quæ tune. 

Item in vespera Dionysius, in via publica, cradelissime pugnis et calcibus et capilloram 
lacera tione tracta vit Felicitatem, puellam notham domesticam suam , cum intolerabili feri- 
Page 125 . ta te, unde mihi bilis concitata ad febris usque excitationem. Verberavi eum et decrevi 

omnino missum facere, quum nulla supersit spes ut ille unquam melior fiat, nisi Deus sua 
immensa misericordia succurrat. Et ne fratris (ilium deserere omnino videar, decrevi eum 
mea non parva impensa tradere educandum et erudiendum Francisco Amaltheo, ludi 
magistro probo et docto viro, Sacelli degenti. Deus bene vertat. 

Die Veneris præterito, scilicet 18 febraarii, venit Vincentius frater Motta; postridie 
xxxv, i’ e partie. 1 2 
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D. Mafieus Deo, pransus est apud me. Ego e nimio et intempestivo studio his diebus 
ægrotavi et ex animi molestia. 

Die Joyis 24 februarii , f<vOev CTCD; serenus dies atque etiam faustus et felix coro- 
nationi Imperatoris, quæ hodie fieri dicitur Bononiæ, et omnibus nobis reique publicæ 
christianæ. 

25 februarii, Vincentius Aleander redivit Mottam et duxit secum Dionysium, quem 
traderet educandum et erudiendum Francisco Amaltheo , ludi magistro, Sacelli. 

Item presbyter Jôhannes una secum ivit visitaturus matrem et rediturus 2* die xl“. 

26, hora 2 noctis, visitaverunt me D. Jo. Jacobus physicus, uxor ejus, duæ filiæ et 
generi, ac etiam uxor D. Francisci Morelii et Vincentius Maranzonus, compater annuli 
secundi generi . 

27, sub lucem, litteras e Bononia de coronatione Imperatoris, solenni cum celebritate 
facta Bononiæ, die 24 februarii, magna omnium satisfactione et optima spe. 

Nota misse pontem temporarium e palatio ad ædem divi Petronii, quod testibus hic 
multis ego prædixeram. 

Page 126. Die 22 februarii, tota die nocteque pluit toto cælo; mox secuta est mane sequenti 
serenitas, quæ dura vit ad hune usque diem 3 martii, hora 24 9 qua scribo. 

Die Martis 8 [ martii ], wxrbs énofiévtis 9 nro\ù écnrovStiaa, àvetpcoÇa xa) IgjOcv, pessime 
habui stomacho et dolore cordis immenso; secutus est fluxus diarrhoicus per totum diem 
Mercurii 9, nihilque edi aut bibi usque ad horam 3 noctis; biduo item antea cbvetpcotia , 
sed non nocuerat. 

x Jovis , priore nocte dormivi bene , non absque tamen calore intempestivo quo jam triduo 
laborari omnes dicunt, unde puto effusam esse mihi ad stomachum bilim, causam inter 
cætera incommoda horum malorum. Toto hodierno die fui admodum laxus, lassus, xa 1 
ioOevrjs, etiamsi comederim heri nocte et hodie carnes invitus profecto, sed ita non con- 
sulente modo sed et jubente medico, et pejora ominante nisi acquiescerem ejus consilio. 

xi , dies nubilus post tôt serenos ; jam vero post prandium sub vesperam ventus vehemens , 
in vespera nonnihil pluviæ et tenebrosissimus aer, et nocte sequenti ventus auctus est 
maximo cum maris murmure. Ego vero, nondum bene validus, ita studui ut reciderem. 

xn, mane, dies aliquanto clarior non tamen absque vento, sub meridiem dies serenior 
factus et mox serenissimus. Ego, inter edendum holera, e nimio studio antea facto, sensi 
nescio quid rigoris et nauseæ e cruditate stomachi , quod si succederet febris typum præ 
se ferret quartanæ. 

19, hactenus dies calidi et sereni; hodie visitavi R. D. episcopum Theatinum W. 


(1) Lacune des pages 127 à 160. Les pages 
161 à 167 sont remplies de notes de differentes 
années (v. plus haut p. 4 o). Au bas de la 


page ia 5 , un renvoi à la page 168 : «Infra, 
1 68. » En marge de la page 168, un autre 
renvoi à la page 126 : «Supra, 126. » 
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Page 168. Die 25 mar tii, Venetiis, D. Ludovicus Perona Lyciensis reddidit mihi litteras a domino 
archidiacono Brundusino, datas Lycii 6 martii; item litteras cambii duc. 23 o , ad 1 . 6 , s. 4 
pro ducato, solvendas per D. Jo. Dominicum Pencinum, Venetiis commorantem. L. Perona 
habitat in calle Albanensium . . . , prope S 1 "® Philippum Jacobum et callem Rassarum. 

2 ttfjLs/co<Tai quod, die 22 hujus mensis, sacratisshnus D. Carolus V, imperator et rex 
catholicus , discessit Bononia Mantuam versus, ut inde post in Germaniam. 

Item quod die sequenti, scilicet 23 martii, Pontifex in consistorio Bononiæ declaravit 
omnino se velle repetere urbem Romam, discessurumque die lunæ vel Martis proxime 
sequentis. * 

Die Martis 29 martii, hora i 3 , mane, facta est edipsis lunæ. 

< 

3o martii, post tantam tôt dierum serenitatem et calorem plusquam vernum, turbatus 
est aer, cœpitque pluere tenuiter. 

3 i, aucta est pluvia. 

Prima aprilis, ventus horridus cum pluvia fere tota die; in vespera tamen sol occidit 
subrutilus, quantum per nubes videre licuit; secuta est nox serena. 

2*, tempus serenius, ventus ab Àquilone et mox a magistro, qui. . . dicitur, sparsæ 
tamen etiam nubes fuerunt, cum frigore. Post prandium visitavit me Rabi Elias, mox 
orator Anglus. Postremo drca vesperam venit Dominicus de Mussis Bononia. 

Page 169. Die Martis xii aprilis, adductus fuit Venetias Antonius Marius, nothus quondam fratris 
mei Danielis ex ancilla, qui persecutione prius Marietæ relictæ quondam Danielis, dum 
ipsa vixit, deinde negligentia fratrum et cognatorum meorum hactenus delituit multa 
passus apud quendam pauperem civem : unde conventione cum eo facta pietatis ergo 
puerum eripui, quia, etsi ex ancilla, semen tamen nostrum est, ut dixit de Ismahele 
Deus ad Abraham. Venit autem hora xxi. Écriai xaXôk. \ 

Die i 4 , Murani confessus sum lectori in conventu Divi Pétri martyris. 

Die 17, fuit Pascha, communicavi domi. 

Die 18, comitia Magni Gonsilii indicta ad recipiendum ill mQ duci Bavariæ, fratri 

comitis Palatini Electoris. 

Die 19, litteræ ex Urbe a D. Augustino de Mussis ad D. Dominicum ejus fratrem, per 
quas signiûcat Pontificem, die xii hujus mensis, intrasse urbem. kyaOp Tv%p. 

22 aprilis, tonuit primum hoc mane Venetiis hoc anno. 

27, hactenus dies pluvii et ambigui aeris. Hodie, hora i 3 et deinde, pluvia ingens post 
prandium, sub coitu lunæ hymber, tonitrua, grando. Visitavit me Nie. Granza Mottensis, 
mansitque mecum multis horis; supervenit D. Jo. Jac., physicus Parmensis, moratus 
mecum ad noctem. 

28, post prandium, Paulus Ven[erius], patricius Venetus, post 25 annos me visi- 

12. 
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ta vit; sub vesperam, D. Matthæus Dandulus, filius clarissimi doctoris et equitis Marci. 

3 o aprilis, ante prandium, dum scriberem, satis intento animo, ortus est repente 
veluti quidam spasmus in maxilla inferiore. Éc/lat xclX&s. 

Page 170. Die 5 maii, literæ ex Brundusio per dominum F. Petrum Pandum, ordinis Prædica- 
torum, oratorem Venetum ad Cæsarem, qui discessit Brundusio die 22 aprilis W. 

6 maii, pransus est apud me F. Petrus qui supra; post prandium sensi stricturam pec- 
toris et tussiculam siccam, molestam atque æ terne periculosam. Discessit supradictus fra- 
ter Petrus cuiti meis literis in aulam Cæsaris. 

Die 24 , mane, visitavit me supradictus frater Petrus, causatus se itinere unius diei 
ultra Tridentum audisse Cæsarem esse jam Augustæ, propterea non esse ausum ultra 
transire. O pulcrum oratorem Reipublicæ! 

His diebus maxima animi molestia in respondendo ad litteras Fonsecæ et Alarcon 
super rebus archiepiscopatus, idque usque ad ægritudinem ut ne gravem. 

Multa somnia mala, casus etiam birri bis eadem vespera , effusio aquæ in magna situla 
per nuntium puerum; somnium de sectis unguibus, urina multa, etc. 

Die 27, post prandium, literæ ab Jacobo Huerne me suspensum ordinibus, instantibus 
Jacobo Salviati et Alexandro Caccia, super recognitione manus in chirographo cc ducat. 
Rem mihi novam et insolentem Deus bene vertat. Paucis post diebus , visæ sunt schedulæ 
in Rivo Alto et Divi Marci foro eadem de re. 

Item die. . ., qua celebrata fuit processio Corporis Domini, quæ metu pestis suo die 
non potuit celebrari, visa fuit nova schedula similis in Divi Marci ostensa Dominico de 
Mussis a plebano S u Geminiani, qui postea fuit S li Pantaleonis. 

Die. . . julii, facti sunt ignés lætitiæ ab oratore Gallo et Pontificio, super novis de 
restitutione filiorum Regis facta. 

Die 1 6 julii , hora 2* noctis sequentis , discessisse dicitur D. Dominicus de Mussis Venetiis 
Glodiam , ut inde Romam , negociorum meorum causa ; ego vero suspicor ipsum delituisse 
ut interesset festo sodalium Floridorum, quod magnifico apparatu célébra tum fuit die 


(1) Les notes suivantes, datées de mai 1 53 o , 
se trouvent à la page 201 : 

\ovxprjrla UaXaydva èx rov T pdvov, aév prj- 
r pi ÀAfy 1 , (S éXXrj, ebpaiordrt ; yvvrf. tarif p^e 8é 
yvvi ) foùaaxdXov rivés XpvaoÇàpov, inrà nvos 
Kvpvalov Çovevdévros- Amfyaye 8é kovxprjriav 
rairrrjv KdpiXXos O ôpatvos, al panais Èvsr&v 
ÿyrfrtop, xal vvv é%ei , xai èparai avrrfs, aÇX', 
axtppo^coptœvos a 

MeraA^oy?) rifs séyifs r ifs vrj&lelas eis nprfv 


rifs àylas Beorâxov éâei rœv Kûjvo'lavrtvo- 
TToXnûjv, AiraÇ xaF èxdalrjv è&Ofxdàa, roadxis 
Xetrovpylav rrjs aùrrfs àylas ifroi rrfv dvdpvrjaiv 
aérrfs ye rsoieïv 3 «' aérov, $ 81 * àXXov épolcas 
xaff éxdalrjv è€ù opdla. 

Éti èXetjfioaévrjv Air aÇ, Ôarjv àv &éXû) xai 
xplvto rsoirjréov, 

kvrl 8ê rov péveiv èv Xavprjrci) xal 3-epoc- 
ireéeiv êva prfva, rpéÇetv èxeT r/lajyàv riva 
roaovrov xpàvov, ifyovv a ! prfva. 
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dominico 17 julii; alioqui , si vere discessit die sabbati noctu, timendum est ne procella 
maris sit vexatus, quia hodie témpus fuit nubilum et ventosum; et nocte sequenti, sciiicet 
die dominico, auctus est ventus et imber, et strepitus maris auditus est maximo cum 
murmure. Ê</1ou xaXùk. 

22 julii, ex labore studii, ex disceptatione cum diversis ardor in spiritibus, dévora vi 
pilulam alefanginam. Nocte sequenti, non bene valui angustia cordis. 

23, timor a febre. Deus bene vertat. 

Page 171. Die Veneris 29 julii, visita vit me. . . Castellanellanus, aromatarius Oriæ agens, opti- 
musartifex et in literis latinis atque etiam philosophia non parum doctus præ aliis aroma- 
tariis nostri temporis. 

Lunæ prima augusti, mane summo, discessit Vincentius, frater meus, qui venerat hue 
die Saturni 23 julii, noctis hora 2; itaque mansit hic dies 8 integros. 

2* augusti, mane, renunciatum mihi a diversis esse jam tertio factam publicationem 
schedulæ in Rivo Alto, instantibus Jacobo Salviato et Alexandro Caccia pro illis cc ducatis 
maledictis, quæ debet mihi Papa. Êalai xetkôk. 

Hodie, ante prandium, e nimio trium prope dierum studio, sensi ebullitionem in tholo 
capitis, quemadmodum et alias in Gallia, et anno abhinc tertio in Calabria, præludia 
magnarum ægritudinum. 

3* augusti, nocte præterita, chve{pa)%a sub lucem, senseramque prius magnum calorem 
in vertice, sicuti etiam nunc sentio, hora i4. É<r7ai xaXôk. Aiunt Hebræi nefastum esse 
hune diem nonum, sciiicet lunæ hujus mensis, quem dicunt quintum, quo die peracta 
est prima depopulatio Hierosolymitana sub Babylonio rege; item simili die, sciiicet nona, 
qua captam aiunt urbem hanc a Tito. Ita dicunt Hebræi recentiores. 

Hora i5, accepi casiam fistulam. 

Heri, summo mane, obiit gallus, quem e Brundusio tôt obsidionibus, tôt depopula- 
tionibus, tôt maris periculis ereptum mecum hue advexeram, pulcerrimum alitem et 
mearum ærumnarum comitem. 

Intellexi a decano Clugiensi Dominicum de Mussis discessisse primum Clugia die Martis 
19 julii, post missam. 

Die 6 augusti, Saturni, hora 19, accepi literas satis bonas a Dominico de Mussis, datas 
Romæ, die prima hujus. Scribit se pervenisse Romain, die Saturni 23 julii, mansisse in 
mari dies x, ex quo hinc discesserat, locutum esse cum Pontifice die dominico ultimo 
julii, a quo ter quaterque fueram invitatus Romam. Ê</lai xoùâs. Pollicitumque esse 
Pontificem se soluturum Jacobo Salviato illos cc t0# ducatos ob quos, licet immerito, 
fueram a divinis suspensus. 

Die 8 augusti, literæ ab archidiacono Brundusino, datæ Lycii, 8 julii, quod fuerit 
citatus Vincentius Cobellus Neapolim ad instantiam regiæ Cameræ summariæ ad osten- 
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Page 172. dendum, in termino u dierum, quo titulo archiepiscopus Brundusinus tenet, vel saltem 
ego teneo S u Pancratii et S u Donati pages, et archidiaconus fecit fieri procura torium in 
persona D. Marci Antonii Pedelongi, doctoris provinciæ Hydruntinæ, ut ipse compareat ; 
erat enim iturus Neapolim ob alias causas. 

Item per eundem miserunt ad nuncium literas domini Capuani jam diu scriptas super 
decimis, et erant in manu domini subcollectoris, Lycii. Étrtou xoù£k. Misi has literas 
Romam ad D. de Mussis, die xi augusti hujus, scilicet in quibus scribitur de monitorio. 

Die xn, hora 22, datæ fuerunt literæ cursori Veneto ad Dominicum de Mussis Romam. 
Éalat xaXSf. 

Eadem die, misi presbyterum Joannem Mestrum cum ducatis n[ovis] V[enetis] vm, 
quibus solveret pro expensis famuli fratri suo et mulas cauponi. 

Die xni , discesserunt uterque Franciscus nepos et famulus Mestrum , ut inde hodie abdu- 
cerent mulas Patavium, dedique Francisco nepoti duc. V[en.] n[ovum] unum. 

Die Martis 3 o, hora 21, literæ ex Urbe a Dominico de Mussis cum brevi prorogationis 
ad sex menses a die 2 â augusti. Item quod scriptum est ad collectorem in regno ne mo- 
lestet in decimis. Item fuisse præceptum camerario mandatum fieri ut solvantur pro me 
cc ducat. Alexandro del Caccia. 

3 i, misi literas ad dominum archidiaconum Brundusinum et reliquos per marsilianam 
domini Andreæ Falgherii. 

Page 173. Die prima septembris, visitavit me Sacardus et D. Hieronymus Murarius legum scho- 
lasticus. Item nota me dedisse Sacardo, ut ferret ad Vincentium, ducatos novos V[en.] sex, 
præsente dicto D. Hieronymo Murario. 

Heri accepi litteras a Francisco Amaltheo, quod non sibi solverat Vincentius nisi du- 
catos 3 et duc. V[en.] 1 pro Dionysio, unde fui tristior, scripsi ad eum et misi ducatos 
V[en.] n[ovos] quatuor. 

Die 7, mane, dum essem surrecturus, presbyter Joannes attulit mihi camisiam sub- 
versam; paulo post tonsor M. Leonis et meus, postquam mihi raserat caput, dum lavat 
barbam, repentina lipothymia deficiens, me irrasum reliquit; paulo post vestis mea suf- 
fiilta martibuspreciosis, extensa supra lectum, inventa fuit in terra, id est in pavimento, 
nescitur quo auctore; haud multo post, dum prandium inciperem, coquus meus, nescio 
quo spiritu dum mihi ministrare récusât, ita me irrita vit ut-eum nunc primum percusserim 
et expellerem domo. Noctu , nova M. Leonem, dum ageret contra quendam pessimum virum , 
nomine Joannem Angelum, præfectum vigilium decemvirorum , dum magna expectatione 
speraret vires omnes eloquentiæ quamplurimis antestatis ostentaturus, ita frigide causam 
egit, ut nefarius ille fuerit absolutus, et universus populus in oblocutionem contra Leonem 
fuerit con versus, constantissimo rumore fuisse eum vel prece, vel precio corruptum. Quod 
si esset,atque adeo ne sitDeum immortalem precor, tanto sum affectus dolore, ex hoc vel 
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solo minore, ut nihil magis mihi grave accident hoc anno, inter tôt molestias, curas et 
pericula. Scripsi hæc hodie, id est die 8 septembres. 

Scripsi nudiustertius, id est die 6 t , ad cardinalem Grimanum, pœnituitque me scrip- 
sisse nonnullis de causis, quia post jam datas iiteras consideravi non esse easquæ ex mea 
officina procédèrent È&lou xaXôk , 

Item, die 6, scripsi ad archidiaconum Brandusinum, ad D. Angelum Tib[urtinum] 
per Falgherii manum. 

Heri, id est die 7, visitavit me Casalis, orator Angliæ; hoc notavi hodie, 8 septembris. 

Page 17!. Die prima septembris i 53 o, misi breve prorogationis ad Archidiaconum. 

Die 29 augusti, scriptum fuit mandatum ad Alexandrum de Gaccia, nomine Pontificis, 
per dominum Camerarium, ut idem Aiexander, qui nunc est thesaurarius Placentiæ, 
accipiat sibi ducentos ducatos, quos a me petebat; hoc ego accepi ex Urbe, die x sep- 
tembris, Venetiis. 

Die 9 septembris, visita vi dominum Theatinum, post 46 dies primum egressus domum. 

Die x, accepi Iiteras ex ürbe, absolutum me fuisse a suspensione a divinis, die prima 
septembris hujus ob causam iniquissimam, ut patet ex mandato Papæ, quo fatetur se 
jussisse alias mihi dari ab Alexandro del Caccia cc ducatos, de quibus supra. In iisdem 
literis scribit de Mussis Alexandrum Medicem iturum propediem cursorie ad Cæsarem, 
sive malit quis dicere per expositos aut expeditos equos, aut ut alii per angarias, accep- 
turum ab Imperatore investituram (ut aiunt) urbis Florentinæ. Id si est, quod Deus bene 
vertat, vel brevi ràv tou [xeyMou dp%iepéùx Sdvarov /üXéÿofisv, vel omnino magnam 
rerum, non Italicamm modo, sed et reipublicæ universæ christianæ perturbationem et 
mutationem visuri sumus, vel nos, vel posteri paulo post nostri; quod ego non magis 
causam puto futurum hujusce mutationis in republica Florentina, quam quoddam veluti 
præsagium a Deo datum mutandarum rerum magno etiam fidei detrimento. Êt/lai xaXok. 
Et Deus det pacem nobis , et ad honorem et exaltationem Ecdesiæ suæ sanctæ conservet 
nobis Pontificem optimum et de me bene meritissimum, et ejus gressus in viam pacis 
dirigat, qua tota respublica christiana exulte t, et, si bellandum est, in hostes fidei arma 
convertentur. Laus Deo. 

Page 175, Die 12, tempus nubilum, ventus varius et acer, frigus hyberno simile, heri jam paulo 
minus. Nudiustertius serena dies, sed ventosa; ante eam diem calor plusquam æstivus 
viguit, noctu et interdiu per multos dies ? quaüs non antea hac æstate,sed hodiernus dies 
omnino intempestivissimus est. Adusque hune diem i 5 septembris, perpetuus et multiplex 
ventus, perpétua fere pluvia, frigus hybernum, idque cum tonitribus frequentissimis, 
tam interdiu quam noctu, sed multo sæpius noctu, præsagium aliquorum magnorum 
malorum; quod Deus bene vertat. Item quod facturas est «rpà* K afoapa b B oujtojvevs 
discessuras, ut ex literis accepi die x præterita. 

i 5 , hora 23 , cum literis ex Urbe etiam schedulæ ducat. 4 oo, et supra. 
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17, hora vesperarum , visitarunt me Trebatius, secretarius episcopi Vasionensis, et 
Barptolemæus , secretarius legati. Scripsi ad Dominicum; dedi literas Trebatio. Visitavit 
me Hannibal doctor. Hora 23 , visitavi Vasionensem episcopum, tum nuncium apostolicum 
ad Cæsarem. 

18, hora 21, visitavit me D. Cæsar Baconus, vicariüs Patriarchæ, fuimusque diu col- 
locuti, 66 ev xai i€Xd€yv. Hora 24 1/2, visitarunt me frater Valerius protonotarius et Ma- 
pheus Léo, advocatus commuais Venet. Diu sumus locuti xai mpï B a&icovo* xai Brjpco- 
vécàf. 

19, hora 22, visitavit sororius, et decanus Clodiensis, et Antonius Bruccioius. Remisi 
sororium et decanum, quia novus erat Bruccioius; eï 6 e (irj «roXXà àyavaxrtj xai xaxà Xéyp 
b sororius. 

20, nocte præcedenti, bvupoûyiibs, puto e debilitate, quia heri nimis studui; ad ma- 
gnam affectionem cerebri secuta bvetporyfxbv diarrhœa cerebralis , non absque tenesmo. 
Ê&loit xaX&f. Hæc scribo hora 16 hujus diei, mane. 

29, hora 23 , missa fuit ex Urbe citatio in causa Sancti Nicolai de Motta. Scripsi ad 
archidiaconum Brundusinum, D. Angelum, D. Cobellum Tiberium, dedique literas 
D. Andreæ Falgherio per D. Angelum Barellum, qui attulit hora 3 ad eum. 

Ultima septembris, mane hora i 5 , venit Jannicus e Lycio discedens die 16 hujus, 
attulitque literas a Tiberio. É</lott xjzkûs. 

Prima octobris scripsi ad dominum Dominicum; misi literas fratri ejus, qui curaret 
reddendas, quamvis tegmen esset ad Cauchum, electum Corcyrensem. Hora i a noctis, re- 
tulit frater Dominici dedisse se eas Francischeto cursori, amico prœcipuo D. Dominici 0 ). 

Page 178. Die 9 octobris, hora meridiana, visitavi reverendissimum D. cardinalem Grimanum, 
D. Marinum quondam discipulum meum, quicum annum domi suæ vixeram Venetiis, 
sed quum ille Romam esset iturus et ego impensiorem operam philosophiæ studiisque 
inceperam daturus, concessi Patavium ad Mapheum Leonem, de quo supra. 

Hac eadem die, scilicet 9 octobris, hora vesperarum, ad Theatinum episcopum acce- 
dens, interfui vespertinis precibus et completorio; deinde fuimus una in longis et de 
difficilibus rebus colloquiis usque ad 3 tm noctis horam signiGcatam. 

Die xi octobris, hora 23 , illustrissimus dux Franciscus Sfortia Mediolani exceptus fuit 
humanissime et honorifice ab illustrissimo Andrea Gritti duce et senatu Veneto, deduc- 
tusque ad hospitandum in domibus Procuratoriæ-divi Marci, in quibus potissimum degunt 
M. Grimanus , nuper procurator, nunc patriarcha , et M. Molinus procurator ; quod felix et 
faustum sit omnibus Christianis. Ipsi duci Mediolani e navi descendent ducta fuit mula 

(1) Les pages 176 et 177 ne contiennent pas copiés par Aléandre, dont voici les premiers : 

la suite du Diaire , mais seulement quelques « Animo — Amor — Sator — Satur — Omina 

notes de nul intérêt , et des mots rétrogrades — Roma — Rotas — Rutas » , etc. 
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parva qua veheretur; sed maluit ipse pedes incedere, innixus duobus e suis, prope ducem 
Àndream, magno omnium accursu. 

Hodie scripsi ad Dominicum de Mussis, misique litteras ad Laureutium ejus fratrem, 
quas ipse curaret reddendas. 

Die i 4 octobris, hactenus per quamplurimos dies perpetuæ piuviæ et Austri, septies 
aut octies factæ sunt inundationes aquarum, præsertim Mottæ, inter quas una quanta 
nulla alia patrum memoria. Hodie serenus factus est dies, sed ita calidus, ut timeamus 
ne tempus recidat in pluviam. 1 

Die i 5 , pluvia toto die; sed hora 23 fulgura, tonitrua, pluvia continua usque ad 
horam tertiam noctis, qua isthæc scribo, et pluere adhuc persévérât. Ê</lai xaXôk. 

Heri discessit D. Gregorius Clodiam , ut inde Romam. 

Page 179. Die dominico 16 octobris, sacratus fuit calix noster manu reverendissimi. D. Jo. Pétri 
Caraffæ, episcopi Theatini, Venetiis; quem emeramus libris 81, s. 8, de quo alibi. 

Hodie ad vesperam visitavit clarissimus vir D. M. Dandulus, doetor, eques et consilia- 
rius Venetus. 

Die 17, ad veôperam, visitavit me magnificus dominus Matthæus, supradicti domini 
Marci filius. 

Die 18, gustavi malvarium novum, edi lagana nimis salsa, post prandium fere febrivi, 
atque adeo nunc, dum scribo, hora 23 hujus diei. Ê&laii xotXùk. 

Die 19, sodales qui Reales dicuntur in navi Bucentauro celebrarunt festum sodalitii, 
sive ejus auspicia, quibus interfuit Franciscus Maria, dux Mediolani, adhibitis centum 
fere nobilibus matronis, quæ in navi tripudiabantur magnifico et precioso apparatu in- 
structæ ; cymbæ multæ certatim ad propositum brabium concurrerunt; navis autem susque 
deque per rivum, qui Canalis Magnus dicitur, remulco agebatur, tripudiantibus illis qui ea 
vehebantur, nobilibus utique sodalibus et matronis. Datum postea epulum matronis et 
aulæ ducis Mediolani ad Divi Thomæ. 

20, Boreas vehementissimus et serenissimus dies; canales Veneti fluctuabant maris 
instar. Cœpimus colligare capsas librorum; aliquæque acciderunt irascendi causæ culpa 
Francisci nepotis. 

21, continuavit Boreas, obnitente Euronoto, unde magna et periculosa tempestas. etiam 
naufragium duarum navium extra portum. 

22 , usque ad meridiem ventus, sed in mcridie statim omnis ventorum vis ita concidit, 
ut ne folium quidem aut frons in arbore moveatur. O divinæ potestatis virtus! 

22, visitavit me D. Lazarus Bonamicus, et M. Antonius Superantius et duo nobiles 
xxxv, i T * parlie. i3 
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Slesii docti, quorum alter Loveus vocatur, alter Item nepos Nicolai Granzii e libéra 

sorore. Literæ a Dominico de Mussis de diluvio Urbis W. 

Page 188 . i53o, die dominica 23 octobris, hora 23, litteræ ex Urbe a Dominico de Mussis de 

diluvio Urbis et clade quasi generali in ea civitate. 

Item quod, die Veneris i4 hujus mensis et annî, R. P. D. Petrus Bovius, filius D. Alex- 
andri del Bo, ortus quidem Brundusii, sed Bononia oriundus, creatus est et publicatus 
episcopus Hostunæ, quæ civitas provinciæ meæ suffraganea est. Fuit id factum in con- 
sistorio Romæ, intercedente auctoritate et patrocinio ill. D. Ferdinandi Gonzaga, fratris 
ill. D. ducis Mantuæ, cujus D. Ferdinandi favorem promeruit D. Andréas Bovius, præ- 
dicti domini electi frater. 

Accepi item supplicationem super impetratione beneficii S u Nicolai de Motta, Cene- 
tensis diocesis. Éolou xaXSk. Datum fuit kal. septembris anno 7 0 Clementis VU. 

Ex his litteris, quas et hodie et heri accepi, percipio tantam fuisse inundadonem 
Tyberis quantam patrum memoria nullam, adeo omnes vinariæ cellæ non solum r sunt 
repletæ utque pleræque omnes subterraneæ sunt, sed nulla fuit domus immunis ab hac 
inundatione præter montanas; plusquam ccc domus dirutæ funditus sunt; multo plures, 
nisi trabibus suffulcirent, jamjam ruerent. Aqua passim ubique ad primum tabulatum 
attingebat. Timendum est a peste, nam simili casu et hoc mense, temporibus Mauritii 
imperatoris, pontificis Pelagii,cui successit Gregorius Magnus, et inundatio Tyberis facta 
est et pestis ilia omnium sævissima secuta est, quæ et Pelagium absumpsit, et, Gregorio 
succedente, vix potuit tandem post universalem fere omnium internecionem per septi- 
formem litaniam, quam instituit Gregorius, exstingui; vide Diaconum et alios. Idem accidit 
tune in Venetiæ et Liguriæ regionibus, præsertimque Veronæ, cujus urbis murorum 
bonam partem athesis diruit, aqua ad superiores usque fenestras ædis Divi Zenonis ad- 
scendit neque tamen intravit, ut testatur D. Gregorius 


(1) Les pages 180-187 sont remplies par des 
notes des années 1627 et i 5 a 8 , qui ont été 
insérées plus haut à leurs dates, p. 58 et 70. 
Au bas de la page 1 7g , Aléandre a ajouté un 
renvoi à la page 1 88 : « Infra 1 88. » 

(,) La page 189 contient un extrait d’une 
homélie de saint Jérôme sur l’évangile de saint 
Mathieu pour la fête de saint Etienne — Les 
pages 190 et 191 manquent; les pages 192 et 
193 contiennent des notes des années i5i2 et 
i 5 i 4 , insérées plus haut à leurs dates, p. 4o. 
— Nous ajouterons ici une dernière note , la plus 
récente en date, qui se trouve sur la couverture 
du Diaire, et qu’il faut rapprocher d’une note 


du ms. Vatican. 3296 , publiée par M. L. Dorez 
dans la Revue des bibliothèques (1892), t. II, 
p. 58 : «Nota quod, hodie x februarii i 53 i, 
delevi bona causa in fronte cujusdam libri in 
membrana , n° 606 , in quo continentur concilia 
Galliæ et Hispaniæ , inscriptionem hanc ecclesiæ 
Lateranensis in Urbe , et hæc quia inveni hune 
librum in bibliotheca nostra post cladem Ro- 
manam adlatum, et Pontifex voluit esse ejus 
Bibliothecæ Vaticanæ cum aliis, si qua volu- 
mina adinveniuntur Romæ, privatarum per- 
sonarum, quia melius et commodius ad usum 
Pontificum et universalis ecclesiæ hic esse vi- 
detur. » 


Digitized by ^.ooQie 



JOURNAL DU CARDINAL JÉRÔME ALÉ ANDRE. 


99 


VI 

TESTAMENT D’ALÉANDRE (l) . 

(29 janvier 1542.) 

In nomme Domini. Amen. Per hoc præsens instrumentum cunctis pateat evidenter 
et sit notum quod, anno a nativitate ejusdem Domini millesimo quingentesimo quadra- 
gesimo secundo, indictione xv, die vero dominica vigesima nona mensis januarii, summo 
mane, inter horam decimam tertiam et decimam quartam, pontificatus S mî in Christo 
patris et domini nostri Pauli, divina providentia papæ tertii, anno octavo, in mei notarii 
publici testiumque infrascriptorum præsentia, ad hæc specialiter vocatorum et rogatorum, 
constitutus Rev®** Pater D. Hieronimus Aleander, tituli S li Chrisogoni S. R. E. presbiter 
cardinalis, Brundusinus archiepiscopus et Oritanus, sanus, per Dei gratiam, mente et 
intellectu, et corpore mediocriter valens, considerans quod nihil est certius morte, hora 
autem mortis nihil incertius, et ideo sapientis esse eam semper præ oculis habere, et ita 
vivere, ut, quacumque hora venerit Dominus et pulset, reperiat nos paratos; et quod, 
inter alia quæ paranda sunt, non est minimum domui prospicere, cum, Ezechiæ régi 
mortem nunciaturus, propheta primum insérait prospicere domui, et Abraham gravatus 
senio dispensait inter filios bona sua, et filios concubinaram se para vit a filio legitimo 
et naturali Isaac adhuc vivens, ne post mortem suam super divisionem venirent in dis* 
cordiam. Idcirco, mortem habens præ oculis, exemplo tantoram tamque sanctoram viro- 
ram, dum mens sana et nullo distracta dolore, sed tota in se collecta perspicacius videt, 
rebus suis pro pace et quiete successorum ordinem dare volens, suum testamentum sive 
scriptis, quod nuncupativum dicitur, in vim facultatis sibi, ut asserit, per felicis re cor- 
da tionis Glementem papam VU concessæ, et per sanctissimum D. N. Paulum papam ter- 
tium confirmât» , et alias omni meliori modo, via, jure, causa, et forma, quibus magis, 
melius et validius potuit et debuit, condidit, in hune, qui sequitur, modum, videlicet : 

In primis commendat an imam suam Deo omnipotenti creatori suo, cui humiliime 
supplicat, ut sibi ignoscere dignetur peccata, quæ (proh dolor ! ) agnoscit et fatetur se in hac 
vita sua culpa commisisse, et, quia agnoscit se tanta gratia indignum, precatur D. O. M. 
ut, saltem precibus et meritis beatæ semper intemeratæ virginis Mariæ et omnium 
sanctoram, dignetur pius et misericors Dominus exoratus prædictorum peccatoram ve- 
niam sibi dare et animam suam ad vitam æternam perducere. 

(I) Le testament d’Aléandre est publié D r V. Joppi a eu l’amabilité de nous commu- 

d’après une copie de Bottoglia , conservée dans niquer; les recherches que le R. P. Ehrle a eu 

le manuscrit 3 ( appendice ) de la bibliothèque l’obligeance de faire à Rome pour retrouver 
archiépiscopale d’Udine, p. g-a5, que M. le l’original du testament n’ont pas abouti. 

1 3 • 
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Item déclara vit, et per Deum immortalem testatus fuit, se semper tenuisse et tenere, 
ac profiteri eam fidem, quam majores sui ab immemorabili ævo, juxta ritum S. R. E. 
professi sunt et tenuerunt, et in fide et religione, auxilio Dei, se vivere et mori iotendere, 
sicut hactenus fecit. 

Item déclara vit, et Deum immortalem testatus fuit, quod in omnibus legationibus 
suis, quas pro Sancta Sede Apostolica gessit, et in omnibus aliis actionibus suis fideliter, 
sincere, et summa cum integritate omnia tractavit et fecit pro viribus; et quod in omnibus 
suis legationibus nullum unquam munus accepit, neque ab Imperatore, neque ab aliis re- 
gibus et principibus Christianis, apud quos munere legationum pro S u Sede Apostolica 
sæpius perfunctus fuit. 

Item ordinavit, si contingeret eum mori Romæ, vel in loco vicino, quod tune corpus 
suum in templo Divi Chrisogoni sui tituli, cum pompa, quam poterit fieri minima , et 
inde, quanto citius fieri poterit, ad oppidum Mothæ, quod sibi solum natale est, Cenetensis 
diœcesis, transferatur, et ibi in eedesia Beati Nicolai, cujus prædictus R m “ D. testator 
alias fuit commendatarius, et in qua venerabile lavacrum sacrosancti baptismatis suscepit, 
sepeliatur. Qua in eedesia, in latere sinistro capellæ magnæ, in loco eminenti, voluit 
sibi per hæredes suos erigi monumentum, non ad pompam ullam, neque ad inanem 
gloriam, sed ad excitandos exemplo suo cives et posteros suos ad virtutem, et ut, aspectu 
admoniti, orent Deum pro anima sua; cujus tamen in sepulcri sive monumenti struc- 
tura voluit modestiam servari, et ultra trecentos ducatos auri non expendi^. 

Et, si ipsum extra Urbem decedere contingeret, longe ab urbe Roma, tune voluit de- 
positum fieri in principaliorem eedesia m illius loci, ubi decesserit, sive fuerit cathedralis, 
sive collegiata , sive parochialis , sive monasterium , et postea ferri in Motham natale solum , 
et fieri ut supra. 

Cæterum ecclesiæ, in qua fiet depositum, legavit ducatos auri viginti quinque, semel 
tantum et infra octo dies a deposito facto solvendos. 

Item voluit, quod funus suum et exequiæ suæ fiant pompa et apparatu quo fieri potest 
minimo in ea eedesia, in qua factum erit depositum. 

Item voluit quod, cum corpus suum transferetur Motham in natale solum, quod tune 
in dicta eedesia S li Nicolai fiant sibi exequiæ cum domo luctus, more Rev moram D. Cardi- 
nalium, modeste tamen, quod ita fieri ordinat, non ad pompam, sed ad excitandos, ut 
supra, cives et posteros suos ad virtutem exemplaildam , qua sola fretus pervenit ad hujus 
culmen dignitatis. 

Hæredes suos universales instituit, et ore proprio nominavit, in omnibus bonis et juribus, 
actionibusque suis, tam paternis, quam castrensibus, quæ, deductis legatis, quæ infra 
faciet, ac sumptu funeris, aliisque oneribus hæreditatis, supererunt, R um D. Franciscum 

(l) Voir, sur le tombeau monumental élevé thédrale , Motta di Livenza e suoi dintomi , studio 

à Aléandre, en 1705, par ses concitoyens, et storico di L. Rocco, part. 111, ch. 12 (Motta, 

qui existe encore aujourd’hui dans l’église ca- 1895, in-8"). 


Digitized by ^.ooQie 



JOURNAL DU CARDINAL JÉRÔME ALÉANDRE. >01 

Aleandri W, et alios filios masculos magnifiai equitis D. Vincentii Aleandri fratris sui pro 
uno quadrante; et strenuum juvenem Dionysium, filium quondam Danielis Aleandri , 
ipsius R mi domini testatoris similiter fratris, pro altero quadrante; et dominum Claudium, 
filium suum naturalem elegitimatum , in semisse restante. Quos inter se substituit vulga- 
riter, pupillariter, et per fideicommissum, et in eventum, in quem supranominati sibi 
hæredes non fièrent, vel facti deficerent, tune in partem non existentis hæredis, vel defi- 
dentis, substituit, et hæredes esse voluit eorumdem non existentium, Yel defectorum, 
filios masculos, aliosque eorum descendentes masculos tantum, in stirpe et non in capite, 
in jn finit um, nec attenta etiam gradus prærogativa. 

Item déclara vit in dicto oppido Mothæ emisse duas domos contiguas, unam ab hære- 
dibus quondam Caroli Aleandri, et alteram a quodam magistro Alexandro Cerdone; in 
his voluit quod dictus dominus Claudius possit habitare in primo tabulatu. 

Et, casu quo descendentes hæredum suorum masculi deficerent, voluit in dictis duabus 
domibus succedere masculos tantum de linea domini Aloysii Aleandri, patruelis dicti 
R mî D. testatoris, et, illis deficientibus, masculos de linea quondam domini Caroli Aleandri, 
et, illis similiter deficientibus, masculos de linea magnifici et clarissimi D. Maphei Leonis, 
patritii Veneti, et, illis quoque deficientibus, Consilium dicti oppidi Mothæ, ut in parte 
superiori dent habitationem medico, et in parte inferiori magistro scholæ puerorum dicti 
oppidi, et sic dictæ duæ domus subjaceant fideicommisso, nec possint alienari unquam. 

Item voluit R m " testator ômnia bona sua stabilia omnesque actiones sibi ad bona sta- 
bilia competentes esse fideicommissa inter dictes hæredes et eorum hæredes in infinitum , 
quamdiu ejus domus duret libéra ab omnibus oneribus, etiam Falicidiæ et Tribelianiæ,, 
et nulli unquam futuro tempore eorumdem bonorum proprietas obligari possit, nec pro 
dotibus quidem recipiendis, neque distornari, aut alienari ex quacunque causa quantum- 
cumque necessaria; et qui eorum sciens fecerit, ejus partem voluit devolvi ad alios cohæ- 
redes æquis portionibus, et, si omnes in id convenirent, omnes voluit in dictis bonis ex- 
cidere, et ilia ad proximum, seu proximos, in gradu de familia Aleandrorum, de quibus 
supra, devolvi, et hoc esse et servari voluit pro lege in infinitum inter suos hæredes et 
successores, etiam post quartam generationem. 

Et, in eventum in quem aliquis hæredum et successorum committerent delictum, 
propter quod bdna ejus publicari, vel in fiscum redigi mererentur, in eo casu voluit talem 
a parte, quam in dictis bonis haberet, cadere, illamque cohæredibus accrescere, vel ad 
proximum in gradu devolvi, donec privatus impetret restitutionem a facultatem restituendi 
habente, qua impetrata voluit in partem amissam, ac si nunquam deliquisset, reverti. 

Item, ne successu temporis memoria bonorum stabilium, quæ moriens relinquet, 
intereat, voluit de illis fieri inventarium cum designatione opportuna situs, mensuræ 
et confinium. 

(1) Il y a un arbre généalogique de la famille d'Aléandre au tome I, part, i, p. 4a 5, des Scriltori 
d'Italia de Mazzuchelli. 
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••Rev 3 ® P. D. Jo. Baptistæ Aleandro, fratri suo, canonico Carnotensi et prothonotario 
/•'.''upostolico, quia satis provisum est in redditibus ecclesiasticis , legavit dumtaxat ducatos 
• ducentos auri, qui sunt pro dote Juliæ, ipsius D. Jo. Baptistæ liliæ naturalis; et hocle- 
gato rogavit eum esse contentum, ex ipsius D. Rey® 1 testatoris substantia et hæreditate, 
quæ modica est, et nepotes multi sunt, quibus pro honore familiæ habenda est ratio ; quod 
si Deus sibi prorogaverit vitam, spem habet majora illi procurandi. 

D. Lauræ, filiæ prædicti D. Francisci nepotis sui, legavit scutatos ducentos. 

Antonio Mariæ Aleandro, filio naturali quondam D. Danielis fratris sui, pro honore 
tam familiæ, quam ipsius testatoris, legavit victum et amictum honestum ac condecen- 
tem, tanquam si legitimus foret, dandum ab hæredibus suis, donec sibi aliunde provisum 
fuerit, unde ipse sese posait nutrire et vestire. 

Ludovico Longo, nepoti ex Ambrosia sorore sua, scholari, in subsidium studii sui, 
legavit ducatos quinquaginta. 

Fratribus S* Mariæ in Via de Urbe, pro salute animæ suæ, legavit ducatos decem. 

Fratribus S* Sabinæ de Urbe, ordinis Prædicatorum , legavit ducatos viginti pro salute 
animæ suæ. 

Libros declaravit habere multos, et Romæ, et Mothæ, et Leodii, et alibi W ; hos omnes 
voluit congregari in unum, et inventoriari , ac Venetias deferri, et ibi in monasterio 
S. Mariæ de Horto reponi conservandos, pro utilitate studiosorum, tam religiosorum quam 
secularium. Et si religiosi dicti loci haberent bibliothecanl, aut bibliothecam vellent 
construi facere, tune vult illos libros esse datos et dedicatos dictæ bibliothecæ, cum onere 
tamen , ut prædicti religiosi unam missam quotidianam celebrari faciant in dicto monas- 
terio pro anima dicti R mi D. testatoris, et parentum suorum, et pro omnibus aliis piis 
Christianis defunctis. 

Hanc autem curam delegavit præfato R m0 D. Francisco nepoti, et Claudio Aleandro 
filio suo, quibus absentibus noluit a quocumque moveri loco, aut attrectari libros, qui 
sunt in Urbe. Librorum vero qui sunt Leodii transferendi Venetias curam committit præ- 
fato D. Francisco nepoti, quem, propter regressum et accessum, quem idem D. Franciscus, 
in eventum mortis ipsius R®* D. testatoris, habet ad canonicatum et præbendam in cathe- 
drali ecclesia Leodiensi, nec non ad præposituram collegiatæ ecclesiæ S. Johannis dictæ 
civitatis Leodiensis, sperat illuc iturum. Scripturas vero alias domesticas et privatas, quas 
habet, ut asseruit, in quibusdam capsis inclusas, similiter vult non moveri loco, neque 
a quoquam attingi, absente D. Claudio filio suo, sed eas conservari, et consignari dicto 
D. Claudio Aleandh), cum memoriali , quod facere intendit, si, Deo favente, suppetat vita ; 
quo a memoriali dictus D. Claudius cognoscet quid de illis scripturis debeat facere. 

Débita mandavit dissolvi, quæ tamen declaravit habere pauca, nec recordari plurimo- 
rum quam sequentium , nempe : 

(1) Voir les Recherches sur la bibliothèque du cardinal Girolamo Aleandro, publiées par M. L. Dorez 
dans la Revue des bibliothèques (1892), t. II, p. 49-68. 
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Scuta septuaginta quinque pro residuo centum, quæ alias habuit mutuo a magnifia) 
D. Joanne Glorienio Parisiensi , et ducatos triginta largorum , quos habuit alias a quodam 
spectabili D. Augustino Centuriono, facta desuper obligatione, prout iu libro rationali 
ipsius R mi D. testatoris; quos ducatos non solvit, quia sibi nunquam constitit qui essent 
hæredes dicti D. Augustini. 

Item ducatos viginti pro residuo quinquaginta, quos alias habuit mutuo a bonæ mé- 
morisé D. Felice, dum vixit, archiepiscopo Theatino, de quibus crédit esse chirographum , 
quod solvendo voluit recuperari. 

A Nicolao Beccini et sociis, mercatoribus Florentinis, Romæ novissime accepit in cre- 
ditum nonnullos scappos et pannos, quos adhuc debet. 

Nec recordatur aliorum debitorum, quæ habeat, quam suprascriptorum ; si tamen alia 
reperientur (quod non crédit), de quibus légitimé constaret, nec esset satisfactum, ea quo- 
que voluit ex[s]olvi. 

Contra crédita sua mandavit exigi ad supplendum ex eis onera funeris et exequiarum 
et aliorum, quæ fiunt de more. Quæ onera ita cuperet moderate fieri, ut valorem mo- 
bilium, quæ tempore mortis reperientur in Urbe, junctis his creditis, non excederent; sta- 
bilia enim quæ sunt in partibus propter hæc onera nolet aliquo pacto aut ære alieno gravari. 

Declaravit autem habere crédita sequentia : 

In primis est creditor D. Tbomasii et Joannis Mariæ de Junctis, Venetiis commoran- 
tium, prout in eorum computo novissime transmisso, ac D. Benedicti Junctæ, eorum 
responsalis Romæ, prout in quodam chirographo confecto manu D. Joannis de Pescia. 

Secundo est creditor D. Francisci Roffiæ, procuratoris sui in Brundusina et Oritana 
ecclesiis perpetuo unitis, quibus ipse R™™ D. testator præesse dignoscitur occasione admi- 
nistrationis, quam idem D. Franciscus fecit in fructibus dictarum ecclesiarum; ex quo 
credito legavit ecclesiæ Brundusinæ unum plaustrum tritici ad mensuram Neapolitanam 
ad cultum divinum, et tandem ecclesiæ Oritanæ, et tandem ipsi D. Francisco Rofïio, 
et hos ultimos tune demum posteaque de omnibus per ipsum administratis legitimam 
reddiderit rationem. 

Tertio est creditor præposituræ Valentinæ, quam ipse R m “’ testator possidet, et ad quam 
præfatus D. Franciscus ipsius nepos habet regressum sive accessum in multis ducatis cen- 
turiis, prout ex computis venerabilis capituli dictæ ecclesiæ Valentinæ scire poterit, seu 
potius spectabilis domini Pétri Dominici, mercatoris Valentini, qui eos fructus multis 
annis exegit, de quibus rationem reddere habet. 

Quarto est creditor Hospitalis de Dreus, et parochialis de Abbevilla, Carnotensis et Seno- 
nensis diœcesis respective, quibus auctoritate Apostolica præesse dignoscitur, occasione 
fructuum eorumdem prætensorum et non habitorum. 

Quinto est creditor præposituræ S. Joannis Leodiensis, ad quam similiter regressum 

habet dictus D. Franciscus nepos seu potius domini Henrici Verten, procuratoris 

sui, occasione fructuum ejusdem præposituræ, quos idem D. Henricus exegit, et de his 
habet reddere computa. 


Digitized by ^.ooQie 


104 


HENRI OMONT. 


Sexto est creditor D. Hieronymi Toreilæ in certis pecuniarum summis, occasione pen- 
sionum sibi Àpostolica auctoritate reservatarum super fructus beneficiorum ecclesiarum , 
quæ idem D. Hieronymus obtinet, prout iu litteris apostolicis , quas ipse R®" D. testator 
habet expeditas, videre est. 

Septimo est creditor Cameræ apostolicæ sive R mi D. Datarii, qui pro Caméra solvere 
consuevit, occasione salarii Bibliothecæ apostolicæ, quod sibi debetur usque ad promo- 
tionem de persona sua facta ad cardinalatus honorem , nec hactenus quidquam habuit 
in eam causam a tempore miserandæ direptionis Urbis , pro majori enim parte temporis 
intermedii absens fuit, occupatus semper in legationibus pro S u Sede Apostolica, propter 
quam absentiam eidem salario exigendo vacare non potuit, neque etiam, postquam rediit 
ad Urbem, quicquam sibi solutum est per eumdem R 1 ® Datarium, vel Cameram aposto- 
licam, aut quemquam alium eorum nominibus. Nec ipsi R“° domino testatori, quominus 
sibi debeatur dictum salarium, obstat ipsius ab Urbe absentia, quia motum proprium 
habet, signatum manu felicis recordationis Clementis papæ VU, quo declaratur ei habere 
currere hoc salarium, absentia sua non obstante, quia absens pro Sedis Apostolicæ ne- 
gotiis. Quæ facultas postea, mortuo dicto domino papa Clemente et in ejus locum suffecto 
S. D. N. Paulo papa III, per Sanctitatem Suam fuit confirmata, ut apparet per litteras secre- 
tariorum Sanctitatis Suæ , quæ sunt apud Rev®*® dominum testa torem , et hoc in una manu. 

Deinde in alia manu déclarât se , cum e postrema sua legatione Germanica esset reversus , 
mansisse creditorem ejusdem Cameræ apostolicæ, sive Rev mi domini Datarii prædicti, 
in salario mensium duorum cum dimidio suæ legationis, quod salarium ascendebat ad 
summam scutorum mille ducentorum quinquaginta auri; e quibus sibi S. D. N. nuper, 
antequam iret Lucam, solvi fecit salarium unius mensis. Et scuta ducenta quinquaginta 
dimidii mensis ipse Rev®" dominus testator remittit, eo quod in redeundo a legatione 
aliquot dies quindecim consumpsit in patria sua commorando, quibus detractis, supersunt 
adhuc scuta quingenta pro mense restanti. 

Et quia ipse R®" D. testator pro Sede Apostolica multis annis multos pertulit labores 
et multa adiit pericula , etiam vitæ suæ,.multa quoque passus est damna, et id libentissime 
ad commodum et honorem hujus Sanctæ Sedis, procurans semper pro viribus, potius 
quam suas, ipsius utilitates; et ex altéra parte, quod, [quæ] pro dignitate cardinalatus 
fieri consueverunt, sine hoc adjutorio consequi non potest. Ideo sese devotissime proster- 
nit ad pedes S. D. N., humiliter supplicans ut, hæc paterno affectu considerans, dignetur 
de creditishujusmodi, quæ habet cum Caméra et Datario Sanctitatis Suæ satisfieri, man- 
dare Rev mb dominis executoribus infrascriptis ad faciendum sibi dçfuncto ea, juxta quæ 
Rev mb dominis cardinalibus morientibus fieri consueverunt ad sublevandam hæreditatem, 
quæ tenuis est, ab oneribus dignitatis cardinalatus solitis et consuetis. 

Executores hujus testamenti in Curia instituit Rev m0# D. Petrum cardinalem Bembum, 
Humbertum cardinalem Gambarum , Marcellum cardinalem Sanctæ Crucis , ac Alexandrum 
cardinalem Farnesium vulgariter nuncupatos; ita tamen ut sufficiat intervenire duos ip- 
sorum ad ipsius Rev mi D. testatoris nomine.deferendum ad S. D. N. suprascriptam ipsius 
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supplicationem, et hæredibus suis in omnibus favorabiliter assiste ndum, et ut omnia in 
[hoc] præsenti testamento debitæ executioni mandentur sempiterne. Quorum prudentiæ 
committit remunerationem servitorum, qui tempore mortis erunt in servitio ipsius Rev mi 
D. testatoris , nec non moderationem funeris sumptus et exequiarum,omniumque aborum 
quæ de more fieri consueverunt; mortuo Rev m0 D. cardinali, habito in omnibus respectu 
ad vires hæreditatis, ne valor mobilium in Urbe, et supranarratorum creditorum exceda- 
tur, utque bona quæ sunt in partibus propter hæc dignitatis onera non minuantur, aut 
ære alieno onerentur; rogans eosdem Rev m0# dominos cardinales, omni cum reverentia 
et honore, ut intuitu Dei et mortalitatis communis hoc ultimum officium, pro ipsorum 
benignitate et sua in illos observantia, sibi præstare ne graventur. Quibus addidit præfa- 
tusR. D. Aleander Franciscum nepotem suum et Claudium filium conjunctim, qui ordi- 
nanda per præfatos Rev ,no, dominos cardinales exequantur et ipsos Rev m0 * dominos, quan- 
tum eorum sublimitatibus parci poterit, sublevent a laboribus; cum potestate calculandi 
cum personis, quibuscum sibi in dando recuperandoque, aut aliter quomodocumque 
negotium fuit, et calculos solidandi, creditoribus de suis legitimis creditis satisfacien- 
dum, a debitoribus satisfactionem petendum, exigendum et recipiendum habuisse quæ 
confitentur; bona hæreditatis mobilia, nec non libros vendendi, et, exceptis libris ac 
scripturis, cætera pro executione præsentis testamenti, si et quatenus opus erit ven- 
dendi, et in pecuniam redigendi, et super quibusvis deferentiis, quæ nosci possent, cum 
quibusvis personis, prout ipsi Francisco videbitur et Claudio, transigendi, concordandi 
et paciscendi, et, si eis videbitur, in unum, vel plures bonos viros compromittendi , et 
compromissa . . . non pactiones et concordias et transactiones . . . juramento, et pœna 
formandi, cum aliis clausulis opportunis, pro voluntate contrahentium et more loci, 
ubi res agetur; et tam de his, quæ confessi fuerint habuisse, quam de illis, quæ acta 
récipient, aut quæ per concordiam remiserint quittandi, et de omnibus quibuscumque 
scripturis publicis, vel privatis, cum clausulis opportunis et abundantibus, etiam sub 
obligatione quacumque et in forma Cameræ conficiendi, et confectas tradendi cum clau- 
sula ad omnes lites et causas motas et movendas, ad agendum et defendendum, cum 
potestate substituendi, et generaliter ad omnia hæreditatis negotia pro tempore cum libéra 
administratione. 

In partibus vero executores voluit esse R um D. Joannem Baptistam Aleandrum, fratrem 
suum supradictum, et magnificos viros Thomasium et Joannem Mariam de Junctis, 
mercatores Florentinos, Venetiis commorantes, supradictos, semper optimos amicos suos, 
absentes, et in solidum ad faciendum omnia, quæ illic opus erunt fieri pro executione 
præsentis testamenti; volensque hæc facultas executionis, data tam executoribus in Curia, 
quam extra eam, competat eis statim a morte ipsius testatoris, hæreditate per hæredes 
adita, vel non adita, nec finiatur anno, sed duret usque ad plenariam executionem 
omnium in præsenti testamento contentorum. Et si super hoc instrumentum nasceretur 
aliquod dubium, voluit illius dubii et declarationem et interpretationem esse penes dictos 
dominos executores, servata tamen,de qua supra, distinctione locorum, utque ad negotia 

xxxv, i r# partie. 1 4 




Digitized by ^.ooQie 


106 


HENRI OMONT. 


[quæ] in Curia pertinent déclarent execu tores in Curia, quæ ad negotia in partibus décla- 
rent executores in partibus. 

Hanc siquidem dictus dominüs Rev** 1 testator asseruit esse ultimam voluntatem suam 
et ultimum testamentum, quam et quod valere voluit et teneri jure testamenti; et, si 
jure testamenti non valeret, ratione omissionis , prætensionis vel alterius cujuscumque 
solemnitatis, voluit et vult ipsam suam ultimam voluntatem valere jure codicillorum, 
seu donationis causa mortis, aut inter vivos, et tanquam jure ultimæ voluntatis, quo 
melius valere poterit et tenere; cassans, irritans, annullans idem R®“ D. testator omne 
aliud testamentum, ac aliam quamcumque voluntatem ultimam, per eum hactenus quo- 
cumque, seu quibuscumque verbis etiam derogatoriis factam et facturam. Super quibus 
omnibus et singulis præmissis idem R mM D. testator sibi a me notario infrascripto unum 
vel plura, publicum seu publica fieri petiit instrumentum et instrumenta. 

Actum Romæ, in burgo S. Pétri, et in palatio solitæ residentiæ præfati Rev®* D. testa- 
toris, præsentibus ibidem D. presbytero Francisco Fantono de Glemona, Aquileiensis diœ- 
cesis, M. Antonio de Oliveris, layco, Nepesinæ diœcesis, D. Raphaële Ala de Utino, Aqui- 
leiensis diœcesis presbytero , Géorgie Wauk , canonico seniore collegiatæ ecclesiœ S ti Andreæ , 
Vuormacensis diœcesis , Stephano Apocello , scholari Romæ , Ludovico Reydenti , Gebenensis 
diœcesis, Jacobo Curato, clerico Burgensi, Lugdunensis diœcesis, Joanne Papello, Gebe- 
nensis diœcesis, Jo. Baptista quondam D. Antonii de Filippo, eive Florentino, et Germanico 
de Rubetis Agripa, layco Romano, testibus ad præmissa vocatis atque rogatis, assistent© 
etiam Rev 40 P. magistro Thoma de Abbatis Mutinensi, ordinis Prædicatorum, magistro 
Sacri Palatii Apostolici, et domino Joanne Orlando de Pescia, clerico nullius diœcesis, se- 
cretario præfati Rev®* cardinalis testatoris. 


[L. S. N.] 


Et ego Jacobus Apocellus (1) , curiæ communia Cameræ aposto- 
licæ notarius , quia præmissis interfui omnibus et singulis 
una cum prænominatis testibus, præsens instrumentum 
subscripsi, signavi et publica vi rogatus. 


(1) On doit à ce notaire pontifical une rela- 
tion du fameux sac de Rome par les Impé- 
riaux, en 1527; cf. H. Schulz, Der Sacco di 


Roma (Halle, 1895, in-8°), p. 27, dans les 
Hallesche Abhandlungen ztirneueren Geschichte, 
Heft xxxn. 
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ADDENDA' 1 '. 


I 

LETTRE D’ÀLÉANDRE 
À ÉRARD DE LA MARK, ÉVÊQUE DE LIÈGE. 
( 25 janvier 1 5 1 8. ) 


R mo et lll mo Leodiorum prœsuli et principi S. P . D. 

Etsi nécessitas, nullis legibus obnoxia, et famés, quæ hipum ex nemore pellit, poterat 
videri sufTiciens causa propter quam merito et Pontifici morem gererem, et oblatam 
mihi jamdiu a R mo cardinale de Medicis, altero Pontifice, conditionem acceptarem, tamen 
nnilto magis me ad hoc movit consilium et auctoritas illustrissimi Carporum principis^, 
qui, cum est acceptissimus Pontifici, tum est tui amantissimus, et spes melius perficiendi 
et tractandi res tuas sub umbra eorum, in quorum potestate est non solum quodoptamus 
perficere, sed et summam rerum ecclesiasticarum moderari, Sed dices : Quare non citius 
et statim a principio acceptasti conditionem? Respondeo : Quia timebam linguas maledi- 
corum, qui dicerent me tibi ingratum, si viderer post tôt tua in me bénéficia alium do- 
minum sequi. Et sperabam me absque hac via posse aliquid conficere, quod mihi multo 
fuisset gloriosius; nunc vero quia vidi me frustra laborare, ac quid relinquerem inten- 


{1) On nous permettra d’ajouter ici deux 
lettres de Jérôme Aléandre, que nous devons 
encore à l’obligeance du D r V. Joppi. Les origi- 
naux de ces deux lettres, qui se trouvaient au 
xviii* siècle dans la bibliothèque Ottoboni, 
n'ont pu être retrouvés au Vatican ; elles sont 
publiées d’après les copies aujourd’hui conser- 
vées dans le volume XIII des recueils de J. Fon- 
tanini, à la bibliothèque de Sandaniele del 
Friuli (n° 217, p. 745 et suiv.). 

Dans la première , Aléandre expose à l’évèque 
de Liège, Erard de la Mark, son protecteur, 
toutes les raisons qui l’ont fait s’attacher, à 
Rome, au cardinal Jules de Médicis, qui de- 
vait bientôt ceindre la tiare sous le nom de 
Clément VII. On pourra rapprocher cette lettre 


du passage du carnet d’ Aléandre (voir plus 
haut, p. 24-26), dans lequel celui-ci a exposé 
les motifs qui lui avaient fait quitter, en i 5 i 3 , 
l’évêque de Paris , Etienne Poncher, pour suivre 
à Liège Erard de la Mark. 

La seconde, malheureusement incomplète, 
contient le récit fait par Aléandre au pape de 
sa première entrevue, en 1024, au camp de- 
vant Pavie, avec le roi François I* r , près du- 
quel Clément VII l’avait accrédité en qualité 
de nonce (voir plus haut, p. 44 )- On y remar- 
quera la conversation littéraire qu’ Aléandre 
rapporte avoir eue avec François I #r et ce qu’il 
y est dit de Luther. 

(ï) Alberto Pio, prince de Carpi, l’élève et 
le protecteur d’Alde Manuce. 

i4. 
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ta tum, secutus sum hanc viam, et contra maledicorum dicta veluti scutum objicio con- 
silium Carporum principis, qui, quum te amet et colat, non minus in hac parte rem 
tuam quam Pontificis procurare se speravit. 

Et sane Dei gratia bene nobis hactenus contigit, quod inimicorum tuorum ilia et ram- 
puntur, et Romanenses illi, qui propter débita nepotis tui Bardochæ mihi mortem mina- 
bantur, nunc etsi oderant, reverentur tamen; quod profecto non multi facio, nisi qua- 
tenus multo tutius Romæ degere possum quam antea. Dices rursus : Ergo me deseruisti , 
mortalium ingratissime ? Absit hoc ab opinione hominum nedum a facto, quia immo 
meum semper consilium fuit (neque aliter sensit Carporum princeps) et Pontifici simul, 
et R“ 0 cardinali de Medicis et tibi satisfacere, neque alio animo hanc viam sum secutus, 
nisi ut ita tractarem pontifici a negotia, quæ multo maxima mihi video injungenda, ut 
tamen secus et essem et nominarer tuus. Sed nemo potest duobus dominis servire, non 
profecto diversis et contrariis. Verum cum cognoscam te principem ecclesiasticum et 
Pontificem omnium ecclesiarum patrem, quomodo non potero et ipsi simul et tibi ser- 
vire, quum præsertim id, quod pro te ago, a solo Pontificis nutu dependeat? Quid 
plura? Possem mille rationes adducere, quæ consilium nostrum corroborarent nisi vide- 
rem et brevem Pontificis, et literas R mi cardinalis Columnæ et ill mi Carporum princi- 
pis pro me optime respondere. Ego sane brevem Pontificis aperui, ut, si quid illic esset 
quod tibi jure posset non placere , non mitteretur. Id autem feci parti m quod de me trac- 
tabat, partim fretus mea servitute, neque enim, ut dixi, sum alius quam is quem jus- 
sisti olim ut omnes ad te directas literas aperiret. 

In summa gratias tibi ago tum ob alia omnia, quæ mihi fecisti, tum ob cancellaria- 
tum Carnotensem, tuo jussu mihi collatum (1 ), ad quem, etsi sum receptus cum conditione 
ut in termino sex mensium residerem, mitto tamen egregium Pontificis diploma seu 
breve, per quod spero canonicos passuros ut etiam in absentia recipiam fructus. 

Nunc redeo unde prius fui digressus. Hic est animus meus, lll w * Princeps, servira Pon- 
tifici etR mo cardinali de Medicis, sperans tamen posse melius negotia tua tractare. Quod si 
contingat, ut omnia ipsa simul fiant, perseverabo aliquandiu in hocobsequio. Sin minus, 
collectis sarcinulis N , ad te evolabo, neque enim putes me usquàm velle esse ubi non tibi 
sim utilis, prout teneor. In hac autem re nihil mihi magis obstat quam débilitas meæ 
complexionis,et ardua negotia, quorum un um maximum statim in principio mei obsequii 
fuit mihi commissum, quo nullum posset tractari majus, et, ut référant, satisfeci, unde 
laudetur Deus. Certe, mi Princeps, si per valetudinem bonam mihi licebit, postquam in 
parte satisfecero Pontifici et R œo cardinali de Medicis, me etiam consecuturum aliquid 
pro te spero, neque, ut puto, deerunt mihi mea præmia, de quibus tamen non multum 
sum anxius. Ita me Deus adjuvet, ut solum considéra quo pacto rem Pontificis, et cardi- 
nalis et tuam ante omnia procurem. Sed obstat, ut dixi, debilis valetudo, quæ nisi ad- 
versaretur, auderem magna nobis omnibus sperare. Quod si non succédât, tune, dimissis 

* :) Voir plus haut, p. 17. 
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omnibus, malo tibi uni apud Leodios servire, ubi meliore cum fortuna semperquæ mihi 
injunxisti peregi. Certo autem scio Pontificem, post præstitam sibi et cardinali Mediceo 
per me operam, gavisurum et ut tibi inserviam. 

Quidam e meis dominisetconcanonicis,deridendi causa, mihi per Gilbertum de Fossis 
significavit se gaudere quia gubernarem Pontificem. Ita Aleander non volet dicere neque 
cogitare. Unum tamen gaudeo Pontificem et alios proceres pluris me facere, quam ille 
quicumque sit canonicus vellet. Et si per meam modicam valetudinem non stabit quo 
minus aliquid sim, certe per Pontificem et cardinalem non stabit. Intelligo enim ab his 
qui sciunteos esseoptime in me anima tos, et exaliquibus signis comprehendo , sed oinnem 
istum favorem utinam in te convertant. Ego tantum immortalem Deum precor ut possim 
et Pontifici, et cardinali et tibi rem gratam facere. 

Conditio, quam mihi R u,ui cardinalis facit, est ut expensa mihi honestissima fiat, et 
tribus famulis et duobus equis, quod Romæ rarissimum est. Obtulit etiam salarium, quod 
fortasse nulli alii; sed consilio Carporum principis illud omnino recusavi, sperans posse 
me absque salario plura et majora et pro te et pro me facere. 

Et quoniam expensa Romanæ aulæ longe semper major est, quam homo sibi pcrsua- 
deat, præsertim in extraordinariis, propterea, ita si placet , posthac fiat, ut amplitudo tua 
quam magnas expensas pro me hic faciebat, in futurum tantummodo salarium meum 
consuetum ccc francorum exponat, et exigam mea incerta, quam vis et modica sint ex 
oflicio, nec non id quod potero ex beneficiis meis corradere, ex quibus adhuc ne obo- 
lum quidem recepi, præter xxv aut xxx ducatos, ex residentia mea quinque mensium 
Leodii facta, ut patet per libros receptorum capituli. Et hoc pacto non expendes pro me 
nisi centum et quinquaginta ducatos quotannis quamdiu hic ero. Quod si mihi aliquod 
majus bonum eveniat, vel a Pontifice, vel aliunde, profecto polliceor et juro me tibi gratis 
serviturum, si mille viverem annos, tantus est mearum erga te obligationum cumulus. 
Oro etiam ut mihi magistratum meum conserves nomine meo, ne illi qui te non amant- 
gaudeant, putantes me esse abs te abalienatum. 

Sed dices : Si habes expensas, quid tibi ulteriore pecunia opus est? Primum supersunt 
adhuc mihi débita aliqua persolvenda. Deinde major semper est Romæ expensa extraor- 
dinaria quam ordinaria. Postremo quod oportet me aliquid ad fratres mittere, qui, etsi 
tandem post septennale exilium in patriam redierunt, et agros receperunt, omnes tamen 
domos invenerunt dirutas et combustas, et ideo meum, qui sum maximus natu, auxi- 
lium implorant, quod illis pedetentim quotannis negare non possum, dum reædificant; 
et fratres sunt et sanguis meus, neque honestam opinionem quam de me habent amittere 
decet. Quæso, Ill roe Domine, per Dei passionem, sis contentus ut ita fiat, sicuti supra- 
scripsi, et hoc in futurum. 

De præterito autem, ut loquar, meminisse potes postremo, quum computum mitterem, 
scripsisse me tune debere adhuc magnam summam pecuniarum. Ex illo tempore necesse 
fuit et mihi aliquid, ut inferius dipam, magna incommoda acciderunt, adeo ut, partim 
accipiendo ex pecunia de Herchenroede (quod propter defectum mandatorum non pote- 
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ram expedire iiteras), partim ex bancariis mutuo capiendo , eo deventum sit, utbancario 
ducentos et ducatos debeam , et pro diversis minutiis in hac Urbe adhuc aliquid, quod 
oportuit mihi parare unum cubiculum in cancellaria et unum in palatio, quia sic car- 
dinalis voluit, et facta sunt omnia non superflue, sed pro honestate ipsius, et sua et mea. 
Propterea bancarius, qui expensam pro ultima bulla fecit, detinuit sibi Iiteras, neque 
inde redditurus, nisi ex parte dominæ abbatissæ, numerante Parisiis Salviato vel Cani- 
giano ducatos, ut apparet ex expeditione, et pro te, seu verius pro me, ilia superius 
dicta ducat, ducenta, et alioqui statim me in omnibus compitis hujus (Jrbis dæmonum 
catenis illigatum publicabit, quod priusquam eveniat mori malim. Id enim quum re- 
cordor totus contremisco, et per Deum non miror si neque noctu bene dormio, neque 
non aliqua in parte benevalidus. Nosti, 111* 6 Domine, me per sex menses et amplius nihil 
récépissé, neque ex te, neque ex beneficiis meis, ex quibus, quum nihil unquam rece- 
perim et tenear horas dicere, mihi potius maleficia dicenda sunt; oportuit tamen intérim 
expendere unde istum debitum est conflatum. Nunquam, mi Princeps, fruar his bonis, 
quæ mihi dedisti, si, pro omnibus meis solatiis vitæ meœ necessariis, ex consilio me- 
dicorum ultra quinquaginta ducatos male collocaverim ex quo discessi Leodio. In ceteris , 
partim propter penuriam omnium rerum, partim quia non feceram provisionem, spe» 
rans quotidie me discessurum , partim propter aliquas expeditiones et provisiones , partim 
propter furta dispensa torum , quæ fiebant a principio, et nunc in aliqua particula vix 
homo potest adhuc sibi cavere, satis magna expensa facta est, ut omittam aliquid, neque 
parum pro vestibus, libris et supellectilibus , quæ omnia Romæ sunt carissima. Sedpost- 
hac omnia ista oessabunt, præter salarium meum, ut supra jam dixi. 

Nunc, Hl œc Domine, te oro et obsecro per quicquid tibi carissimum est, per optatam 
salutem animarum nostrarum, ne me desolatum deseram, miserere mei in hac cala- 
mitate, neque patiaris ut, hoc pelagus ingressus, ex melancholia contabescam. Certo scio, 
si per hune defectum morerer, te non parum doliturum. Quod si Casulano homini tibi 
ignoto, magna tamen quadam misericordia motus, succurrere poUicitus es, quomodo 
poteris me deserere, quem tibi in Francia elegisti præ ceteris, quem semper habuisti 
fideliter, aliquando tamen felicius servientem, quem semper tibi devinctum mancipium 
es habiturus? 

Non mille ducatos peto; sed, dum memini rationem in eo, trecenti et septuaginta du- 
cati soli possunt me felicem facere , quorum ducentos et ducatos bancariis Parisiensibus 
pro me exponas, et reliquos hue mittas; non mihi dentur sed tantum creditoribus. Hæc 
summa mebeare potest, me sanum facere, me totum restituere, qui alioquin totus conta- 
besco, et profecto, nisi mihi succurras, brevi audies me mortuum esse;etquid tune lucri 
feceris? Amittes bénéficia mihi collata, amittes multam pecuniam mihi traditam, amittes 
fidelem tibi servitorem, quem nullus contra unquam corrupit aut corrumpet, amittes 
deniqueeum hominem, qui, dum poterit laborare, tibi servietin negotiis, et postea vir- 
tutes tuas inclytas scriptis, sed minus barbaris quam sunt hæ literæ, quas præ dolore 
inepte scribo, ad posteros commendabit. Quod si te non movet infortunium meum, 
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moveat saltem gloria, quam consequeris apud eos homines, qui existimant me aliquid 
scire, apud Pontificem et cardinales, apud quos vel ipsorum testimonio semper tua in 
me bénéficia prædicavi. 

Deus bone, qui omnia recte disponis, qui nih.il frustra facis, qui me ob aliquam eau- 
sam misisti Romam, quare non me potius apud Leodios detinuisti? Quare tu, mi Princeps, 
in has procellas me misisti? Leodii tibi eram gratus; Leodii quicquid mihi injunxisti 
per Dei gratiara féliciter exegi; Leodii dives fiebam. Romæ cum periculo vitæ fui, gra- 
tiam tuam paulum minus amisi, nihil unquam mihi, quod pro te vellem facere, tam 
bene ut volebam successit, et hoc non mea profecto culpa, sed temporum; Romæ ca sum 
necessitate coactus, ut, nisi mihi in prædicta summa succurras, actum sit de honore et 
vita mea. 

O utinam Parisiis, ut prius, essem ! lllic, quamvis essem patrimonio expulsus, quamvis 
nulla haberem bénéficia, optime tamen eram indutus, plurimis, si quis alius, fultus et 
instructus libris, multos gessi honores, et semper laute et splendide vixi, solius linguæ 
adminiculo suflultus. Nunc Romæ, quando me existimant beneficiis divitem, eo sum re- 
dactus ut propter trecentos et septuaginta ducatos non ausira per vicos libéré incedere, 
et totus, tam vigilans quam dormiens, contabescam. 

Profecto jam satis esse posset tibi tandiu pati ut ego affligar, si non ob aliam causam , 
saltem ne in aliquem gravissimum morbum et mortem incurram. 

Atque, ut cognoscas penitus miserias meas, præter debitum supradictum, frater meus, 
quem, ut antea scripsi, hue accersiveram , jam per duos menses in gravem incidit mor- 
bum , et sic , cum multa mea impensa tam veniendi quam medendi et procurandi ; tandem 
hoc mane sub diluculo, dum hæc scriberem, famuli vocaverunt me subito, et vix ad lec- 
tum accesseram, ut tangerem arteriam, et in manibus meis miser adulescens ultimum 
spiritum exhalavit. Quid miser adulescens? Miserum me quem ille tôt curis et laboribus 
immersum reliquit. 

O qualis adulescens! o quam bene ingeniatus! Optimus adulescens, filius domus meæ, 
quem ego primo vere ad te fueram missurus, ex quo majorem delectationem fortasse et 
usum accepisses quam ex me et altero fratre. Juvenis erat xxi annum agens, sed non 
minus ad négocia quam ad arma natus; jucundus, prudens, et de quo, nisi frater fuisset, 
vix unquam loquendi finem facerem. Hoc ego Romæ lucri feci, hæc mihi bénéficia 
donaverunt, o Roma execrabilis! o maleûca bénéficia! o veneficia potius appellanda! 
Amisi suavissimum fratrem. Germani, et Hispani et Angli propter te me oderunt, quia 
nimis aiunt te Francis favere, Itali propter débita nepotis tui minantur mortem, Gaili 
rari sunt et parum possunt in hac Urbe, de Burgundionibus nihil loquor quantum me 
amant. Creditores me volunt crucifigere; plurimæ malæ linguæ de me apud te latrant, 
totus contabesco, et marcesco. Sed inter tôt mala sufliceret mihi gratia tua, modo debes 
me ab hoc debito eripere, et ita efficere ut ego lætus et sospes in hac magna occasione 
possem et Pontifici, et cardinali et tibi servire, et mihi aliquid boni procurare. 

Intellexisti, mi Princeps, ærumnas meas, quas propter pravitatem temporum et dum 


/ 


Digitized by ^.ooQie 



112 


HENRI OMONT. 


expecto donec me revoces , debitum debito addendo incurri. Te oro, mihi succurre, sed 
in tempore , ne postmodum frustra fiat. Quod si me statim rejecisses, alia fortasse via 
fuisset eundum. Sed frater scripsit die 17 novembris te fuisse scripturum; officialis . . 
Casulanus retulit te quarta aut quinta novembris expediturum. Salviatus alia dicit, et 
tamen nihil intérim venit. Et quid ego comedere habebam, lapidesneP Ne mireris igitur 
si oportuit et cum gravi usura comparare panem. Quod si habuissem sufficientem ad re- 
ditum pecuniam , profecto melius fecissem ut et sine jussu tuo ad te rediissem. Iratus 
fuisses plurimum; quid tamen postea? non me tamen interemisses, quum eos non inter- 
imas qui te oderunt, quum tamen interimere possis, quum gioriari possis te semper 
manus a sanguine habuisse intemeratas : propterea neque me înterfecisses ob quingentos 
aut sexcentos ducatos, qui potius pereant si, quum eos Deus tibi dederit, non utaris, et 
eleemosynas facias, et tuos adjuves cognatos et nepotes,et famulos ornes cum magna tua 
laude. 

Retulit mihi idem Casulanus, cum quadam tamen verecunda præfatione, jussisse te ut 
mihi referret, me duorum nepotum tuorum naturam referre alterius gloriosi, alterius 
prodigi. Sane, nisi gloriam amassem honestam , nunc non premerer paupertate, sed multa 
millia et de tuo et de alieno mihi corrasissem. Quantum autem ad prodigum attinet, ex 
quo cognosco conditionem hujus curiæ, si semel me ab hoc debito 370 ducatorum eri- 
pias, et mihi salarium meum confirmes, spero me effecturum ne me prodigum putes. 
Quod si secus accidat, expelle me, et aufer mihi omnia quæ mihi dedisti et, quos plu- 
rimi facio, libros meos. 

Et quoniam in librorum incidi mentionem , quia Pontifex ad te scribit de nescio quibus 
libris hue advehendis, scias eum intelligere de compositionibus meis et translationibus , 
quarum tamen majorem partemhabeo Parisiis et BlesisM,quas Pontifex et dominus Car- 
pensisomninovolunt videre, quiamultum sunt delectati aliquibus, quasmecumtuleram( 1 2 ). 
Volunt et habere aliquos libros per me castigatos, et aliquos antiquos hebræos mss., nam 
quod bibliothecam meam ex Leodiis transferam, absit. Ut enim dixi, volo, favente Do- 
mino et cum bona gratia Pontificis, R mi cardinalis et tua, apud Leodios vivere et conse- 
nescere in tuis servitiis quamdiu tibi lubebit. Mea prima uxor fuit Leodiensis præbenda, 
eam non est animus deserere, donec tu, qui mihi eam conjunxisti, voles. 

Ut summatim aliqua repetam, mi Princeps, rerum omnium in Urbe penuria, provisio 
propter spem discedendi non facta, magnæ pensiones parvarum domuum et malorum 
famulorum furta dispensatorum, aliquæ expeditiones pro fratre, pro me, et nova pro- 
visio meæ præbendæ, vestes et libri magnam summam dévora verunt, ut omittam aliquid 
datum pro causis tuis dono copistis et procuratoribus , et aliis, de quibus alias. 


(1) Voir plus haut, p. 32 - 33 . 

w Quelques-uns de ces recueils d’Aléandre 
sont aujourd'hui conservés dans la bibliothèque 
du Vatican, n°‘ 3926, 3927, 3928, 6261 et 


6262 (voir la notice détaillée qu’a donnée 
M. Dorez de ces différents volumes dans la 
Revue des bibliothèques [1892], t. Il, p. 54 
à 58). 
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Sed profecto ego semper parcissime et miserabiliter vixi , bene tamen indutus incessi , 
cum tamen magna pars mearum pulcrarum vestium sit mihi Parisiis compara ta, dum 
publiée illicprofitererW. Quinquaginta non amplius ducatos pro aliquo meo solatio male 
collocavi, neque me pœnitet, quia ex consilio medicorum feci et facio, et fortasse vita 
mea est propterea conservata. Sed omnia ista cessabunt in posterum, ut supra scripsi, 
modo me ab hoc debito 370 ducatorum eripias, ex quibus 200 essent solvenda Parisiis, 
reliqua summa in hac Urbe. Habeo tamen 3o ducatos mecum, quia in vigilia Natalis 
mutuo accepi 5o ducatos, quorum 20 in hoc mense consumpsi in ægritudine et funere 
fratris, et partim in expensis propriis; nam, quia iste laborabat in extremis, non potui 
concedere in domum cardinalis de Medicis, apud quem infra biduum, Deo dante, ha- 
bitabo®. Possem et apud Pontificem, quia ipse requisivit, sed consilium Carporum prin- 
cipis fuit ut cum cardinali de Medicis essem, quia, vivente Pontifice et altero Papa, qui 
servit ipsi etiam Pontifici servit, sed non contra, et, si quando moriatur Pontifex, semper 
hic cardinalis erit maximus pecunia et auctoritate propter officium. 

Mi Princeps, ægritudo, et funus fratris mei et vestes lugubres, more italico, multnm 
fecerunt ad summam istius debiti , quia ducatus Romæ minus valet quam Leodii postu- 
latenus. Item nocuit aliqua usura , nam melius erat sic facere quam mori famé. Sed om- 
nia ista posthac cessabunt, si semel me eripias ab hoc debito, neque amplius expendes 
(si placebit) quam salarium 3oo francorum, et ego multo favorabilius serviam tibi, et 
hic et postea ubi libuerit, dummodo me adjuves, quia per Deum satis dedi pœnas, etc. 

Vale, mi Princeps, optime , illustrissime , humanissime. Romæ, die xxv januarii i5i8, 
R“* 111”* D. T. humillimus servulus 

Aleandkr. 


II 

LETTRE D’ALÉANDRE À CLÉMENT VII 
AU SUJET DE SA PREMIERE ENTREVUE AVEC FRANÇOIS I". 
(Novembre i5î4.) 


Beatissime Pater, 

Lunedi che fu i4 di questo, secondo l’ordine dato da Mons re Datario , feci la mia prima 
riverenza al Re Cristianissimo , e narrai corne V. S ,à desiderava délia pace e concordia de* 
Principi cristiani, già alquanti mesi dichiarô mandar suoi uuncii ed ambasciadori a detti 
Principi, e tra gü altri me ancora, benchè indegno, a S. M u si per ta! causa, corne per 
altri negotii, che accadevano allora, ed erano alla giornata per accadere. Del che S. M'* 
disse esser molto contenta sino dal di che per lettere , primo dell* illustris ™ 0 S r conte di 

Voir plus haut, p. 27 . — (J) Voir plus haut , p. 4i. 

\xxv, i re partie. 1 5 
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Carpi e (le’ suoi secretarii in Roma, e dapoi per relazione dell’ arcivescovo diCapua, havea 
inteso ta! deliberazione di V. S. , e che quanto alla persona mia S. M 14 sperava che per 
essermi nutrito e graduato in Francia, e per quelle non male parti che haveva inteso di 
home, io fussi per fare ogni buon officio per intertenir buona concordia tra V. S. e S. M. 
e procurare il ben commune délia chiesa di Dio. E quanto alla pace e concordia, la quai 
dissi V. S. tanto desiderare , e potersi al présente far con grandissimo honore e riputa- 
zione di S. M. , la quai , conoscendo esser l’esito delle guerre incerto ed havendo nemici 
potentissimi , dovea ben considerare poter le cose ancora ricadere in simil condizione corne 
poco avanti. Ma se con queste forse S. M. , preponendo l’utile délia repubblica cristiana a 
qualche suo particolar desiderio , rimettesse queste discordie in mano di qualche buon 
mediatore qualunque si fosse, e riservasse detto potere a molto miglior opéra, dimo- 
strerebbe gran generosità e pietà d’animo veramente regio e cristianissimo. A questo mi 
diede risposta quale al S r Datario, da cui perché V. S. appieno ne è i n forma tissima , 
non replicherè altrimente, ma quanto agli altri negozii, corne dei commendatori nuovi e 
d’altre assai materie a me commesse , ancor chè particolarmente non mi parese tempo da 
speciücare, pur ne toccai in qualche parola per tentar da lungo quai fusse l’animo di 
S. M., la quale a ciô mi rispose, che per l’assenza de! suo cancelliere e consiglio, e per 
non essere in luogo e tempo atto a ciè, dovemmo rimetter ta! cose aile quali volentieri 
S. M. intenderebbe , corne prima si potesse, e cercherebbe di far cosa in tutto e per tutto 
che V. S. potrebbe esser contenta; ma disse che in questo viaggio io mi stessi alla Cer- 
tosa, ed alcuna volta lo visitassi, che m’ invitava (sorridendo perè) a veder far la batteria 
e dar l’assalto, al che non aspettava altro se non la polvere de’ cannoni (utar enim ejus 
verbis). Io risposi la profession mia essere, quando fussi a caso présente, di fuggir tali 
spettacoli, ma che ben supplicava che S. M. havesse pietà al sangue cristiano. Dopo queste 
parole S. M. si séparé alquanto per esser co’ suoi capitani, cosi Svizzeri corne Alemanni, 
de’ quali ne era piena l’anticamera, ed io restai a parlarcol Rev mo cardinale di Lorena, il 
quale quanto è grande e grato al Re (che è gratissimo) tanto è servitor di V. S’ 4 e lauda- 
tore délia divina virtù di quella, con somma fede e costanza; senza alcuna mutazione, e 
queste certo sono proprie parole de! Re, le quali mi disse di detto cardinale. 

Non molto da poi S. M. sola si ritirô verso noi due, e mi comincio tutto allegro a di- 
mandare degli huomini dotti de! suo regno , corne de’ nostri , e degli Alemanni , e di Lutero , 
il quai disse sempre haverlo stimato per un tristo, e la dottrina sua esser perniciosissima 
e per niente evangelica, quando bene havesse detto cose che paressero buone, ed allegava 
assai belli argomenti, donde S. M. si moveva, del che io per grande contentezza quasi ne 
lagrimava. Poi parlé delle opeje di Gregorio Nazianzeno, e se io le haveva lette in greco, 
le quali intendeva che non cedevano alla facondia di Demostene, e che se le facea tra- 
duire in francese , insieme co’libri di Giuseppe contra Appionem grammaticum, per un suo 
monaco, e mille altre belle cose, corne è huomo di célébré ingegno, di natural facondia, 
e copiosissima e tenacissima memoria. A questa parte il povero Aleandro si struggeva 
di non haver studiato greco, ne baver letto Nazianzeno, ne Giuseppe, e manco haver lette 
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le ribalderie di Lutero. Tuttavolta S. M. mostrava esser molto soddisfatta, a segno che 
spesso instava e dimandava di tali materie , e pur replicava che nel suo regno egli non 
havea patito nè era per patire tali heresie. Al che risposi che Dio prospererebbe S. M. e 
farebbe che fosse successore e vero herede del cognome di Cristianissimo. In questo loco, 
ancorchè paresse forse a proposito di parfar di quel predicator luterano di Gr[ati]anopoli e 
del capellano di madama di Lanzon sua sorellaM, e di Mons” di Lodeva olim, nunc 
Meldensi^, che ha abbruciate le imagini de’ santi, nondimeno mi servai ad altro tempo, 
e gli lasciai buona quella gloria, la quale certo non senza buona causa S. M. si attribuiva 
di non esser luterano, o pâtir taie stirpe ne’ suoi regni. 

Accadde in questi sermoni, de’ quali S.M. pareva che s’ ingrassasse, che il R mo di Lo- 
rena si ritiré, e resté S. M. in un angolo sola, ed io, dove per l’occasione di quello che 
V. S u mi havea commesso, dissegli : Sire, V. M. promise alla fel. m. di Papa Leone, che, 
se ella poteva havere® . . . 

(1) Marguerite d’Angoulême , duchesse d’Alençon. — Guillaume Briçonnet , évêque de Lo- 

dève, transféré sur le siège de Meaux en 1 5 1 6. — (S) La copie de cette lettre dans le manuscrit 
de Fontanini finit brusquement ici. 
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dIDI.ÎOTÎTIîOÜ! 
Di BOLilCOONl 



NOTICE 

DE DEUX MANUSCRITS 

DE LA VIE DE SAINT REMI 

EN VERS FRANÇAIS 

AYANT APPARTENU k CHARLES V 

PAR 

M. PAUL MEYER. 


La bibliothèque des rois Charles V et Charles VI renfermait trois manu- 
scrits d’une vie de saint Remi en vers français, qui sont enregistrés comme suit 
dans l’édition que M. Delisle a publiée des anciens inventaires de cette biblio- 
thèque M : 

964. La vie saint Remi. A i34, B i35, D 86, E 84, F 71. Com .j. hault®. — 1 liv. 

965. La vie saint Remi rimée. A 127, B 128, D 83, E 81, F 68. Au* François. — 
1 liv. 4 s. 

966. La vie saint Remi rimée. A i4o, B i4i, D 89, E 87, F 74. Que uns homs. — 
12 s. 

On sait qu’après la mort du duc de Bedford (i4 septembre 1 435) la 
bibliothèque des rois de France fut dispersée W. Depuis lors on perd la trace 
du premier de ces manuscrits, mais les deux autres nous sont parvenus. Ils 
sont entrés à une époque que nous ne pouvons déterminer, dans la riche 
bibliothèque des ducs de Bourgogne, et figurent, depuis le temps de Philippe 
le Bon, dans les inventaires qui en ont été faits à diverses époques : 

deux copies de l’inventaire de Gilles Mallet 
(1373), D l’inventaire de i4 n, E celui de 
1 4 1 3 « F celui de 1 4^4 ; l’estimation est tirée 
du dernier de ces inventaires. 

Delisle, Le Cabinet des manuscrits , I, 53. 


(l) Delisle, Le Cabinet des manuscrits, III, 
1 58. 

Les mots en italique sont ceux par lesquels 
commence le premier feuillet des manuscrits 
inventoriés. Les lettres A et D désignent les 
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Inventaire de Bruges dressé à la mort de Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne, vers 1 467 W : 

761 . Ung autre livre en parchemin, couvert de baldequin, intitulé au dehors : Cest le 
livre de la vie Monseigneur saint Remi, comançant au second feuillet : As François doner 
la couronne, et au dernier : Quaspre vengere W. 

762 . Ung autre semblable livre couvert de baudequin, intitulé au dehors : Cest le 
livre de la vie saint Remi, comançant au second feuillet : Que nulz hom, et au dernier : 
Ne firent a Veglise. 

Inventaire de Bruxelles, 1487 W : 

2155 . Ung autre livret couvert d’un baldequin de soye tout dessiré, a ung cloant 
de leton, historié et intitulé : La vie Monseigneur saint Remy, comenchant ou second 
feuillet : Als François donner la corone, et finissant ou derrenier : Cil est qui le baille 
semonce. Eocplicit . 

2156 . Ung autre livret couvert d’un baldequin de laine tout dessiré, a deux cloans 
de leton, historié et intitulé corne le desus, assavoir : La vie de Monseigneur saint Remy, 
començant ou second feuillet : Nulz homs tant Vaint ly meffare et finissant ou der- 
renier : S'il treuve quil ly vaut semance. 

Il me paraît superflu de transcrire les articles qui concernent ces deux ma- 
nuscrits dans les inventaires de i 568 ^, de 1677^, de i 643 , etc. Je passe 
à la description des deux manuscrits. 

Le plus ancien est catalogué à la Bibliothèque royale de Belgique sous le 
n° 6409. Cest un livre en parchemin de 169 feuillets, mesurant 20 cen- 
timètres en hauteur et j 2 et demi en largeur, et contenant vingt-six lignes à 
la page. L’écriture peut être attribuée au commencement du XIV e siècle. Il y a 
au premier feuillet une miniature fort endommagée qui paraît représenter le 
baptême de Clovis. C’est d’après ce manuscrit que sont donnés les extraits qui 


Barrois, Bibliothèque piv typographique , 
p. ia 3 et suiv. — Selon Pinchart ( Bulletin 
des commissions royales d'art et d'archéologie , IV, 
491» note), cet inventaire aurait été exécuté 
non pas à Bruges vers 1467, mais à Lille en 

1469. 


Sic, il faut lire vengence. 
t3) Publié également par Barrois, Biblio- 
thèque protypogmphique , p. a 33 et suiv. 

Lisez mesface. ' 

(5) Bibl. nat. , Cinq cents de Colbert, n° i 3 o. 

(6) Bibl. roy. de Belgique 1 1 67 5-6 ( fol. 166). 


Digitized by 


Google 



119 


VIE DE SAINT REMI EN VERS FRANÇAIS. 

vont suivre. Le second feuillet commence, comme on le verra plus loin (p. 1 2 4 ) , 
par Que nus hom. Cet exemplaire doit donc être identifié avec le n° 966 de la 
bibliothè<pie de Charles V, avec le n° 762 de l’inventaire de Bruges, avec le 
n° 2 1 56 de l’inventaire de Bruxelles. 

Le second manuscrit, catalogué à la Bibliothèque royale de Belgique sous 
le n° 5365 , est un manuscrit analogue par le format au précédent (2 1 centi- 
mètres en hauteur et 1 4 en largeur), mais plus richement orné. Il renferme 
d’assez nombreuses miniatures, qui, du reste, ne sont pas d’une exécution 
remarquable. Les pages sans miniature contiennent vingt-quatre vers. Le 
premier vers du second feuillet est : As François doner la couronne, ce qui 
permet d’identifier ce livre avec le.n® 96Ô de l’inventaire du Louvre, avec 
les n“ 76 1 et 2 1 55 des inventaires de Bruges et de Bruxelles, cités plus haut. 

L’écriture du manuscrit 5365 ne peut guère être antérieure au milieu du 
xiv c siècle, mais elle ne peut non plus être postérieure à i 364 - En effet, 
non seulement ce manuscrit figure sur l’inventaire de la Bibliothèque du 
Louvre, rédigé en 1373 W par Gilles Mallet, mais il est certain qu’il a dû 
être fait pour Charles V, alors que ce prince n’était encore que duc de Nor- 
mandie et dauphin de France, c’est-à-dire avant i 364 . Au bas de la première 
page, dont le fac-similé photographique est ci-joint, sont peints l’écu de France 
et lecu écartelé de France à la bordure de gueules (x et 4 ) et de Dauphiné 
(2 et 3 ) : ce sont les armes des dauphins de France, ducs de Normandie. 

Ces deux manuscrits ne diffèrent pas beaucoup l’un de l’autre quant au 
texte. Ils ne présentent pas la masse de variantes qu’on observe souvent entre 
deux exemplaires d’un poème fréquemment copié. C’est qu’en effet cette rie 
de saint Remi ne parait pas avoir été très répandue. On voit par les premiers 
vers qu’elle a été rédigée sur commande, peut-être pour être offerte à un 
membre de la famille royale, et il est probable qu’il n’en a jamais été fait 
beaucoup de copies. Entre les deux qui nous sont parvenues, la meilleure est 
assurément la plus ancienne, le n° 6409 (ri). L’autre ( B ) contient beaucoup 
de mauvaises leçons et, de temps à autre, omet un ou deux vers. Ce n’est pas 
à dire pour cela que le n° 6409 offre toujours un texte irréprochable : 

<3) Du moins pour la grande majorité des a r- entre 1 3y3 et i38o. C’est ce qu’a établi 

ticles, car les deux copies que nous avons de cet M. Léopold Deiisle, Cabinet des manuscrits, I , 

inventaire renferment quelques additions faites 2 1 - 2 3. 
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abstraction faite d’un certain nombre de passages où ii est permis d’hésiter 
entre deux textes également acceptables, on peut relever dans le plus récent 
manuscrit des leçons évidemment préférables à celles du manuscrit plus an- 
cien. Dans les extraits qui seront donnés plus loin on a suivi exclusivement 
le manuscrit A, y joignant en note les variantes de B; il est donc à propos 
de signaler ici quelques endroits où la bonne leçon, conservée par B, doit 
être cherchée au bas de la page : 

V. 83 - 4 , L’enseignement de la fontaine 
D’escripture est 

n’a pas de sens; lire, avec B : L’e. et la f. D’e. et. 

V. 139, lois (B) est plus probable que fois. 

V. i 56 . Et de grant amour honorance 
doit être corrigé, d’après B, en De g. a. et d’o. 

V. 162, Et doit sans .doute être rétabli au commencement du vers, conformément à 
la leçon de B. 

V. 189, se est une faute évidente pour ne, leçon de B. 

V. 2 i 3 , B écrit avec raison : en France et en . . . 

Ces exemples suffisent ; ils ne prouvent pas seulement qu’on peut re- 
cueillir de bonnes variantes dans B, ils montrent encore avec évidence que 
ce dernier manuscrit n’a pas été copié sur A, comme on aurait pu le sup- 
poser tout d’abord, considérant qu’ils se trouvaient réunis dans la même 
bibliothèque dès le temps de Charles V, c’est-à-dire, très vraisemblablement, 
dès l’époque où le plus récent des deux a été écrit. 

Nous avons suffisamment décrit nos deux manuscrits, parions maintenant 
de l’ouvrage qu’ils nous ont conservé. 

L’auteur de cette version rimée de la vie de saint Remi s’appelait Richier. 
Il se nomme dès les premiers vers. Les renseignements qu’il nous donne sur 
sa personne sont assez maigres. Il se borne à nous apprendre que, jusqu’au 
jour où des prud’hommes lui ont indiqué l’œuvre pieuse qu’il entreprend, 
il avait semé sur le sable ; ce qui revient à dire qu’il avait consacré son acti- 
vité littéraire à des œuvres profanes, sans profit pour le salut de son âme. 
Jean de Journi, l’auteur de la Dîme de pénitence, et bien d’autres parmi les 
poètes du moyen âge ont commencé par composer des romans et des fabliaux, 
pour finir par écrire des œuvres d’édification. C’est à la requête des moines 
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de Saint-Remi de Reims que Richier s’est mis à traduire la vie du patron de 
cette abbaye. Il le dit clairement au début de son œuvre. H exagère sans 
doute quand il avance que la clarté qui enlumine la France (la vie du saint) 
était tenue cachée à Saint-Remi par ceux mêmes qui veulent maintenant qu’elle 
brille comme cité sur montagne. Car les deux Vies du saint évêque de Reims, 
l’une par Fortunat, l’autre par Hincmar, se rencontraient, au temps de Richier 
et longtemps avant lui, en bien d’autres beux qu’en l’armoire de Saint-Remi; 
mais il est certain qu’une traduction en langue vulgaire, et surtout en vers, 
était le meilleur moyen de répandre parmi les laïques la connaissance d’une 
légende qui se rattachait par un ben étroit aux origines de la royauté en 
France. Il est douteux toutefois que l’espoir de Richier se soit réabsé. Son 
œuvre, on l’a dit plus haut, paraît avoir été peu connue, quoique Charles V 
en ait eu trois exemplaires dans sa bibliothèque. 

Richier a peut être versifié d’autres vies de saints. II termine en effet son 
poème par quelques phrases alambiquées, dont le sens paraît être que sa ir Vie 
de saint Remi «pourra être suivie de compositions du même genre, si on lui 
vient en aide. La semence, dit-il, fait défaut en sa terre. Il s’arrête, tout prêt 
à recommencer si on lui donne delà semence, c’est-à-dire, j’imagine, quelque 
secours pécuniaire. Nous ignorons si Richier obtint les encouragements qu’il 
sobicitait : ce qui est certain, c’est que le nom de Richier est entièrement 
nouveau dans l’histoire de notre ancienne littérature et ne parait, comme 
nom d’auteur, nulle part ailleurs que dans la « Vie de saint Remi ». S’il nous 
est parvenu d’autres écrits de ce Richier, ils sont assurément anonymes. 

Je ne pense pas que notre « Vie de saint Remi » soit de beaucoup antérieure 
au plus ancien des deux manuscrits qui nous l’ont conservée. Je l’attribuerais 
volontiers à la fin du xm* siècle. La langue et surtout la versification n’in- 
diquent pas une époque plus reculée. Richier pratique la rime dite léonine, 
celle qui consiste dans l’accord des deux dernières syllabes des vers, aussi 
bien des vers à rime masculine que des vers à rime féminine. Il se plaît à faire 
rimer semer avec de mer (i3-4), rendu avec entendu ( 17 - 8 ), ce mis avec Remis 
(25-6), mesfait avec me fait (3g-4o), oncïon avec anoncîon (41-2). Les verbes 
simples riment fréquemment avec leurs composés : garder et esgarder (55-6), 
manda et conmanda ( 1 5 7-8 ) ; comme aussi deux composés d’un même verbe : 
maintenue et retenue ( 69 - 70 ), sovenir et convenir (i63-4), ramembrce et des- 

x.\.\v, 1" partie. îG 
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mernbrée (241-2), etc. Naturellement le résultat cherché est plus facile à 
obtenir dans les vers féminins que dans les masculins, ce qui explique la 
prédominance dans ce poème des finales féminines. 

Le poème de Richier est long, il contient environ 8,2 5 o vers. Entre les très 
nombreuses légendes rimées en français qui nous sont parvenues, il en est 
peu qui aient cette étendue. C’est d’abord que l’original latin qu’il a para- 
phrasé est assez long, car il a pris pour texte la plus développée des deux lé- 
gendes de saint Remi, la Vita prolixior des Bollandistes W, qui est l’œuvre 
d’Hincmar^; c’est aussi parce que Richier est un écrivain verbeux. Il délaye 
sa matière avec une abondance banale, n’y ajoutant guère que des lieux com- 
muns, comme par exemple lorsqu’il introduit, à propos de la mort de Charles 
Martel, une tirade sur l’inéluctable loi de la mort. Pour qu’on puisse aisé- 
ment se rendre compte de la manière dont il a traduit son original, je rap- 
porterai ici le début de la composition d’Hincmar, en intercalant de temps en 
temps, entre parenthèses, des renvois au poème W. 

Hincmarus nomine, non merito, episcopus ac plebis Dei famulus, dilectis fratribus 
ac comministris nostris hujus sanctæ Remensis ecclesiæ filiis. Sicut a senibus et jam 
ætate provectis viris religiosis, qui de tempore Tilpini, urbis hujus præsulis, adhuc vive- 
bant (257), quando in servitium istius sanctæ Ecclesiæ, auctore Deo, fui electus atque 
provectus, et postea per aliquot annos vixerunt, fidelî relatione didici, a suis majoribus 
audierunt narrari eos vidisse librum maximæ quantitatis, manu antiquaria scriptum, de 
ortu et vita ac virtutibus atque obitu beati Remigii sanctissimi patroni nostri (264). Qui 
hac occasione deperiit, quoniam Ægidius, post beatum Remigium quartus istius civitatis 
episcopus (198), quemdam virum religiosum nomine Fortunatum, metricis versibus insi- 
gnem, qui a multis potentibus et lionorabilibus viris, in his Gallicis et Belgicis regio- 
nibus ( 2 i 3 ) per diversa loca tune vitæ ac scientiæ suæ merito invitabatur, petiit de 
eodem libro, cothurno Gallicano dictato, aperto sermone, aliqua miracula quæ in populo 
recitarentur excipere, quatenus ea sine tædio audire et mente recondere, atque per ea 
ad amorem et honorem atque devotionem Dei et ipsius protectoris sui idem populus 
excitari valeret. Quod et in eadem excerptione lector potest advertere, ubi scriptum est : 


(,) AA . SS. Oct., I, 1 3 1 (i* r octobre). 
w L’archevêque Imer du v. 1 g4- 
tS) Je reproduis l’édition des Bollandistes, 
mais en un ou deux endroits j’adopte le texte 
de Surius. La vie de saint Uemi par Hincmar 


a été plusieurs fois publiée avant les Bollan- 
distes. On la trouvera notamment dans Surius 
au i 3 janvier et dans les œuvres d’Hinc- 
mar (Migne, Patrologie latine , CXXV, 1129, 
d’après Surius). 
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■« Studeamus pauca disserere, plurima præterire. » Et cum ipsa excerptio cœj)it lectionein 
populo frequentari, et a multis propter brevitatis suæ facilitatem transcribi, ipse magnus 
codex a negligentibus negligentius cœpit haberi ( 23 1-3) , usque dum tempore Caroli 
principis, quando, propter discordiam et contentionem de principatu inter eum et Ragan- 
fridum (288), et frequentia ac civilia, imo plus quarn civilia, quia intestina et parrici- 
dalia, bella, in Germanicis et Belgicis ac Gallicis provinciis (3oi) religio Christianitatis 
pene fuit abolita, ita ut, episcopis in paucis locis residuis, episcopia laicis donata et per 
eos rebus divisa exstiterint, adeo ut Milo quidam (3 10), tonsura clericus, moribus, lia- 
bitu et actu irreligiosus laicus, episcopia Remorum ac Trevirorum (3i3) usurpans insi- 
mul, per quadraginta circiter annos pessumdederit ( 3 1 5 ). Cujus infelici tempore, de 
ista Remensi ecclesia non solum pretiosa quæque ablata fuerunt, sed et ecclesiæ atque 
domus religiosorum destructæ et res ab episcopio fuere divisæ. Illi quoque pauci, qui 
erant residui, clerici negotio victum quærebant, et denarios, quos mercimonio conqui- 
rebant, in chartis et librorum foliis interdum ligabant( 343). Sicque præfatus liber 
cum aliis partim stillicidio putrefactus, partim a soricibus corrosus, partim foliorum 
abscissione divisus, in tantum deperiit, ut pauca et dispersa inde folia reperta fuerint 
(302). Cum vero, tempore Pippini regis, prædicti Caroli principis filii, revelatione os- 
tensa Euchario, Aurelianensis civitatis episcopo, de damnatione æterna ejusdem Caroli, 
qui res ecclesiarum diviserat, fuit (369), idem Pippinus, sicut et aliarum ecclesiarum 
episçopiis, huic Remensi episcopio partem de rebus ecclesiasticis reddidit, et Tilpinum 
in hac urbe Remorum episcopum ordinari consensit (38o). 

Le prologue est la partie la plus originale du poème. De l’éloge de saint 
Remi, qui baptisa le premier roi chrétien de France, l’auteur passe à l’éloge 
de la France elle-même, terre bénie de Dieu, séjour de la chevalerie et des 
lettres. C’est en France que, de toutes parts, on vient étudier la science des 
clercs. Richier développe à ce propos des idées qui avaient déjà été formulées, 
en meilleurs termes, par Gautier de Metz, l’auteur de Y Image du monde. 

La voie par qu’ele iert veüe. 
Longuement l’ont enclose eüe 
A saint Remi en leur aumaire 
8 Cil qui or wellent W qu ele apaire 
Si conme citez sor montaigne, 

Qu’en Normendie et en Bretaigne 
Et en France soit conneüe (v°) 

1 2 Et par crestïenté seüe. 

Variantes du ms. 5365. — 4 E. repuse. — 8 qu’e. paire. 

(,) 11 faut prononcer vuellent ; de même, v. 16, vuelt ; v. ai, uevre, etc. 

16. 


In nomine Patris et Filii etSpiritus Sancti, 
Amen, lncipit vita beati Remigii confessons , 
Francornm apostoli. 

L a clartés qui France enlumine 
Ensemcnt conme soz la mine 
Est la chandoile ardans couverte 
4 Estoit reposte, or est ouverte 
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Et Richiers qui soloit semer 
Sor greve, en rivage de mer, 

En terre qui fruit ne puet rendre, 

16 Ne welt mais a oiseuse antendre, 

Car mauvais fruit li a rendu 
Tant com il i a entendu 
Et a sa perte i a pené; 

20 Mais or l’ont preudomme assené 
Qui li ont enseigniet une wevrc 
Dont grant matere li anuevre, 

Que Dieus l’en doint si esploitier 
24 Que \aloir puist et porfitier 
Lui et ceus qui l’ont a ce mis; 

Qu’il dira conment sains Remis 
A l’enour de France essaucie. 

28 II est li pons et la chaude 

Par cui France est a Dieu venue. 
Tuit li rois qui France ont tenue 
Et créant en Dieu ont esté 
32 Sont a Dieu par lui aquesté. 

Moût doit quanque a lui apartient 
Amer li rois qui France tient 
Et vers tous hommes garantir. 

36 Ne doit a nul fuer consentir 

Que nus hom, tant l’aint, li mefface, 

[( f. 2) 

Car sor le chief et en la face 
Le fiert qui saint Remi mefTait. 

4 o Si com entendre le me fait 
La sainteez de l’oncïon 
Qui vint par sainte anoncïon 
A Reims, a S. Pierre le viés, 

44 Quant Clodovex. fu baptisiés, 

Li premiers creans rois de France. 

Et ce doit donner remenbrance 
As François d’anmer la coron ne 
48 Dont sor teil oncïon coronne 


Sains Remis son fil et son roi. 

Et Dieus em preigne teil conroi 
Qu’ele soit sauve et honourée! 

52 Autresi doit estre aourée 

Com nus haus corsai ns par raison; 
Et qui por si juste occoison 
Morroit comme por li garder, 

56 Au droit Dieu dire et esgarder 
Croi je qu’il devroit estre saus. 

S’il n’estoit en creance faus. 

Ou de teil pechié entechiés 
60 Qu’il fust ja a danner jugiés. 

M oût fait Dieus aperte monstrance 
D’especial amour a France, 

Car sa grâce tant i abonde (v°) 

64 Qu’en roiaume qui soit en monde 
N’est il si tenrement amez 
Ne si feeument reclamez. 

Si bien servis ne si creüs 
68 Ne en tel reverence eus. 

Ne sa lois si bien maintenue. 

Toute est en France retenue 
La hautesce, la seignerie (sic) 

72 Et l'ounour de chevalerie; 

C’est pour la corone deffendre 
Dont Dieus fist l’oncïon descendre 
Dou ciel , quant li bers S. Remis 
76 Ce fu au roy baptisier mis, 

Si cou me ci après porront 
Savoir cil qui sa vie orront. 

D’autre part i a teil planté 
80 Des biens Dieu que crestïenté 
N’a une toute seule terre 
Dont on ne veingne en France querre 
L’enseingnement de la fontainne 
84 D’escripture est la clef certainne. 

— Que a loir p. proufitier. — 29 P. c. fu F. a. — 


19 p. en a p. — 22 li a oeuvre. — 23 ii d. 

32 S. p. 1. a D. aquité. — 56 Endroit. — 66 Ne si doucement. — 76 Se. — 81 t. s. serre. — 83 Le. 
et la. — 8 'i D’e. et la. 
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De toutes terres vient on boire 
En France la doussour d’un toivre 
Qui plus est dous que cil de Ronme 
88 Ou toute sieut estre la sonrae 
Dé chevalerie et li pris. (f. 3 ) 

Or a a Ronme congié pris 
Qui dou tout s’en est deslogie, 

92 Toute la France herbergie, 

Et clergie s’en r’est venue. 

Toute la France retenue. 

S’en doit a Dieu bon gré savoir , 

96 Qu’estranges hom n’en puet avoir 
Gaires s’an France n’en mendie. 
D’Engleterre, de Normendie, 
D’Escoce, de Gale et d’Irlande, 

100 Et de Flandres et de Houlande, 

De Lohereingne et d’AIemaingne 
Et de Saissoigne et de Behaigne, 

De Lombardie et de Bourgoigne, 
io 4 Et de Provence et de Gascoigne, 

Et, por moi briement descombrer, 

De toutes pars, sens plus nombrer, 

I vient on coustumierement 
108 Querre fourme d’enseignement 
De Dieu servir et honourer 
Et dévotement aourer. 

De bons chevaliers por combatre 
112 Contre ceuz qui vuelent abatre 
Baptesme, et de bonne clergie 
A bien Dieus France eslargie 
La grâce dou Saint Esperite. (v°) 

116 Cil don vient a le mérité 

Saint Remi cui Dieus envoia 
L’oile dont il saintefia 
Le roi, la corone, le régné 
120 Ou si grans boneurtez régné. 


EN VERS FRANÇAIS. 

[france 

L onguement mist Dieus en souf- 
La fierteit des tirans de France, 
Tant que li jors vint et li termes 
124 Qu’il reçust les plors et les larmes 
De sainte Eglise et de ses fius. 

Si vost faire que lor essius 
Fausist et lor chaitivisons; 

128 Oïes ost lor oroisons. 

Ses mist en teil maniéré a oevre 
Conme li escris nous descuevre 
De la naissance et de la vie 
132 Saint Remi, qui tous nos envie 
Et nos amoneste et semont 
A celui qui sauva le mont 
Par son sanc amer et chierir, 
i 36 Car moût richement seit merir 
Et ses biens largement despendre 
A ceux qu’i voit a lui entendre. 

E s escris que tient nostre fois 

Trovons que Dieus jadis .iij. fois 
Par angle fist anuneïon (f. 4 ) 
D’omine et de sa conceucïon : 
Premièrement a Abraham 
1 44 D’Ysaac, et de saint Jehan 
Baptiste, après a Zacharie; 

Nostre Dame sainte Marie 
Reçust le tiers anoncement 
i 48 En fin, et en conmencement : 

En fin de circoncision, 

En conmencement d’oneïon 
Que nous recevons en baptesme 
i 52 D’oile benoîte et de cresme. 

Moût doit Dieu amer tenrement 
France et croire en lui fermement, 


q 3 S’en est. — 102 Et de Soissonne et de Brcteingnc. — io 4 Le premier et manque. — 116 Cil dont 
siuent a la; faut-il corriger Cil don vienent? — 119 la c. et le r. — 124 termes. — 128 O. ot. — 
i 3 o Com i’escripture. — 1 36 m. s. r. m. — i 38 qu’il. — 139 n. lois. — 142 concepcion. 
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Car moût i fist belle aparance 
i 56 Et de grant amour honorance 
En ce que par angle manda, 
Quant lui pleust et il conmanda 
Que ses nons i fust conneus, 

160 Que cil i seroit conceüs 
De cui il i feroit bauptiste, 
Apostre et evangeliste. 

O r me face Dieus sovenir 

De quanque il seit convenir 
A moi aidier raisnablement, 

Que je puisse si sainnement 
Le cors de ceste wevre mener (v°) 
168 Ou j’ai conmenciet a pener, 

Que dou tôt soit a son plaisir, 

Ne trop parler ne trop taisir, 

Que forvoie ne face pas, 

172 Ne chose ne lais ne trespas 
A conter n’a ramentevoir 
Dont je doie reproche avoir 
Que par non savoir l’aie fait* 

176 Une chose qui ja me fait 
Grant aide a moi escuser, 
S’aucuns me voloit acuser 
Que chose j’eüsse laissie 
180 De quoi m’uevre fust abaissie 
Ne la matere descreüe; 

Provée chose est et seüe, 

S’en monsterrai plusors raisons 
i 84 Et si souffisans achaisons 

Que n’en devrai estre blasmez 
Par droit ne non sachans clamez, 
Et bon tesmoignage en avrai 
188 Que je ne sai ne ne savrai 


Conter tôt ne sai se demi 
Ce que Dieus fist por saint Remi. 

L i hom qui aramist garant 
Se doit tenir au plus parant 
Qu’il puet raisnablement nonmer. (f. 5 ) 
J’arammis l’arcevesque Imer 
Qui dist qu’a l’ancien termine, 

196 Après le fil sainte Celine 

Qu’engenra li bons dus Ammiles 
Fu quars li arcevesques Giles 
Qui vit periceus le clergié, 

200 Se li sambla, et si chargié. 

D’un grant escrit que fait avoient 
Cil qui la vérité savoient. 

De s. Remi et des biensfais 
204 Que Dieus avoit por s’anmor fais 
Qui resoignés estoit a lire. 

S’en fist sostraire et fors eslire 
Le mieus Giles, et abregier 
208 Le livre por ceus alegier 

Qui tant a lire resoingnoient, 

Et par anui s’en eslonjoient. 

Uns clers, ne sai dont il fu nez^, 

212 Preudom, qui ost non Fortunez, 

Mais en France, en Lohereingne, 

Qui adont faisoient un régné , 

Estoit de grant auctorité 
216 Et de si grant soutilité 

A dire quanque lui plaisoit 
Qu’a ce tempoire ne faisoit, 

En la terre que j’ai nonmée, (v°) 

220 Wevre d’escrit qui renonmée 

Deüst avoir, nus haus hom faire, 

S’il le pooit a lui atraire, 


i 55 grant a. — i 56 De g. a. et d’onorance. — 157 par Ta. — i 58 plot. — 161 i manque. — 162 Et a. 

— 171 fors voie. — 176 ch. ja qui. Ne faudrait- il pas une chose [est]? — 189 t. ne sai ne d. — 200 Ce fi. 

— 2 o 3-4 Ces deux vers sont omis. — 2o5 Que. — 2i3 F. et en L. — 217'fi p. — 218 ce! t. 

On attendrait quelque chose comme : Uns clers fu, ne sai dont fu nez. 
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Qu’il ne l’en feïst entremettre, 

224 Fust par donner, fust par proumettre, 
Fust par anmor, fust par proiere. 
Cils Giles par quelque maniéré 
Fist tant vers lui qu’il s’entremist 
228 Dou livre abregier et qu’il mist 
Le grant livre en menor volume. 

Lors conmensa on par coustume 
Le menor livre a mettre en us; 

232 S’en avint que poi ou que nus 
Ne vout le premier recorder. 

Or se puet ce bien acorder 
A la premerainne achaison 
236 Dont je m’escusai par raison 
Que je n’en devrai biasme avoir 
Se tout ne puis ramentevoir. 

A uques m’ajue a rehaitier, 

S’aucuns m’en voloit agaitier 
Que bien n’eûsse ramenbrée, 

Ou, conment que soit, desmembrée 
La matere de si haut’ wevre, 

244 Ce que par escrit me descuevre 
Cil Himers cui j’ai arranmi, 

Qui de la vie saint Remi 
Rajoinst ce qu’il en post avoir 
248 Par la ou point en post savoir; 

N’en est fors ce qu’il recouvra. 

Cil dist, quant Dieus en lui ouvra, 

Li haus peres tant li souvrains 
252 Qu’arcevesque le fist de Rains, 

Clers i trouva moût encïens, 
Chenoinnes et bons crestlens, 

Honmes de moût grant honesté 
256 Qui en l’eglise orent esté 


Dou temps l’arcevesque Turpin 
Et dès le temps le roi Pépin, 

Qui li dirent que il savoient 
260 Par ceux qui conteit lor avoient 
Ainnez ne d’eus anciennement, 

Cui on pooit certainnement 
Croire, qu’il avoient veü 
264 Un grant livre et de voir seü 
Que tout i ert enclos et mis 
Quanqu’on savoit que s. Remis 
Et Dieus avoit ovré por lui; 

268 Mais or ne trueve on celui 

Qui de moût puist tout remembrer, 
Car Giles le fist desmembrer. 

Si conme j’ai dit ci devant. (v°) 

272 Or me co vient conter avant 
Et monstrer raisnable achaison, 

Que je n’en devrai par raison 
Estre blasmez de trespasser 
276 Ce que nus ne puet ramasser 
Fors Dieu qui tous les secrez voit. 

Qui encor seit quanqu'il savoit 
Quant ce fu et tous jors savra; 

280 Ja plus ne mains de sen n’avra; 

Tous jors est une sa science; 

De chascun voit la conscience; 

Tout li apert, wevre et pensée, 

284 Ansois que li cuers l’ait pensée. 

E ncor me puis essonniier, 

S’en ce me weil estudïer. 

Qu’au temps Charlon Martel avint, 
288 Quant entre lui et Rainfroi vint 
La grant guerre qui conmença 
Quant li uns a l’autre tensa 


2 25 F. p. avoir. — 229 livre manque. — 232 p. onques n. — 2 33 Ne vaut. — 2 36 D. m’escuserai p. 

— 23 g A. mavie. — 243 haute. — 245 que j’ai. — 247 pot savoir. — 248 en pot avoir. — 249 retrouva. 

— 25 i Li h. p. li s. — 261 Ains d’eus; aucune des deux leçons nest satisfaisante, corr. ainzuez d’eus. — 
267 a. fait p. — 271 Si c. l’ai. — 279 Quanques fu. — 283-4 vers omis. — 285 E. ne p. — 286 Sans ceo 
me. — 287 Qu’a t. — 288 Gaufroy v. 
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Por la saisine de la terre. 

292 Si grans maus vint de cele guerre 
Que li fils ocïoit son pere, 

Li freres n’espargnoit son frere, 

Li uns cousins l’autre cousin, 

296 Li voisins son prochain voisin. 
Les citeis furent degastées, (f. 7) 
Les abeyes desertées, 

Et crestïenteis si grevée 
3oo Qu’a bien près fu toute eslavée 
D’Alemaigne et de Loheregne 
Et de France, et par tout le régné. 
Arcevesque, evesque et chenoinne 
3o4 Furent deseritez et moinne. 

Petit i ot de remenant. 

De lor rentes furent tenant 
Li chevalier et li lay honnie; 

3 08 Ne remest por apel de Ronme. 
Vestus estoit conme lais hom 
Uns vassaus qui Miles ot nom 
Et conme clers iert rooingniés; 

3 1 2 Cil tint .xl. ans empoingniés 
Ceus de Reins et les Treveciens 
Desloiaument et comme chiens. 
Toutes mist a destruction 
3 1 6 Les maisons de religion , 

Tout prist et donna a sa gent 
Des églises l’or et l’argent. 

Tant de clers corne il i avoit 
320 Remés, par disete estovoit 
D’acheter et de vendre vivre ; 

Si lïoient en fieus de livre 
L’aquest de lor marcheandise. 

324 N’estoit qui recovrist eglise 
Ne qui les refesist entières. 

Par tout cheoient les goutieres 


Ens églises quant il pluvoit; 

328 Si bon’ armaire n’i avoit 
Ou livres fust saus ne garis 
Des goutieres ne des soris. 

Si faitement fu piece a piece 
332 Perdus cis livres, et grant piece 
Fu ansois dou temps trespassée 
Que rajointe ne ramassée 
Par honme en fust piece a sa per. 

336 Ce me rajue a eschaper 

De ceus cui blasme g’en cremoie , 
Qu’or n’en iert pas la honte moie, 

Car tous li livres fu péris 
34o Que par rungement de soris, 

Que par ce qu’i fu detranchiés 
Fueil a fueil, et par les marchiés 
A loier les deniers portez, 

344 Ou li clergiés desconfortez 

Les portoit, qui pour sa pouture 
Estoit en grant male aventure, 

Que par le cors des degotailles 
348 Ne puet estre sans entrefailles 

Ne entièrement ramenbreis. (f. 8) 
Livres qui si est desmenbreis 
Et en tantes pars départis 
352 Ne porroit estre resartis. 

G ist tempez longement corut 
Einsi, tant que Dieus secorut 
Sainte Eglise et la délivra, 

356 Quant Charles Martiaus se livra 
A paier la conmune dette 
Dont chascuns quant il nait s’endette. 
Chascun qui naist covient morir; 

36o Li uns n’en puet l’autre garir. 

Ceste deste est si conmandée 


293 o. le p. — 3 o 2 De F. et de p. — 3o3 et manque. — 3o4 desheriteit. — 3i3 les trueve ciens. — 
322 en fielz. — 324 r. l’e. — 325 refeïst. — 327 Es. — 335 a son. — 336 Si ne renvie. — 337 j e c * 
— 338 Car. — 34i ce qu’il. — 3 4 3 Pour avoir d. fu p. — 345 peuture. — 353 Cilz temps moût 1. — 
355 et la manque. — 36o 11 e p. 
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A tous qu’a tous est demandée, 

Et la siute en est si conmune 
364 Que chascuns la siust et chacune. 
Après fu au régné assenez 
Pépins ses fils est si menez, 

Par ce que Dieus li fist savoir 
368 La painne que devoit avoir 
Ses peres pardurablement. 

Sans merci d’assouagement, 

Qu’a l’eglise de Reins rendi 
372 Auques de ce qu’elle perdi, 

Que par Rainfroi, que par son pere; 

A l’evesque d’Orliens Euchere 
Le monstra Dieus en vision, (v°) 

376 Ce mist en teii dévotion 
Le seignor de France Pépin 
Qu’il laissa ordener Turpin 
A estre de Reins arcevesque 
38o Par le conseil dou bon evesque. 

N e fu mie si faintement 
Perdus li livres seulement 
Des fais nostre bon ancessor 
384 Saint Remi, mais autre plusor 

363-4 vers omis . — 366 et si. — 38 1 si faitement. 
en u. — 390 despiterent et. — 391 Li livre a. en < 
et la li a. fu. — 407 De tés pechiés. 


EN VERS FRANÇAIS. 

Furent perdu en teil maniéré : 

Aussi ravint sa en arriéré 
Des escris dou Viez Testament 
388 Par ce que periceusement 
Et envis li Juls les usèrent, 

Les despistrent et refuseront. 

Cil après et en obliance 
392 Chalrent par lor delaiance. 

Einsis eschapa de mémoire 
Paralipomenon l’estoire. 

Sains Jehans Crisostomus conte 
396 Sor une évangile dou conte 
Saint Mathieu en une omelie 
Que mainte chose fu perie 
Des escriptures anciennes 
4oo Ausi conme des crestïennes. 

Quant li félon Juiu lisoient (f. 9 ) 

Les bons escris qu’i desprisoient. 
L’une partie estoit esparse 
4o4 Sa et la et l’autre en fu arse 
Quant il l’avoient detranchié. 

De ceus qui furent entechié 
De teil pechié ne se taist mie 
4o8 La menace saint Jheremie .... 

— 386 Ainsi r. en cel maniéré. — 38g Et e. Gïu 
3. — 4oi Juif. — 4oa qu’il dispitoient — 4o4 Sa 


Voici maintenant les derniers vers du poème que Ton pourra comparer à 
la Vie latine : AA. SS Oct. I, 186 ( Appendix de aliquot miraculis, n° 7). Ce 
morceau est, comme le font remarquer les Bollandistes, emprunté à Flodoard, 
Historia ecclesiœ Remensis, I, fin du chap. xx. 


Tant ai a cest’oevre pené, 

Dieus* m’en a or amené 
A reposer procheinnement, 

Fors un miracle seulement 
Que j’ai encor a métré en oevre. 
Dieus qui mervilleusement oevre 

* Que Dieus. 

xwv, 1" partie. 


En ses sains et en toute chose, 
M’a estuié a la parclose 
De m’uevre un miracle a conter 
Qui moût doit plaire a escouter 
La ou creance n’est faillie. 

Au temps que Reims ot en baillie 

*7 
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Li cuens Herbers de par le roi, 

Rodol fist tant par son desroi, 

Li cuens, qu’a Reins le vint veoir 
Li rois et la ville asseoir. 

A Chaumisi 0 ) son tref tendi. 

Par la contrée s’espendi 
De sa gent une grant partie , 

Des qu’a Aisne fu espartie 
Forrer et la vitaille prendre. 

Contr’eus ne se porent deffendre. 

A Buffigniru lez (*) Rouci, 

En esperance que merci 
Deüssent en moustier avoir 
De lor cors et de lor avoir, 

Li coreor* lor ennemi, 

Por ce qu’en l’onor S. Remi 
Estoit fais, i orent tout mis. 

Este vous c’uns des ennemis 
Qui la estoient herbergié 
Ot tant par l’eglise cerchié 
C’un bon vin qui estoit repos 
I trova, s’en empli ses pos 
Qu'il en fist porter en sa tente, 

Et le remenant mist en vente 
As autres robeors de l’ost. 

Cist meffais fu vengiés moût tost, 

Car parai isis l’atorna 
Tel que la bouche li torna 
Vers l’oreille soudainnement : 

Le sens perdi et longuement 
De celle enfermeté pena, 

Et trosqu’a morir le mena 
Li maus qui l’a voit tormenté. 

Moût en furent espoenté 

Explicit vita beati Remigii confessons 

* Li foureour. — b Truis. — c Ci. — d Ce vers et 

(l) « In Culmissiaco metatus est » Cormicy, 
cant. Bourgogne , arr. Reims. 

(,) Ceci n’est pas dans Flodoard. 


Li autre qui orent veüs 
Les travaus qu’il avoit eüs 
Et firent de lui essemplaire, 

Que chose qui deûst desplaire 
Ne firent en l’eglise puis; (f. 159) 

Et je, selonc ce que je puis b , 

Los a tout le mont et conseil 
Que tous jors teingnent cest conseil" 
Que sa chose li laissent quite, 

Car il qui si garde et aquite 
Les autrui, por tant seulement 
Qu’en li baille por sauvement, 

Welt bien sa chose sauve faire. 

Bien sache, qui l’en welt meffaire, 
Qu’aspre venjance puet atendre. 

Cil c welt Richier son arc destendre 
Que il a tant por ce tendu 
Com a ceste oevre a entendu d . 

Or a tant fait, a la parsomme, 

Qu’il a assise une colunme 
En France devers Orient, 

Dont il dist qu’a son escient 
Doit avoir nom Aube aparant, 

Veritez l’en sera garant, 

S’il est a loisir de pener 
A ce qu’il pense a fin mener. 

Ne l’a pas ceste oevre lassé 
Qu'il n’aist en son cuer compassé 
Et porveü un tabernacle. 

Mais il a trové un obstacle 
Qui tout le confont et aterre, 

Car semence faut en sa terre. 

Ci fine ci, et reconmence, 

S’il trueve qui li baut semence. 

Francorum apostoli. 

les deux suivants sont omis. 

« Vulfiniaco rivo » ; Bouffignereux , cant. 
Neufcliàtel, arr. Laon. Ce petit village est en 
elTet voisin de Roucy. 
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NOTICE 

SUR LE MANUSCRIT FR. 24862 

DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

CONTENANT DIVERS OUVRAGES 

COMPOSÉS OU ÉCRITS EN ANGLETERRE 

PAR 

M. PAUL MEYER. 


Le manuscrit français 24862 de la Bibliothèque nationale (ancien Jaco- 
bins Saint-Jacques, 5 ) est un livre en parchemin de 1 49 feuillets, ayant 
2Ô2 millimètres de hauteur sur 1 65 de largeur. Il a été écrit en Angleterre, 
vers le milieu du xih c siècle, par plusieurs mains. 

Première main : ff. 1 à 60 b; articles 1 et 2 de la notice. 

Deuxième main : ff. 60 b à 100 a; article 3 et partie de l’article 4 - 

Troisième main, peut-être identique à la première : ff. 1 00a à io 3 b; fin de 
l’article 4 et article 5 . 

Quatrième main : ff. io 3 c à io 5 d; articles 6 et 7, et peut-être quelques 
pages de l’article 8 (voir ci-après), fol. 1 48 . La même main a écrit quelques 
titres de chapitres et fait certaines corrections dans le troisième article. 

Cinquième main : ff. 1 06 à 1 47 ; article 8 , moins quelques pages (ff. 1 1 9 ab, 
12 bd à 128c) qui semblent être de la quatrième main. 

De ces quatre ou cinq copistes, le plus habile, celui qui a l’écriture la plus 
régulière et la mieux formée est le premier. Tous font usage de l’écriture con- 
tinentale, qui avait pénétré en Angleterre avant la Conquête, mais qui toute- 
fois n’arriva jamais à supplanter complètement l’écriture dite saxonne, dont 
les traits caractéristiques se retrouvent encore dans beaucoup de manuscrits 

> 7 - 
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anglais du xiv* siècle et surtout dans l’écriture des documents diplomatiques. 
L’origine anglaise du manuscrit est attestée par les caractères de la langue W. 

Le manuscrit contient : 

1 . Fol. 1, un long commentaire en français sur le Livre des Proverbes; 
incomplet du commencement. 

2 . Fol. 5 g c, une pièce en vers latins rythmiques, composée en Angleterre 
à l’occasion des démêlés du roi Jean avec Etienne de Langton. 

3 . Fol. 6o b, une version française en vers des Verba senioram, recueil qui 
fait partie de la compilation connue au moyen âge sous le titre de Vitas pa~ 
tram. L’auteur de ce poème et des deux suivants est un templier anglais, 
nommé Henri d’Arci. 

4 . Fol. 98 d, un poème français sur l’Antéchrist. 

5 . Fol. 101c, un poème français sur la descente de saint Paul en enfer. 

6. Fol. 1 o 3 c, un sermon français en prose. 

7 . Fol. io 4 d, la légende latine de sainte Galla. 

8. Fol. 106 a, les sermons français de Maurice de Sully. 

9 . Fol. i 48 a, un sermon latin. 

1 . COMMENTAIRE SUR LE LIVRE DES PROVERBES. 

Je ne connais point d’autre exemplaire de ce commentaire, dont le dé- 
but manque par suite de la perte des premiers feuillets du manuscrit. Ce 
commentaire parait être une œuvre originale. Si c’était la traduction d’un 
commentaire latin, il est probable que les citations latines dont il est par- 
semé ne paraîtraient qu’en traduction. Du reste, j’ai vainement cherché 
parmi les commentaires du Livre des Proverbes l’original de celui-ci. Je suis 
porté à y voir l’œuvre d’un clerc normand, ou d’origine normande, établi en 
Angleterre. On sait qu’une bonne partie de la littérature anglo-normande a 
un caractère clérical très prononcé. De bonne heure, dès le xn° siècle, des 

lI) Ce manuscrit est en France depuis la fin deux fois d’une main française du xv' siècle, 

du moyen âge. Ce qui le fait croire , c’est qu'on Cette signature recouvre un nom plus ancien 

lit, à la dernière page, Thierry Constant, écrit que je ne puis déchiffrer. 
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clercs ont été employés à traduire des parties de la Bible ou à composer des 
ouvrages élémentaires de théologie ou de morale à l'usage des laïques. Notre 
commentaire des Proverbes peut être rapproché de l’énorme commentaire 
des Psaumes, dont il existe, dans la bibliothèque du chapitre de Durham, 
un exemplaire complet en trois volumes in-folio O. Ce sont deux œuvres du 
même temps, c'est-à-dire du commencement du xm* siècle, non toutefois 
du même auteur, car le style et la méthode ne me paraissent pas identiques. 

On sait qu’il existe du Livre des Proverbes une paraphrase avec commen- 
taire en vers français, dont l’auteur est un certain Sanson de Nanteuil qui 
composait vers la fin du xn* siècle. Cet ouvrage, dont l’unique manuscrit connu 
est conservé au Musée britannique dans le fonds Haiiey, sous le n° 4388 W, n’a 
aucun rapport avec le commentaire en prose que nous allons faire connaître. 

La copie du commentaire en prose paraît dater, on l’a dit plus haut, du 
milieu du xm* siècle. Les formes de la langue, assez bien conservées par le 
copiste, dénotent une époque un peu plus ancienne. Les règles de la décli- 
naison ne sont pas très bien observées, mais on sait que c’est là un des 
caractères de l’anglo-normand et même du normand. Voici quelques autres 
faits qui peuvent servir à caractériser la langue de ce commentaire, ou du 
moins celle du copiste. 

An ne devient jamais aan; on sait que cette dernière graphie est fréquente 
dès la seconde moitié du xm e siècle. 

L’c latin (ou l’«) est quelquefois rendu par la diphtongue ie : iert, ierent 
(lat. erit, erant ), qaiers (lat. queeris); mais plus ordinairement par e simple : 
quert, qaerent (lat. queerit, queerant). 

Ily a également hésitation pour a précédé d’une mouillure (lat. ca, arias, etc.) : 
chet (lat. cadit ) , chere, cheere (lat. cara), refreider, peccherent, desirers, loer, 
laer (fr. loyer), mais legieres, lumière, voluntiers. 

L’ë des infinitifs en ère est généralement rendu par e, et non par ei : aver, 
saver. 


(,) Paul Meyer, Documents manuscrits de l'an- 
cienne littérature de la France conservés dans les 
bibliothèques de la Grande-Bretagne, pp. 84 et 89. 
Cf. Berger, La Bible française au moyen âge , 
pp. 64-72. 


(,) Voir Th. Wright, Biographia Britannica 
literaria , Anglo-norman period, p. i 3 o. La publi- 
cation de cet important poème est annoncée 
depuis plusieurs années par M. Suchier, pro- 
fesseur à TUniversité de Halle. 
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L’o fermé est régulièrement exprimé par u : lur, pur, seignur, nus, vas, taz, 
cuntre, tribtdaciun, came, sumuns. Le copiste hésite entre home et hume. 

L’an latin est rendu par oe dans poevre ( pauper ) , qui se rencontre ici aussi 
fréquemment que povre . C’est un fait qui, ailleurs, est extrêmement rare. 

Le t final se conserve : justijiet, habitet, dirat,frat, truverat , vendrai, vat. 

La sifflante provenant du groupe st est figurée par sz: nosz, vosz (lat. nostros, 
vestros ). 

Le suffixe latin -atorem se réduit à -or (au lieu du fr. -eor, -eeur) : donur, - 
pechur. 

Le texte de ce commentaire commence comme suit, dans Tétât présent du 
manuscrit : 

dunt il purvirent que li malveis rien ne poeient cuntre Deu, mès que tuit lur esforz 

cuntre lui turnet a nient, e que la gloire Deu crestereit malgré els. Pur ço, tant cum il 
virent lur orgoil plus cruel, tant orent il plus en despit. Pur ço dit Deus : Jo me juerai 
quant ço vus avendrat, quant vus direz : Quei nus valent ore nostre orguil e nosz 
richesces? — Cum irruerit repentina calamitas [i, 27]. Ço fait a entendre del siégé de Jéru- 
salem qui sudeement lur chet sur le col, ço fut lur sudeine chaitivesce, e si ert a tuz les 
damnez quant il ierent suspris de la mort. — Et intentas quasi tempestas ingruerit. E mort 
vus vendrat sure descuvenable tant cume tempeste; ço fut la destructiun de tut le pais 
per Romanos qui nului ne esparnierent ne quel tempeste. — Quando venerit super vos 
tribulatio et angustia. Quant vendra sur vus tribulaciun e anguisse, tribulaciun dehors, 
anguisse dedenz, si que nul cunfort ne truverez de mei. Li prodome, quant ilsunt defors 
trublé, il sunt dedenz conforté de certeine esperance de salu, mès li mal hume unt defors 
peine de digne vengance c dedenz anguisse de malveisse cuncience. 

L’écrivain cite d’abord le texte, puis il le traduit et l’explique, donnant le 
sens littéral et le sens allégorique. Quelquefois ces deux modes d’explication 
sont annoncés par les mots ad litteram et allegorice, ou leur équivalent. Ainsi 
dans ce passage : 

(Fol. 6 a) Dominas sapiencia fundavit terram et stabilivit celos prudencia. Sapiencia illius 
eruperunt abissi et nubes rore concrescunt [m, 19 , 20]. Par le suen saver fundat Nostre Sire la 
tere, ço est par sun filz tuit ad literam, et, quant a allégorie, sainte Iglisi que est fondée en 
fermeté de fei; e par sa queintise, ço re est par sun fiz, establit il les cels, tut ensement 
ad literam : extendens celum sicut pellem (Ps. cm , 2 ). Allegorice, quant il fist cels estables, ço 
fut 1 ’establisement del ciel, par cel meïmes saver rumpirent li abisme, ço fut as jurz Noé, 


ti 


Digitized by ^.ooQie 


135 


MS. FR. 24862 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

quant les funtaines de abisme se escreverent por feire le deluvie, e allegorice, quant li 
celestial sacrement e li entendement del un e del autre Testament vindrent en cunissance 
de humes, dune se creverent abismes e chascun jur surdent les euves de abisme par les 
veines de la tere, e par le saver Deu creissent les nues de rusée, tut adliteram, des nues 
feit Deus la pluie, e la rusée e la fumée de tere que muntent espesisementW les nues, e 
en signifiance les nues sunt li preechur Deu qui resplendent des miracles ^ de lur doctrine 
nus emplient. Ils cressent de la rusée, ço est de la grâce de Deu. 

Le commentateur cite fréquemment des passages de l’Ancien et du Nou- 
veau Testament. Je n’ai pas remarqué qu’il ait cité les Pères, mais deux fois 
il se réfère à la vie de saint Sébastien : 

(Fol. 6 c) Vita erit anime tue (m, 22 ). Tu avras vie a ta aime; tant i guaineras que tu 

saveras vivre a dreit e ta predicatiun iert volentiers oïe, si cume dist la femme 

Nichostrati a seint Sebastien que ele veeit un angle qui lui teneit le livre dunt il perneit 
les paroles que il dist^. Qui bien est espris del amur de Deu il espirent (corr. esprent) 
bien les autres. 

(Fol. 33 a b) Tant est grande la sainté de dreite religiun que cil neis qui sunt sanz oec 
suvent honurent ces qui la unt, e quant la veient parfitement servir Deu lur seignur,peis 
lur portent, sicum de saint Sebastien a qui Deus ot duné si grant grâce quod ab omnibus 
amabatar. 

Les poètes de l’antiquité sont assez fréquemment cités : 

(Fol. 29 b) Etiam proximo suo pauper odiosus est . Amici vero diviti multi [xiv, 20 ]. . . 
Li povres est en haine neis a sun prome. Li riches at mult amis. Si dit li poetes : 

Si fueris locuplex W multos numer&bis amicos , 

Tempora si fuerint nubila solus eris. 

[Ovide, Tristia, I, 8 J 

(Fol. 3o a) In malicia sua expellitur impius [xiv, 32] En sa malice est débutez 

li feluns. Ço redit li poetes : 

Exemplo quodeumque malo committitur ipsi 

Displicet auctori. 

[Ju VENAL f XIII, I.] 

(Fol. 3i bc) Ço redit David : Melius est modicum justo super divicias peccatorum multas 

(,) Sic, cette leçon est obscure; on pourrait (S) Voir Jacques de Varaggio, Legenda aurea, 
proposer espesisent . ch. xxm, p. 1 10 de l’éd. de Grasse. 

(,) Suppléez : [ de Deu e ] ? {i) Sic , la véritable leçon est : Donec eris felix . 
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[Ps. xxxvi, 16]. Al pradome vaut mielz sun poi qu’ai peccheûr sud mult, car al pec- 
cheùr qui est aver est cume al idropic : cum plus bein (corr. beit) de l’euve plus puet 
Dunt li poetes dit : 

Crescit amor nummi W quantum ipsa pecunia crescit M 

[JorfcfÀL, xiv, 139.] 

(Fol. 5 2c) Grave est saxum ethonerosa harena, sed irastalti utroque gravior[xiyu, 3 ]. . . 
Dunt li poètes dit : 

Iopedit ira animum ne posait cernere verum 

[D. Cato, n, 4.] 

L’auteur cite en certains endroits une traduction latine différente de celle 
qu’il suit ordinairement, en cette forme : « l’autre translaciun dit » : 

(Fol. 4 i a) Dissipât impios rex sapiens et curvat super eos fomicem [xx, 26] 

(Fol. 4 ib) Sages reis destruit les feluns e arche de victoire curvet sur els. Custume 
fut ancienement, quant uns hauz huem aveit eü victoire sur ses ennemis, si feseit dres- 
cier une arche en un liu haute, e en cele arche peindre e descrire les loenges de sa 
victoire. E quant li mal hume ierent del tuit destruit en la fin del siecle, dune celebrerat 
nostre sages reis Deus la sue victoire od ses amis. Vautre translaciun dit que li sages reis 
jettet sur ses enemis roe de mal e de peine, ço est peine pardurable qui nen at^ fin, 
ne que^ la roe. Ço redit David : Deus meus pone illos ut rotam [Ps. lxxxii, i 4 ]. Beau sire 
Deus, met tes enemis cume la roe qui deriere se lievet e devant chiet. 

Fin : 

(Fol. 59 c) Date siceram merentibus et vinum his qui animo sunt amaro. Bibant et obli- 
viscantur egestati[s] sue, et doloris non recordenturamplius. Aperi os tuum muto, etcausis omnium 
filiorum qui transeunt aperi os tuum. Deceme quod justum est, et judica inopem et pauperem 
[xxxi, 6-9]. Dunez sisre as plurantz, ço est as repentanz. Dunez lur paroles de cunfort, 
qu’il ne despeirent, e vin a ces qui sunt de amer curage, ço est paroles de manere qu’il 
ne se enorgoillissent de lurbienfeitz. Beivent et ublient lur sufïreite; beivent, facent sobre- 
ment lur penitence e ublient lur suffireite , e dient od l’apostle : Posteriorum oblitus in ante - 
riora me extendo. Tut ai ublié quanque est ariere mei , as choses que devant mei sunt me 
estent, ce est as celestiales, ne menbre mès dolur de mun pecchié. Oevre ta bûche pur 
le mu en plai (sic), s’il at mester, e pur le mu, ço est pur le pueple paien en preechant 
qui avant fut mu de la loenge Deu. Oevre ta bûche pur les bosuinz as fiz Deu qui tres- 


(1) Ms. numeri. 

(,) Ce vers est encore cité au fol. 57 c. 


(3) Ms. ne nat 

(4) Ms. quel. 
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passent. Se li poevres trespasse, chastie le e juge le vistement, e ço est : esgarde ço que 
dreit est, e juge a dreit les suflreitus e les povres. 

2 . PIÈCE EN VERS LATINS RYTHMIQUES. 

Cette pièce est une vioiente attaque contrs les évêques de Norwich, de Bath 
et de Winchester, qui, dans la querelle de Jean sans Terre et du pape Inno- 
cent ni à l’occasion de l’élection au siège de Cantorbery, prirent le parti 
du roi. Elle a dû être composée peu après juin 1207, époque où Etienne de 
Langton fut consacré par le pape. Publiée par Flacius Illyricus, De corruplo 
ecclesiæ statu poemata, 1 re édit. , p. 161; 2 e édit., p. i 5 o), elle a été réim- 
primée par Th. Wright, The political Songs of England, p. 6. Wright a donné 
en note (p. 348 ) les variantes d’un manuscrit du Musée britannique (Roy. 7. 
F. v). Début : 

Complange tuum, Anglia, melos suspendens organi [f. 59 c) 

Et maxime tu, Cancia, pro mora tui Stephani. . . 

3 . HENRI D’ARCI, TRADUCTION PARTIELLE EN VERS • 

DES VIT AS PATRUM. 

Vitas patrum est le titre barbare sous lequel a été connue, pendant tout 
le moyen âge, une compilation qui se présente en des états variables, et dont 
le fond est formé par les vies des pères ermites, composées originairement 
en latin ou traduites du grec en latin par saint Jérôme, Rufin d’Aquilée, le 
diacre Pélage et autres W. Cette compilation a obtenu un succès considérable 
dans toute la chrétienté. En français on en possède des traductions plus ou 
moins complètes en vers et en prose, qui n’ont, jusqu’à présent, été l’objet 
d’aucune étude. La version dont nous allons nous occuper correspond à une 
très petite partie des Vitas patrum, et cette partie ne se trouve pas dans tous 
les recueils ainsi intitulés. C’est celle qui forme les livres V et VI des Vitas 
patrum de Rosweyd W. Ces deux livres sont intitulés l’un et l’autre Verba se- 


(1) Rosweyd a indiqué les différences que 
présentent les anciennes éditions des Vitas pa- 
trum comparées entre elles ; voir ses Vitœ patrum 
sive historien eremeticœ libri decem (Anvers, 
1628), Prolcgomcna , SS xvn et suiv. 

x\xv, i re partie. 


(,) Cette numérotation émane de Rosweyd 
et par conséquent est purement convention- 
nelle. Du reste ces deux livres se rencon- 
trent à part et sans numéro dans les manu- 
scrits. 

iS 

IMPRIMERIE XATIOKJIL. 
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niorum, et se composent de paroles notables attribuées à des ermites de la 
Thébaïde et de courts récits concernant ces saints personnages. Ces deux livres 
sont traduits du grec, le premier par le diacre Pélage, le second par le sous- 
diacre Jean. Dans Rosweyd, le livre V est divisé en dix-huit libelli, le livre VI 
en quatre. Chaque libellas se divise à son tour en paragraphes numérotés. 
J’ai reproduit cette division en tète des extraits qui suivent. Ainsi V, m , 17 
signifie livre V, libellas ni, paragraphe 1 7. 

A la fin de ses extraits (car il n’a pas tout traduit) des Verba senioram, le 
versificateur anglo-normand a placé une légende qui se rencontre dans une 
tout autre partie des Vitas patram, la vie de sainte Thaïs que Rosweyd a fait 
entrer dans le livre I de son édition (p. 374)- C’est une légende qui a été fort 
goûtée au moyen âge. Nous en avons une version, en quatrains, qui est un 
des chefs-d’œuvre de la poésie française du xm° siècle W. Celle dont on lira 
plus loin le texte est beaucoup plus courte, mais elle est bien loin d’avoir la 
même valeur. 

J’ai dit tout à l’heure que le versificateur n’avait pas traduit le texte entier 
qu’il avait sous les yeux. Il en fait lui-mème l’aveu dans son épilogue : 

Mès ore larrai l’escrire, par le vostre congié, 

Ke le mielz del essampleire ai enromancé, 

Mès asquanz des chapitles ai je entrelessié. 

Ces en qui je ne vi gérés d’utilité. 

J’ai en effet vérifié qu’il avait omis un assez grand nombre de paragraphes, 
surtout dans le livre VI. J’ai aussi reconnu que l’ordre des morceaux traduits 
n’était pas toujours le même que dans l’édition. Il est bien probable que 
notre traducteur aura eu sous les yeux un texte différent de celui qu’a édité 
Rosweyde. Mais nous devons admettre, d’autre part, que le manuscrit 24862 
ne nous a pas conservé dans son intégrité la version anglo-normande. On verra 
plus loin que la leçon du manuscrit de Paris commence par un morceau du 
livre V, libellus ni, S 2 , puis vient le S 1 6 du libellus 11, et ensuite le § 1 7 du 

J’en ai publié un long fragment dans mon ersten Jahren des XIII Jahrh underts. Erlangen , 
Recueil d’anciens textes, partie française n° 20; 1886, p. 1 45 et suiv. (Extrait des Romanische 

le texte entier a depuis été édité par M. Cloetta, Forschungcn, t. III). 

Poème moral. Allfranzôsisches Gcdicht aus den 
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libellus ni, d’où on passe au libellus îv. Le libellas i n’est point du tout repré- 
senté. Or il existe un autre manuscrit qui donne la version de plusieurs cha- 
pitres du libellus i. C’est le manuscrit 2 2 03 du fonds Harley, au Musée britan- 
nique, qui se compose, à proprement parler, de deux manuscrits reliés 
ensemble. Le second de ces manuscrits (fol. 2 3 et suiv.) est un recueil de 
morceaux français en prose, entre lesquels se trouvent intercalées quelques 
pièces anglaises. Plusieurs de ces morceaux, de nature très diverse, ont été 
publiés notamment par Thomas Wright et par Achille Jubinal; mais on ne 
parait pas avoir accordé jusqu’ici la moindre attention à la version des Ver b a 
seniorum, encore qu’elle soit placée tout au commencement du volume dont 
elle occupe les vingt-deux premiers feuillets. Cette copie diffère considéra- 
blement de la nôtre. Tandis qu’elle contient, particulièrement au commen- 
cement, des morceaux qui font défaut dans le manuscrit de Paris, elle en 
omet, par contre, qui se trouvent dans ce dernier manuscrit Ù). Je n’insiste point 
sur ces différences, dont l’examen nous entraînerait bien au delà des bornes 
où doit se maintenir une simple notice de manuscrits. 

La versification du poème est très incorrecte. En beaucoup de cas, sans 
doute , les fautes contre la mesure doivent être imputées à l’auteur anglo-nor- 
mand; il ne serait cependant pas légitime d’exonérer les copistes de toute 
responsabilité, surtout lorsqu’ils sont en désaccord et qu’en combinant les 
deux leçons on peut obtenir un vers correct. 

Le manuscrit de Paris a sur celui de Londres un précieux avantage : il nous 
a conservé le nom et la qualité de l’auteur. Les vers qui nous renseignent à 
ce sujet ont été omis dans le texte de Londres. Dans le prologue ci-après 
publié nous lisons que la traduction a été faite au temple de la Bruyère [al 
temple de la Bruere )W, et l’épilogue nous donne le nom de l’auteur. Il s’ap- 
pelait Henri d’Arci et il était templier. Il avait fait cette traduction non pour 
en tirer un bénéfice pécuniaire, mais pour futilité des frères de la maison. 
Ce n’est pas, pour le dire en passant, le seul ouvrage composé dans une 
maison du Temple qui nous soit parvenu. On peut encore citer la version du 

Livre des Juges, en prose avec prologue envers, qui appartient, comme notre 

) 

(l) Voir, à la fin de la présente notice, l’ap- établissement fondé avant 1 185, sur lequel on 

pendice consacré au manuscrit du fonds Harley. peut voir Monasiicon anglicanum , new édition, 

Bruern ou Bruer Temple, Lincolnshire, VI, 801 . 

18 . 
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poème, au commencement du XIII e siècle, mais qui n’a pas été faite en Angle- 
terre W. Ce Henri d’Arci nous est d’ailleurs inconnu. Il était sûrement Anglais: 
sa langue porte à cet égard un témoignage irrécusable. Mais son surnom 
semble attester une origine française. Il y a en France plusieurs lieux portant le 
nom d'Arcy, Arcis, en latin Artiacas W. 

Henri d’Arci annonce, dans l’épilogue qui fait suite à la Vie de sainte Thaïs, 
deux autres poèmes, l’un sur l’Antéchrist, l’autre sur la descente de saint 
Paul aux enfers. Ces deux poèmes ne se trouvent que dans le manuscrit de 
Paris. J’en donnerai plus loin quelques extraits. Présentement je me borne 
à dire que les trois poèmes de Henri d’Arci sont d’une versification fort incor- 
recte. Les vers, rimant en général deux à deux, sont en moyenne de douze 
syllabes, mais beaucoup en ont moins ou plus. De telles irrégularités sont 
constatées dans la poésie anglo-normande dès la fin du XII e siècle. L’usage 
de grouper deux à deux les vers alexandrins n’est pas fréquent au commen- 
cement du XIII e siècle; j’ai pu cependant en citer plusieurs exemples dans un 
récent travail (*). Il faut dire qu’ici ce système n’est pas suivi régulièrement. 
Souvent l’auteur admet quatre vers consécutifs sur la même rime. Ce fait est 
particulièrement fréquent dans la Vie de sainte Thaïs et dans les deux poèmes 
qui lui font suite. 

Je vais transcrire le début et la fin de la version des Verba seniomm. Je don- 
nerai les variantes du manuscrit Harléien (//) pour le préambule seulement. 
On trouvera à l’appendice des extraits suffisants de ce manuscrit. Quant à la 
Vie de sainte Thaïs, qui est courte, je la publierai en entier. 

En l’onur Damnedeu le rei omnipotent (/. 60 b) 

E de Marie sa duce mere ensement 
E de tuz seinz e seintes comunement. 

Dirai vus un sermun que ci truis en présent : 

Ço est de Vitas Patrum, issi cum je l’entent. 

Que translaté fu par devin espirement* 

Al Temple de la Bruere tut veraiment b , 

• H fud pur prou de la gcnt. — b H omet ce vers et le suivant. 

(1> Voir Bomania, XVII, 1 33. — m Voir d’Arbois de Jubainville , Recherches sur l'origine de la 
propriété foncière et des noms de lieux habités en France, p. 383. — l ' 3 -' Le couplet de deux vers (voir 
Romania, XXIII, 5). 
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Nïent pur les clers mès pur la laie gent, 

Que par le rumanz le entendent uniement • 

Tut ces que b entendre nel sevent autrement, 

La vie des seinz homes e lur cuntenement 
Qui ja vesquirent e religiusement. 

Par mun conseil l'entendent d bonement 
Tuit cil qui de Deu unt servir bon talent®, (c) 

Ne quer del f dire de vus or ne argent. 

Ne los ne pris», ce sacez veraienlent, 

Kar Deu me soudra mun labur pleinement h 
Quant devant lui vendrum al * jugement. 

E vus qui J escutez ententivement, 

As cors k , as aimes, averez amendement, 

Si vus volez cuntenir si faitement 
Cum cist sermun vus dit e 1 aprent. 

Quomodo se habeat qui vult salvari [V, III, 2]. 

Un m frere demanda ja a l’abé Hamun : 

«Bel pere, kar me dites acun bon sermun.» 

Dune dist li abes : « Frere, tut issi pensez 
«Cum funt les feluns qui sunt enchartrez, 

« Kar icels soient as homes " demander 
« U est li jugeor e quant deit repeirer. » 

E en cele 0 entente meinent dol e plur 
De ci que seient mené P devant le jugeür. 

Issi deit li moine tuz jorz prier * 

E pur ses pe[c]hez assiduelment plorer 
E dire a sei meimes : « Allas ! cheitif , 

«Cumment aparrai devant Deu a l*estrif r , 

« Al jur de juïse, al plait dolerus 
« U serunt descuvert les pechez de* plusurs? 

« La mei estovera reisun de mes overes rendre; 

« Malement me ira si me ne puis defendre. » 

E si vus volez tuz jorz issi penser 

Dune purrez vostre aime e ben senz dute saver l . 


* H Ki par le rumance l’entendent vivement. — b H Tuz icels ore. — * H Ki jadis v. mult. — d H 
Ore i entendez p. m. c. — * H T. c. <[. D. s. u. t. — f H pur. — * H p. de nul. — h H plenerement. — 
1 H vendrai al grant. — j H qui 1’. — k H c. et — 1 H e cum vus. — m H, fol. 3 a. — “ H a hume. 
— 0 II itel. — p H que il scient venuz. — q Jl tuz dis pour aver. — r H a cel grant e. — * H as. — 
* H D. purrez senz doute v. a. salver. 
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Qaod nullns in conventu bene se specalatar [V, n, 16]. 

Un* prundum nus cunnte (sic) de treis bachelers 
Qui s’entramerent tant cum furent seculers. 

Si firent entr’eus itele cuvenance 
R’en religiun irunt b senz demurance, 

E chescun d’els devereit en divers liu ester % (d) 

E chescun devereit servir d de divers mester. 

Li primer choisi que voleit se entremetre * 

D’apaiser les descordanz, e f , si cum dit la letre, 

« Bonurez seient * cil h de Deu omnipotent 
« Qui pais aiment e qui pais metent entre gent! » 

Li secund le[s] malades dut revisiter, 

E li tierz en sultif liu voleit habiter. 

Lores s’en alerent en religiun cis treis ; 

Si firent cum il orent purparlé enceis 
Li primer s’entremist les tençuns apasier, 

E les descordanz par amur 3 amaisier 
E servi de ce! k mestier dunt vus ai cunté. 

Dès qu’il vit ke il ne pout acorder a volenté, 

Dune s’enuia mut cil frere de sun mester, 

Ala a sun cumpainum, si lassa tut ester, 

A lui qui les malades deveit del tut 1 servir ; 

Si li cunta qu’il ne pot sun mester sufrir m . 

Cil respondi tost; si li dist ensement 0 

Ke il ne pout sun mester sufrir plus longement. 

Dune s’acumpainerent; si alerent tut dreit 
A lur tierz cumpainum qui sufltifment maneit, 

Si li demandèrent que lur esteit°a fere, 

Kar de lur mester se voleient retreire. 

II ne respundi pas, ainz se tut un petit, 

Puis empli un anap de evve, si lur ad dit : 

« Ore gardez el hanap » ; e il tut issi firent p , 

E le ewe que el anap fu mut truble la virent; 


" Ce morceau est placé dans H avant le précédent (fol. 2 d), ce qui est conforme à l'ordre du latin. — 
b Ms. irum, H irreient. — e H. Ch. de eus en devers lui devereit ester. — A H E ch. d’eus deut s. — 
* H k’il se v. e. — 1 H omet e. — g Ms. de Paris scinent. — h H omet cil. — 1 Ms. de Paris enceies. — 
j H par fin a. — k H d’icest. — 1 H À celui ki la malade gent dut s. — m H qu’il ne poeit s. — n H II li 
r. si dist tut ascient. — 0 II 1. fut. — p II O. esgardez en cest h. e il si f. 
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Puis la sist, si lassa ester un poi d’ure, 

Si que l’ewe qui laïnz fu devint tute pure. 

Dune prist le hanap, si dist : « Ore gardez, mes freres. » 

Il vindrent avant , gardèrent enz a : regeres 
Si se mirent enz, tant fu l’eve clere b , 

Cum ce fust mireür u precïuse pere. (fol . 61 ) 

Quant issi orent fait si dist c lur cumpainun; 

Si lur demustra une itele reisun : 

« Si truble d qui meint en multitudine de gent W 
« Que il ne pot senz pechet entr’els veer clerment e , 

* E quant il vienent en la sultive vie 
« Dune poent il veer clerment lur félonie f . » 




De oratione et lacrimis [V, m, 17 ]. 

Li abes Paricius dist un tel sermun : 

« Nuit e jur deit moine meindre en ureisun, 

« E si deit son cors puindre pur lermes aver, 

« Kar ces dous choses soient mut profiter. 

« Kar qui ure od lermes, ce sacés de fi, 

• De celi avéra Deus senz dutance merci. » 

De confusione inter spirituale s [V, m, 20 ]. 

Un produm nus cunte d’un home seculer 
Qui voleit jadis en religiun aler, 

E sa mere li voleit targer e defendre 
Que il ne se dust pas en religiun rendre. 

Meis icil bacheler ne se voleit retreire : 

Vousist ele u num , sun porpos voleit fere. 

E dist a sa mere : « Je voil m’aime sauver; 

« Pur ço me covient en religiun aler. • 

Quant la feme le vit de si ferm curage, 

Ele le leissa aler, si fist mut que sage. 

* II e esgarderent. — b // Si se mirèrent t. fut ele c. — e H Q. si 0. f. si lur d. — d // Si t. est. — 
• II K’il ne poet veer ses perchiez c. — 1 II Dune voit il clercment sa folie. 


(l) Voici le texte : « Sic est qui in medio lio- 
minum consistit; a turbulentia enini non videt 
peccata sua. Cum autem quieverit, et maxime 


in solitudine , tune delicta sua conspicit. » 
(ï) Je n’ai pas trouvé ce morceau ni les sui 
vants dans le manuscrit ITarléien. 
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Lores ala e en religiun se rendi 
E tut en négligence sa vie despendi. 

Puis avint que la mere celi dévia; 

Si ala en cel leu que Deu li destina. 

Ne demura après sa mort que un petit 
Que anguisseusement jut cuntre lit. * 

Dune li vint en cel mal un tel avisiun 
Que il fudod ces qui sunt jugé a damnaciun, 

E vit sa mere entr’eus, s’er[t] tut senz depo[r]t, 

Laquele s’esbaï e quidout qu’il fu mort 
E ke od els remendre dust en cel turment 
Par volenté Deu e par sun jugement, (b) 

Dune parla sa mere si afaitement a lui : 

« Tu fiz, es venu ça damné si cum jo sui. 

« Que deit que ci es? Ja mei soleies dire : 

« Je voil m’aime sauver, le mortel mund despire ; 

« Mut malement as tu cel dit retenu 
« Quant ore en cest turment es od nus venu. » 

Le fiz ne sout que dire, tant fu esbaï. 

Dune a primes se sent qu’il fu del tut traï. 

Quant il aveit veü tut en ceste manere. 

Par la grâce de Deu vint le spirit ariere. 

DenM après, quant il fu a santé revenu 
E garisseit de cel mal qu’il aveit tenu , 

Pensa que de par Deu li vint l’avisïun 
Que se mendast e venist a salvacïun. 

Dune se repenti e prist sa penitence 

De ( ‘ 2i quant que il ot mesfeit par sa négligence, 

E ne fina unques W puis nuit e jor de plurer 
E pur ses pechez acurageement urer, 

E doluruse W vie tuz tens demena 

E tant anguisement le sen cors pena 

Que ses cumpainuns li distrent W meinte feiz W : 

« Aiez merci de tei meïmes si tu nus oiz W, 

« U si nun omicide seras de tei meïmes, 

« Si cum asez autres devant tei veïmes ». 

(5) Ms. distrerent. 

W Ms. meinteseiz. 

(7) Oiz, dont la lecture n’est pas très sure, 
ne saurait rimer avec feiz . 


(l) Voir Godefroy, sous dennapriès et déni. 
« Ms. Des. 

Ms. uceus. 

(4) Ms. dolurnrase. 
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Il lur deseit : « Je voil mes pechez espenir, 

• Que jeo peusse a seür devant Deu venir, 

« Que jo ne truisse devant sa clere face 
«Que de mes felunies repruvier me face, 

« Kar mut oi hunte quant ma mere me truva, 

« Et quant mes felunies iloc mei M repruva. 

« Ne sereit pas merveile si jo use cremur 
« Si nul me repruvast devant Nostre Seinur 
« U ses apostles e tuz ses arcangeles 
« E les ewangelistes e trestuz les angles, 

« Prophètes, martirs virgnes e confessurs 
« E tuz les dreiturels e ovec les pecchurs. (c) 

« Quant nus estoet tuz al jugement assembler 
« U pur la cruelté de Deu devum trembler » 

De silentio [V, iv, 7]. 

Del abé Agatun issi um recunta 
Que treis anz enz sa bûche une piere porta, 
Endementres, ce quit, lessa le parler 
Car a tenir silence se voleit bien user. 

Ad resistendum temptationi [V, iv, 17]. 

Zelon, uns abes, ala en une gastine 
Pur laburer iluec el W terre de Palestine , 

Et quant il dut manger si s asist desuz l’umbre 
En une bele place desuz une cucumbre 
Lores li dist sa pense ^ : « Va t’en, si te remue; 

« Pren de cele cucumbre ke bele est, si manjue. » 
E Tabes a sa pense dist ignele pas W : 

« En turmente e en peine par aventure iras; 

« En icest liu ui tei meimes espruveras 
« Cument a icel jor tu sufrir le poras. » 


sum me confusionem potero in die judicii sus- vadunt. Proba ergo te ipsum in hoc si potes 


Le texte est paraphrasé : « Si impropcrium 
matris meæ sustinere non potui, quomodo 
Christi et sanctorum angelorum ejus adver- 


Ms. mes. 


(l) « Juxta cucumerarium. » 

W « Suadebat autem ei animus suus di- 


cendo. » 

W Un vers a été omis : « Fnres ad tormenla 


tinere ? » 

Sic, corr. en. 

xxxv, i r * partie. 


ferre tormenta. » 
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A ce gerpi tut le manger e sus saut. 

Estut cinc jorz entiers trestut enmi le chaut, 

E sun vis turna droit encuntre le soleil. 

Lores dist sun pensé : « Ne sufferai cest travail. • 

Dune li dist : « Quant pur tel travail es vencu, 

« Ne pren de la cucumbre pas ne manjue. • 

Le dernier des récits est celui dont je transcris ci-après le début et la fin. 
Il se rencontre à la même place dans le manuscrit Harléien, fol. 21c (éd. Ros- 
weyd, VI, ni, 1 3 ) : 

Un frere a un abé demanda et diseit * : (fol . 96 c) 

• Si aukun de bone famé e de grant renome soit, 

« Purra le num senz oevre sauver le solement? • 

E li abes li dist : « Nenil, ne porra b nient; (d) 

• Si* aucun est senz deserte loé de la gent, 

« Ce ne lui est nul bien, einz d est empeirement, 

« E ce te musterai par esample en présent \ » 

Lores comença a cunter si faitement : 

En un liu mist une feiz un sultif ermite 
Qui prodome estoit e de mult grant mérité, 

Li quel comenca aucune feiz a urer 
E pria que Dampnedeu lui dust demustrer 
Cornent l’aime de juste e l’aime de pecheür 
Est treite del cors e s’il sentent dune dolur. 


Pur ce nus esforçum trestuz comunement (fol . 97 c) 
E ferm seiun en nostre bon purpensement, 

E preiun de cuer mult assiduelment 

Que il force nus doinst, ke sanz lui ne poüm nient. 

Deu, par sa grâce e par la sue vertu 

Force nus doinst de sei e pardurable vertu WJ 


* H Un f. d. a un vil abé si d. — b H lui respondi e dist ne purrat. — c // Kar si. — d H ajoute li. — 
* // E coe mustrai p. c. espressement. 

(l) Ces derniers vers manquent dans le manuscrit Harléien. 
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Suit immédiatement la Vie de sainte Thaïs (cf. ms. harléien, fol. 21 d) : 

Une dame fud ja ki ot a nun Thaisis 
Qui conie estoit a tuz e fu de ehire pris, 

E tant avoit hant de fols e de lecheürs 
4 Que par li en enfer estoient mis plusurs. 

Lur avers, pur li doner, plusurs vendirent, 

Pur acheisun de li sovent s’enpovrerent, 

E mult sovent icels qui hanter la soloient 
8 Devant fus Taisis grant estrif feseient, 

E mult sovenerement s’entrecumbatirent. 

Quant les uns devant les autres entrer voleient. 

Quant l’abes [Pa]nuncius oï ce conter, 

12 Si se déguisa e prist abit seculer, 

E vers une cité de Egypte u cele dame mist 
Ala s’en; un soit ensemblement od soi prist, 

Ke en Deu esperot cele cheitive chastïer, 

16 Puis lui dona cel soit cum pur od lui pechier. 

Cele prist le soit e dist : « Laenz devum entrer, 

« Que je laienz me puisse vers vus aquiter. » (fol . 97 d) 

E li abes entra od li e vint a cel bel lit 
20 Qui ert aturné bien de paile e de tapit, 

Mès n’est rien tempté, einz lot en despit, 

Ke très bon humme estoit li abes e parfit. 

Lores li pria qu’il dust sur le lit munter; 

24 E li abes comença dune tut issi a parler : 

« En plus privée liu, s’i a, me fai venir, 

« U plus a aise puisse feire mun désir, 

« Ke hunte me semble, » dist il, ■ ici gésir 
28 « U autres nus purreient mult tost survenir. 

— Plus avant, » diseit ele, « vus puis je mener, 

« U nul ne nus purra, fors sul Deu, veer; 

« Mès li oil al Creatur est si granmerit cler 
32 « Que de lui ne se porra unkes nul mucier. » 


Variante de H avec renvois aux vers . — 2 Ke commune ert . . . cher. — 5 d. sovent vindrent — 6 s. 
enpoverirent. — 9 E m. sovent se e. — 10 Manque . — 11 li a. Panuctius. — i 4 A. e un s. ensemble od 

li. — 17 Ele. . . d. aler. — 18 Ke joe vers v. me p. a. — 20 a. noblement de. — 21 M. ne fut de r. 

L mes. — 22 b. moine fut e m. p. — 2 3 le 1 . seer. — 24 dune manque . — 2 5 Un p. p. 1 . s’il i ait — 

28 U les a. nus purrunt t. — 29 E p. — 3 i 0. de la Deïté est grantimement (sic) c. 
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Dune iert Pannuncius heitié en sun cuer. 

Quant il oï Thaisis Dampnedeu nomer. 

« Sez tu dune que Deus est », diseit il a lui, 

36 « Qui rendra a chascun ce qu’il desert ici? 

— Je crei », dist ele, « que Deus est omnipotent 
« Qui régnera senz fin e est [senz] comencement, 

«E tut devum venir a son comandement; 

4o « Les uns mettra en joie, les autres en turment. 

— Quant tu sez, » ce dist il, « pur quoi es si deceüe, 

«Quant tu as tantes aimes par folie perdue, 

« Ore rendras reisun nient pur tei solement, 

44 « Mès pur les autres que tu as dampné si feitement. 

« E pur lur dampnaciun avras doble turment. 

«Chaitive, mar fus née, si Deu pitié n’en prent! » 

Tant dist Tabes e tant sermona seintement 
48 Que ele comença a plurer tendrement 
E chaï a ses piez, e penitence requist, 

E el conseil l’abé erraument se mist ; 

Mès, « treis jors, » dist ele, « respit requier, (fol . 98 ) 

52 « E puis irrai la u voldras comander. » 

Lores fist ele tûtes ses choses assembler, 

E en mi la cité trestote la fist arder. 

Quarante livres fu la robe prisée 
56 Qu’ele, par cele ordure, avoit purchacée. 

Dunt disoit ele a eus ki orent od li folé : 

« Venez veer cum je gerpis le mien pechié. 

« Trestuz estes de pechié chargiez par moi ; 

60 « Dé vus amende qui m’a apelé a soi ! » 

Puis s'en ala od grant devotiun Thaisis 
A ce! liu que Panusscius li avoit asis; 

E il la mist en un mustier od dames en eire, 

64 Si la laissa la pur sa penitence feire. 

Par soi en une petite celle la ferma, 

E l’us de la celle de plum enseela, 

E un poi ewe e pain, cum il li mesura, 

68 Parmi une fenestre doner li comanda. 

33 D. esteit. — 36 solunc çoe qui! fet ici. — 38 c senz c. — 39 E trestuz d. v. a s. jugement. — 
4i Q. tu cés çoe pur quei es tu d. — 4 a p. ta f. — /j8 p. mut. t. — 5o c. le seint a. — 5i jors manque. 
— 53 L. f. e. sa chose a. — 54 E en... la f. t. a. — 56 K ele a. p. c. o. p. — 5y a cels. . . foleé. — 58 g. 
mun p. — 59 pur m. — 60 Deus v. — 61 a g. — 67 p. de p. e de e. si c. 
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E quant li abas Pannuncius devoit aler, 

Dune li comença Thaisis a demander : 

« Cornent doi je, bel pere, Dampnedeu prier, 

72 « E u doi me je naturelment espuiger? » 

E il diseit : « En la celle t’espurgeras, 

« E la mesaise que tu es digne sufFeras. 

« Tes meins vers ciel unques ne lèveras 
76 «Ne Dampnedeu en ta bûche une ne numeras, 

« Ke tes meins sunt pleins de mult grant ordeé 
« E ta bûche est pleine de grant iniquité; 

« Pur ce t’estuvera sufirir tel aspérité, 

80 « Si tu voldras aver pardon de tun pechié. 

«Encontre Orient tant solement gar[r]as, 

« E iceste parole sovenierement dirras : 

«Bel sire qui me créas, quant je nient ne fu, 

84 « Aiez merci de moi ke pecheresse sui. » [fol. 98 6) 

Quant charitablement l’avoit enseigniée 
Départi s’en , si l’a en la meisun lessée. 

Quant ele avoit esté treis anz enfermée 
88 E cele penitence aveit demenée. 

Si ala Pannuncius a Antonie l’abé 

Pur sa ver si Deu li ust sun pechié pardoné; 

Lores fist Antonie ses moines asembler, 

92 Sis rova cele nuit en oreisuns veiller, 

Pur preer que Deu mustreisun lur fesist 
De la chose dunt Pannuncius lur enquist. 

Puis cum il orerent tuz mult dévotement, 

96 Pol, li maiur disciple Antonie, vit erraument 
Un lit al ciel od mult bel aürnement, 

E treis beles virgnes le gardent chierment. 

Quant Pol vit cel lit si richement aturné, 

100 Si dist : « Ce est la grâce cl’ Antonie l’abé. » 

Lores oi une voiz que si feitement dit : 

• Ne mi mès a Thaïs que Deus a eslit. » 

Al demein, quant Pannuncius entendu l’avoit, 
io 4 Que Deus si bele merci a Thaïs ot fet, 

74 cum tu es. — 75 v. le c. — 77 pleines de g. ordure. — 79 s. t’e. cele aspreté. — 80 tu veus. — 
81 girras. — 82 C. p. mut s. — 85 Q. il ont ch. e. — 94 De cest... li aveit conquis. — 97 el c. od m. 
precius. — 98 Et. v. le g. mut c. — 99 Pol manque. — 100 d. chau pas. . . g. a A. — 101 f. li d. — 
102 Ne mie. — io 4 b. grâce a T. ad. 
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Départi s'en od joie; a cel’ abeïe ala 
En la quele Thaïs enclose demora, 

E Tus qu'il avoit enseelé depeça, 

108 E qu’elle eissist sûrement chaupas comanda, 

E dist : « Deus te a» bele fille, regardée, 

« Ke tun pecchié l’a ja, ce sachiez, pardonée. • 

E Thaïs comença dunkes a parler 
112 E ruva quel leissast leinz demorer, 

E dist : « Deu le set, qui est tut mun désir, 

« Ce peise moi forment que dei si tost eissir, 

«Mès, bel pere, je frai solunc vostre pleisir, 

116 « Ke je espeir par vus a Dampnedeu venir. * 

E l'abes dist : « Vien fors tut aseürement, (c) 

« Ke tun pechié t'est pardoné, ne dotez nient. * 

Ele respondi e dist : «Puis que çaenz entrai, 

120 «Deu trai a testimonie de ce que je dirrai, 

« Mes pechiez ure unches puis n’obliai , 

« Mès devant moi nuit penduz lessai , 

« E nient puis ne départirent plus de mun vis 
124 « Que m’aime fist de mun piz, ne seez tut fis, 

« Meis totes ures, ce sacez, pur els plurai 
* E ore mut enviz de ci m’en isterai. * 

Dune, dist Pannuncius : « Nient sul pur ta penitence 
i?8 «Te a Dampnedeu fet iceste pardonance, 

« Mès pur ce qu’as eü cest poür en tun quer, 

« Ce t’a valu, bele file, e tun unble penser, 

« En la merci Deu e en la sue seinte pitié, 
i 32 « Asous seies tu de tun vielz pechiez. • 

Dune eissi Thaisis e plura tendrement, 

Meis ne vesqui puis fors quinze jors solement. 

Puis mut seintement transi de ceste vie. 

i36 U> 


108 e chau pas seintement c. — 110 t’a çoe s. La leçon exacte du ms. de Paris est t’a ja te ( et non ce) s. 
corrigé en ja te at s. — 112 iloec plus d. — 1 13 çoe est trestut. — 1 1 1\ p. me ke joe d. — 1 1 5 bel mangue. 
— 116 e. ben p. — 119 joe cenz e. — 120 ke vus d. — 121 p. unkes une bore ne o. — 122 d. mes oilx 
nuit e jur p. les ai. — 123 d. puis de. — 124 Ke l’a. ne f. . . . seo seiez tritut de f. — 125 . Meis, ms. de 
Paris Mois. — 126 E o. bel pere m. — 1 3 1 seinte mangue. — i 32 de tut v. pecché. 

(1) Il manque un vers qu’on trouvera dans le manuscrit Iïarléien. 
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Assample pemun, freres, trestut de ceste dame 
Qui tant fu pecheresse e de malveise famé, 

Mès puis werpist sun pechié e prist confessïun, 
i4o E vint, cum avez oï, a salvacîun. 

E nus qui avum pechié en plusurs maniérés, 

Lessum nos folies, e séculiers e freres. 

Si pernum penitence cum ceste dame fist, 
i44 E si requerum mult le seinur Jhesu Crist 
Qu’il nus doinst fere tele penitence ci 
Que nus puissum senz fin estre el ciel od Thaisi 

Henri d’Arci, frere del temple Salemun, 
i48 Pur amur Deu vus ai fet cest sermun; 

A vus le présent e as freres de la maisun. 

Ne quer loer de vus si bone volenté nun, 

Mès ore larrai l’escrire, par le vostre congié, 
i 52 Ke le mielz del essampleire ai enromancé; 

Mès asquanz des chapitles ai je entrelessié. 

Ces en qui je ne vi gérés d’utilité. 

E si ceste translaciun vus vient rien a gré, 
i56 Prest sui en autres choses a vostre volenté. 

Mès ore, a ceste feiz, voil un poi reposer. 

Nequedent, ainz que je leisse del tut ester, 

De la venue Antecrist voil traiter, 

160 U neistra e cumbien devra regner 

E les granz merveiles qu’il fra voil remembrer, 

E u murra e cornent trestut voil conter ; 

E del [jur] de juise e del grant jugement 
i64 Dirrai aucune chose pur^ Deu ensement. 

Puis dirrai, par la grâce del seint Espirit, 

Des peines que seint Pol l’apostle en enfert vit. 

Oez dune le sermun ententivement, 

168 Ke, si bien l’escotez, si aviez amendement. 

4. HENRI D'ARCI , POÈME SUR L’ANTECHRIST. 

Poème de 35 0 vers qui n’est guère que la traduction du traité si répandu 
d’Adson, moine de Moutier-en-Der, intitulé De Antichristo. H en existe une 

Ici s’arrête le texte du manuscrit Harléien. — (3) Le manuscrit donne l’abréviation de par. 
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autre copie au Musée britannique, dans le manuscrit Old Royal 8. e. xvii, 
fol. 80 et suiv. On verra, par le début rapporté en note, qu’elle offre en 
maint passage un texte préférable à celui du manuscrit de Paris. Elle ne se 
termine pas de la même façon , le ms. de Paris contenant à la fin trente-deux 
vers qui manquent dans le ms. de Londres. 

Il existe au moins deux autres poèmes sur l'Antéchrist, tous deux en vers 
de huit syllabes. L’un est conservé dans un manuscrit exécuté à Vérone 
en i25i (Bibl. de l’Arsenal 3645, fol. 4 et suiv.), l’autre fait partie de la 
Bible de Geffroi de Paris, compilation qui sera citée de nouveau dans le cha- 
pitre suivant (Bibl. nat. fr. i 526, fol. 179 et suiv.). Ni l’un ni l’autre de 
ces deux poèmes ne parait être la traduction du traité d’Adson W. 

Le poème de Henri d’Arci commence ainsi : 

Si d’Antecrist volez oïr la memorie, (fol . 98 d) 

Si vus dirrai tute la vérité de Testorie. 

Oez dune premerement pur quel achaisun 
Ici! traître avra Antecrist a nun. 

Pur ce, sacez, Antecrist apelé serra 
Ke encuntre Crist ert, encuntre Crist vivera. 

Ke Crist vint umble, e cil orgoïllus vendra; 

Crist vint les homes eshaucer, e cil les abessera ; 

Crist vint pur pecheürs en terre justiser, 

E il vendra encuntre les feluns eshaucer; 

La lei del evangeile Antecrist destrura, 

Sultivement des diables al mund remettra, 

Sa propre glorie en totes maniérés querra, 

Deu omnipotent de tuz clamer se fra. (fol . 99) 

Ore oez en quel liu Antecrist sera né, 

E cornent il nestra e de quele ligné. 

E ne quidez pas que de mun sen le die, 

Ke ne l’ai contrové pas ne quidez mie, 

Mès les livres mult ententivement cerçai, 

E, si cum jel trovai escrit, si! vus dirrai; 

E si vus ne dirrai, ce sacez, poi ne grant 
Fors ce dunt puis ave[ir] le livre a garant. 

On possède de nombreuses copies d’une version en prose française du même traité faite au 
Xiii* siècle. Voir Romania , XVII, 383. 
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Si cum nus volum mustrer par auctorité, 

Antecrist de! poeple as Gius iert engendré, 

E ce fet a saver de la lignée Dan !1 *. . . 

Derniers vers : 

Mès oez mun conseil trestuz communément, [fol. 101 c) 
Seez de quor, si pernez a vus grant hardement, 

Enpernez le ben a faire, e Dex vus aidera, 

Deservez le plus haut liu , e Deus le vus durra. 

Deu, par sa grâce, nus doinst estre as premerains 
U, si ce nun, aukune part nus doins oi les dereins. 


5 . HENRI D’ARCI, DESCENTE DE SAINT PAUL EN ENFER. 

Le récit apocryphe de la descente de saint Paul en enfer a été originai- 
rement écrit en grec. Nous n’avons pas cet original grec sous sa forme 
primitive^. Nous en avons seulement un remaniement qui a été publié par 
Tischendorf, dans ses Apocalypses apocryphœ (Leipzig, 1866), sous le titre 
d’À7roxaXtnp<s tov àylov àir o<f 16 \ov IlavXov. Mais le même récit pénétra de 
bonne heure en Occident sous forme latine et y obtint un succès qu’attestent 
le nombre et la variété des rédactions qu’on en possède. Bien que l’écrit lui- 
mème fût tenu pour apocryphe , les notions qui en découlent ont pénétré par 
des voies diverses, notamment par la prédication, dans les masses populaires; 
et les idées généralement admises au moyen âge sur les tourments des 
damnés n’ont point d’autre origine, fl y a, du reste, dans la Vision de saint Paul 


(l) Voici les mêmes vers d’après le manuscrit 
de Londres : 

Ici commence une estoyre , 

De Antecrist la memoyre. 

Si de Antecrist veus oyr la mémoire , 

Ici vus dirai la vérité de Testoyre. 

Oyez donc premerement par qaele acheson 

Cist traitiés avera Anlicrist a non. 

l’or ce, sachez, Antecrist appellé sera 

Que encontre Jhesa Crist ert et encontre guerre : 

Jhesu vint humbles, et cist orgoillous vendra; 

Jhesu vint humbles enhaucicr, e cesti les abcsscra; 

Jhesu vint por pecheours en terre justiscr, 

xxxv, i re partie. 


£ cestu vendra encontre scs félons enhaucer. 

La ley de revangelic Antecrist destruiera, 

E a honorer le deable par tôt le monde co manda 
Oez en quel liu Antecrist sera né, 

E cornent il nestera c de quele ligné. 

E ne quidez pas que de mon sen le vos die. 

Mais , si cum je l’ay veü e oïe. 

En sein te escripturc que de reen ne ment 
Nous dit tôt aoen avenement. 

Antecrist sera engendré e né 
Des gens eu Babiloinc la cité, 

Ce est a saver del ligné Dan 

Ou du moins nous n’en possédons que 
quelques lignes; voir plus loin. 

20 

WPimiCftlK VATIOVAIB. 
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autre chose que de répugnantes descriptions de tortures. L’auteur suppose 
qu’à la prière de saint Michel et de saint Paul Dieu a permis que les 
damnés eussent chaque semaine un jour de repos, le dimanche, idée tou- 
chante qui est particulièrement mise en relief dans certaines rédactions. 

Les divers textes latins de cet apocryphe ont été étudiés et partiellement 
publiés, il y a quelques années, dans une dissertation allemande W. L’auteur, 
à la vérité, n’a pu connaître la plus ancienne forme de la Ewio sancti Pauli , 
qui se trouve dans un manuscrit du viii c siècle entré à la Bibliothèque natio- 
nale en 1888^, et qui vient d’être publiée en Angleterre M, mais cette an- 
cienne rédaction ne paraît pas avoir été utilisée par les écrivains romans. La 
version anglo-normande de Henri d’Arci est faite d’après la deuxième des 
rédactions publiées par M. Brandes W. C’est celle dont on a le plus grand 
nombre de manuscrits. Elle a du reste été publiée anciennement, ce que 
M. Brandes parait avoir ignoré W, parmi les homélies attribuées à Bède W. J’en 
rapporterai ici le début que l’on pourra comparer à la version anglo-normande : 

Dies dominicus, dies est electus in quo gaudebunt angeli et archangeli magis diebus 
ceteris W. Interrogandum est quis primus rogavit ut anime haberent requiem in inferno. 


(1) Visio S . Pauli. Ein Beitrag zur Visions - 
litteratur, mit einem deutschen and zwei latei- 
nischen Texten, von Herman Brandes. (Halle, 
i 885 , in-8°.) 

Nouv. acq. lat. i 63 i, manuscrit ayant fait 
partie de la collection vendue au comte d’Ash- 
burnham par Libri (n° 84 du catalogue de 
cette collection), qui l’avait volé à la biblio- 
thèque d’Orléans. Voir Delisle, Catalogue des 
manuscrits des fonds Libri et Barrois ( Paris , 
1888) , p. 108-9. 

{S) Par M. Montague Rhodes James , dans les 
Texts andStudies, t. II , n° 3 (Cambridge , 1 893 , 
in-8°), p. xi-4a. — 11 ne sera pas inutile d’ajouter 
que tout récemment un très court fragment du 
texte grec original a été. retrouvé par M. Ni- 
cholson, bibliothécaire en chef de l’université 
d’Oxford, dans un lot de débris de manuscrits 
provenant d’Egypte, acquis par la Bodléienne. 
Ce fragment, qui est en parchemin, se com- 
pose de quelques lignes incomplètes qui corres- 


pondent à une partie des chapitres xlv et xlvii 
du texte latin publié par M. Rhodes. L’écriture 
est du vi* siècle environ. 

(4) P. 75 et suiv. de l’opuscule cité précé- 
demment. M. Brandes avait déjà imprimé cette 
rédaction dans un article sur les versions an- 
glaises de la Vision de saint Paul, Englische 
Studien, VII, 44 . 

Comme aussi M. Ward, qui a décrit dans 
le tome II de son Catal . of romances (p. 397 et 
suiv. ) les manuscrits de cette rédaction que 
possède le Musée britannique. 

(6) Homiliæ subdititiœ , n° C , Migne , Patr. lat. , 
XCIV, 5oi. 

(7) M. Brandes imprime gaudent (au lieu de 
gaudebunt) et major (au lieu de magis). Ce sont 
de mauvaises leçons, comme le prouve la com- 
paraison avec d’autres manuscrits que je ne puis 
citer en détail. Je suis de préférence le manu- 
scrit de Montpellier, 5 o 3 , fol. 37 v°. Le texte 
inséré dans l’édition de Bède est très mauvais. 
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Id est beatus Paulus apostolus et Michael archangelus, quando iverunt ad infernum, quia 
voluit Dominus ut Paulus videret penas inferni. Vidit vero Paulus ante portas inférai 
arbores igneas et pecca tores cruciatos et suspensos in eis. Alii pendebant pedibus, alii 
manibus, alii linguis, alii capillis, alii auribus, alii brachiis. Et iterum vidit foraacem 
ignis ardentem per .vii. flammas in diversis coloribus, et puniebantur in ea pecCatrices 
anime. Et .vu. plage erant in circuitu ejus : prima nix, secunda glacies, tertia ignis, 
quarta sanguis, quinta serpens, sexta fulgur, septima fetor; et in ilia fornace anime 
pecca torum mittebantur qui non egerunt penitentiam post pecca ta commissa in hoc 
mundo ... 

Il n existe pas, à ma connaissance, d’autre manuscrit de la version de Henri 
d’Arci. Mais la même matière a été traitée par plusieurs autres trouvères, dont 
l’un s’est fait connaître. 

I. Version d’ADAM de Ros, trouvère anglais ( Seignur freres , or escutez); se 
trouve dans les manuscrits ci-après : 

Cambridge, Corp. Chr. Coll. 4o5, p. 457; incomplef de la fin. 

Cambridge, Caius Coll. 435, fol. i35. 

Londres, Musée brit. Cott. Vesp. A. vu, fol. 32 

Oxford, Bodléienne, Douce 38 1 , fol. î; simple fragment (premier vers : Et par 
les chefs et par les langes, éd. Ozanam, v. 39 ). 

Paris, Bibl. nat., fr. 19525, fol. 12 

II. Version anonyme en vers de huit syllabes ( Li autre trouveor qui truevent). 

Paris, Bibl. nat., fr. 2094 (3) . 

III. Version anonyme en quatrains de vers alexandrins. Il en existe au 
moins six copies entre lesquelles on remarque des différences assez notables : 

Londres, Musée brit., add. i56o6, fol. 81 a (Beau soignor et vos dames , faites que 
Von vos ohie ) M. 

{1) Voir Fr. Michel, Rapports au ministre 
(dans les Documents inédits ), p. 120; et Ward, 

Catal. of romances in the dep. of mss. in the Bri- 
tish Muséum, II, 409. Ce ms. est le seul qui 
renferme l'épilogue où Adam de Ros est 
nommé. 

W Ce texte a été assez incorrectement publié 

ao. 


par Ozanam , dans la quatrième partie de son 
livre intitulé : Dante et la philosophie catholique 
au xii r siècle (édit, de i 845 , p. 42 5 ). 

(3) Le début est cité dans la dissertation de 
M. Brandes, p. 5 i. 

(4) J’ai publié environ 1 80 vers de cette leçon 
dans la Romania, VI, 12. 
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Oxford, Bodléienne, Douce 1 54 , fol. 118 (Or entendez trestait qui Damedieu 
amez, 3 e quatrain du ms. précédent). Ne contient que 3 o quatrains. 

Paris, Bibl. nat. fr. 9220, fol. 6 v°. Commence au même quatrain que le ms. 
d’Oxford [Signor, or m'entendis ki Damredeu amis.) Il en est de même des trois ma- 
nuscrits qui suivent. 

Paris, Bibl. nat., fr. 24429, fol. i 33 . 

Paris, Bibl. nat., fr. 24432, fol. 91c. 

Roue, Vatican, Christine 1682, fol. 92 W. 

IV. Version de Geoffroi de Paris. Cet écrivain est l’auteur d’une compi- 
lation intitulée, dans le seul manuscrit qui nous l’ait conservée (Bibl. nat., 
fr. 1 5a6) : La Bible qui est compilée des .vu. estaz du monde. Certaines parties 
sont originales, d’autres sont la copie plus ou moins modifiée de poèmes an- 
térieurs à Geffroi de Paris. La Vision de saint Paul commence au folio i43d, 
à cette rubrique : « Si corne S. Pox l’apostre vit les . 111 . ciex et la gloire Nostre 
Seigneur ». Cette version est un remaniement de la précédente; voir Th. Ba- 
tiouchkof, Romania, XX, 2 , note 3. Premier vers : Seignor, sor cest air que 
veez. 

V. Version en vers de huit syllabes, dont on possède deux copies, l’une 
à la Bibliothèque municipale de Toulouse, n° 8i5, l’autre à Cambridge, au 
collège de Corpus, n° 20 [Oyez que jeo trueve en escrit ). Ce sont deux manu- 
scrits du commencement du xiv* siècle , faits en Angleterre et presque entiè- 
rement pareils. J’ai publié cette version, dont l’auteur est sûrement Anglais, 
dans le t. XXIV de la Romania. 

Voici présentement le début de la version de Henri d’Arci, que l’on pourra 
comparer au latin imprimé plus haut^ : 

De pénis infemi quas Paulus vidii et remissione miserorum quam ipse quesivit (fol. ioic). 
Si vus musterai cum jol trovai escrit 
Des peines que saint Pol la [sic) apostle vit. 

J’ai donné les variantes des deux manu- m Ce texte latin , déjà publié dans les œuvres 

scrits de Paris 34429 et a443a en note du mor- de Bede et dans la dissertation de M. Brandes, 

ceau publié du manuscrit de Londres. Pour le sera réimprimé en entier dans la Romania, en 

manuscrit de Rome , voir E. Langlois , Notices et regard de la version que renferme le manu- 

extraits des manuscrits, XXXlll, 3* partie, 3o4. scrit de Toulouse signalé plus haut. 
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Les aimes d’enfer unt repos al dimeine. 

Car de ço traüm le livre a testimoine. 

E si vus volez véritablement saver 
Qui feiseit as aimes icel repos aver, 

Je! vus dirrai ben ainz que jo parole d’el : 

Ço fu Pol li apostle, li archangle Michael, 

Car Dex voleit que saint Pol velst les turmenz, 

E les peines d’enfer li a tut mustré. 

Metez ore entente trestuz, ço vus pri, 

Mès tuz sanz priere si frez vus, ço qui. 

Car quant vus orrez ja les peines anumbrer 
N’i avra nul, ço quid, n’ait talent de plorer. 

Oez dune les peines que ci vus musterai, 

Car pur warnnissement a vus les conterai. 

Quant saint Michel et saint Pol, dunt jo vus dei conter, 
Furent venu a emfer e durent entrer. 

Dune vit Pol devant les portes arbres ardanz 
E pecchurs pendirent sur els forment plainanz; 

Les uns pendirent par les mains chaitifment asez, 

Les uns par les chevols e les uns par les piez, 

Les uns par les oreilles atachez esteient 
E les uns par les langes, [les] uns par braz pendoient. 

Puis laissèrent ces pendre, si alerent avant. 

Lores vit saint Pol un fu mult durement ardant, ( d ) 

E la flambe que issi fu de set colurs, 

E en cele furneise ardeient les peccheürs, 

E set peines, cheüne de diverse manere, 

Erent entur la furneise: neif fu la premere; 

La seconde iert fu, la tierce serpenz esteit, 

La quarte sanc, la quinte glace que mult par iert freit, 
La siste peine iert fuldre et la setme puür. 

Ces qui la enz penerent assez orent dolur : 

Ço furent cels qui munirent senz repentance; 

Pur ço suffrirent illoec mult grief[v]e penitence. 

Iloec ardent e plurent mult dolurusement, 

Mort demandent mult suvenerement; 

Mès pur nient le désirent; ja aime ne murra, 

Mès en peines u en joie tuz jurs vivera. 
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Puis vit un fluvie que horrible ert a veer 
Et les diables i noent cum pessuns en mer 
Et denvoroient (sic) les aimes qui en cel’ewe furent 
Cum lus funt berbiz, e unques merci n’urent. . . 

Fin (fol. io3c) : 

Puis demanda saint Pol si faitement e enquist 
Quantes peines a enfer, e li angle li dist : 

« Si cent homes fussent parlant dès le comencement, 

«Puis que Adam fu fait en parais premerement, 

« E cheün d’ous eust cent langes de fer u d’ascer, 

« Entre eus tuz ne puissent les peines anumbrer. » 

Pur ço, vus ki m’avez oï des peines parier 
Werpissez vosz pecchez, si les leissez ester. 

Ore larrai a tant, que mès n’escriverai , 

Car arivé sui al port la u jo desirai, 

E bien dei estre quite, ço m’est avis, 

Quant ai enromancé ço que vus pramis. 

6. SERMON FRANÇAIS SUR LA PENTECÔTE. 

Je n’en connais pas d’autre copie. De même que beaucoup de sermons 
latins du xm c siècle, il commence (après le texte) par un proverbe vulgaire. 
D’autres proverbes sont cités au cours du sermon. Il n’offre d’ailleurs rien 
'de particulièrement remarquable. Toutefois, comme les sermons originaire- 
ment composés en français au xm c siècle ne se rencontrent pas fréquemment 
dans les manuscrits, je le transcrirai en entier. 

Factas est repente de celo sonus tanqaam advenientis spiritus vehementis, et replevit totam 
domum ubi erant apostoli sedentes (Act. ii, 2 ). 

L’um dit en franceis : «A tel mosel tel cutelW. » L’um le pet (sic) entendre spirituel- 
ment : par le cutel le seint Espirit u par la parole Deu que mult est trenchant; par le 
mossel l’aime al prodomme. La feste est grant et pleine de (fol . io3 d) joie, que Deus enveat 
hui le saint Espirit sur les apostles ki par le comandement Deu sistrent en la cité de Jerusa- 


;1) Mosel, plus loin mossel, parait être pour 
morsel, bouchée, nourriture. Ce proverbe nous 
est inconnu : le proverbe fréquemment cité au 


moyen âge, a tel cotel tel gaine , ou tel cou- 
teau tel fourreau , parait avoir un sens un peu 
différent. 
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lem e attendirent le hait présent que hui lur vint del ciel; e est acompli le bon proverbe : 
« Ki bien attend ne surattend W. • Li sainz Espirit descendi hui en guise de lenge ardant , ke 
li apostle fussent enflambé dedenz de fin cgnur c dehors bien parlanz de bone duçur c de 
bon odur. Mais vus devez entendre que il le reçurent dous feiz : une feiz del ciel cum 
hui, altre feiz en terre; del ciel qu’il amassent lur creatur, en terre qu’il amassent lur 
prosme. De cest enveement de hui est escrist : Foetus est repente, etc . Ceo est a dire : « Un 
son fu fait subdeinement cum ce fust de une grant tempeste c repleni tute la maison 
( fol . io4) u li aposties furent assis. » Del altre est escrit : Insufflavit in eis et dixit : « Acci- 
pite Spiritum sanctum, etc . » Ce est a dire : « Après sa résurrection si vint li Sires entre eus, 
si lur dona le saint Espirit, e ce fu cum primseigner, si lur dist: « Recevez le saint Espirit. 
«Icil a ki vus relerrez lur pecchié, si lur sunt pardonez, c a ki vus retendrez, si sunt 
« retenu » [Jo xx, 23]. Ceste poesté ne dona il mie sulement a eus, meis a tuz ceus k isunt 
en ordre de proverage ki les aimes unt en guarde de saint Iglise, pur laquele chose nostre 
mestier est mult perdus. Meis vus nus poez faire grant chose e grant délit, si cum dist mis 
Sire saint Pois : Que est enim spes nostra, etc. [I, Thess, ii, 19 ]. «Quele est nostre espé- 
rance, quel est nostre joie, quel est nostre corone de gloire? » Nel estes vus en ( 6 ) l’adve- 
nement Jhesu Crist? Vus estes nostre joie c vus estes nostre corone. Et alurs dit il : « Nus 
vivums, si vus estes en la fei Nostre Seignur » [I, Thess. iii, 8 ]. Grand délit ad li bon pastur, 
quant il veit ses oeles bien profiter, c donc pet il bien dire od le bon David : Quia delec- 
tasti me. Domine, in factura tua, etc. [Ps. xci, 5]. Ce est a dire : «Mult me sui délité en 
vostre faiture. » Ore revenum a nostre matire. Li saint Espirit descendi sur les apos- 
ties, c chascon jor descend sur les fedeus, quant il done sa grâce qu’il se repentent de 
lur pechiez e sunt enflambez dedenz de la grant amur que il unt vers lur creatur. Dunt 
Jeremie dit la parole : Erat ignis Jlammigerans in ossibus meis [Jer. xx, 9 ]. Ce est a dire : 
«Un feu portant flambe esteit dedenz mes os. » Icel feu n’est unkes eusus; kar issi dit (c) 
le proverbe : « Ki bien aime tard ublie W. • Li saint Espirit est apelé amur pur ce k’il 
nus fait amer. Entre tûtes choses que sunt, n’ad si duce chose cum amur. Bien le dist 
un sages hoem ki philosophes esteit : « Ki peüst monter al ciel et veer la nature de tûtes 
créatures, et puis en terre descendre, tut li serreit amer, s’il n’ust a ki il le peust co- 
muner par fin’ amur. » Mès lum dit en reprover ke « amur de seignur n’est pas héri- 
tage W » ; meis ki Deus aime, il puet aver le hait héritage del ciel u il n’i ad puint d’es- 
trif ne de envie, si cum li Sires memes dist : « Beaus pere, je voil, si vus plest, que la 
u je sui, seit mis serjant. » Ce est a dire, qu’il seit parcenier de la joie de mun régné 
que ja ne faudera. 

VII. Vie de sainte Galla, extraite des Dialogues de saint Grégoire, IV, xm 
(Migne, Patr. lat., t. LXXVII, p. 342). Cf. Acta sanctorum , Oct. III, 162. 

{l) Le Houx de Lincy, Le Livre des proverbes Le Roux de Lincy, II, 383, 48 1 . 

français , 2 * éd., Il, 384, 48 i. (3) Ibid, II, 98 , 4o6. 
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Premiers mots {fol. 1 o4 d) : « Interea neque hoc siientium arbitror quod 
michi personarum gravium atque fideiium est relatione compertum ...» 

A la suite, la Benedictio cracis : « Rogamus te, Domine, sancte pater omni- 
potens, eterne Deus, ut digneris benedicere hoc sigmun tue crucis. . . » 

Vni. Sermons français de Maurice de Sully. On sait qu’il existe un grand 
nombre de manuscrits de ces sermons. Je les ai fait connaître en deux mé- 
moires publiés dans la Romania, V (1876), 466-487, et XXIII (1894). 
176-191. Un spécimen de la leçon du présent manuscrit a été donné dans le 
second de ces mémoires, p. 1 89. Premiers mots : 

(Fol. 106) Ici cumencenl les espositurs (*) des dimeines del al {2) c de haltes fesles c de com- 
mun sanctorum c la crede c le pater noster. 

Credo in Dominum palrem omnipotentem , creatorem celi et terre. [N]us creuns la seinte 
Trinité, li peres c li fiz c li seinz Esperit sunt uns deus tut puissant c pardurables. . . 


APPENDICE. 


EXTRAITS DU MANUSCRIT HARLEY 2 2 53. 

Ce manuscrit, comme on l’a dit plus haut, se compose de deux parties 
originairement distinctes et qui n’ont de commun que le format (hauteur, 
285 millim.; largeur, 187). L’écriture différé entièrement. La première partie 
se compose de 22 feuillets, qui renferment la vie des Pères. Elle est en go- 
thique des environs de l’an 1 3oo. La seconde partie est en cursive (ce que les 
Anglais appellent court hand) du même temps ou peut-être un peu posté- 
rieure (, 1. Le texte est très fautif, mais précieux , puisque , on l’a vu plus haut , 
le manuscrit Hariéien nous a conservé, surtout au commencement, des mor- 
ceaux qui manquent au manuscrit de Paris. J’en transcrirai le premier feuillet 


Corr. espositiuns . 

Corr. an. 

(S) Cette seconde partie doit avoir été écrite 
peu après 1 3 1 4 ; voir Ward, Catalogue of Ro- 
mances in the dep. of mss. of the Dritish. Muséum, 


I, 447. On trouvera des renseignements sur 
les pièces françaises ou anglaises que renferme 
cette partie du manuscrit Iïarléien, et sur les 
éditions qui en ont été faites, dans le même vo- 
lume, p. 328 , 447, 828 . 
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et les derniers vers. On comparera avec les parties correspondantes du ma- 
nuscrit de Paris (ci-dessus, p. i4o.) 

Vit as patrum. 

En l’onur de Damnedé le [rei] omnipotent (foi. 1 ) 

E de Marie sa dulce mere ensement 
E de tuz seinz z seintes conmunement, 

Dirrai vus d’un sermun ke trois en présent, 

Ço est de Vitas patrum, corne je l’entent, 

Ki tranlaté fud pur prou de la gent, 

Ki par le rumance l’entendent vivement 
Tuz icels ore entendre nel sevent altrement, 

La vie de seinz homes e lur contenement 
Ki jadis vesquirent mult religiosement. 

Ore i entendez par mun consail bonement, 

Tuit cil qui Deu servir unt talent. 

Ne quier pur dire de vus or ne argent, 

Ne los ne pris de nul, ço sachiez finement, 

Kar Dex me soldrat mun labur plenerement 
Quant devant lui vendrai al grant jugement; 

E [v]us qui l’escutez ententivement 
As cors z as aimes averez amendement, 

Si vus volez contenir si faitement 

Cum cist sermun vus dit e cum vus aprent. 

[V, i, i.] 

Un prodome fud qui a religïun se prist, 

Vint a dans Antoine sun abbé, si l’enquist : 

« Cument puis pleisir a mun seignur Jhesu Crist? » 

A çoe li repont danz Antoine, si li dist : 

• Gard ben les choses que jo to (sic) comand : 

« En quel lu que tu vas gard ke aiez Deu tei devant; 

« En tûtes choses que tu vas fesant, 

«O eistraire de la divine escripture a garanti; 

« En quel liu que tu serras primes asis 

• De louer P) d’ilokes ne seot trop hatis, 

(l) Le latin porte : « et in his quæ agis adliibe justificationem sanctarum scripturarum ». — 
Corr. mover ; iat. «non cito movearis». 

xxxv, i r * partie. 21 
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« Ceo est entendre ke estable seiez tut diz. 

« Garde ces trois choses si vendras en parais. • 

[V, 2.] 

Den après vint avant un altre moine. 

« Ke frai joe? » demandât a l’abbé Antoine. 

A celui respunt si faitement disant : 

« En tes ovres ne seiez unkes glorifiant; 

« De la chose trespassé ne deis repentir; 

« Çoe est entendre senz, nul mot démentir; 

« Ke il n’est pas raisun ke nus home se repente 
« Ne pur ces richeisses s’aplaigne c demente 
« Ke il a lessé pur Deu e pur sun servise, 

« Ke il li soldrat ben al jur de juïse. 

« E jo vus lo ben, solunc ma science, 

« En ta lange e tun ventre aiez abstinence W. 

[V, I, 3.] 

Seint Gregorie dist, qui fut apostoile de Rume : 

« Treis choses demanderat Deus de chescum home 
« Ki cristien est e ad baptesme receü; 

« Se il nés ad od sei , il est enginé e deceü : 

« Çoe est qu’il eit dreite fei en tote sa vie, 

« E qu’il guart sa lange de parler folie, (6) 

« E chasteté de cors; çoe dist seinz Gregorie, 

« Kar senz ço ne vendra t nuis en la Deu glorie. » 

[V, i, 8.] 

Chans, un boens abbez, nus dist en sun latin 
Ke chescun crestïen deit primes al matin 
Aürner sei de vertuz ke Deu comande, 

Einz k’il unke manje viande; 

Çoe est a saver ke il seit paisible c porte fei 
A trestuz icels qui sunt de la sue lei, 

E qu’il seit a ces maufetors mercïable, 


Le texte est longuement paraphrasé : « In- 
terrogavit abbas Pambo abbatem Antonium 
dicens : Quid faciam? Respondit ei senex : 


Noli esse in tua justifia confidens, neque peni- 
tearis de re trausacta, et continens esto linguæ 
tuæ et ventris. » 
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Envers le povre genz charitable, 

E qu’il eit en Deu s esperance 

De aveir de ces pecchiez merci senz dutance, 

E k’il eit ver tuz se[s] proceins dilectïun , 

Pacïence , humilité e conpunctïun , 

Chasteté de cors e poür de Jhesu Crit. 

Cestes sunt les vertuz ke le prodom vus dist, 

Encore, vus dit il un el, tut semble il fort, 

Ke nul ne s’en curuce, tut li face l’en tort, 

E nul ne face mal a li ki mal li fet, 

Mès tut tens le bien encontre le mal rendre deit ; 

E ke l’em ne prenge garde des envïus, 

Ne nul ne se face de quer trop orguilus; 

E ke l’en s’aturne si faitement chescun jur 
Cum s’il fust a ce! jur de mort tut aseür. 

[V, I, 7.] 

Teodorus dist, bons abbes fut jadis : 

« Çoe est la ren ke sur tûtes altres choses pris 
« E la plus profitable chose ke sache, 

« Ke l’en gard de folie k’ad nun satage W, 

«E que ce demette de mundane possessiun, 

« E fui presse de gent e lur congregaciun. » 

[V, I, 9-] 

Joseph li abbez, jadis de Tebes fut né, 

Parlât a ces moines, sis ad si sermoné : 

«Treis ordres sunt, co sachiez, ke Deus aime mult 
« Et que honurables sunt devant son seint vult : 

« Le prumer est ke quant hom est en [en]fermeté, 

«En sa char est mult sovernerement t2) tempté, 

« E il dit ceo rend grâces a sun creatur 
«E volentiers le sofre, tut pur Deu amur; 

« E li secund ordre est, si cum jo l’entent, 

« Quant alcun fait ces ovres si purement 


(,) Corrompu ; latin : « Dicebant de abbate 
Theodoro , cui est prænomen de Pherme , quia 
liæc tria capitula habuerit supra multos, id est 


nihil possidendi, abstinendi, homines fugiendi. » 
Sic, il faudrait soveniemnent. 

(S) Corr. il d’iceo. 

2 î . 
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« Ke il nel fait pur nul pris ne pur nul guerdun, 

«Ne pur losengerie, si pur Deu nun. 

« Le tiers est, çoe sachez de fi et de vérité, 

«Quant alcuns lesse tu te sa propre volenté, 

« Si se met pur Deu amur en religiun 
« Pur estre en obedietoce e en subjectiun. » 

[V, i, n.] 

Jadis demandât d’un abbé un soen frere : 

« Apernez mai alcun bone chose , bel pere , 

« Ke jo puisse çoe de vus en fin tenir (c) 

« E par quai puisse tut le miulz a Deu pleisir. » 

Dune respundi li abbez tut issi, si li dist : 

«Li miulz ne seet nul bien fors su! Jhesu Crist, 

« Mès nequedent çoe que vus di dirrai vus ja. 

« Uns de noz peres a un abbé demanda 
« Tut ce! memes ke vus demandez de mei, 

« Pur laquele ovre tut le mielz a Deu pleisir. 

« Çoe li respunt : Çoe sachez, bel frere, 

« Les ovres ne sunt mie tûtes de une maniéré, 

« Ke l’escripture nus [a] de Abraham cunté 
«Ki fud prodome e meintint hospitalité, 

« E Deu fud ove lui, certes, pur çoe Tout cheir, 

« Kar il le servi bonement de cel meistier. 

« E Helyas que fud leuiz M home e bon prophète 
« Demena sa vie en grant quieté ; 

« E Deu fist ove lui , si cum vus bien savez , 

« Kar enz parais fut tut vif transportez. 

« De David nus mustre l’escripture 
« Ke il esteit humbles c fut de grant mesure, 

« E Deu fud od lui, de çoe ne dotum mie; 

« Çoe li mustrat a sa mort e en sa vie, 

• Ices treis homes overerent deversement, 

« E Deu fud od els trestut muement( 3) 

«Pur çoe, bel frere, voil ke bien le sachez, 

«En quel ovre que sulunc Deu vus deliterez, 

(1) Sic , corr. buens? Il y a simplement dans le latin : « Et Elyas diligebat quietem. » — (,) Corr. 
fud. — (1) Corr. uniement ou communément? 
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«En icele vus sauverez, ne dotés mie; 

« Mès vostre quor gardez ke ne se délité en folie. » 

[V. I, 12.] 

Treis overaignes al cors profitables sunt, 

Si cum li abbez Pastor par lettres nus espunt : 

Qui sun quer voldrat espurger e defendre, 

Ke mal penser ne délit fol n’i lest remeindre, 

E recunuistre de sei veut e entendre 
K’il est de pudre c revertir ad en cendre, 

É qu’il deit aver en sei descrecîun , 

II se content cum home de religïun. 

[V, i, ià.] 

Derechief dist cist abbez , cil nel ceile mie : 

« Treis choses covent a sotive vie : 

« Ke l’en aime poverté e sun cors destreigne 
« E de laborer de ces mains pas ne se feigne. 

« Par cestes choses purrat chacier de lui 
« Peresce de cors, temptatiun e ennui. » 

Encore nus demustre par signifiance 
Treis veies qui profitables sunt sans dutanze, 

Si les ad demustré par mult bele raisun 
z fait de treis persones tele compareisun : 

Noé se demist de mundene possessiun ; 

Cil signifie gent de religïun , 

Ke Job demustre, çoe sachiez veirement, 

Cels qui de! lur laburuent honestement; ( d ) 

Daniel li prophète signefie 

Les descrez e qui tienent chaste vie W. 

Ke sultfnc alcun dit W ces treis ce velt cuntenir 
Après sa mort purrat el régné Deu venir. 


(l) « Noe personam habet nihil possidentium , 
Job autem personam tribulantium , Daniel vero 
discernentium ». 


(l) Suppr. alcun dit ? Texte : « Si ergo sunt 
hæ très actiones in homme, Deus habitat in 
eo. » 
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[v, i, ii>.] 

Ice redist li abbez : • Par tait sanz essoine 
# 

« Dous choses deit haïr chascun moine. » 

Lores ad demander li començat un frere : 

« Queles sunt ces dous choses? dites nus, bel pere. » 

Dune li respundi li abbez : « Ore les vus dirrai , 

« Cestes deus choses bien vus aprendrai : 

« Çoe est veine glorie, vus dirrai un petit, 

« Ke cele vice deivent aveir tuz en despit ; 

« E vus si i’eiez bien en memorie 
« Çoe ke vus dirrai ci de veine glorie. 

« Memorie aiez pur cest vice eschiver 
« E nient pur çoe que vus le devez de ren amer. 

« Veine glorie est, ço sachez, seurement 
« Quant alcuns face bon ovre devant la gent, 

• Mès pas nel fet pur Deu ne pur seinteté, 

« Einz le fet pur los e pur vanité; 

« De cels li dist nostre Sire Jhesu Crist 
« En le evangelie que saint Matheu escrit : 

«Qui almun[e]s font pur los, cil sunt deceü, 

« Ke lur guerdun est malement purveü. 

« Quant pur los del secle unt lur almun[e]s fait, 

« Dunkes est çoe raisun ke çoe pur luier sait. 

« En cest mund unt cens lur guesdun requilli 
« Ke de la joie celeste unt del tuit failli. 

« Pur çoe si deit mult chascun prodome garder 
« Pur sun ben fait los ne pris ne deit coveiter M. » 

[V, i, 16.] 

Li abbes Pambo en sa celle malades jut. 

Quant il de cest secle aler s’en dut, 

Dune vint entur li mult grant compaignie 

pausationem et vanam gloriam. » On voit que le 
traducteur a, comme toujours, longuement 
paraphrasé , et qu’il a introduit une citation de 
saint Mathieu , vi, 2. 


(1) Il y a simplement dans le texte : « Dixit 
abbas Pastor : quia si du a s res ode rit monachus , 
potest liber esse ab hoc mundo. Et dixit frater : 
Quœ sunt istæ? Et dixit senex : Garnalem re- 
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Des freres e des moines ki furent de sa vie. 

Dune dist li abbez, oiant tuz, tel sermun 
Ke ben afert a home de religïun : 

« Ore sachez, mi frere, tut verraiement, 

« Puis que comensai a moindre sutivement, 

« Unkes puis ne manjai de nui pain 
« Si jo nel gaignase de ma mian, 

« Ne unkes paroles ne dis, çoe sachez de fi, 

« Dunt joe puis me repensisse puis ke mis ici; 

« E ore m’est avis, çoe sachez très ben, 

« Cum si unkes pur Deu n’eussq feit ren. » 

Fin de la vie de sainte Thaïs (fol. 22 c). Cf. ci-dessus, p. i5o (v. i33), la 
leçon du ms. de Paris. 

Dune eissit Thaïs e mut plurat tendrement, : 

Mès ne vesquid puis fors .xv. jorz solement. 

Puis transi mut seintement de ceste vie, 

Del lit que Pol vit est ele vestue e saisie. 

Ensample pernum de ceste dame 
Ke tant fut peccheresce e de male famé, 

Mès ele guerpi sun pechié e prist confessïun, 

E vint puis a sainte salvatïun. 

Lessum nos folies e seculers c freres, 

E nus ke pecchum en plusurs maneres^, 

E de tuz noz folies confessïun prengum, 

Ke Dex nus apelet disant si vulum : 

« Venez a mei, vus qui estes chargiez, 

« E joe vus allégerai de tuz vos pecchez , 

« Ke greindre joie funt les angles el ciel de un peccheur 
« Ki par penitence revent a sun seignur 
« Ke de nonante noef, sachez, ke justes sunt, 

« Ke de nule penitence mester nen unt. » 

Pur ceo, quant Dex nus apele si amiablement 
E de noz pecchez nus pramist alegement, 

E li angle sunt haité de nostre penitence 

(,) Les vers qui suivent, sauf les quatre derniers, ne se retrouvent pas dans le manuscrit de 
Paris. 
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Corum dune a confessïun senz demorence, 

Ke chescun pecché, çœ sachez de fi, 

En cest secle et en l’autre serrât espeni, 

Ke ja ne seit si petit le mal ki li hom ait fait 
Ke il ne soflrat pur çoe tant cum çœ sait (fol. nnd) 
E pur chescun ben ke l’em fait ensement, 

Si averat guerdun de Deu, çœ ne dotez nient. 

Les pecchez ki les homes en ceste secle funt 
En treis maneres espeni serrunt : 

U il memes se penerunt si par confessïun , 

U par disciplines, par junes c par ureisun, 

U Dex el W feu de purgatïun penerat 
Celui qui ces pecchez espeni ci nen averat; 

E se il en ces lius ne sunt espurgez , 

Enz es peines d’infern senz fin serunt dampnez; 

Pur çœ par la grâce de Deu ci nus amendirum 
Ke nus pur nos pecchez ne verrium, 

Par veire penitence, cum cest[e] dame fist. 

Si requerum nostre sire Jhesu Crist 

K’il nus duinst faire tele penitence ici 

Ke nus puissun senz fin regner od Thaisi. Amen. 


« Ms. el lef. 

(,) Corr. amendum ? Le sens parait être : 
«amendons nous par la grâce de Dieu (Dieu 


de la vue de qui nous serions privés , à cause 
de nos péchés) par vraie penitence, comme fit 
cette dame ...» 
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ÜN ANCIEN TEXTE LATIN 

DES 

ACTES DES APÔTRES 

RETROUVÉ 

DANS UN MANUSCRIT PROVENANT DE PERPIGNAN, 

PAR 

M. SAMUEL BERGER. 


Depuis quelques années, l’attention s’est tournée vers la Bible latine. L’Aca- 
démie des inscriptions, l’Université d’Oxford, les Académies de Berlin et de 
Munich n’ont pas ménagé leurs encouragements à son étude; il a paru, dans 
ces derniers temps, plusieurs écrits sur ce sujet, et d’autres travaux sont en 
préparation. Parmi les livres de la Bible qui présenteront le plus de difficultés 
aux éditeurs de la Vulgate, il faut compter les Actes des Apôtres. En effet, 
les manuscrits interpolés de ce livre sont innombrables, et les textes de toutes 
les époques sont presque toujours incorrects. 

Avons-nous du moins, pour nous aider à reconnaître ce qu’a dû être l’œuvre 
de saint Jérôme, des textes sûrs de l’ancienne version? C’est, en effet, sur la 
base de ces textes que ce Père a dû entreprendre son œuvre, qui a été avant 
tout une révision. Les manuscrits des anciens textes des Actes sont rares et 
incorrects, et ils ont été peu étudiés jusqu’ici. Il doit pourtant être possible 
aujourd’hui de reconstituer ce texte important. Pour cela, il faut que tous les 
documents soient à la disposition de la critique. C’est une contribution à cette 
œuvre préparatoire que nous désirons apporter. 

Le texte que nous allons publier est caché dans un manuscrit de la Vulgate, 
qui n’est pas plus ancien que le xm c siècle. Il mérite d’être connu et d’être 
étudié. Notre texte ne comprend qu’un peu moins de la moitié du livre des 
Actes; mais il semble occuper, au milieu des diverses recensions, une posi- 
tion centrale. En beaucoup d’endroits, il a conservé seul les leçons les plus 

xxw, 1" partie. 22 
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anciennes et les meilleures. Il a du reste, sur les autres textes de la même 
famille, de sérieux avantages. S’il a été copié à une époque récente et s’il se 
ressent de l’orthographe du terroir, il n’a du moins pas été, comme d’autres, 
amputé sur le patron du texte grec courant, et il a peut-être subi moins que 
d’autres l’influence de la Vulgate. Malheureusement le manuscrit a été l’objet 
de grattages qui réduisent souvent l’éditeur à la conjecture. Néanmoins nos 
autorités sont assez nombreuses pour que nous puissions, le plus souvent, 
présenter nos restitutions avec confiance. 

Les treize chapitres des Actes que nous publions ne sont pas la seule partie 
de notre manuscrit qui mérite d’attirer l’attention. Ce qui donne à ce manu- 
scrit une valeur particulière, c’est que l’origine en est certaine et que d’autres 
textes également bien localisés, groupés autour de ce manuscrit, se joignent 
à lui pour établir la tradition du texte sacré sur la frontière des Pyrénées. 

I. — LE MANUSCRIT. 


O. DESCRIPTION. 

Le manuscrit latin 32 1 de la Bibliothèque nationale a porté le n° 43o6 2 
au catalogue de Clément (1682) et auparavant le n°6i5 parmi les manu- 
scrits provenant de Baluze. C’est un petit volume, haut de 190 millimètres et 
large de i3o. Il a 24 o feuillets, plus deux gardes. Chaque page est divisée 
en deux colonnes, chacune de 3o lignes. Les titres courants sont noirs; ils 
sont, dans les Épîtres catholiques, partagés entre les deux pages qui se re- 
gardent : ad | Jacobi , ad\ Pétri, ad\Johannis, ad\Jude (le mot ad indique 
une singulière confusion). Les initiales sont rouges; quelques-unes (générale- 
ment les E , parfois C, F, I, P) sont couchées, ainsi qu’on le remarque quelque- 
fois dans les manuscrits du midi de la France. On voit en tête des livres de 
grandes initiales romanes, de plusieurs couleurs; la première est accompagnée 
du premier mot de l’Évangile, écrit en onciale bleue et rouge. Les blancs au 
bout des lignes sont remplis par des raies terminées en angle de couleur 
rouge. L’écriture indique, comme date du manuscrit, le commencement du 
xiii* siècle. 

Le manuscrit comprend tout le Nouveau Testament. L’ordre des livres est 
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le même que nous voyons actuellement dans la Vülgate : Évangiles, Actes, 
saint Paul, Épîtres catholiques et Apocalypse. Après les Evangiles, on lit, au 
fol. 107, ces mots : Obsecro, qui in hune codicem sancti Evangelii lectitabis, ut 
in tais sacris peticionibas sim commendabilis , sic Ckristo Domino ejusque sanctis 
sis acceptabilis. 

La division du texte en chapitres diffère absolument de celle des bibles 
modernes; les chapitres ne sont pourtant numérotés que par exception, et 
cette numérotation est si incorrecte et parfois si arbitraire que nous ne pou- 
vons guère y attacher d’importance (1) . Ce qui présente plus d’intérêt, c’est l’in- 
dication stichométrique que nous trouvons à la fin de la première Épître aux 
Corinthiens : Explicit ad Corintios, abet versus mille. Ce chiffre de i ,000 ne se 
retrouve dans aucun autre manuscrit, parmi cepx qui sont connus, sinon dans 
la bible de Théodulphe et dans deux manuscrits de Saint-Gall, dont l’un (70) 
est du viii* siècle et l’autre ( 83 ) du ix c . 

Le manuscrit a été corrigé , vers le milieu du xin° siècle , surtout dans les 
Actes et dans les Épîtres, d’après un texte très différent. Le même correcteur, 
ou une main contemporaine, a marqué sur les marges un système de cha- 
pitres qui diffère peu de celui qui est usité aujourd’hui. 

b. LE CALENDRIER. 

Au folio 2 36 , après l’Apocalypse, on trouve un calendrier, suivi d’un com- 
put. Il est écrit de la même main que le Nouveau Testament. Les mentions 
de saints locaux y sont nombreuses; j’y relève les suivantes : 

Janvier... i5 : Honorati episcopi. 

23 : Vincencii martyris. 

Avril. ... 28 : AfFrodisii cum sociis. 


Mai n : Poncii martyris. 

20 : Baudilii martyris. 
Juin 3 : Ylarii Carcasensis. 


(1) Dans saint Matthieu, on voit des traces 
de la division en 74 paragraphes ; dans Marc , 
le n" 45 est marqué à xvi, 4; dans Luc, 73 à 
xxiii, 54; dans Rom., 7 est à m, 19; dans 
1 Cor., 19 à vii, 3g6; dans II Cor., i4 à iv, 


13 ; Gai- a 28 paragraphes; Eph. , 3 i ; Phil., 
18; Col., 39; I Thess., a 5 ; II Thess.,' 7 ; 
I Tim., 1 3 ; Tite, 4 ; I Pikrrb, ai. Dans les 
autres livres , on ne voit aucune numérotation 
des chapitres. 

22 . 
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3o : Marcialis. 

Juillet . . k : Translatio sancti Martini. 

10 : Translatio sancti Benedicti. 

[17 ( 2 e main, xv® siècle) : Octaba sancti Benedicti.] 
24 : Sigolene. 

[25 ( 2 e main) : Cucuphatis. ] 


28 

Nazarii. 

Août . ... 1 

Felici[s]. 

5 

Justi et Pasto[ris]. 

i3 

Radegundis. 

19 

Magni martyris. 

22 

Simphoriani. 

23 

Genesii. 

24 

Genesii martyris Arelate. 

26 

Rufi martyris. 

27 

Juliani. 

Septembre . 6 

Eugenii confessons. 

7 

Carissime virginis. 

10 

Salvii episcopi. 

22 

: Translatio sancti Vincentii. 

Octobre. . 6 

Fidis virginis. 

12 

Geraldi confessons. 

Novembre. 1 

Sancti Cesarii. 

2 

Albini martyris. 

4 

Amancii episcopi. 

7 

Amaradi martyris. 

10 

Vigilia sancti Martini. 

17 

Aniani. Aciscli. 

18 

Octaba sancti Martini. 

3o 

Saturnini episcopi. 

Décembre. 10 

Eulalie virginis. 

1 1 

Pauli episcopi Narbonensis. 


II ne faut pas longtemps pour reconnaître ici les saints du midi de la France 
et quelques-uns de ceux de l’Espagne. Je les classerai par provinces ecclé- 
siastiques : 

Province de Narbonne . 

Narbonne : saint Paul; les saints Just et Pasteur, martyrs d'Alcala , patrons de la cathé- 
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drale; saint Pons et saint Aubin de Tomières. — Béziers : saint AphrodiseW; saint 
Nazaire d’Embrun, patron de la cathédrale. — Carcassonne : saint Hilaire; saint Vin- 
cent, patron de l'ancienne cathédrale. — Elne : sainte Eulalie, patronne de la cathédrale. 
— Nîmes : saint Baudile. — Toulouse : saint Sernin. 

Province de Bourges . 

àlbi : saint Salvi; sainte Sigolène; sainte Carissime. — Rodez : saint Amans; sainte 
Foi de Conques. — Cahors : saint Amarand de Moissac. Clermont : saint Julien de 
Brioude; saint Géraud d'Aurillac. — Limoges : saint Martial. 

Province JC Arles. 

Arles : saint Genès; saint Césaire; saint Honorât. — Avignon : saint Ruf; saint Magne. 

Province de Tarragone. 

Saragosse : saint Vincent. — Girone : saint Félix. — Barcelone : saint Cucuphat. 

Autres diocèses de V Espagne. 

Tolède : saint Eugène. — Cordoue : saint Aciscle. — Merida : sainte Eulalie. 

Notre manuscrit a donc été copié dans un pays dont l’horizon religieux 
comprenait les provinces de Narbonne, de Bourges, d’ Aides et de Tarragone. 
C’est au centre de la région ainsi délimitée, c’est-à-dire dans la proximité de 
Narbonne, qu’il nous convient d’en chercher l’origine. Nous allons voir que, 
dès le xm c siècle, il se trouvait dans ce pays. 

C . HISTOIRE DU MANUSCRIT. 

Nous avons vu que notre Nouveau Testament est entré à la Bibliothèque du 
Roi avec les manuscrits de Baluze. Ce n’est pas la seule indication que nous 
puissions trouver sur ses destinées. Au fol. 1 , à côté d’un nom inconnu : 
» Vaultier », et du numéro gratté 575 , nous voyons une signature bien con- 
nue : « Brodeau. i648. a5o tt ». Le prix de 2 5o livres est certainement erroné. 
Quant à Brodeau, c’était un amateur bien connu; plusieurs autres manuscrits 
de son cabinet sont entrés à la Bibliothèque du Roi ( 2 ). 

(I) Saint Aphrodise, évêque de Béziers, est avec le martyr de Tarse, saint également in- 
placé par Usuard au 2 a mars; mais il n’est connu. 

guère douteux qu’il n’y ait ici une confusion (î) Le Cabinet des manuscrits , t. I, p. 3oo. 
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Au fol. a36, en tète du calendrier, on peut lire ces mots, écrits au 
XVI e siècle : 

Ita est. Frater Hugo Trugosse, ordinis Predicatorum, conventus Amiliani. 

Amilianas ou Amiliavas est Milhau. Les frères Prêcheurs avaient un cou- 
vent dans cette ville. 

Enfin, au fol. i , on voit une note grattée, dont l’écriture est du xm* siècle. 
J’en avais longtemps désespéré, mais j’ai pu la lire avec l’aide de M. H. 
Omont : 

Istud testamentum est [conuentu]s [fratrum] P[redicat]orum Perpiniani. 

Perpignan, où notre manuscrit se trouvait dans le siècle même où il a été 
écrit, est situé dans l’ancien diocèse d’Elne, dont il est aujourd’hui la capitale, 
et dans la province ecclésiastique de Narbonne. Le comté de Roussillon a ap- 
partenu , jusqu’au règne de Louis XIV, à la Catalogne , et il est encore catalan 
par la langue et par les mœurs. Qu’on ne s’étonne pas, du reste, de trouver un 
lien si étroit entre les églises du Languedoc et de la Catalogne. Du règne de 
Charlemagne à l’an i og i , la Marche d’Espagne a été rattachée à la province 
ecclésiastique de Narbonne. 

Nous remarquerons que saint Jean-Baptiste, patron de l’église de Perpi- 
gnan, a une vigile dans notre calendrier. Les honneurs particuliers dont le 
nom de saint Martin y est entouré s’expliqueraient, s’il était nécessaire, par 
le culte qui lui était consacré dans la célèbre abbaye de Saint-Martin de Cani- 
gou, située dans le diocèse. En tout cas, si notre manuscrit n’a pas été copié 
à Perpignan même, il provient de quelque lieu tout voisin. L’étude du texte 
nous montrera, en effet, une remarquable juxtaposition de textes catalans et 
languedociens. 

Notre manuscrit est resté, jusqu’à ces derniers temps, inconnu aux savants. 
Ce n’est que tout récemment qu’il a été invoqué comme un témoin important 
dans l’histoire de la Bible latine W. 

ll) Histoire de la Vulgate pendant les premiers siècles du moyen âge, 1893 , p. 77 et 4 o 4 ; Mélanges 
Julien Havet, i 8 g 5 , p. g. 
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II. — LES ANCIENS TEXTES LATINS DU LIVRE DES ACTES. 
a. LE CODEX LAÜDIANUS (fi). 

Dès le premier coup d’œil, notre texte attire l’attention par sa ressemblance 
avec le texte du Codex Laadianas. Ce célèbre manuscrit grec-latin, conservé à 
la bibliothèque Bodléienne ( Laad. F. 8 2 ), a été publié : 1 0 en 1 7 1 5 , à Oxford , 
par Th. Heame, dont l’édition, introuvable aujourd’hui, a été reproduite, 
pour le texte latin, par Dom Pierre Sabatier; 2 0 en 1870, à Leipzig, par Ti- 
schendorf, dans le tome IX de ses Monumenta sacra inedita ; 3° en 1893, à 
Christiania, par M. J. Belsheim. Tischendorf a relevé les nombreuses erreurs 
de Heame. Malheureusement son édition , préparée avec la rapidité qui était 
ordinaire au grand paléographe, est loin d’être elle-même sans fautes. Une 
heure d’examen m’a suffi pour y relever plusieurs erreurs. J’en indiquerai 
quelques-unes: 1, 4 Tisch. : ab Hierosofymis ne sciderent; ms. : ab Hierosolamis 
ne neiderent (ce qui du reste ne veut rien dire). — 1,10 Tisch. : et cam ten- 
dirent; ms. : et cam intenderent. — vi, 1 o Tisch. : cam omne jidacia cam ergo non 
possent; ms. : cam omni Jidacia cam ergo possent. — vm, 36 Tisch. : si credis ex 
toto corde sascepis (ce qui n’a pas de sens); ms. : si credis ex toto corde salaus 
eris. Quant à M. Belsheim , il n’a pas pu consacrer à sa révision assez de temps 
pour que nous puissions regarder son œuvre comme définitive. 

Le Codex Laadianas W est écrit en deux colonnes parallèles, le latin à 
gauche, le grec à droite. Aucun des deux textes n’a plus d’un à trois mots 
par ligne, ils sont presque mot pour mot en regard. L’écriture est une assez 
belle onciale qui remonte probablement au vu e siècle W. Il y a une lacune de 
Act. , xxvi , 2 9 , à xxvni , 2 6 . Au dernier feuillet , on lit le Symbole des Apôtres , 
copié après coup dans un texte très simple et très ancien, semblable à celui 
dont usait Rufin, prêtre d’Aquilée (3) , et on voit à côté une signature dont 

l 1 ) Voyez, sur ce ms., outre de Hearne et du vi* siècle; Paleogr. Society : vii* siècle. 
Tischendorf déjà cités. Pal. Soc., t. I, pl. 80; (S) A. Hahn, Bibliothek der Symbole, a* édit., 

Gregory, Prolegomena N. T., p. 4io, et Scri- p. 16; C.-P. Caspari, Zur Gesch. des Taufsym- 
vener-Miller, Introduction, p. 169. bob, 1. 111 , p. 16a; F. Kattenbusch, Das apo- 

(S) Tischendorf : vi* siècle; Gregory : fin stolische Symbolum , t. I, 1894, p. 64 - 
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l’écriture est semblable à celle des signatures de l’empire franc au ix* siècle : 
JOHANNES PRESBR GRECUS. Le texte latin a été, à la même époque, retou- 
ché en beaucoup d’endroits d’après le grec , probablement par le « prêtre 
grec » Johannes. Ce correcteur a écrit, à certaias endroits, la transcription de 
quelques mots grecs. C’est peut-être également lui qui a marqué le système 
de chapitres dans lesquels le texte est divisé On ht à la fin de nombreuses 
notes en grec. L’une contient, au milieu de diverses signatures, un décret de 
Flavius Pancratius, « duc » de Sardaigne. D suffit de ces mots pour nous auto- 
riser à admettre que le manuscrit a été en Sardaigne peu de temps après avoir 
été copié. 

Au commencement du vin* siècle, notre manuscrit était en Angleterre. 
Nous avons en effet toute raison de croire que c’est à lui que Bède a emprunté 
les nombreux passages qu’il cite, dans sa Retractatio in Actas apostolorum W, 
comme étant tirés ex graeco. 

Le fait même que les mots du grec et du latin sont presque un à un en 
regard doit nous donner à penser que le texte latin a dû subir la loi du texte 
grec juxtalinéaire : ce dernier, en effet, est tout à fait différent du texte qui 
a servi d’original au traducteur. La traduction latine n’a pourtant heureuse- 
ment pas été mise d’accord dans le détail avec le texte grec qui est en face, elle 
a seulement été mutilée sur son patron , mais ces résections sont nombreuses 
et importantes. Le texte latin du Codex Laudianns est, à bien des égards, 
ancien et remarquable; il a pourtant déjà subi des retouches. C’est un texte 
de première importance, et que l’on aurait tort de tenir en dehors de l’étude 
des anciens textes latins du Nouveau Testament. 

b. LE GIGAS LIBRORUM (g). 

M. J. Belsheim a publié en 1879 à Christiania un texte très curieux et 
jusqu’alors inconnu du livre des Actes. 11 est tiré d’un énorme manuscrit, 
connu sous le nom de Gigas libroram ou de « Bible du diable ». 

C’est le plus gros livre qui soit au monde; il a été rapporté, en 1 648, par 

(1) 58 chapitres sont marqués , mais il manque plusieurs feuillets à la fin. Cette division suit 
d’assez près la division en 63 chapitres, qui se trouve dans beaucoup de mss. latins. — (1) Edit. 
Giles, t. XII, p. 96 . 
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les Suédois, de Prague à Stockholm. On le regardait, à la fin du xm e siècle, 
en Bohême, comme une des sept merveilles du monde; Ferdinand et Ro- 
dolphe Il ont voulu le voir; on racontait que le diable l’avait dicté en une 
nuit à un moine prisonnier. A une époque que nous ne pouvons déterminer 
exactement, sans doute au commencement du XIII e siècle, il appartenait à 
l’abbaye bénédictine de Podlaiiè en Bohême : c’est peut-être là qu’il a été écrit. 
Engagé aux moines cisterciens de Sedleé, il fut racheté en 1295 par l’abbé 
bénédictin de Brevnov, et, en i 5 g 4 , après avoir séjourné dans l’abbaye de 
Braunau , il fut porté à Prague sur la demande de l’empereur W. Le fac-similé 
très imparfait que nous avons sous les yeux ne nous permet pas de fixer la 
date de ce curieux manuscrit, mais il ne semble pas de beaucoup antérieur au 
commencement du xin® siècle. Le calendrier, accompagné d’un nécrologe, 
qui y est joint, ne semble pas remonter plus haut que 1239. 

Les Actes des Apôtres et l’Apocalypse sont, autant que nous savons, les 
seuls livres de la Bible que le Gigas libroram nous ait conservés dans une autre 
version que celle de saint Jérôme. 

Le texte des Actes est, de même que dans le Codex Laadianas, un texte 
inégal, tour à tour plus rapproché ou plus éloigné de la Vulgate que le plus 
grand nombre des anciens textes latins. Nous y reviendrons tout à l’heure. 

C. LE FRAGMENT DE MILAN (<f). 

Nous devons mentionner à la suite du Gigas libroram un fragment de lec- 
tionnaire paraissant écrit en Italie au IX e siècle, qui est conservé à la biblio- 
thèque Ambrosienne. Rien n’indique que ces deux feuillets proviennent, ainsi 
qu’on l’a dit, de Bobbio. Ils contiennent, à la suite d’une Passion de saint 
Vincent, la leçon des Actes pour la fête de saint Etienne (vi, 8 -vu, 2 , et vu, 
5 i-vm, 4 *) Notre fragment a été publié par M. Ceriani^. 

Le texte en est identique à celui du Gigas, à l’exception d’un très petit 
nombre de mots dans lesquels le lectionnaire de Milan semble avoir conservé 
la leçon originale. 

(1) Ce que nous savons sur l’histoire de ce cu- 
rieux jnanuscrit est du en grande partie aux ex- 
cellentes recherches de dom B. Dudik (Forsch. 
in Schweden fur Mâhrens Gesch . , Brunn , 1 85 2 ). 

xxxv, 1" partie. 


(,) Monamenta sacra et profana, t, I, 11 
(1886), p. 127; cf. p. vu. Les indications ci- 
dessus sont dues à l’obligeance de M. l’abbé 
Ceriani. 

23 
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d. LA BIBLE DE ROSAS. 

La grande et belle bible en quatre volumes qui porte les numéros 6 à 6‘ 
au fonds latin de la Bibliothèque nationale, et qui a appartenu au maréchal 
de Noailles, provient de l’abbaye de Rosas, située sur la côte de Catalogne, à 
vingt lieues à peine de Perpignan. Rosas était une puissante abbaye, dont les 
possessions s’étendaient jusqu’à Pollestres, aux portes de Perpignan, et bien 
au delà. Notre bible date du X e siècle. Son texte est remarquable dans presque 
toutes les parties de la Bible; il n’est nulle part plus intéressant que dans le 
livre des Actes. Dans ce livre, en effet, le texte de la première main repré- 
sente la Vulgate, mais il s’y est mêlé un certain nombre de leçons rares et 
curieuses, tirées des anciennes versions; en outre une main contemporaine a 
inscrit sur les marges de nombreux extraits de ces mêmes textes anciens. A 
un certain endroit, le texte ancien prend la place de la Vulgate; d’ Actes, xi, 
i 5, à xii, 8, le seul texte reproduit est un texte antérieur à saint Jérôme, et 
ce texte est à peu près identique à celui du manuscrit 3 2 i . Cette ressemblance 
est d’autant plus digne d’attention, que les deux manuscrits proviennent du 
même pays. En outre, comme les leçons du manuscrit 32 i se rencontrent 
tantôt dans le texte de la première main et tantôt à la marge, on peut ad- 
mettre que ce texte était, au x c siècle, d’un usage courant dans le pays, puisque 
les divers manuscrits que le copiste avait sous les yeux en avaient subi l’in- 
fluence. Ce rapprochement donne un caractère local très prononcé au texte 
du manuscrit de Perpignan Ù). 


e. LE PALIMPSESTE DE BOBBIO (i). 

Les feuillets palimpsestes de la Bibliothèque impériale de Vienne pro- 
viennent, comme tant d’autres, de l’abbaye de Bobbio, dont le manuscrit 
porte la marque; ils ont fait le chemin de Naples avant d’arriver à Vienne, où 
ils sont depuis 1717. Le manuscrit qui les contient est décrit dans tous les 
catalogues de la Bibliothèque W, où il porte le numéro 1 6 , et J. v. Eichenfeld 

(1) Voir, sur ce ms., Y Histoire de la Vulgate pendant les premiers siècles du moyen âge , p. ai et 
suiv. et p. 4 oo. — ^ Denis, t. II, col. 628; Endlicher, p. 21 5 ; Tabulae codd. mss. , etc., t. I, 
i864, p. 2. 
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lui a consacré , en 1 8 2 4 , un long article clans les Jahrbücher der Literalur 
(t. XVI, Anzeùjeblalt , p. 20). Tischendorf en a publié en partie le texte, en 
i 847, dans les Jahrbücher (t. CGX, Anzeigeblatt, p. 36), et M. Belsheim en a 
donné en 1886 un nouvel essai de déchiffrement W. Sous des textes divers 
du vm e ou du ix c siècle, Tischendorf d’abord, M. Belsheim ensuite, ont re- 
trouvé et réussi à lire en grande partie le texte de dix-sept feuillets de la Bible, 
dont neuf appartiennent aux Actes des Apôtres et huit à l’Èpitre de saint 
Jacques et à la première Épître de saint Pierre W. Le texte des Epîtres catho- 
liques représente assez exactement laVulgate; celui des Actes est un texte 
ancien. Les passages conservés par le palimpseste de Vienne ne sont pas les 
mêmes que nous possédons dans le manuscrit 3 2 1 , sinon pour quelques ver- 
sets du xxvnC chapitre, et la comparaison de ces quelques versets dans les 
deux manuscrits montre beaucoup de différences entre les deux textes. Néan- 
moins nous pouvons ranger ce texte, à quelque distance, à la suite de ceux 
que nous venons de passer en revue, et le classer dans la même famille. Il 
nous est malheureusement impossible de tirer dès à présent du texte de 
Bobhio, pour la criticpie, tout le profit qu’il doit nous fournir. Tischendorf, 
en effet, l’a vu trop rapidement pour pouvoir en déchiffrer grand’chose et 
M. Belsheim, par un scrupule de modestie excessif, n’a pas cru devoir sou- 
mettre à un nouvel examen les pages que Tischendorf avait essayé de lire. Au 
reste, il plane toujours un grand doute sur la lecture d’un paümpseste, 
tant que l’édition qui en est faite n’est pas accompagnée de l’appareil scien- 
tifique que la paléographie réclame aujourd’hui. 


/. LE CODEX BEZAE CANTABRIGIENSIS [d). 

Ce n’est pas le lieu de décrire le fameux Codex Bezae, d’en dire l’histoire, 
ni même d’en donner une bibliographie complète W. Le lecteur sait que ce 


(I) Fragmenta Vindobonensia , Christiania ; ex- 
trait de la Theologisk Tidsskrift. 

Le catalogue de 1864 fait remonter 
leenture primitive au V e ou au vi* siècle, 
M. Belsheim la décrit comme un «mélange 
d’écriture onciale et cursive ». D’après cet au- 
teur , le ms. primitif a de a 3 à 2 5 longues 
lignes à la page et ses feuillets ont environ 


2 3 centimètres sur 18. Les passages publiés 
comprennent quelques versets d’ A ctes xxiii et 
xxv et, avec plusieurs lacunes, Actes xxvi, 22- 
xxviii, 28. L’écriture primitive est, en réalité, 
une belle semi-onciale qui parait du vi* siècle. 

^ Bezae Codex Cantabrigiensis , ed. by F.-IL 
Scrivener, Cambridge, 1 864 , in-4°. — C.-A. 
Credner, Beitraege , i83a, p. 45a; Palaeogr . 

23. 
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manuscrit bilingue, l’orgueil de la bibliothèque de l’Université de Cambridge, 
fut trouvé en i56a dans le sac du couvent de Saint-Irénée à Lyon, et que, 
selon toute probabilité , c’est ce manuscrit que Guillaume du Prat, évêque de 
Clermont, avait apporté en 1 546 au Concile de Trente. Les auteurs estiment 
qu’il remonte au milieu du VI e siècle et, quant à sa patrie, un rapprochement 
très ingénieux fait par M. R. Harris entre ce manuscrit et le célèbre manu- 
scrit i5 de Saint-Germain (B. N., lat. 1 1 55 3 ) tend à lui donner pour lieu 
d’origine la vallée du Rhône. Il est vrai que les corrections qu’il a reçues 
pendant longtemps de plusieurs écrivains qui savaient le grec jettent quelque 
doute sur cette hypothèse, d’ailleurs la plus probable. On a beaucoup discuté, 
en ces derniers temps, sur le texte grec du Codex Bezae. M. R. Harris, avec sa 
critique pénétrante mais quelquefois paradoxale, veut que ce texte, prototype 
des textes qu’on appelle « occidentaux », ait été retouché d’après les textes 
latins. M. Sanday s’y oppose, et ses raisons paraissent définitives. Mais c’est 
du texte latin seulement qu’il s’agit pour nous. Ici les difficultés augmentent. 
Qu’il nous suffise de dire que, jusqu’à présent, le texte latin du Codex Bezae 
a été pour la critique de très peu d’utilité et qu’il l’a souvent induite en erreur. 
Il y a certainement ici plusieurs couches superposées, et la dernière accuse 
nettement l’influence du texte grec copié à côté, lequel n’est pas du tout 
celui sur lequel la version a été faite primitivement. Peut-être est-il possible 
aujourd’hui de faire le départ des éléments anciens du texte latin du Codex 
Bezae et des retraductions du grec qui le défigurent. Celui qui voudra entre- 
prendre avec critique cette tâche très délicate la mènera à bien, nous en avons 
la confiance. 


g. LE PALIMPSESTE DE FLEURY (II). 

Les textes énumérés jusqu’ici appartiennent tous à une même famille : ils 


Society , t. I, pL i4 et 1 5 ; J.-Rendel Harris, 
Codex Bezae, a study of the so-called western 
text of the N. T., Cambridge, 1891 ( Texts and 
studies, t. II. — Cf. [VV. Sanday] The Guar- 
dian, 18 et 25 mai 1892, O. y. Gebliardt, 
Deutsche Literalurzeitung , 1892, col. i 483 , et 
A. Harnack, Theol. Litemturzeitung , 1894, 
col. 72); C.-R. Gregory, Prolog. N. T., p. 369; 


P. Batiffol, Dictionnaire de la Bible de l’abbé 
Vigouroux, art. Bezae (Codex); F. -H. Chase. 
The Syriac element in Codex Bezae , Londres , 
1893; Scrivener-Miller, Introd., t. I, p. 124 ; 
F. Blass, Studien und Kritikcn, 1894» p. 86 ; 
J.-R. Harris, Four lectures on the western text of 
the N. T., Londres, 1894; F. Blass, Acta apo- 
slolorum , Goettinguc , 1896. 
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forment, avec le manuscrit de Perpignan, le groupe des textes récents. Tout 
autre est le caractère d’un texte très ancien , dont on a retrouvé des fragments 
assez importants dans un palimpseste de Fleury-sur-Loire (Bibliothèque natio- 
nale, lat. 64oo G(‘>). M. Hort y a vu à raison le meilleur représentant qui 
existe des textes dits « africains » , de ceux qui circulaient à Carthage vers l’an 
2 Ôo. M. Corssen a récemment repris et développé cette conclusion dans un 
travail excellent ( (l) 2 * * (S) 1, sur lequel il me serait fort agréable de pouvoir m’étendre 
davantage. Je ne peux en ce moment qu’enregistrer quelques corrections heu- 
reuses que M. Corssen a apportées à mes essais de restitution W. Qu’on ne 
croie pas que le texte de Fleury et celui de Perpignan, par le fait qu’ils appar- 
tiennent à deux groupes différents, ne peuvent pas servir à la critique l’un 
de l’autre. Le dernier mot n’est pas dit sur les rapports des textes « africains » 
avec ceux qu’on appelle « européens » et « italiens ». 


h. UTILITÉ D’UNE COMPARAISON DES DIVERS TEXTES. 


Nous en avons dit assez pour rfionlrer de quelle importance serait une étude 
comparative de tous les textes latins des Actes des Apôtres. Les textes mêlés 
de la Vulgate, qui sont si nombreux, y apporteront leur très large contribution. 
Nous connaissons, au moins en partie, le texte latin des Actes qui était usité 
au temps de saint Cyprien, mais nous n’avons pas un seul bon manuscrit de 
celui que saint Jérôme a eu sous les yeux. Peut-être avons-nous pourtant, dans 
la comparaison de tous nos textes, les éléments d’une restitution à peu près 
certaine du texte ancien. 

Nous ne pouvons donner ici qu’une idée des rapports de nos divers textes. 
Prenant pour point de départ la comparaison de notre texte avec la Vulgate, 
d’une part, et avec les divers textes anciens, de l’autre, nous allons essayer 
de montrer quel est le rapport de nos textes anciens, soit entre eux, soit 


(l) Le Palimpseste de Fleury , par S. Berger, 

Paris, 1889 ( extn ût de la Revue de théologie et 

de philosophie). 

P. Corssen, Der Cyprianitche Text der 
Acta Aposlolorum t programme du gymnase de 
Schœneberg à Berlin, 189a, in- 4 °. 

(S) iv, 9 (fol. 11 3 , 1 . a 3 ), il faut probable- 


ment suppléer ecce nos , au lieu de si nos; v, 26 
(fol. 120, 1. 10), il faut sans doute suppléer 
Quo au lieu de Ut; vi, 4 (fol. 119 v°, 1 . 1 5 ), 
il faut probablement écrire odseruientes au lieu 
de ixdseucrantes. — xxvii, 7 (fol. 127 V 0 ,!. i 2 ), 
lisez « aliquod » au lieu de « aliquos ». 


JT 


Digitized by ^.ooQie 



182 


SAMUEL BERGER. 


avec la Vulgate. Commençons par comparer notre manuscrit avec le Codex 
Laudianus. Dans 444 passages, si j’ai bien compté, l’un des deux se sépare 
de l’autre pour suivre la Vulgate. La leçon ancienne est 2 1 1 fois du côté du 
Codex Laudianus et 2 33 fois du côté du manuscrit de Perpignan. Aucun des 
deux textes ne peut donc se donner comme beaucoup plus pur que l’autre. 
Le Gigas différé encore plus de notre texte. Sur 608 passages où l’un des deux 
textes seul suit la Vulgate, le Gigas a conservé 335 fois la leçon ancienne, 
et le manuscrit de Perpignan lui est resté fidèle 273 fois seulement. Nous 
avions donc raison de dire qu’aucun de nos manuscrits ne donne dans toute 
sa pureté le texte antérieur à la Vulgate. Seul le palimpseste de Bobbio semble 
beaucoup plus rapproché du texte ancien, mais il n’est pas non plus pur de 
tout mélange. Pour ce qui est du Codex Bezae, on y trouve, dans les passages 
qui ne sont pas retouchés, beaucoup de points de contact avec notre texte 
et avec ceux de la même famille. Ces restes de l’ancienne trame du vieux texte 
latin sont de bonne marque et sentent leur antiquité , mais ce ne sont que des 
débris. Peut-être la comparaison du texte de Perpignan avec les citations des 
Pères nous apportera-t-elle peu de clarté. Nous pouvons pourtant dire que, 
là où notre texte diffère du Gigas, Lucifer de Cagliari est le plus souvent avec 
le Gigas contre lui. Le texte de notre manuscrit est ssez éloigné de celui du 
Spéculum faussement attribué à saint Augustin et, à en juger par les courts ex- 
traits du livre des Actes qu’a conservés Priscillien, il ne semble pas que ce 
soit non plus le texte du fameux hérétique espagnol. 

Avant que l’on puisse employer avec profit, pour la critique de la Vulgate, 
les divers textes anciens, il faudra que l’on ait donné une réponse à la ques- 
tion que voici : Y a-t-il lieu de distinguer ici, comme on fait à raison pour 
les Evangiles, entre les textes « européens » et « italiens »? En d’autres termes , 
y a-t-il eu, pour le livre des Actes, en dehors des anciens textes dits « africains », 
un seul groupe ou deux groupes de traductions? M. Hort, qui seul possédait 
la méthode pour une semblable enquête, nous a été enlevé. Un seul homme, 
je pense, est capable, après lui, de mener à bien cette entreprise, c’est 
M. Sanday. Je me permets de lui recommander cette recherche, pour laquelle 
je fais appel à son excellent esprit scientifique. 
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III. — ORTHOGRAPHE ET CARACTÈRE LOCAL. 

On ne trouvera pas souvent un manuscrit, copié au xrn* siècle, qui présente 
une orthographe aussi curieuse que celle du manuscrit de Perpignan. Ce qui 
diminue l’intérêt de cette remarque à l’égard du vieux texte latin et ce qui 
l’augmente pour le caractère local de cette orthographe, c’est qu’elle est à 
peu près la même dans toutes les parties du livre des Actes, quelle qu’en soit 
l’origine, ainsi que dans les Épîtres catholiques. C’est ce qui nous fait un de- 
voir de dire quelques mots de l’orthographe et de la graphie du livre des 
Actes. Nous prendrons d’abord uniquement nos exemples dans les parties dont 
le texte est ancien. 

Tandis que la particule est assez souvent accolée au mot déterminé ( abeo , 
adeo, adiabolo, afacie, agalilea, aaobis, adelemosinam, atilli ou même attilla 
[ix, 4o], decelo, decarcere, egeneratione , excircamcisione , inioppe, neguando, 
perbiennium, perter, pretribalationem , pregaudio, protribunali, qaaratione, cal- 
ciate, circam date, qaicum, in qaanati samas), les mots composés et ceux dont 
une syllabe ressemble à une particule sont le plus souvent décomposés : ab 
negastis, ad débat, ad iecte, ad aene, a spice, con aencio, con cilium, con tradice- 
rent, con tu meliam, de fanctus, de in cebs, hos tende, in ania, in de, in ter, in ter 
fecistis, in ter uallum, in tegrilatem, in trauit, in tro gressi, me sopotamia, noc te, 
nam quit, qui cam que, re con clamasset, stupe facti, uter que, uti que. Cette 
fausse division des mots se retrouve dans le calendrier. 

Voici le tableau des principales altérations que nous avons remarquées : 

a pour e : ingrediabantar (ix, 3 l). 
a pour o : ultra (xii, 10). 
a pour ti : summita (x , 1 1). 
ae pour e : aedictis (vu, 53). — aérant (vin, 3a). 
b pour bb : sabato (i, 12). 

B pour p : babtismus , babtizare etc. ( 1 , 2 2 etc. ) . — deincebs ( ni , a 4 ) . — princebs (iv, 6 etc. ) . 
b pour u : introibit (x, 24). — narrabit (ix, 27). 
c pour cc : acedens (ix, 1). — eclesia (xi, 26). 

c pour ch : eunicus (vin, 27 etc.). — pasca (xii, 4). — patriarcat , patriarc e(vn , 8. 9). 
c pour qü : cominus (x, 47). — cosdam (xii, 1). — locuniur (u, 7). 
c pour t : confusion fréquente, par ex. pecit (vu, 46 ). — recicuerunt (xi, 18, corrigé). 
— rcssurreccionem (iv, 2). 
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cc pour c : occuli etc. (i, 9 etc.). — peccunia etc. (iv, 37 etc.). 

ch pour c : chatenam (xxvm, 20). — grechos (ix, 29 etc.). 

ch pour h : nichil partout et nichilam (v, 36 ) W. 

ex pour x : a nexisti (rv, 27). — unexit (x, 38 ). 

d pour t : aud (xxvm, 21). — extitid (v, 36 ). 

dd pour d : ad dextris (11, 25 ). — addambraret (v, i 5 , corrigé). 

s pour a : de patriarche (n, 29). — demala (ix, 36 ). 

s pour 1 : amaritudines (vin, 23 ). — cedens pour cedis (ix, 1). — concedit (v, 10)^ — 
respondet (vm, 37). 

b pour et : dare (xi, 17). 
b pour t : erae (xi, 21). 
esse pour est (x, 6). 

F pour ff : efusa (1, 18). — difusa (x, 45 ). 

h omis : abere etc. (vii, 1 etc.). — abitare etc. (11, i4 etc.). — ac (vin, 21). — ad- 
erentes (11, 42). — ereditatem (vn, 5 ). — oram (ni, 1). — ospitatar (x, 5 . 32 ). — per - 
ibent (x, 43 ). — proibet (vm, 37). — proïbicione (xxvm, 3 i). — ac (ix, 21). 

h superflu : habiit (v, 26; vm, 27). — hac (ni, 8 etc.). — hedijicare, hedificium etc. 
(vii, 47 etc.). — herimas (vi, 4 ). — his (ni, 3 ). — hobediebant (v, 37). — hoccide (xi, 
7). — horare, horacio etc. (vin, i 5 etc.). — horbe (xi, 28). — hos (1, 16). — hosten - 
dere etc. (1, 24 etc.). — huninersus etc. (ix, 42 etc.). 
hoc pour hic : x, 36 . 

1 pour e : colligerunt (v, 6). — dispicerentur (vi, 1). — diuastabat (vm, 3 ). — famis 
(vn, 11). — Jidelis (x, 45 ). — omnis (viii, 1). — requiescit (n, 26). — sedis (vn, 49). 

— qui pour que (vi, 9) Œ. 

1 pour 11 : pecit (vu, 46). 

I pour u : eunichus (vin, 38 ). — eunicus (vm, 27 etc.). — obstipuerunt (x, 45 ; xn, 16). 

— siscitauit (xn, 7). 

II pour 1 : hii (vm, 25 ; xxvm, 28 etc.). 

m pour mm : comunis etc. (iv, 32 etc.). — tantumodo (vm, 16). 

N omis : introeutes (m, 3 ). — quonumeraius (1, 17). — quadrigentorum ^v , 36 ). 

n superflu : cedens (ix, 1). — ennarratis (x, 8 etc.). 

o pour am : multo (xxvm, 29). 

o pour 1 : sabato (1, 12). 

ou pour u : temporoum (in, 21, corrigé). 

p pour pp : aparuit (vu, 3 o). 

pp pour p : quadruppedia (x, 12). 

(l) Mihi est toujours écrit m f dans les Actes, mais on trouve michi dans les Épitres catho- 
liques. J’écris donc partout michi . — Que est exprimé constamment par l’abréviation ordinaire 

de qui . 
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qu pour c : quoactus (xxviii, 29). — qaohortis (x, 1). — qaonumeratus (1, 17). 

R pour rr : feream (xu, 10). 
s pour ss : asederet (viii, 3 1). — musitatio(\ 1, 1). — possesionem (vu , 5 , correction). — 
pertransisent (xu , 10). 

sc pour t : requiescionis (vii, 49). 
sr pour s : que srentis (xxviii, 22). 

ss pour s : asscendissent (vin, 39). — ressistebat (xm, 8 ). — ressurectio etc. (11, 
3 i etc.). 

t pour d : toujours set (écrit ainsi v, 4 , vu, 48 et xxvi, 16, et les autres fois en 
abrégé), souvent quit , aliquit, numquit, utquit et aput. 
t pour te : intijicere (îx, 23 ). — lintum (xi, 5 ) . 
t pour ter : intimere (ix, 29). 
t pour tr : tetarcha (xm, 1). 
t pour tre : ts (xi, 1 t). 
t pour tt : atulit (iv, 37). — mite (x, 5 ). 

u pour b : ennarrauit (viii, 33 ). — suscitauit (m, 22). — mutauit (vi, i 4 ). 
u pour o : saluus (iv, 12). — inmundus (viii, 7). 

u omis : ad pour aud (xxviii, 21, corrigé). — angli (iv, 11). — tridam (xxviii, 17). 
x pour xs : exurgere etc. (îx , 7 etc.). 
y pour 1 : introyret (x, 2 5 ). — ymplerentur (ix, 23 ). 

Comme nous l’avons déjà dit, nous trouvons des formes analogues dans les 
autres parties du livre des Actes : 

pecierunt (xm, 28). — adnuncciamus ( ib., 32 ). — cholencium (ib., 43 ). — prehordi- 
nati (ib., 48 ). — choronas (xiv, 12). — similis pour similes (ib., 1 4 ). — reliquid (ib., 16). 

— ymmolarent (ib., 17). — quolonia (xvi, 12). — quolens ( ib ., i4). — ec (ib., 17). — 
phoram (ib., 19). — strincxit (ib., 2 4). — ressarrectioneni (xvii, 18). — une (ib., 24). 

— umanis (ib., 25 ). — ominum (ib., 26). — sclupture (ib., 29). — magestas (xix, 27). 

— hoccidere (xxi, 3 i). — chohortis (ib.). — municebs (ib., 39). — haccesserunt (xxm, i 4 ). 

— protraani (xxiv, 4). — temedipso (xxvi, 1). — homnes (ib., 4). — ebraicha (ib., i4). — 
orum (ib., 26). — honeris (xxvii, 10). — Partout set et nichil. 

L’orthographe des Épîtres catholiques est exactement la même que celle 
du livre des Actes, mais celle du reste du manuscrit diffère. La graphie seule 
est à peu près constante. 

En fait de grammaire et de syntaxe, nous remarquons l’infinitif adloquerc 
(xxviii, 20), le parfait crepauit (1, 1 8), la confusion de la 2 e et de la 3 e décli- 
naison (les génitifs adolcscenlulis : vu, 5.7, nomini : ni, 16, et patri : vu, 20) 

xx w, i re partit*. 2 1 
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et delà 2 e et de la 4 e (les ablatifs curro : vm, 28, et condacto : xxvm, 3o), 
celle de l’accusatif avec l’ablatif ou le datif ( airtate aat pietatem : in, 1 2 ; cam 
uim : v, 26; cam lxxv animas : vn, 1 4 ; ad alienigena : x, 28; operalur ius- 
ticia : x, 35 ; erant in iudeam : xi, 1 ; ex ordinem : xi, 4 ; descenderunt antiochie : 
xi, 27; assampto iohannem ; xn, 25 ; cam uenissent salamine : xiii, 5 , etc.). 

Comme formes de mots, nous noterons obaudire (fréquent) et unianimes 
(iv, 24 etc.). Un mot rare et ancien, benenanciare (vm, 4 - 25 . 35 ; x, 36 ; xi, 
20, et bene adnanciare : vm, 1 2) sert de trait d’union avec les plus vieux textes 
« africains »W. Remarquez aussi conaencio (la synagogue : vi, 9 etc.), consaeta- 
dines (les traditions : vi, i4), effagaaitse (vu, 29), ingailinus (vu, 29), sablimis- 
simus (le Très-Haut : vu, 48 ), magnum falsam uatem (xm, 6). Tous ces élé- 
ments nous mènent sans doute, quelque mêlé que soit d’ailleurs notre texte, 
fort près du premier essai de traduction. C’est en effet une vérité d’expérience, 
que les versions les plus romaines de langage et les plus défiantes à l’égard 
des mots grecs sont aussi les plus anciennes. En ce sens, aucun mot n’est plus 
instructif que la traduction en latin du nom propre Dorcas, damula{ ix, 36 . 39). 

Les noms propres présentent, dans notre manuscrit, plus d’une particula- 
rité. Le nom de Jésus, écrit d’ordinaire en abrégé, est orthographié une seule 
fois iesu à l’ablatif (xxvm, 23 ^). On Utysahac (vu, 8 etc.), ysaahc (m, i 3 ), 
iachob (ib.), iosep (iv, 36 etc.), yosep (vu, 9. i 3 ), yoseph (vu, i 4 ), dauit ( n, 

25 ) , isrhaelite (v, 35 ), pharahonis (vu, 21), mateus (1, i 3 ), ioannem (vm, i 4 ), 
teophile (1, 1) et, par une confusion, salaam pour saulum (ix, 1 1) et barnabant 
pour barnabam (xi, 22). Notre manuscrit écrit tour à tour iherussalem (vm, 

26) , iherosolimam (vm, 25 ), iherosolimmam (xi, 1), ierosolimis (1, 4 ), iheroso- 
limis (vm, i4; xi, 2), yherosolimis (xxvm, 17) et iherosolimmis (xi, 22. 27), 
ioppe (ix, 36 ), iope (x, 23 etc.), ad iopen, etc. (ix, 38 etc.). On lit achel demac 
(1, 19), damacho (ix, 10) et tiros (xii, 20). 

Quelles indications l’orthographe de notre texte nous donne-t-elle pour son 
origine P 

Les noms propres, par lesquels il est naturel de commencer, dirigent im- 
médiatement notre regard vers l’Espagne : ysahac ne se rencontre, parmi les 

(1) Le Palimpseste de Fleuiy, p. i4. — (2) Sur cette orthographe, voyez Wordsworth, N. T., 
ad Matth. I,i. Elle est inconnue pour le nom de Jésus, mais généralement usitée pour celui de 
Josué. 


Digitized by 


Google 


187 


UN ANCIEN TEXTE LATIN DES ACTES DES APÔTRES. 

manuscrits de la Vulgate, que dans le Codex Cavensis, iosep que dans le Tole- 
tanas et le Cavensis; tetarcha est l’orthographe de ces deux manuscrits et celle 
dont usait Théodulfe , qui était originaire de Narbonne. 

Nous retrouvons, en effet, dans le Codex Cavensis un grand nombre des par- 
ticularités orthographiques de notre texte : abere, acceti pour aceti, ad pour 
at, aeias, apat, babtizare, eclesia, exurgere, hac pour ac, hii, his, homnis, hos- 
tendere, lucherna, magestas, peribere, quoinquinare , reliqaid, sexagensimas , temed. 
Cela nous suffit pour que nous puissions considérer notre texte comme espa- 
gnol. 

Plus grandes encore sont les ressemblances de notre texte avec la bible de 
Rosas. Nous y retrouvons abere, ac, apat, ennarrare, habire, hedijicare, hosteh- 
dere, magestas, occuli, ora, peccunia, perdiccio, proibere, qaohors et quoors, 
quoinquinare, quoram^, requiescio, ressistere, uacas, etc. Rien de plus naturel: 
nous avons déjà fait remarquer qu’il n’y a que vingt lieues de Rosas à Perpi- 
gnan. L’orthographe de notre texte est donc espagnole en général, catalane 
en particulier. 

Tout autre est la nature (et ici nous revenons au fond même du texte) des 
leçons de la seconde main. C’est le pur texte languedocien, tel qu’il a été en 
cours entre les Cévennes, les Pyrénées et le Rhône, pendant tout le XIII e siècle. 
Les parties des Actes des Apôtres qui sont empruntées à la Vulgate repro- 
duisent le même texte languedocien. Au contraire , le texte des Epîtres catho- 
liques est un modèle achevé de texte espagnol. Pour ces livres, notre manu- 
scrit se place aux côtés du Codex Toletanus et des autres manuscrits écrits en 
Espagne. Il est infiniment probable que le scribe de notre manuscrit, ou bien 
plutôt l’écrivain qui en a compilé le modèle , était Catalan et a eu sous les yeux 
un manuscrit espagnol incomplet des Actes et des Epîtres catholiques. Notre 
manuscrit ne représente donc pas seulement un texte mêlé, c’est un texte 
mi-parti, par moitié espagnol et languedocien, c’est le texte de la frontière 
catalane. 

Je ne veux pas donner au public le texte qui va suivre sans dire tout ce que 
je dois, pour la lecture de ce manuscrit où les difficultés abondent, à la fidèle 

(l) Je trouve quodicem à Vieil en 909 (R. Beer, Handschrifteiischaetze Spaniens, p. 543), 
inqaoatum à Tabar en 970 (ib., p. 463), quogo , quoei dans un Donat visigoth du ix° siècle 
(Ewald et Lœwe, pl. XVI). 

2k . 
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amitié du Rév. H.-J. White. M. White a bien voulu revoir mon texte en en- 
tier sur le manuscrit, et il m’a fait profiter sans cesse des conseils de sa pré- 
cieuse expérience. M. Corssen a bien voulu me rendre, au dernier moment, 
le même service, avec un désintéressement que je ne saurais trop louer. 

[Folio 107.] IN CIPIT ACTÜS APOSTOLORUM . 

1-18. Primum quidem sermonem feci de omnibus o teophile / que cepit ihs facere et docere. 
2 usque in diem qua precipiens apostolis per spiritum sanctum/ quos elegit assumptus 
est, 3 Quibus . . etiam prebuit se ipsum uiuum/ post passionem suam/ in multis argu- 
mentis per dies quadraginta [2* col.] apparens eis/ et loquens de regno dei, 4 et. . . 

cum illis ( ces mots grattés; 2 e m. ; conuescens) precepit eis ne ( gratté ) 

ab ierosolimis (la 2* m. ajoute : ne) discederent/ set expectarent promissa m patris quod a 
me audistis inquit (2 f m. ; promissionem patris. quam audistis inquid per os meum) 5 Quia 
iohs quidem babtizauit aqua/uos autem spirita sancto tingemini (2 e m. ; baptizabimini 
spiritu sancto). non post multos hos dies. °Hi (2 e m. : Hii) ergo qui con uenerant/ in- 
terrogabant eum dicentes. Domine, si in tempore hoc restitue ... (2 e m. : restitues) re- 
gnumisrlf 7 Et ait ad illos. Non est uestrum nosse tempora uel momenta/ que pater 
posuit in sua potestate/ 8 Set accipietis uirtutem superuenientis s ps (2 e m. : spc) 
sancti in uos. et eritis michi testes in ihrlm. et in omni iudea et samaria, et usque ad 
ultimum terre, 9 Et cum hec dixisset. uidentibus illis eleuatus est/ et nubes suscepit eum 
ab occulis eorum. 10 Cum intenderent (2 e m. : Cumque intuerentur) in celum euntem 
ilium, ecce duo uiri astiterunt iuxta illos in uestibus albis/ u qui et dixerunt, Uiri 
galilei. quit statis aspicientes [v°] in celum ? Hic ihs qui recep tus (2 e m.: assumptus) est 
a uobis in celum/ sic ueniet quem ad modum uidistis eum. euntem in celum, 12 Tune 
regressi sunt in ihrlm amonte qui dicitur oliueti. qui est iuxta irlm/sabato (2 e m. ; sab- 
bati) abens iter, 13 Et cum in troissent in cenaculum/ ascenderunt (la 2 e m. ajoute : in 
superiora) ubi tune (cancellé) manebant petrus et iohs. iacobus et andreas. philippus et 
thomas. bartolomeus et mateus. iacobus alphei et simon zelotes. et iudas iacobi. 14 Hi 
(2* m. ; Hii) omnes erant ûwfantes (2 e m.; perseuerantes) unanimes orantes (2 e m. : 
unanimiter in oratione) cum mulieribus. et maria queerat mater ihu (en marge M : matre 
ihu) et fratribus eius, 

15 In illis (2 e m. : uero) diebus. ex surgens petrus. in medio discipulorum dixit. Erat 
autem turba hominum (2 e m. : simul) fere centum uiginti. 16 Uiri fratres oportet impleri 
scripturam hanc/quam dixit spiritus sanctus per hos dau de iuda qui fuit dux eorum 
qui con prehenderunt ihm. 17 qui quo numeratus (2 e m. : quonnumeratus) erat in nobis. 
et sortitus est sortem ministerii huius. 18 Et hic itaque ad quisiuit agrum demercede 
iniqui[2* col. ]tatis. et pronus (? — 2 e m. : suspensus) crepauit (2 e m. : crepuit) médius 

(l) A moins d avis contraire , les leçons de la marge sont toutes de la deuxième main. 
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et efasa sunt omnia uiscera eius. 19 Et notum factum est omnibus habitantibus ihrlm/ 1, 1 8 - II , 18. 

ita ut uocaretur ager ille lingua eorum achel demac. hoc est ager sanguinis, 20 Scriptum 

est enim in libro psalmorom, Fiat habitado (en marge : comoratio) eius deserta/et non 

sit qui habitet in ea/et episcopatum eius accipiat alter. 21 Oportet ergo (la 2 e m. ajoute : 

unum) ex his uiris qui con uenerunt nobiscum per omne tempus per (? — gratté ) quo 

in trauit et exiuit in ter nos dominus ihs/ M In cipiens ababtismo (2* m. ; a babtismate) 

iohis. usque in diem qua receptus est anobis. testem ressurrectionis eius fieri nobiscum 

unum ex iis (2 e m. ; his). 23 Et statueront duos uiros. ioseph qui uocabatur barnabas 

(2* m. ; barsabas). qui cognominatus est iustus (la 2* m. aj. : et) matthiam/^et cum (ces 

deux mots sont une correction de la première main) orarent dixerunt, Tu domine qui corda 

omnium nosti/ hos tende quem (la 2* m. ajoute : tu) elegeris ex his duobus unum. 25 ut 

accipiat locum ministerii huius. et apostolatum. aquo transgressus est iudas ut iret in 

locum suum, 26 Et dederont sortes eorum (2* m. : eis), Et cecidit sors in mathiam. 

[108] et ad numeratus est cum undecim apostoiis, 

lu 1 Et dum con plerentur dies pente' costes/erant omnes aposloli simul (2 e m. ; dis- 
cipuli pariter) in unum (2* m. : eodem loco), 2 Et factus est repente de celo sonus. tan- 
quam aduenientis spiritus uehementis/ et impleuit omnem (2 e m. : repleuit totam) domum 
ubi . . . sed ebant ( 2 9 m. ; erant sedentes), 3 Et apparuerunt illis diaûe (2 e m. : disper- 
tite) lingue. . . (2* m. : tanquam) ignis/sedit que supra singulos eorum. 4 Et repleti 
sunt omnes spiritu sancto/et ceperunt loqui uariis linguis pro ut spiritus sanctus dabat 
eloqui illis, 5 Erant autem in ihrlm habitantes iudei uiri religiosi. ex omni nation e que 
sub celo est, 6 Et cum uox hec facta esset (2 - m. ; Facta autem hac uoce)/con uenit mul- 
titudo. et mente confusa est/ quia audiebat unus quisque lingua sua illos loquentes, 

7 Stupebant autem omnes etmirabantur ad inuicem (ces deux mots expûnctués) dicentes, 

Nonne ecce hi omnes (2* m. : omnes isti) qui locuntur galilei suntf 8 Et quomodo nos 
audiuimus propriam (2 e m. : unusquisque) linguam nostram in qua nati sumus? 0 9 Parti 
et medi et elamite. et qui habitant mesopotamiam. Iudeam et cappa[2* col. Jdociam. 

Pontum. et asiam. 10 frigiam et pamfiliam/ Egiptum et partes libie/ que est circa ci- 
renen/ et ad uene romani. n Iudeique (2* m. : Iudei quoque) et aduene (2 e m. : pro- 
seliti)/ cretes et arabes/ Audiuimus eos loquentes nostris linguis magnalia dei, 

12 S.tupebant autem (la 2° m. ajoute: omnes) et (2* m. : mirabantur) 

ad in uicem dicentes, Quid nam uult hoc essef 13 Alii autem deridentes dicebant, quia 
musto repleti sunt, 14 Stans uero petrus cum undecim apostoiis eleuauit (la 2 e m. ajoute : 
prior) uocem suam/et dixit, Uiri iudei. et omnes qui abitatis in ihrlm (en marge: uni- 
uersi)/ hoc uobis notum sit / et percipite auribus uestris uerba mea, 15 Non enim sicut 
uos existimatis. hi ebrii sunt. cum sit ora diei tercia, 16 Set hoc est quod dictum est per 
prophetam iohel, 17 Erit in nouissimis diebus dicit dominus. elïundam de spiritu meo 
super omnem carnem/ et prophetabunt filii uestri. et filie uestre, Et iuuenes uestri 
uisiones uidebunt/ Et senes (la 2 e m. ajoute : uestri) somnia somniabunt. 18 Et quidem 
in (2 e m. : super) [V] seruos meos et super anciüas meas in diebus illis efïundam de 
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II. i8-Vi. spiritu meo (la 2 e m. ajoute : et prophetabunt). 19 Et dabo procligia in celo sursum. et 
signa in terra deorsum. (la 2 e m. ajoute : Sanguinem et ignem et uaporem fumi). 20 Sol 
con uertetur in teneb r as et luna in sanguinem ante quam ueniat dies domini magnus et 
manifestus. 21 Et erit omnis qui cum que in uocauerit nomen domini saiuus erit. 

22 Uiri israhelite/ audite uerba hec, Ihm nazarenum uirum adeo probatum in uobis 
uirtutibus et signis. ac prodigiis/que fecit per ipsum deus. in medio uestrum/ sicut 
ipsi scitis, 23 Hunc secundum scriptum con silium. et pre scientiam dei traditum per 
manus iniquorum ad figentes (2 e m. : adfligentes) occidistis. 24 Quem deus suscitauit so- 
lutis gemitibus inferni quia (2 e m. : iuxta quod) in possibile erat detineri (2 e m. : teneri) 
ilium abeo, 25 Dauit enim dicit in ilium, Prouidebam (2 e m. : Preuidebam) dominum in 
con spectu meo semper/quoniam ad dextris est michi ne con mouear, 26 Propterea de 
lectatum (2 e m. : letatum) est cor meum. et exultauit lingua mea/in super et caro mea/ 
requiescit (2 e m. : requiescet) in spe., 27 Quoniam [ 2 e col .] non derelinques animam meam 
in infernum (2 e m. : inferno) / nec dabis sanctum tuum uidere corruptionem, 28 Notas niiclii 
fecisti uias uite. ad implebis me leticia cum uultu tuo. 

29 Uiri fratres. liceat dicere con stauter (2 e m. : audacter) ad uos de patriarche (2 e m. : 
patriarcha) dau/ quoniam de functus est et sepultus/ et monumentum eius est aput 
nos/usque in hodiernum diem, 30 Propheta igitur. cum essetet sciret/quia iure iurando 
iurasset illi deus /de fructu uentris eius/sedere supra tronum eius/ 31 Prouidens itaque 
(ce mot exponctué) locutus est de ressurrectione x l . quia neque derelictus est in in ferno/ 
neque caro eius. uidit corruptionem. 32 Hune igitur ihm suscitauit deus/cuius nos omnes 
testes sumus, 33 Dextera itaque dei exaltatus. repromissionem spiritus sancti accipiens 
apatre/ effudit in nos hoc donum quod et uos uidetis. et auditis. 34 Non enim dau as- 
cendit in celos. Dicit enim ipse, Dixit dominus domino meo sedea dextris meis, 35 Donec 
ponam inimicos tuos scabellum pe[iog]dum tuorum, 36 Certissime itaque sciât omnis 
domus isrl / quoniam et (gratté) dominum et xpm deus fecit hune ihm quem uos cruci- 
fixistis. 37 Cum autem audissent hec/ con puncti sunt corde, et dixerunt ad petrum et 
ad reliquos apostolos. Quid faciemus uiri fratres* 0 hostendite nobis, 38 Petrus uero/ad 
illos ait. Penitenciam agite, et babtizetur unus quis que uestrum. in nomine domini 
nostri ihu xpi. in remissionem peccatorum (la 2 e m. ajoute : uestrorum). et accipietis 
donum spiritus sancti. 

39 Uobis (rubrique : Nobis) enim est hec promissio. et filiis uestris. et omnibus, qui 
longe sunt quoscumque ad uocauerit dominus deus noster, 40 Aliis etiam uerbis plu ri mi s 
con testabatur et exortabatur eos dicens, Enpite uos (2 e m. : saluamini) ageneratione ista 
praua. 41 Atilli recepto uerbo eius. crediderunt aea ( cancellé ; corr. : et) baptizati sunt. 
et ad iecte sunt ilia die anime fere tria milia, 42 Erant autem aderentes doctrine (2 e m. : 
perseuerantes in doctrina) apostolorum/et con municatione panis fractionis et oratio- 
nibus in stantes unanimes. 43 et factus est omni anime timor. Multa quidem (2 e m. : 
quoque) prodigia et signa per apostolos liebant (2 e m. : in ierlm. et metus erat magnus in 
uniuersis). 44 Omnes autem [2 e col.] qui credebant habebant in unum omnia con munia. 
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45 Et possessiones. et su pelleciilem ( 2 ' m. : substancias) uendebant. et ponebant ad pedes 11 , 44 - 111 , 19 . 

apostolorum. et diuidebant ea cotidie omnibus pro ut cuique opus erat, 46 Et cotidie 

instantes (2* m. : quoque perdurantes) unanimes (2 e m. : unanimiterin templo)/et fran- 

gentes per (2 e m. : circa) domos panes (2 e m. ; panem)/ percipiebant cibum cum 

gaudio et simplicitate cordis 47 laudantes dominum. et habentes gratiam ad uniuersum 

populum, Dominus uero ad débat (2 fl m. ou corr. : augebat) qui salui fièrent cotidie in 

idipsum. 

In * 1 In diebus illis / petruset iohs ascendebant in templum /adoramoracionis nonam. 

2 Et (la 2 e m. ajoute : ecce) quidam uir (la 2* m. ajoute : qui erat) clausdus (corrigé : 
ciaudus) ex utero matris sue portabatur. quem cotidie ponebant ad ianuam templi. que 
dicitur speciosa ut peteret elemosinam. ab in troeuntibus in templum , 3 His cum uidisset 
petrum et iohm in troeutes in templum. rogabat illos (2* m. : ut) elemosinam *( la 2 e m. 
ajoute : acciperet ab eis), 4 Intendens (2 e m. : intuens) autem in illo (2* m. : in eum) pe- 
trus cum iohe dixit, A spice in nos, 5 Atille in tendebat in [v°] eos sperans se aliquid 
accepturum ab eis. 6 Dixit autem petrus ad eum, Argentum et aurum non habeo. set 
quod (2* m. : quod autem) abeo hoc tibi do, In nominedomini nostri ihu xpi nazareni/ 
surge et ambula in pace (ces deux mots exponctués ), 7 Et ad prehendens dexteram manum 
eius. eleuauit eum, Et con festim con firmati sunt gressus eius. et plante, 8 Et exiliens 
stetit et ambulauit/ et in trauit cum illis in templum ambulans hac (F h est cancellé) sa - 
liens et laudans deum, 9 Et uidit eum omnis populus ambulantem. et laudantem deum, 

10 Et cognoscebant / quia ipse erat qui adelemosinam sedebat/ ad speciosam portam 
templi, Et repleti sunt omnes ammiratione et stupebant de eo quod illi accidit sanitas (2* m. : 
stupore. et extasi in eo quod contigerat illi). 11 Cum teneret (2* m. : tenerent) autem 
petrum et iohm (la 2* m. ajoute : his qui sanus factus fuerat) concurrit (2 e m. : cucurrit) 
omnis populus ad illos in porticum que uocabatur salomonis cum admirations (2 e m. : 
stupentes). 

12 Quo uiso petrus ait ad populum. Uiri isrlite quidin hoc miramini (2 e m . ; admira- 
mini), uel quid in nos intenditis (2 e m. ; aut nosquid intuemini) tanquam nostra propria 
( cancellé ) uirtute aut pietatem (2‘ m. : potestate) hec feceri[2* col.] mus. ut hic am- 
buletf 13 deus abraham, deus ysaahc. et deus iachob. deus patrum nostrorum honorifi- 
cauitfilium suum ihm quem uos quidem tradidistis ad iudicium (ces deux mots cancellés , 
puis rétablis) et ab negastis (2 e m. : negastis) ante faciem pilati. cum ille iudicasset. di- 
mittendum eum, 14 Uos autem sanctum et iustum negastis. et postulastis uirum homi- 
cidam donari uobis. 15 auctorem autem uite in terfecistis quem deus suscitauit amortuis/ 
cuius nos testes sumus. 10 et in fide nomini (2 e m. ; nominis) eius hune quem uidetis et 
nostis con firmauit nomen eius. et que per ipsum est fides dédit illi in tegritatem hanc 
(2 e m. : integram sanitatem istam) coram omnibus uobis, 

17 Et nunc uiri fratres scio quia per ignoranciam fecistis hoc malum. sicut et principes 
uestri, 18 Deus autem que ante ( cancellé ) prenunciauit per hos omnium prophetarum 
pati xpm ipsius (2 e m. ; ipsum) ita impleuit, 19 Penitenciamigitur agite et con uertimini. 
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III, 19 -IV, i5. ut deleantur peccata uestra.* 20 ut cum uenerint tempora refrigerii ( ainsi le correcteur ; écrit 
d'abord : refeigerii) aconspectu domini et misent eum qui predestinatus (2 e m. ; desti- 
natusj est uobis xpm ihm 21 quem oportet [ 110 ] celum quidem recipere usque ad resti- 
tutionem temporum ( écrit d'abord : temporoum) omnium que iocutus est deus per hos 
sanctorum prophetarum suorum, 22 Moyses enim dixit ad patres nostros quia prophetam 
uobis suscitauit (2* m. : suscitabit) dominus deus ex fratribus uestris. sicut me ilium au- 
dietis per ( 2 e m. ; iuxtaj omnia que (2 e m. : quecumque) Iocutus fuerit ad uos, 23 Erit 
autem omnis anima que cumque non audierit prophetam ilium / exterminabitur deplebe 
sua, 24 Et oms propheta (2 e m. : prophète) asamuel (2 e m. : a samuele) et de in cebs (la 
2 • m. ajoute : qui) locuti sunt et ( exponctué ) predicauerunt dies multos (2 e m. ; istos), 
26 Uos estis filii prophetarum et testamenti quod deus disposuit ad patres nostros. dicens 
ad abraham, in semine tuo benedicentur omnes patrie (2 e m. : familie) terre, 26 Uobis 
igitur primum deus ressuscitans filium (la 2 e m. ajoute : suum) misit (la 2 e m. ajoute : 
eum) benedicentem uos (2 e m. : uobis) /ut auertat se unus quisque amaliciis suis, 

IV * 1 Loquentibus autem illis ad populum hec uerba/ in surrexerunt sacerdotes et pre- 
positus templi et saducei. indignantes quod docerent plebem/et ad nunciarent in ihm 
ressurreccionem mortuorum. 3 et in iecerunt in illos manus, Et posuerunt illos. in cus- 
todi[2* coZ.Jam in alterum diem, iam enim uespere (2 e m. : uespera) erat, 4 Nammulti 
ex his qui audierant uerbum crediderunt/ et factus est numerus uirorum fere quinque 
milia, 

5 Factum est autem in altéra die ut congregarentur principes eorum ac seniores et 
scribe in ihrlm. 6 et annas princebs sacerdotum. et chaifas et ionatan (2 e m . ; ioatas; en 
marge : iohs) et alexander. et qui cumque erant ex genere sacerdotali. 1 (la 2 e m. ajoute : 
et) statuentes illos in medio in terrogabant in qua uirtute aut in quo nomine fecistis hoc 
signum. 8 Tunc petrus repletus spiritu sancto/dixit ad illos, Princip . . (2 e m. : Prin- 
cipes) populi et seniores (la 2 e m. ajoute : domus) isrl (la 2 e m. ajoute : audite) / 9 si nos 
hodie interrogamur (2 e m. : iudicamur) auobis (exponctué, puis rétabli) in bene facto ho- 
minis in firmi. in quo hic saluus factus est/ 10 notum sit omnibus uobis et uniuerse plebi 
isrl / quoniam in nomine ihu xpi nazareni quem uos crucifixistis quem deus suscitauit 
amortuis. in hoc nomine hic stat coram uobis sanus. 11 Hic est lapis qui spretus (2 e m. : 
reprobatus) est auobis edificantibus/qui [v°] factus est incaput angli (2* m.:anguli) 12 et 
non est in alio que quam (2 e m. : in alio aliquo salus). nec enim est aliut nomen su b 
celo/datum hominibus. in quo oportet (2 e m. : oporteat) nos saluus (2° m. : saluos) fieri, 
13 Uidentes autem pétri constanciam et iohis. et con perto quod homines in periti essent 
et sine literis. mirabantur. et cognoscebant eos quia cum ihu (la 2 e m. ajoute : nazareno) 
erant (2* m. : fuerant.) 

14 Hominem etiam uidentes cum ipsis stantem qui curatus erat nicliil habebant quod 
con tra dicerent, 15 Cum iussissent (2 e m. : Iusserunt) autem illos foras extra con cilium 
disced . e (2 e m. ; discedere ; en marge : secedere). (la 2 e m. ajoute : et) con ferebant ad 
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in uicem lc dicentes. Quid faciemus hominibus his/qnia (la 2‘ m. ajoute : quidem) notum IV, > 5-V, j. 
factum est signum (la 2‘ m. ajoute : hoc) per ilios hominibus habitantibus ihrlm / ma- 
nifestum est et non possumus negare, 17 set ut ne amplius aliquit serpat in plebe (2 e m . : 
amplius diuulgetur in populumj con minemur eis/ ne amplius loquantur in nomine hoc 
ulli hominum, 18 Et uocantes eos de nunciauerunt ne omnino loquerentur neque docerent 
in nomine ihu, 

19 Petrus uero et iohs. res[2* co/.]pondentes dixerunt ad eos, Si iustumest in conspectu 
dei uos magis audire quam deum/ iudicate. 20 Non possumus enim nos que uidemus 
( 2 e m. : uidimus). et audiuimus non loqui, 21 Atilli conminantes eis (exponctaé, puis ré - 
tabli) dimiserunt eos non in uenientes causam ( cancellé , puis rétabli) quem ad modum 

(2 e m. : quomodo) eos. u ad ficerent (2* m. : punirent) propter populum. quia 

omnes magnificabant deum/ in eo quod factum est [2 ê m. : fuerat; autre main : in eo 
quod acciderat). 

22 Ànnorum enim erat plus (la 2 e m. ajoute : quam) quadraginta homo/in quo factum 
est signum sanitatis. 23 Dimissi itaque uenerunt ad suos. et retulerunt illis. quanta ad eos 
principes sacerdotum et seniores dixissent, 24 At illi audientes unianimes (Ti exponctué ) 
leuauerunt uocem omnes ad dominum. Et dixerunt, Domine tu deus qui fecisti celum 
et terram et mare, et que in eis sunt Z 25 qui per hos patris nostri dau pueri tui per spi- 
ritum sanctum dixisti. Quare fremuerunt gentes et populi meditati sunt in ania, 28 Ad 
stiterunt reges terre et principes con uenerunt in unum ad uersus do[i ii]minum et ad 
uersus xpm eius. 27 Con uenerunt enim in ueritate (2* m. ; uere) in ciuitate ista ad uersus 
puerum tuum sanctum ihm quem uncxisti. herodes quoque et poncius pilatus cum gen- 
tibus et populis isrhl (2* m. : isrl) 28 facere que manus tue (2* m< ; tua) et con silium 
tuum prefiniuit (2 e m . : decreuerunt) fieri, 29 et nunc domine respice in minas eorum/ 
et da seruis tuis cum omni fîducia loqui uerbum tuum 30 in eo quod extendis (2* m. : 
extendas) manum tuam in sanitate (2 e m. : ad sanitates) et signa, et prodigia fieri per 
nomen sanctum pueri tui ihu. 

31 Et cum deprecati essent (2 e m. ; cum orassent)/ motus est locus in quo erant con 
gregati. et repleti sunt omnes spiritu sancto/et loquebantur uerbum dei cum (la 2 e m. 
ajoute : omni) fiducia. 32 Multitudinis uero credencium / erat cor unum. et anima una, 
et nemo eorum que possidebat dicebat aliquid suum esse /set erant illis omnia comunia, 

33 Et uirtute magna reddebant testimonium/ apostoli ressurrectionis domini ihu. gratia 
autem magna erat in omnibus illis/ 34 Nec enim egens quis erat in ter eos, 

[2 e col.] Quot quot enim possessores prediorum uel domorum erant uendentes ad fe- 
rebant precia eorum que uendebant. 35 et ponebant ad pedes apostolorum, Distribuebatur 
autem uni cuique/ pro ut quis que desiderabat (2 e m. : pro ut cuique opus erat), 56 Io- 
sep uero qui cognominatus est barnabas. ab apostolis quod est in terpretatum filius . . . 

. . ationis(2* m. : consolationis) leuita cyprius genere, 37 Cum haberet predium uendidit et 
atulit peccuniam posuit que ad pedes apostolorum , v * 1 Uir quidam ananias nomine cum 
saphira uxore sua/ uendidit possessionem (2 e m. : agrum) 2 et fraudauit deprecio (la 

xxxv, i r# partie. a 5 


Digitized by ^.ooQie 



194 


SAMUEL BERGER. 


V, 2 - 24 . 2 e m. ajoute : agri) con scia sibi ( cancellé , puis rétabli) uxore sua/ et ad ferens partem 
aliquam (2* m. : quandam) posuit ad pedes apostolorum. 

3 Dixit autem petrus ad eum, Anania ut quit repleuit (2 e m . ; temptauit) satanas 
cor tuum/ ut mentireris (2‘ m. : mentiri te) spiritui sancto. et fraudare de precio agri. 
4 non ne manens tibi manebat. et uenditum in tua erat potestate. Quid uti que posuisti 
in corde tuo [v°] ut faceres ista. non es mentitus hominibus set deo. 5 Audiens autem 
ananias uerba hec/ momento cadens in terra expirauit, Et factus est timor magnus in 
omnes audientes, 0 Exurgentes autem iuniores colligerunt (2 e m. : amouerunt) ilium et 
ferentes (2* m. : eferentes) sepelierunt, 

7 Factum est autem quasi orarum trium in ter uallum et uxor eius ignorans quid 
nam esset facti in troiit, 8 Dixit itaque. ad eam petrus, Die michi (la 2 e m. ajoute : mu- 
lier) si tantum (2 e m. : tanti) agrum uendidisti (corr. : uendidistis). At ilia dixit, Ita (en 
marge : etiam) tanti, 9 Et dixit ad eam petrus, Quid utique con uenit uobis tentare spi- 
ritum domini. ecce pedes eorum qui sepelierunt uirum tuum ad hostium/ et efferent te, 
10 con cedit (2* m. ; cecidit) que con festim a d (2 e m. ; ante) pedes eius/ et expirauit, 
Intro gressi uero iuuenes. in uenerunt illam mortuam et efferentes sepelierunt eam ad 
(2* m. : iuxta) uirum suum, 11 Et factus est timor magnus in uniuersa ecclesia/ et in 
omnes qui audiebant hec, 

12 Per manus autem apostolorum fiebant signa [2* col ] et prodigia multa. in populo/ 
et erant unanimes omnes in porticum (2® m. : porticu) salomonis. 13 ceterorum uero 
nemo audebat accedere ad eos. set magnificabat eos populus 14 magis (exponctué) magis 
que ad debantur credentes domino multitudo uirorum. et mulierum/ 15 ita ut et in patis 
(2 e m. ou corr. : plateis) afferent (2 e m. : afferrent) in firmos suos/ et ponerent in lec- 
tulis. et grabatis. ut ueniente petro. uel umbra ad dumbraret alicui eorum et liberaban- 
tur ab omni in firmitate (addit. du corr. : sua) quam habebat unus quis que eorum, 

16 Con currebat autem et multitudo con iunctarum ciuitatum ihrlm. afferentes in firmos/ 
et eos qui uexabantur ab spiritibus in mundis et curabantur uniuersi, 17 Annas autem prin- 
cebs sacerdotum/ et omnes qui cum illo erant que est heresis saduceorum repleti sunt 
zeio 18 et in iecerunt manus in apostolis et posuerunt eos in custodia publica. 19 Angelus 
uero domini per noctem aperuit ianuam carceris, Et cum edu[i i 2 ]xisset eos/ dixit, 
20 Euntes state in tempio/ et loquimini populo omnes sermones uite huius, 21 Quod 
cum audissent in troierunt sub (exponctué) diluculo in tempio et docebant, Cum ad 
uenissent autem principes sacerdotum et qui cum eis erant/ con uocauerunt concilium 
et omnes seniores irhl (2 e m. : filiorum isrl). Et miserunt ad carcerem/. . . . ducere 
eos (2 e m. : ut adducerentur ) . 

22 Ministri uero ad uenientes et aperto carcerem (2 e m . : carcere) non in uenerunt eos in 
carcerem (ces cinq mots sont une correction de la première main — en marge : non inuenissent 
eos) / et regressi nunciauerunt 23 dicentes, Carcerem quidem in uenimus clausum cum 
omni diligencia / et custodes tantum stantes ad hostium, Aperientcs autem/ neminem in 
uenimus, 24 Ut audierunt autem uerba hec. prefectus quo que templi et principes sacer- 
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dotum. con fundebantur mente de eis. quidnam esset hoc, 25 Ad ueniens uero quidam. V, 24 -VI, 6 
nunciauit eis dicens, Ecce uiri quos posuistis in carcerem. in templo sunt stantes et do- 
centes populum, 26 Tune habiit prefectus templi cum ministris/ et ad duxit illos non cum 
uim (2* m. ; ui), Timebant enim populum/ ne la[2* col. ]pidarentur, 27 Quos cum ad 
duxissent/ statuerunt in con cilio/ et in terrogauit eos princebs sacerdotum. 28 dicens. 

Non ne denunciatione. denunciauimus uobis. non docere in nomine hoc f et ecce repletis 
ihrim doctrina uestra. et uultis in ducere super nos sanguinem hominis huius. 29 Re- 
spoqjjens autem petrus cum apostolis/ dixerunt, Hobedire oportet deo. magis quam 
hominibus, 30 Deus patrum nostrorum suscitauit ihm. quem uos in ter fecistis suspen- 
dentes in ligno, 31 hune deus principem et saluatorem exalta. . . (2 e m. .exaltauit) gloria 
sua dare penitenciam ihrl/ et remissionem peccatorum in eo. 

32 Et nos omnes testes eius ( exponetné ) sumus/et ( gratté ) omnium horum. et spiritus 
sancti (P — 2* m. ; sanctus) quem dédit deus omnibus obedientibus sibi, 33 At illi au- 
dientes sermones hos/ fremebant et cogitabant in terficere eos, 34 Exurgens autem quidam 
de con cilio phariseorum nomine gamaliel legis doctor. accep[v°]tus uniuerso populo, 
iussit foris modicum homines fieri, 35 Dixit que ad eos, Uiri isrhaelite. attendite uobis ab 
hominibus istis quid estis acturi, 36 Ante enim hos dies. extitid teodas dicens. esse se 
aliquem cui con sensit numerus uirorum. quasi quadrigentorum qui dissolutus est. et 
omnes qui credebant ei dissoluti sunt [la 2* m. ajoute : et redacti sunt) in nichilum. 

37 Post hune ex surrexit iudas galileus in diebus pro fessionis. et ad duxit populum multum 
post se. et ille dissolutus est et qui cum que hobediebant ei/ dissipati sunt, 38 Et nunc 
dico uobis discedite a uiris his/et sinite eos, 

Quoniam si est ex hominibus con silium hoc uel opus dissoluetur, 39 Si uero ex deo est/ 
non poteritis dissoluere eos / nequando deo répugnantes in ueniamini, Suasi sunt autem 
ab eo 40 et uocatis apostolis cesisque denunciauerunt ne amplius loquerentur in nomine 
ihu/ et dimiserunt eos, [2 e col.] 41 Apostoli igitur abierunt gaudentes aconspectu con 
cilii quia pro nomine xpi digni habiti sunt con tu meliam pati, 42 0mnique die in templo 
et [la 2 e m. ajoute : circa) domos non cessabant docentes et bene nunciantes dominum 
ihm x“. 

VI - 1 In diebus autem his. cum multiplicarentur discipuli. facta est musitatio grechorum 
ad ebreos. quod (2 e m. : eo quod) dispicerentur (2 e m. : despicerentur) in ministerio 
cotidiano uidue eorum, 2 Con uocantes igitur duodecim apostoli multitudinem discipu- 
lorum dixerunt, Non est placitum nobis relinquentes uerbum dei ministrare mensis. 

3 Quid est igitur fratres. Con siderate uiros ex uobis ipsis. bonum testimonium abentes. 
septem plenos spiritu et sapiencia. quos constituamus. in hanc rem, 4 Nos uero horacioni 
(Z’h exponctué) et ministerio uerbi/ in stantes herimus (fh exponctué ). 3 Et placuit uer- 
bum. coram huniuersa multitudine. Et elegerunt stephanum plénum fide et spiritu 
sancto. et philippum/ et prochorum. [n3] et nichanorem. et timonem. Et parmenam. 
et nicholaum aduenam antiocensem. 6 Hi [2 e m. :Hii) steterunt inconspectu apostolorum. 

25 . 
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VI,6-VH,i6. Et cum horassent in posuerunt eis manus/ 7 et uerbum domini crescebat. et multiplica- 
batur numerus discipulorum in ihrlm uehementer. Multa uero turba sacerdotum ob au- 
diebant (2* m. : obediebant) fidei, 

8 Stephanus autem plenus gratia et fortitudine/ faciebat signa et prodigia/ magna in 
populo, per nomen domini ihu xpi, 9 Ex surrexerunt autem quidam decon uencione. qui 
dicitur libertinorum. et cireneorum (en marge : cirenensium). et eorum qui abalexan- 
dria. et acilicia. et asia. con quirentes (en marge : disputantes) cum stephano/ 10 et non 
poterant ressistere sapiencie et spiritui sancto qui loquebatur, 11 Tune miserunt (jprrec- 
tion : sub miserunt) uiros dicentes. quia nos audiuimus. eum ioquentem uerba blasphe- 
mie in moysen et deum, 

12 Conmouerunt que populum et seniores. et scribas. et con currentes rapuerunt eum. 
et ad duxerunt in con cilio [2* col.] 13 statuerunt que testes falsos dicentes. Homo hic/ 
non cessât loqui sermones ad uersus sanctum locum istum. et legem. 14 Audiuimus eum 
dicentem/ quoniam ihs nazarenus hic dissoluet locum istum. et mutauit con suetudines 
quas tradidit nobis moyses, 15 Et in tendentes in eum omnes qui sedebant in con cilio/ 
uiderunt uultum eius. uelut uultum angeli, vlI1 Dixit autem princebs sacerdotum/ ad 
stephanum, si hec ita se aberent. 2 At ille ait, Fratres. et patres/ audite, Deus glorie 
apparuit patri nostro abrahe. cum esset in me sopotamia (addition en marge : syrie. 
priusquam moraretur) in charran. post quam mortuus est pater ipsius (en marge : an- 
tequam mortuus esset pater eius et inde transmigrauit ilium in terram caldeorum,) Et 
dixit ad eum, 3 Exi de terra tua et de cognacione tua/ et ueni in terram quam cumque 
( cancellé ) tibi de ( cancellé ) monstrauero, 4 Et in de (addition en marge : postquam mor- 
tuus est pater <?iiw[?]) transtulit eum in terra hac (2 e m. : terram hanc)/ in qua uos 
nunc habita tis, 5 Et non dédit ei ereditatem (2 e m. : hereditatem) in ea nec spacium 
pedis/ et promisit dare eam illi. in possessionem (correction : possesionem) / [v°] et se- 
mini eius post eum/ cum non haberet filium, 6 Locutus est autem sic deus/ quoniam 
erit semen eius. in cola in terra aliéna, et in seruitute rédigent illut. et affligent annis 
quadringentis 7 et gentem cui seruierint iudicabo ego dicit dominus, 

Et post hec exient et deseruient michi in loco hoc/ 8 et dédit ei testamentum circum 
cisionis. et sic genuit ysahac/ et circum cisit eum die octauo, et ysahac genuit iacob. et 
iacobgenuit duodecim patriarcas, 9 Et patriarce aemulantes (ia de ae cocponctuc) yosep uen- 
diderunt in egiptum. et erat deus cum eo. 10 et liberauit eum de omnibus, tribulationibus 
eius. et dédit ei gratiam. et sapienciam in conspectu pharaonis regis egipti/ et constituit 
eum principem supra egiptum. et supra uniuersam domum suam, u Uenit autem famis 
(2 e m. ; famés) in uniuersam terram egipti. et chanaan. et tribulacio magna, et non in 
ueniebant frumentum patres nostri, [2 e col.] 12 Cum audisset autem iacob esse frumentum 
in egiptum. Misit patres nostros primum 13 et secundo cognitus est iosep fratribus suis/ 
et manifestatum est pharaoni. genus yosep, 14 Mittens autem yoseph uocauit patrem 
suum/ et omnem cognationem suam, cum septuaginta quinque animas 15 descendit 
iacob inegiptum/ et de functus est ipse. et patres nostri/ 16 et trans lati sunt in sychem. 
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et positi sunt in monumento quocl émit abraham pater noster precio argenti afiliis emor VII, i6-4o. 
qui fuit sychem, 

17 Cum ad propinquaret autem tempus repromissionis/ quam promisit (la 2 e m. ajoute : 
deus) abrahe. Creuit populus et multiplicatus est in egipto 18 quo ad usque extitit rex 
abus, qui memor non fuit iosep/ 19 hic circum ueniens genus nostrum afïlixit patres 
nostros ut facerent ex positos in fantes suos ut non uiuificarentur 20 in quo tempore natus 
est moyses. et erat acceptus deo. qui nutritus (la 2 e m. ajoute : est) mensibus tribus in 
domo patri (2 e m. : patris) sui. 21 exposito autem illo. [n4] sustulit eum filia phara- 
honis/ et nutriuit eum sibi in fdio (2 e m. : in fdium). 22 et eruditus est moyses in omni 
sapiencia egiptiorum. Erat autem potens in uerbis. et operibus suis. 

Cum autem implerentur ei quadraginta annorum tempus. ut uisitaret fratres suos 
filios ihrl. 24 et cum uidisset quendam in iuriam accipientem défendit (2 e m. : pacientem 
uindicauit ilium qui iniuriam sustinebat) et fecit uindictam ei qui adfligebatur (les mots : 
qui iniuriam sustinebat, recopiés plus haut par erreur d'après une note marginale grattée, 
appartiennent à cet endroit) percuciens egiptium/ 25 estimabat autem in tellegere fratres 
suos quia deus per manum (2 e m. : manus) eius dat (2 e m. : daret) eis salutem. Atilli 
non in tellexerunt/ 26 sequenti uero die/ apparuit illis litigantibus et con ciliabat eos in 
pace dicens. Uiri fratres estis. quare in iuriam facitis alterutrum/ 27 at (2 e m. : autem) 
bis qui in iuriam faciebat proximo repulit eum dicens. Quis te constituit iudicem. aut 
principem super nos/ 28 Num quit occidere metuuis quem ad modum occisti (2 e m . : oc- 
cidisti) hesterna die egiptium. 29 Effugauit autem se moyses in hoc uerbo et factus est in 
quilinus in terram [2 e col.] madian/ ubi genuit duos filios. 30 et ex pletis annis quadra- 
ginta aparuit ei in deserto montis. syna angélus domini in flammam ignis in rubo. 

31 Moyses uero. uidens uisum ad mirabatur qui cum accederet ut con sideraret facta 
est uox domini dicens. 52 Ego sum deus patrum tuorum deus abraham, et deus ysahac. 
et deus iacob. tre me factus est autem moyses/ et non audebat con siderare. 33 Dixit que 
(2 e m. : autem illi) dominus. Solue calciamentum pedum tuorum. locus enim in quo tu 
stas/ terra sancta est. 34 Uidens uidi afüictionem populi mei. qui est in egiptum/ et 
gemitum illorum audiui et descendi liberare eos. et nunc mittam te in egiptum. 35 Hune 
moysen quem negauerunt dicentes quiste constituit iudicem aut principem super nos. 

Hune deus principem et liberatorem misit cum manu angeli qui ei apparuit in rubo 
36 hic eduxit eos faciens signa (la 2 e m. ajoute : magna) et prodigia in terra egipti / [v°] et 
in rubro mari, et in deserto annis quadraginta. 37 Hic est moyses qui dixit filiis isrl. pro- 
phetam uobis suscitabit dominus deus de patribus (2 e m. : fra tribus) uestris. sicut me 
ipsum audite (deux lettres grattées sur te), 38 Hic est qui erat (2 e m. ; fuit) in ecclesia in 
deserto cum angelo qui loquebatur in monte synam. et cum patribus nostris qui accepit 
eloquia uiua (2 e m. ; uite) dare uobis. 39 cui noluerunt ob audire (2 e m. : obedire) patres 
nostri/ set repulerunt (la 2 e m. ajoute : eum). et con uersi sunt in cordibus suis in 
egiptum 40 dicentes ad aaron fac nobis deos qui preeant (2' m. : précédant) nos. Moises 
enim (la 2 e m. ajoute : hic) qui eduxit nos de terra egipti nescimus. quit (2 e m. : quid) 
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Vn,4o-Vin,6. factum sit ei. 41 Et uitulum fecerunt in illis diebus/ et obtulerunt hostias simulacro. et 
epalabantar (2* m. : letabantur) in operibus manuum suarum. 42 con uertit autem deus 
et tradidit illos deseruire milicie celi. sicut scriptum est in libro prophetarum. Num quit 
uictimas. et hostias obtulistis michi in deserto annis quadraginta domus isrl (2* m. : isrle). 
w et suscepistis tabernaculum moloc. et sidus dei uestri rem pham. figuras [2 e col.] quas 
fecistis adorare illis ( 2 • m. : eas) et trans migrabo (2 e m. : transiui) uos in partem babi- 
lonis. 44 et erat (ces deux mots rayés) tabernaculum testimonii (la 2 e m. ajoute : fuit cum) 
patribus nostris in deserto sicut disposuit (la 2 e m. ajoute : deus) qui loquebatur moysi 
ut facerent (la 2* m. ajoute : illud) secundum formam quam uiderant. 45 quod et in 
duxerunt. suscipientes patres nostri cum ihu in possessionem nationum quas expulit 
deus afacie patrum nostrorum. usque in diebus dau 46 qui in uenit gratiam in con spectu 
dei. et pecit (2° m. : peciit) in uenire tabernaculum deo iacob. 

47 Salomon autem hedificauit (la 2* m. ajoute : illi) domum 48 set sub limissimus non 
in manu factis habitat, sicut propheta dicit. 4ft Celum michi sedis est. terra autem scabel- 
lum pedum meorum. Qualem (2 e m. : Quam) domum hedificabitis michi (la 2 e m. ajoute: 
dicit dominus). aut quis locus requiescionis mee (la 2 e m. ajoute : est). ^Omnia (la2*m. 
ajoute: nonne) enim ista fecitmanus mea. 51 In durati ceruice et in circumcisi cordibus. 
et auribus uos semper spiritui sancto restitistis sicut patres uestri et uos. 52 Quein pro- 
phetarum non per secuti sunt patres uestri/ et in [n5] terfecerunt eos qui prenuncia- 
bant de ad uentu iusti. cuius uos nunc traditores et in ter emptores facti estis 55 quia 
accepistis legem in aedictis (2* m. : dispositionem) angelorum. et non custodistis. 54 Au- 
dientes uero hec/ fremebant cordibus suis, et stridebant dentibus in eum. 55 Ipse uero 
cum esset plenus spiritu sancto / in téndens in celum uidit gloriam dei. et ihm dominum 
stantem adextris uirtutis dei. Et dixit. Ecce uideo celos apertos et filium hominis stan- 
tem adextris dei. 56 Exclamantes autem uoce magna con tinuerunt aures suas, et impe- 
tum fecerunt unanimes (2* m.: unanimiter) in eum. 57 Et eicientes eum. extra ciuitatem 
et lapidabant eum. Et falsi testes deposuerunt uestimenta sua / secus pedes adolescentulis/ 
cuiusdam nomine sauli. 58 Et lapadabant (corr. : lapidabant) stephanum/in uocantem et 
dicentem. Domine ihu accipe spiritum meum. 

59 Ponens autem genua ex clamauit uoce magna dicens. Domine, ne statuas illis hoc 
pec[2* coZ.Jcatum. Et cum hec dixissetob dormiuit in domino. Saulus uero erat con sen- 
ciens nequicie illorum. VIU * l Et facta est in ilia die per secutio magna ad uersus eccle- 
siam/ que erat ihrosolimis. Omnis (2* m. : Oranes) autem dispersi sunt per regiones 
iudee et samarie. prêter apostolos. 

2 Tulerunt autem stephanum uiri timorati. et fecerunt planctum magnum super eum. 
3 Saulus uero diuastabat (2* m. ; deuastabat) ecdesiam. per domos in grediens. tradens 
que uiros hac (2 e m. : ac) mulieres tradebat ( cancellé ) in custodiam. 4 hii igitur qui dis- 
persi sunt (2* m. : erant) ibant bene nunciantes uerbum (la 2 e m. ajoute : dei) circa ciui- 
tates et castella iudee. 5 Filippus uero descendens samaria in ciuitate (2 c m. : in ciuitatem 
samarie). preclicabat eis xpm. 6 In tendebat (2 e m . ; In tendebant) autem turba (2 e m. : 
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turbe) his que ab (2 e m. ; a) filippo dicebantur et suadebantur unianimes in (gratté) au- VIII, 6-3*. 

diendo (2* m. : audientes) eum (la 2‘ m. ajoute : et) uidentes signa que faciebat. 7 multi 

enim illorum qui habebant spiritus in mundus (2 t m. : in mundos) clamantes uoce magna. 

et [v°] sanabantur. 8 Multi quoque paralitici et claudi curati sunt. 9 Et factum est gau- 

dium magnum in ciuitate ilia. Uir autem quidam nomine simon. qui ante fuerat in ciui- 

tate (la 2* m. ajoute : magus). magna faciens et suadens gentem samarie. dicens se esse 

aliquem magnum. 10 cui in tendebant omnes aminimo usque ad maximum dicens. Hic 

(2* m. : Hec) est uirtus que uocatur magna. ll ln tendebant autem ei. propter quod 

multo tempore magicis suis dementasset eos. 

12 Cum autem credidissent philippo bene ad nuncianti deregno dei. Et (2* m. : in) no- 
mine ihu xpi. babtizabantur uiri quo que et mulieres. 13 Et simon credidit/ et cum 
babtizatus esset/ aderebat philippo. Uidens etiam signa et uirtutes magnas fieri/ stupe- 
bat. 14 Cum audissent apostoli qui erant in ihrosolimis/ quia accepit samaria uerbum 
dei/ miserunt ad eos petrum et ioannem. 15 Qui cum descendissent /horauerunt (2* m. ; 
orauerunt) pro eis. ut acciperent [2 e col . ] spiritum sanctum. 10 non dum enim erat in 
illo ( corr . : ullo) eorum spiritus. tantu (2 e m. : tantum) modo autem babtizati erant in 
nomine domini ihu. l7 Tunc in ponebant eis manus. et accipiebant spiritum sanctum. 

18 Uidens autem simon. quia per in posicionem manuum apostolorum datur spiritus 
sanctus/ obtulit illis peccuniam. 19 deprecans et dicens. Date michi potestatem istam ut 
et ego cui cumque in posuero manum/ accipiat spiritum sanctum. Petrus autem dixit 
ad eum. 20 Peccunia tua tecum sit in in teritum/ Quia donum dei estimasti peccuniis 
possideri. 21 Non est tibi pars, neque sors in fîde ac (2 e m. : hac). cor enim tuum non est 
directum in conspectu dei. “Penitenciam ita que abe (2 e m. : âge) amalicia tua hac/ et 
obsecra deum si forte remittetur (2* m. ; remittatur) tibi cogitato (2* m. : cogitatio) cordis 
tui. 23 In felle enim amaritudines (2 e m. : amaritudinis). et obligacionem iniquitatis/ ui- 
deo te esse. 24 Respondens autem simon dixit. Orate uos. pro me ad deum /ut nichil su- 
per (barré) ueniat super me eorum que dixisfi 1 6 ]tis. 25 Hii igitur testificati et locuti 
uerbum domini. regressi sunt in ihrosolimam. In multa quoque castella samaritanorum 
bene nunciauerunt. 

26 Angélus autem domini locutus est ad filippum dicens. Surge (la 2* m. ajoute : et) 
uade con tra meridianum ad uiam que descendit ab ihrussalem in gazam. hec est deserta. 

27 Et exurgens habiit/et ecce uir ethiops eunicus potens candacis regine ethiopum. qui 
erat super omnes cliuicias eius. uenerat adorare in ihrlm. 28 Erat autem reuertens et se- 
dens in curro suo/ legens prophetam esaiam. 29 Dixit autem spiritus (le corr. ajoute: dei) 
philippo. Accédé/ et ad iunge te ad currum istum. 30 Et accurrens philippus/ audiuit 
eum legentem ysaiam prophetam et dixit. Ita ne in tellegis que legis. 31 atille ait. Quo- 
modo potero. nisi sit qui me in struat/ Et rogabat philippum ut ascendens asederet 
(2* m. : sederet) secum. 

32 Que autem con tinebat scriptura quam legebat/ aérant (2‘ m. : erant) haec (2 e m. : 
hec). sicut ouis ad occisionem ad ductus est/ et sicut agnus coram tonden[2 c col.] te sine 
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Vro.îa-EC.iô. uoce. sic non aperuit hos suum 33 generationem autem eius quis ennarrauitf Quoniam 
tolletur de terra uita eius. 34 Respondens autem dixit eunicus (corr. : eunicus dixit) phi- 
lippo. Obsecro te de quo propheta dicit hoc. de se ipso, an de alio aliquo* 35 Aperiens 
autem philippus hos suum/ et in cipiens ab scriptura hac bene nunciauit. M Cum irent 
autem secundum (2* m. : per) uiam/ uenerunt ad quandam aquam. 37 Et ait eunicus 
philippo. Ecce aqua quis proibet me babtizari f 

Tune dixit philippus. Si credis ex toto corde tuo licet. et respondet spado. (la 2 e m* 
ajoute : et) dixit. Credo (ilium esse dei (2 e m. ; dei esse) ihm xpm. 33 Et iussit stare cur- 
rum. et descenderunt uter que in aquam philippus et eunichus/et babtizauit eum. 
39 Cum autem asscendissent de aqua/ spiritus sanctus cecidit super eunicum. et angélus 
domini abripuit (2 e m. : rapuit) philippum ab eo/ et non uidit eum amplius. Eunicus 
autem ibat iter suum gaudens / 40 philippus uero in uentus est in azo[v°]tum ( 2 * m. : 
azoto). Et preteriens bene nunciabat ciuitatibus omnibus/ quo ad usque ueniret in ce- 
saream. 

IX,1 Saulus autem ad hue in spirans (2* m. : spirans) minarum/ et cedens (2* m . : ce- 
dis) in discipulos domini. Ac edens (2* m. ; Accessit) ad principes (2* m. : principem) sa- 
cerdotum/ 2 (la 2 * m. ajoute : et) petiit ab eo epistolas in damasco. ad con uencionem. ut 
quoscum que in ueniret huius uie uiros hac mulieres/ uinctos per duceret ihrlm. 3 Cum 
itaque iret/ factum est ut ad propinquaret damascum. Et repente circum fulsit eum 
lumen decelo . 4 et procidens ad terrain cum magna mentis aiienatione audiuit uocem di- 
centem sibi. Saule, saule, quid me per sequeris ?® 5 Dixit autem. Quis es domine f Domi- 
nus uero/ ad eum. Ego sum ihs nazarenus/ quem tu persequeris. Durum est tibi con 
tra stimulum calcitrare. 6 Quis (2‘ m. ; Qui) tremens/ dixit. Domine quit me uis facere/ 
7 Et dominus ad ilium. Exurge in gredere ciuitatem/ et ibi dicetur tibi quid te opor- 
te[2 fl col. ]at facere. Uiri autem qui simul iter faciebant cum eo stabant stupe facti/ au- 
dientes quidem uocem. neminem autem uidentes qui loqueretur. et ait ad illos. Leuate 
me de terra. 8 Ex surrexit autem saulus de terra, apertis que occulis nichil uidebat. 

Manumque ei dantes/in duxerunt damascum. 9 et erat per triduum nichil uidens. et 
non edit neque bibit 10 Erat autem damacho quidam discipulus nomine ananias/ et 
dixit ad eum in uisu dominus. Anania/et ille dixit. Ecce ego domine . 11 Dominus uero/ 
ad eum. Exurge et uade con (cancellé) in uicum qui uocatur rectus/et quere in domum 
iude. saluum (2® m. ; sauluum) nomine genere tarsensem/ ecce enim ipse horat. 12 Et 
uidit uirum ananiam nomine in troeuntem/ et in ponentem sibi manum. ut uisum re- 
ciperet. 

13 Respondit autem ananias. Domine audiui ego a multis de hoc homine. quanta mala 
sanctis tuis fecerit in [ 117 ] ihrlm/ 14 et hic habet potestatem aprincipibus sacerdotum. 
ligare omnes qui in uocant nomem tuum. 15 Dixit autem dominus ad eum. Uade / quia 
uas electionis est michi hic/ ad portandum nomen meum coram gentibus. et regibus, 
fdiorum (2 e m. : et filiis) isrl. 16 Ego enim demonstraho ei. quanta oportet eum pro no- 
mine meo pati. 
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l7 Tunc exurgens ananias in troiuit in doraum/ et in positis super eum manibus dixit. l 7*38. 
Saule frater/ dominus ihs misit me (la 2 e m. ajoute : ad te), qui tibi aparuit in uia qua 
ueniebas/ ut uisum recipias. et replearis spiritu sancto. 18 Et statim ceciderunt de occulis 
eius tanquam squame, et uidit momento. Et exurgens baptizatus est. 19 cibo que sumpto/ 
con fortatus est. et erat cum discipulis qui erant damasco ( 2 e m. damasci) diebus quibus 
dam. 20 et statim in troiens in con uencionibus iudeorum/ predicabat ihm. quia hic est 
filius dei. 

21 Stupebant autem omnes qui audiebant et dicebant. Non ne hic est qui de uastabat. 
in ihrim [2* col.] omnes qui in uocabant nomen hoc. et uc quoque (cancellé) ad hoc 
uenit. ut uinctos eos duceret ad principes sacerdotum. 22 Saulus uero magis in (2 e m. : 
con) ualescebat in uerbo. et con fundebat iudeos qui habitabant damasco. Persuadens et 
dicens. Quia hic est xps in quem deus bene sensit. 

23 Cum autem ymplerentur dies multi/ con silium in ierunt iudei in trficere (2 e m. : 
interficere) eum. 24 Nota autem facta est (2 e m. ; sunt) saulo in sidia (2* m. : insidie) 
eorum/ ob seruabant autem portas die hac nocte. ut in terficerent eum. 25 Accipientes 
autem eum discipuli eius noc te/ per murum dimiserunt laxantes in sportam. 26 Qui 
cum uenisset in ihrim/ temptabat (la 2 e m. ajoute : se) con iungere discipulis. et omnes 
timebant eum. non credentes quod esset discipulus. 27 barnabas autem assumens eum/ 
duxit ad apostolos. et narrabit (2* m. : narrauit) illis. quomodo in uia uidit dominum/ 

(le correcteur ajoute : et) quia locutus est ei et qualiter damasco. con lidenter locutus 
est. in nomine domini ihu. 

[v°] 28 Et erat cum illis in trans et exiens in ihrim/ fiducialiter agens in nomine do- 
mini ihu. ^Loquebatur que con quirebat (ce mot barré) ad grechos/ atilli ad gredie- 
bantur (2 e m. : aggrediebantur) in timere (corrigé : interimere) eum. ^Quod ut cog- 
nouerunt fratres/ de duxerunt eum cesaree (2*m. . cesaream) nocte. et inde dimiserunt 
giarso ( 2 e m. : tharsum). 31 Ecclesie igitur per omnem iudeam et galileam et samariam 
habebant pacem/ et in grediabantur timori (2* m. : in timoré) domini. et con solacione 
spiritus sancti multiplicabantur. 32 Factum est autem petrum transeuntem. per omnes 
ciuitates èt regiones deuenire (2* m. : ut deueniret) ad sanctos qui abitabant liddam/ 

33 in uenit autem ( cancellé ) ibi hominem quendam nomine aeneam (fa de ae exponctué). 
ab annis octo iacentem in grabato. qui erat paraliticus. 

34 Intendens autem in eum petrus dixit ei. Aenea (TA gratté) / sanet te dominus ihs 
xps. Surge et sterne tibi. Et con festim surrexit. 35 Et uiderunt eum omnes qui habitabant 
liddam (2 e m. ; lidde) et saronam (2 e m. : sarone). et con uersi sunt ad dominum. 

36 Inioppe autem erat quedam discipula nomine tabita que [2 e col.] interpretata dicitur 
dorcas id est demula (2 e m. : damula)/ hec erat plena operibus bonis et misericordiis 
quas faciebat. 

7 Factum est autem in diebus illis in firmatam eam mori/ quam cum lauissent po- 
suerunt eam in superioribus. 38 Cum autem prope esset lidda ad (2* m. : ab) iopen/ 
discipuli audierunt (2 e m. : audientes) quod petrus esset in ea. miser un t duos uiros ad 

xxxv, impartie. 26 
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ai. eum rogantes. Ne pigeât te uenire usque ad nos. 39 Exurgens autem petrus/ nenit cum 
eis. Quem ad uenientem/ duxerunt in superioribus. et circum steterunt ei uniuerse 
uidue fientes, et hostendentes pallia et uestimenta. et narrabant quanta faciebat cum 
esset simul cum eis damula. 40 Eiectis autem homnibus foris/ petrus ponens genua 
horauit. Et con uersus ad corpus/ dixit. Tabita/ surge in nomine domini nostri ihu 
xpi. Attilla con festim aperuit occulos suos. Et cum uidisset petrum/ resedit 41 dans 
que ei manum. erexit eam. Uocans autem sanctos et uiduas/ ad [î 18] signauit eam 
uiuentem. 42 Notum autem factum est hoc per huniuersam iopen/ et crediderunt multi 
in domino. 43 Factum est autem manere eum in iopen multis diebus. aput quendam si- 
monem coriarium. 

x - 1 Uir igitur (2* m. : autem) quidam in cesarea. nomine Cornélius, centurio quo hortis 
que dicitur italica. 2 religiosus et timens deum cum omni domo sua faciens misericordias 
(2 e m. ; elemosinas) multas in plebe/ et deprecans deum semper/ 5 uidit uirum (2 e m. : 
in uisu) manifeste quasi hora nona diei angelum domini in troeuntem ad se et dicentem 
sibi. Corneli/ 4 atille in tendens in eum. et timoré repletus dixit. Quis es domine/ dixit 
que ei. Oraciones tue (la 2 e m. ajoute : et) elemosine ascenderunt in memoria (2 e m. : 
memoriam) in conspectu dei. 5 Et nunc mite uirum (2 e m. ; uiros) in iopen. et arcessi 
simonem. qui cognominatur petrus. °hic ospitatur aput simonem coriarium cuius esse 
( corr . ; est) domus secus mare, (la 2 e m. ajoute : Hic dicet tibi quid te oporteat facere). 

7 Ut que (rubrique : Et que; 2* m. : Cum) discessit angélus qui loquebatur/ uocatis 
duobus domesticis suis, et milite religioso (2 e m. : militem religiosum) qui sibi [2 e col. ] 
aderebat. 8 et ennarratis uniuersis. misit illos in iopen. 9 Die autem sequenti (2 e m. : Pos- 
tera autem die) iter agentibus illis. et ad propinquantibus ciuitati/ ascendit petrus super 
hedificium. et horauit circa horam sextam. 10 Et cum esurisset/ uoluit gustare. Prepa- 
rantibus autem illis. ceciclit super eum mentis alienacio (2 e m. : excessus). 11 et uidit 
celum apertum et quatuor iniciis ligatum (2 e m., pour ces quatre mots : et descendens) 
uas quod dam uel ut linteum splendidum (la 2 e m. ajoute : iiii or iniciis) summita (2 e m . : 
submiti) decelo in terram 12 in quo erant omnia quadruppedia et reptile terre, et uola- 
tilia celi. 13 Et facta est uox ad eum. Petre/ exurge occide et manduca. 14 Et petrus dixit 
Nequa quam domine/ quia nunquam manducaui omnem communem (2 e m. : omne 
commune) et in mundum 15 Et uox iterum secundo ad eum. Quod deus mundauit tu 
commune ne feceris (2 e m. : dixeris). 16 Hoc autem factum est perter et (la 2* m. ajoute : 
statim) receptum est iterum uas in celum. 17 Gumque ad sereuersus esset. Hesitabat 
petrus. quid nam esset uisum quod uidit. Et ecce uiri qui missi erant acornelio uenerunt. 
et in terrogantes domum simonis ad stiterunt [ v ° ] ad ostium. 18 et uocantes. in terrogabant 
si simon qui cognominatur petrus ibi hospitaretur. 19 Petro igitur ad hue cogitante et 
hésitante deuiso/ Dixit ei spiritus. Ecce uiri (la 2 e m. ajoute : très) querunt te. 20 set sur- 
gens (2 e m. : surge) descende et uade cum illis. nicliil dubitans. quia ego misi cos. 

21 Descendens (rubrique : Rescendcns) autem petrus. ad uiros (la 2 e m. ajoute : qui missi 
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erant a cornelio) dixit. Ecce ego sum quem queritis. Que causa/ ob quam uenistis/ X, 21 - 41 . 
-' 2 Atilli dixerunt. Cornélius centurio uir iustus et timens deum. cui testimonium perhi- 
betur. ab uniuersa gente iudeorum. responsum accepit al) angelo sancto. uocare te in 
domum suam/ Et audire sermones abste. 23 In ducens (2 e m. : Introducens) igitur eos 
petrus. hospitio recepit. Sequenti autem die surgens habiit cum illis. Et quidam de fra- 
tribus ab iope simul uenerunt cum eo. 

24 In crastinum autem/ in troibit (2 e ni. : in troiuit) cesaream. Cornélius uero erat 
sperans eum con uocatis cognatis suis, et necessariis amicis. expecta[ 2 c col. ]bat (cancellé). 

25 Cum autem factum esset ut in troyret petrus cesaream obuians (2 e m. : obuius uenit) 
ei Cornélius et procidens ad pedes eius/ horauit (2 e m. : adhorauit) eum. 26 Dixit ei petrus 
(2 e m. : Petrus autem leuauit eum dicens). Quid facis (la 2 e m. ajoute : deum adora). 

Surge ego enim liomo sum sicut et tu/ 27 et con fabulans cura eo in troiuit. et in uenit 
con uenisse multos/ 28 dixit que ad eos. Uos scitis quoniam in licitum est uiro iudeo con 
iungi aut accedere adalieni gêna ( 2 e m. : ad alienigenam)/ set michi hostendit deus ne- 
minem comunem aut in mundum dicere hominem. 

29 Propter quod sine con traclictione ueni uocatus auobis/ in terrogo igitur quaratione 
uocastis me. 30 Et Cornélius dixit. Adie quarta (2 e m. : A nudius quarta die) usque in 
banc horam. sum (2 e m. : eram) horans in domo mea. (la 2 e m. ajoute : Et) Ecce uirM 
stetit in conspec meo in ueste splendida. et ait michi. 31 Corneli/ audita est horacio tua. 
et rnisericordie (2 e m. : elemosine) tue conmemorate sunt in conspectu dei. 32 Mitte igitur 
in iopen. et arcessi simonem qui cognominatur petrus. Hic ospitatur in domo simonis 
coriarii iuxta ma[ii 9 ]re. Qui ad ueniens/ loquetur tibi (ces quatre mots barrés). 33 Con 
festim igitur. misi ad te. rogans te ut uenires ad nos/ tuque bene fecisti ueniens. Nunc 
igitur omnes nos parati sumus ( 2 e m. : assumus) in conspectu tuo audire omnia que 
tibi precepta sunt adeo. 

34 Aperiens autem petrus/ hos suuin dixit. In ueritate con prehendo. quia non est 
personarum acceptor deus. 35 set in omni gente. qui uult ( 2 e m. : timet) eum. et operatur 
iusticia (2 e m. : iusticiam) acceptus est ei. 36 Uerbum enim suum misit liiiis isrl / bene 
nuncians pacem per ihm xpm. Hoc (2 e m. ; Hic) est dominus omnium. 37 Uos igitur 
(barré) scitis qui (2 e m. : quod) sermo factus est per huniuersam iudeam/ in cipiens 
enim agalilea. post babtismum quod predicauit iohs 38 ihm anazaret. quem unexit deus 
spiritu sancto et uirtute. 

Hic perambulauit. bene faciens et sanans omnes qui deprimebantur adiabolo. quoniam 
deus erat cum eo. 39 Et nos testes (la 2 e m. ajoute : sumus) omnium (la 2 e m. ajoute : 

eorum) que fecit in regione iudeorum et ihrlm. quem iudei in 

(2 e m. : interfecerunt) suspendentes in [2 e col.] ligno. 40 hunc deus suscitauit tercia die 
et dédit eum manifestum fieri. 41 non omni populo, set testibus qui predestinati era- 
mus adeo nobis qui simul manducauimus. et potauimm (2 e m. : et bibimus) cum eo et 

W Ici une lettre grattée. X 

26. 
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X, 4 i-XI,i 7 . conuersati sumus per dies quadraginta. postea (2 e m. ; post) quam ressurrexit [la 2 e m. 
ajoute : et) ascendit in celum. 

42 Et precepit nobis predicare et testificari. quia ipse est qui constitutus est adeo. * 
iudex uiuorum et mortuorum. 45 Huic omnes prophète testimonium peribent. remissio- 
nem peccatorum accipere per nomen eius. omnem credentem in eum. 44 Ad hue loquente 
petro uerba hec/ cecidit spiritus sanctus super omnes qui audiebant uerbum domini/ 
45 et obstipuerunt qui erant excircumcisione fidelis (2 a m. ; fideles) qui simul cum petro 
uenerant. quia et in naciones gratia spiritus sancti difusa est. 46 Audiebant enim eos lo- 
quentes linguis. et magnificantes deum. 47 Tunc respondit petrus. Num quid quam [2 e m. : 
aquam) proibere quis potest. cominus (2 e m . : ut non) babtizentur hii qui spiritum 
sanctum acceptori sunt [2 ê m. : acceperunt). sicut et nos/ 48 Tune ius[v°]sit eos babtizari 
in nomme domini ihu xpi. Rogauerunt omnes eum/ dies aliquos remanere aput se. 
XI1 Audierunt autem apostoli et fratres qui erant in iudeam. quoniam Et gentes recepe- 
runt uerbum dei. [la 2 e m. ajoute : et magnificabant deum) Petrus igitur post multum 
temporis uoluit ire ihrosolimmam. Et con uocans fratres. et con firmans egressus est. 

Copiosum quoque uerbum faciens per regiones docens eos. 2 Cum ascendisset [la 2 e m. 
ajoute : autem petrus) ihrosolimis disceptabant [la 2* m. ajoute : aduersus) ilium hii qui 
ex circumcisione erant fratres 5 dicentes. Quare in troisti ad uiros prepucium habentes et 
cum illis edisti/ 4 In cipiens autem petrus exponebat eis exordinem (2 e m. : ordinem 
uisionis) dicens. 5 Ego eram in ciuitatem iope horans. et uidi in stupore mentis uisum. 
descendens (2 e m . : descendensque) uas quoddam uel ut lintum (2 e m. : linteum) splen- 
didum [barré) magnum quatuor iniciis summitti [2 e m . ;submitti) decelo. et uenit usque 
ad me. G in quod [2 e m. : quo) in tendens [la 2 e m. ajoute : considerabam et) uidi qua- 
drupedia terre et bestias et reptilia. et uolatilia celi. in eo 7 audiui etiam uocem dicentem 
michi. Exurge (rubrique : Sxurge) [2 e col.] petre. hoccide et manduca. 8 Dixi autem- 
Nequaquam domine quia comune et in mundum nunquam ( la 2 e m. ajoute : manducaui 
nec) in troiuit in hore meo. 9 Respondit autem [la 2 e m. ajoute : secundo) uox de celo/ ad 
me dicens. Que deus mundauit. tu comune ne feceris (2 e m. : dixeris). 10 Hoc autem fac- 
tum est perter. et rétracta sunt iterum omnia in celo. 11 et ecce con festim ts [2 e m. : très) 
uiri ad stiterunt in domum in quam [2 e nu : qua) eram. missi acesarea ad me. 12 Dixit 
autem spiritus sanctus michi. ut irem cum illis [la 2 e m. ajoute : nichil dubitans). 

Uenerunt autem mecum et alii [la 2 e m. ajoute : uj) fratres/ [le corr. ajoute : et) m tro 
gressi sumus in domum uiri illius. 13 retulit que nobis quem ad modum uidisset angelum 
in domum suam. stetisse et dixissesi [2 e m. : dixissç sibi). mitte in iopen et arccssi simo- 
nem qui cognominatur petrus. H qui loquetur sermones ad te/ in quibus saluus eris tu 
et huniuersa domus tua. 15 Cum autem cepissem loqui ad eos/ in cubuit spiritus sanctus 
super eos. sicut et in nobis in principio. 16 Memoratus que sum uerbi domini sicut di- 
cebat. Iohs quidem babtizauit [ 120 ] aqua. uosuero babtizabimini spiritu sancto. 17 Si igitur 
par donum dédit illis deus sicut et nobis. qui credimus (2 e m. : credidimus) in dominum 
ihm xpm. Ego quis eram potens proibere deum. ne dare [corr. : daret) illis spiritum 
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sanctum. 18 Audientes autein hec recicuerunt (corr. : reticuerunt) et magnificauerunt XI, 17 -XII, 8. 
deum dicentes. ita ne (barré) et gentibus deus penitenciam ad (la 2 e m. ajoute : conse- 
quendam) uitam dédit. 19 IHi igitur qui dispersi fuerant pretribulationem que fuit (la 
2 e m. ajoute : facta) propteç stephanum. per ambulauerunt usque fenicem. et tirum. et 
antiochiam. nemini dicentes uerbum. nisi solis iudeis. 

20 Erant autem ex his uiri ciprii. et cirenei. qui cum in troissent antiochiam. loque- 
bantur etiam ad grechos. bene nunciantes dominum ihm. 21 erae (corr. : eratque) manus 
domini cum eis. multus que numerus credens con uertit se ad deum. 22 Audituin est 
(2 e m. : Peruenit) autem uerbum in auribus ecclesie. que erat ihrosolimmis de eis. Et 
miserunt barnabant (corr. : barnabam) ut iret (la 2 e m. ajoute : usque ad) antiochiam. 

23 Qui cum audisset et uidisset gratiam dei. gauisus est. et hortabatur omnes manere 
(la 2' m. ajoute : in) proposito cordis ad (2 e m. : in) [2 e col.] dominum. 24 quia erat uir 
bonus, et plenus spiritu sancto hac fide. Et ad posita est turba multa in domino. 25 Au- 
diens autem (la 2 e m. ajoute : barnabas) quod saulus esset tharso. exiens requirens eum. 

Quem cum in uenisset rogabat ut antiochiam ueniret (2 e m. : perduxit antiochiam). 

20 Cum autem uenissent per annum totum con miscuerunt se eclesie (2 e m. : conuersati 
sunt in ecclesia). etdocefcant turbam multam. Et tune primum nuncupati sunt antiochie 
discipuli xpiani. 27 in his autem diebus descenderunt ab ihrosolimmis prophète antiochie 
(2 e m. : antiochiam) eratque magna exultacio. 

28 Con gregatis autem nobis surgens unus ex his nomme agabus. qui significabat per 
spiritum (la 2 e m. ajoute : sanctum) famem magnam futuram huniuerso horbe (la 2 e m. 
ajoute : terrarum). que et facta est sub claudio cesare. 29 Discipuli autem ut (2 e m. : 
prout) quis que abnndabant (2 e m. : abebant) statuerunt unus quisque eorum (barré) 
mittere in ministerium. habitantil)us in iudeam fratribus. 30 quod et fecerunt mittentes 
ad seniores per manus barnabe. et sauli. XI11 Igitur per id tempus in (exponctué) misit 
herodes rex ma[v°]nus/ ut fligeret (2 e m. : afligeret) cosdam de ecclesia que est in iudea. 

2 In ter émit autem iacobum fratrem iohis gladio. 3 Quod cum uidisset quia placeret iudeis 
ceptum istud de sanctis et fidelibus (ces six mots cancellés )/ ad posuit ad prehendere et 
petrum. Erant autem dies azimorum. * Quem cum apprehendisset posuit in carcerem. 
tradensque quatuor quaternionibus militum custodiendum. uolens post pasca producere 
eum populo. 5 Petrus autem seruabatur in carcere. acohorte regis (ces trois mots can- 
cellés). Iloracio autem fiebat prolixa deeo. ab ecclesia ad deum. 

6 Cum autem in cipiebat producere eum herodes. (la 2 e m. ajoute : in) ilia nocte erat 
petrus dormiens in ter duos milites uinctus catenis duabus. custodes que (2 e m. : et cus- 
todes ante ostium) obseruabant carcerem. 7 Et ecce angélus domini stetit iuxta petrum. et 
lumen refulsit ab eo in loco illo pulsauitque latus (2 e m. : refulsit in habitaculo carceris 
PercussoqueJatere) pétri, et siscitauit eum dicens. Surge uelociter. Et ceciderunt uincula 
(2 e m. : catene) demanibus eius. 8 Dixit [2 e col.] autem angélus ad eum. Cingerc (2 e m. : 

Precingere) et calciate calciarnenta tua. et circum date uestimentum tuum et sequere 
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XII, 8 -XIII ,5. me. Fecit autem sic/ 9 et exiens sequebatur et nesciebat quia uerum esset quod fiebat 
per angelum. estimabat enim se. uisum uidere. 

10 Cum pertransisent autem primam et secundam custodiam. uenerunt ad portam 
feream (corr. ; ferream) que ducebat in ciuitatem. que ultra (2 e m. : ultro) aperta est 
illis. Et exeuntes descenderunt (en marge, addition de la 1* m. ; grates; 2 e m. : gradus). 
et processerunt uicum unum. et statim recessit angélus abeo. 11 Tunc petrus dum (barré) 
aput se reuersus esset (barré) dixit. Nunc scio quia in ueritate misit deus angelum suum. 
et eripuit me de manu herodis et ab omni expectacione populi iudeorum. 

12 Con siderans autem uenit ad domum marie, matris iohis. qui cognominatur marcus. 
ubi erant multi con gregati. et horantes. 13 Qui cum pulssasset hostium ianue. processit 
puella obaudire nomine rode. 14 Et eu (2 e m. : cum) cognouisset uocem pétri, pregaudio 
[ 1 2 1 ] non aperuit ianuam. Ingressa que festinanter. nunciauit stare petrum ad ianuam. 
15 Atilli dixerunt ad eam. insanis/ ilia uero ad firmabat ita se abere. Atilli dicebant. an- 
gélus eius est. lfl Ille autem per seuerabat pulsans. Cum autem aperuissent / uiderunt et 
obstipuerunt. 17 annuens autem illis manu ut tacerent. 

Ingressus est. et enarrauit qualiter educeret (la 2 e m. ajoute : dominus) eum decarcere. 
Dixit que. Nunciate hec fratribus et iachobo. Et egressus abiitSn alium locum. 18 Cum 
autem dies factus esset. erat tumultus in ter milites, quit nam petrus factus (2* m. : 
de petro factum) esset (la 2 e m. ajoute : aud quomodo exisset). 19 Herodes uero/ requirens 
eum et non in ueniens in terrogans custodes iussit eos duci. et discedens aiudea cesarea 
(2* m. : in cesaream) et ( gratté ) illic morabatur. 20 Erat autem in ira con tendens ad 
uersus tiros. et sidonenses. Atilli uni animes uenerunt ad eum. et persuadentes blastum. 
acubiculo regis postulabant pacem/eo quod alerentur regiones eorum ex regia. 21 Pre- 
stituta (2* m. : Statuto) autem die. hero[2 e coZ.]des in dutus abitum (2 e m. : habitum) re- 
galem. ascendens protribunali con tinebatur (2 e m. : contionabatur) ad eos. 22 Cumque 
re con clamasset ei (2 e m. : et — ce mot gratté — regratiato eo tiriis et sidonrw) populus 
ad clamant ei (ces trois mots cancellés, puis rétablis) dei uoces et non hominis. 

23 Con festim autem percussit eum angélus, eo quod non dedisset honorem deo. Con 
sumptus que auermibus expirauit. 24 Uerbum uero dei crescebat et multiplicabatur. 
25 Igitur barnabas et saulus qui cognominatus est paulus (ces quatre mots cancellés) regressi 
sunt ab ihrosolimis antiochiam. ad implentes ministerium assumpto iohem (m exponciué) 
qui cognominatus est marcus. XIIL v Erant autem secundum (2 e m. : in) unam quam que 
ecclesiam prophète et doctores. Barnabas quoque et simeon (le eocponctué) qui cognomi- 
natus est niger. et lucius cirenensis (le correcteur ajoute : et) manaen (fn final sur un grat- 
tage) etiam herodis te tarche collactaneus. et paulus (2 e m. : saulus). 2 Quicum deser- 
uissent domino et ieiunarent. dixit spiritus sanctus. Segregate michi barnabam etpaulum. 
in opus quod (2* m. ; quo) uocaui eos. 3 Tune cum ieiunassent et orassent in ponentes 
[v°] illis manus. dimiserunt eos. 4 Egressi igitur asanctis deuenerunt seleucie (2 e m. : se- 
leuciam). et in de nauigauerunt cipro (2 e m. ; ciprum). 5 Et cum uenissent salamine 
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(2* m. : salaminam) ad nunciabant uerbum dei. incon uencionibus iudeorum. Habebant 

— . . . XXVIII, i6-3o. 

etiam et îohm. mimstrantem sibi. 

6 Cum per ambulassent autem huniuersam in sulam usque paphum in uenerunt uirum 
quendam magnum (n exponctué ) falsum uatem iudeum. nomine barihcn (2 e m. : barieu; 
en marge : quidam, bariben alii. barieu) 


[Fol. 139 ] nYin i6 Cum uenissemus autem rome (2 e m. : romain) / centurio tradidit 
uinctos prefecto. per missum est autem paulo manere foris ex tra castra cum custode sibi 
milite. 

17 Factum est autem post tridum (2 a m. : triduum) ut conuocaret eos. qui erant primi 
iudeorum. Qui cum uenissent (corr.: conuenissent) / dicebat ad eos. Ego uiri fratres ni- 
chil ad uersus legem faciens. aut moribus paternis ( 2 e m.: morem paternum)/uinctus ab 
yherosolimis. traditus sum/ in manus romanorum. 18 Qui cum in terrogacionem deme 
habuissent uoluerunt me dimittere/ eo quod nulla causa mortis esset in me. 19 Con tra- 
dicentibus autem iudeis quoactus (2 e m. : coactus) sum appellare cesa[v°]rem non quasi 
gentem meam habens aliquid accusare. set ut animam meam de morte liberarem. 
^Propter hanc igitur causam rogaui uos uidere. et ad loquere (2* m. ; alloqui) uos. 

Propter spem autem isrhl (2 e m. : isrl). hanc chatenam circum fero (2 e m. : hac cha- 
tena circumdatus sum). 21 Qui dixerunt ad eum. Nos neque litteras ad uersus te accepi- 
mus aiudea. neque ad.ueniens aliquis fratrum ad nunciauit ad (corr.: aud) locutus est 
de te malum. 22 Petimus autem de te audire]ques rentis (corr. ou 2* m.: que sentis), de ac 
(corr. ; hac) enim secta notum est nobis. quia ubi que (addition du correcteur : ei) con 
tradicitur in toto orbe. 23 Constituantes autem illi diem. uenerunt plurimi ad hos pauli 
(2 e m. : ad hospicium plures — ce dernier mot gratté), ut (barré) quibus ex ponebat 
obtestans regnum dei. et suadebat eos de iesu alege moysi et prophetis. Amane usque ad 
uesperum. 24 Et quidam credebant his que apaulo dicebantur. quidam non credebant, 
25 Et cum essent in con uenientes/ dimittebantur. paulo dicente unum uerbum ( la2 e m . 
ajoute : quia) Bene locutus est spiritus (la 2 e m. ajoute : sanctus) per esaiam ad [2 e col.] 
patres uestros 20 dicens. Uade ad anc (corr. ; hanc) plebem et die. Aure audietis et non 
audietis (2 e m.: intelligetis)/ et uidentes uidebitis. et non uidebitis/ 27 in graua autem 
aures (2 e m.: incrassatum est enim cor) plebis huius. (la 2 e m. ajoute : et auribus grauiter 
audierunt.) Et occulos eorum (2 e m. :suos) obtura (2 e m. : obturauerunt) ne forte uideant 
oculis. et auribus audiant et corde intellegant (2 e m. : intelligant et conuertantur). et sa- 
nabo (2 e m.: sanem) eos. 

28 Notum igitur sit uobis. quoniam gentibus missum est hoc salutare dei / hii etiam 
audient. 29 Et cum hec dixisset/ exierunt iudei multo (2 e m. : multas) habentes in ter se 
questionem (2 e m. : questiones). 30 Paulus autem perbiennum totum (2 e m. : bienni toto) 
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XIII, 3o-3i. in con ducto suo manens excipiebat omnes qui ueniebant ad eum (la 2? m. ajoute : pre- 
dicans regnum dei). et disputabat cum iudeis. etgrecis. 31 ad nuncians regnum dei. ad fir- 
mans et dicens sine ulla proibicione. quia hic est ihs filius dei. per quem in cipiet totus 
mundus iudicari (la 2* m. ajoute : amen). 

Explicit actüs apostolorum. 
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NOTICE 


SUR 

LE NUMÉRO 16089 

DES MANUSCRITS LATINS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, 

PAR 

M. B. HAURÉAU. 


Ce gros volume est composé de pièces dont la plupart n’ont entre elles 
aucun rapport. Elles sont du xui®, du xrv e , peut-être même du xv e siècle, et 
rien n’indique quand elles ont été jointes ainsi les unes aux autres. Le senti- 
ment qu’on éprouve en ouvrant ce volume, c’est qu’on vient de s’engager 
dans le chaos. Mais on ne tarde pas trop à reconnaître qu’il y a, dans cette 
masse confuse d’écrits si variés, des copies uniques d’œuvres inconnues aux 
anciens bibliographes et qu’il peut être utile de recommander à l’attention 
des nouveaux. 

Et d’abord, nous avons la version latine du Secretum secretoram, faite sur 
l’arabe de Jahia ben Batrikh par Philippe , clerc de Tripoli. Jahia ben Batrikh dit 
avoir traduit ce livre d’abord du grec en chaldéen, puis du chaldéen en arabe. 
Si le texte grec a jamais existé, il n’était certainement pas d’Aristote, comme 
le supposait ce traducteur et comme l’ont , après lui , supposé tous les Arabes 
qui, sachant qu’Aristote avait écrit une Politique, et ne la connaissant pas, 
ont cru la posséder sous ce titre de Secretum secretoram. Les copies de cet 
écrit sont très nombreuses, et les éditions le sont aussi. Il a, de plus, été 
traduit dans presque toutes les langues modernes, quoiqu’il ne mérite pas, 
dit Amable Jourdain , « l’estime des hommes sensés ». Mais , s’il y a toujours eu 
des hommes sensés, leur jugement a-t-il toujours fait la loi? 

Nous avons, au revers du feuillet i5, quelques épigrammes, quelques 
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adages versifiés. Tout n’est pas à citer; mais voici plusieurs de ces petites 
pièces : 

Vocem psallentis, nisi sit devotio mentis, 

Non Deus affectât, ad cor tantummodo spectat. 

— Ad mensam de nare tua non excute nudis 
Sordes cum digitis, ne videare rudis. 

— Parisius locus egregius, mala gens, bona villa, 

Nam duo pastilla pro nummo dantur in ilia. 

Andegavis vino, Pictavis proditione 
Gaudet et usura Turonis Blesisque loquela, 

Carnotum fastu, fœtoribus Aurelianis, 

Parisius décoré, quæ villa prævalet omni. 

- — Vita brevis, brevis esse volo breviterque docere, 

Nam doctrina brevis et manifesta placet. 

— I>um convivaris videas ne plura loquaris' 

Non requiem tp*«»rit qui mala verba serit. 

Au folio 1 6 , le Spéculum futuroram temporum de Gébenon , abbé d’Erbach , 
dévot disciple de sainte Hildegarde. Il a été parlé de l’auteur et de son livre 
bizarre dans le tome XXX de Y Histoire littéraire , p. 616-619. 

Suivent plusieurs Questions sur le deuxième et le sixième livre de la Méta- 
physique . La première est incomplète. La troisième, qui est la plus grave, 
commence par : Quœritur ulrum omnia quæ eveniunt eveniant de necessitate; et 
arguitur quod sic, quia ilia quæ prævisa et scita sunt a Deo eveniunt de necessitate . 
C’est là une question bien souvent discutée , qui le sera bien souvent encore , 
car les philosophes eux-mêmes ne se résignent pas facilement à reconnaître 
qu’il n’est pas à leur charge de tout expliquer. On argumente ici contre le 
déterminisme, et l’on s’emploie à démontrer que la prescience divine et la 
liberté de l’homme sont deux principes également nécessaires; mais on le dé- 
montre assez mal, en faisant aux adversaires de la liberté des concessions dont 
ils n'auront pas sans doute manqué d’abuser. On leur dit, par exemple : 

Licet omnia sint scita a Deo in propria forma, tamen adhuc omnia non evenient de 
necessitate, quia scientia Dei non imponit rebus necessitatem ; sed Deus, volens producere 
entia necessaria, produit ilia per causas necessarias, et, volens producere entia contin- 
gcntia, producit per causas contingentes; ita quod scientia Dei non imponit rebus necessi- 
l .alem, sed permittit eis suas naturas. 
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Et tu dicis quod Deus scit istum effectum. Verum est, et scit ipsum evenire per causas 
contingentes, nam prævisio sive sollicitudo Dei non est nisi secundum res, et ideo, licet 
Deus scit omnia evenire, non tamen eveniunt de necessitate quia prævisio Dei non est 
nisi secundum modum entium. Et tu dicis quod homo scit hoc; ergo homo tantum scit 
de entibus sicut Deus, et Deus nihil plus quam homo. Dicendum quod Deus per suam 
scientiam est causa omnium entium et modorum entium, et sic Deus scit plus de entibus 
et nobiliori modo quam homo, nam Deus plus scit quia scientia Dei est causa rerum 
et scientia hominis creata est a rebus. 

Cela certes n’est pas clair. En effet, si la science de Dieu est la raison d’ètre 
de toutes les choses, si de sa volonté procèdent, comme il est dit, toutes les 
choses, quelles quelles soient, il n’y a pas lieu de distinguer les causes né- 
cessaires des causes contingentes , et conséquemment la thèse du déterminisme 
demeure intacte. L’écriture de ces Questions est du xiv e siècle. 

Au folio 39, le traité De disciplina scholarium, sous le nom de Boèce, avec 
des gloses interlinéaires et marginales. Dans tous les manuscrits qui ne sont 
pas anonymes, Boèce est l’auteur désigné de cet écrit, et c’est une attribution 
qui semble pleinement justifiée par un prologue où on lit : 

Vestra novit intentio de scolarium disciplina compendiosum postulare tractatum. 
Utînam compendiosum a spiritus mei parvitate! Prout facultas suppetit, ingenii decli- 
vitas, ærumnarum tenacitas, amici nostri, Martiane, petitionibus tentabo adquiescere, 
licet duplici commentorum genere impeditus, non tamen omnino diverso, in quasdam 
Aristotelis et aliorum editiones, proprioque attenuatus studio, et inhumani regis Gothorum 
cruciatu corrosus, philosophico præveniente consolatu, extremaque profundæ Trinitatis 
perspicatione permolitus. Quid in gignasiorum exercitatu lucidius quam in artificiali et 
naturali progressione débita cognitio et quam virium intelligentiæ gradualis exhibitio? 
Eloquentiæ enim partes decenti naturali um et artificialium processu et perspicua intelli- 
gentiæ comprehensione novimus stabiliri. 

Evidemment tout ce qu’il y a de personnel dans ce prologue se rapporte à 
Boèce et ne peut se rapporter qu’à lui. Mais comment cela nous est-il raconté ! 
Si la langue de Boèce n’est pas celle de Cicéron , elle n’est pourtant pas à ce 
point barbare. Boèce n’a jamais rien écrit dans ce latin tellement corrompu 
qu’il est à peine intelligible. Pour ce motif et d’autres encore, sur lesquels il 
est inutile d’insister, on s’est accordé depuis longtemps à considérer le De 
disciplina scholarium comme un ouvrage apocryphe dont on avait à rechercher 
le véritable auteur. 




Digitized by ^.ooQie 



212 


B. HAURÉAU. 

Le P. Labbe, croyant l’avoir trouvé, nomma le faussaire Denys le Char- 
treux W ; et plus d’un bibliographe adhéra , sans autre examen , à cette dénon- 
ciation sous tous les rapports invraisemblable. On a mis plus tard le délit au 
compte des Dominicains Guillaume de Moerbeke^, Thomas de Cantimpré^, 
et beaucoup de gens les en croient encore coupables. Cependant il est facile 
de les en disculper. Dans son Miroir historial , achevé, dit-on, en l’année 1 254, 
au plus tard, Vincent de Beauvais cite assez fréquemment, sous le nom de 
Boèce, le De disciplina scholarium. Aurait-il cité sous ce nom un écrit récent 
de ses jeunes confrères Guillaume de Moerbeke et Thomas de Cantimpré? 
M. Théodore Obbarius, jugeant à bon droit cette erreur impossible, écarte 
Thomas après Denys W. Il faut donc reculer la date du délit. Mais l’âge des 
manuscrits connus n’autorise pas à la reculer au delà du xn* siècle. C’est pour- 
quoi sans doute on a cru pouvoir imputer l’œuvre à Pierre de Blois W. Il y 
eut deux Pierre de Blois au xn e siècle, l’un archidiacre de Bath, l’autre cha- 
noine de Chartres. Mais, ayant vécu l’un et l’autre dans les dernières années 
du xu e siècle, ils n’ont pu faire dire à Boèce sur l’école de Paris : 

Quodam vero tempore , cum causa sanitatis recuperandæ ob aeris intemperiem rilusque 
Gallorum facetos matronarumque pios affectas ad Galliam nos transtulissemus, multos 
discolos, ut meminimus, visu percepimus in civitate Julii quæ Pariseos dicebatur, multos 
autem artes mendicare perspeximus, nullis eis pocula philosophiœ ministrantibus. 

Quoi! trente ans après que l’école de Paris avait entendu Pierre Abélard , 
Thierry de Chartres, Robert de Melun, l’un ou l’autre des Pierre de Blois 
aurait-il pu dire qu’elle n avait pas eu de philosophes? Et sur quoi d’ailleurs 
s’est-on fondé pour attribuer de préférence, comme on l’a fait, à l’archidiacre 
de Bath un livre écrit tout entier dans le singulier jargon dont quelque^ 
phrases du prologue ont pu donner une juste idée ? Sur une vague conjecture, 
nullement motivée. Or ce Pierre de Blois, très curieux de son style, et, tous 
les critiques le reconnaissent , écrivain distingué , n’aurait pas eu la maladresse 
de faire parier à Boèce , qu’il cite quelquefois , un langage que celui-ci n’aurait 


Labbe, De scriptoribus eccles., tome I, 

р. 206. 

P.dcRubeis, Degest.S. Thomœ, disp. VIII, 

с. IX. 


ll) J. Thomasius, Programma (1662), in- 4 °. 
t4) Tli. Obbarius, Vila Doetii, en tête de son 
édition de la Consolation , p. 19. 

(s ' Ch. Jourdain , Exclus. Iiist., p. 8. 
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pas plus que nous facilement compris. Certainement il n’est pas l’auteur de 
la supercherie, et nous la croyons, quoique les manuscrits semblent prouver 
le contraire, antérieure aux dernières années du xn e siècle. Elle n’est pour- 
tant pas beaucoup plus ancienne , car les premiers siècles du moyen âge n’ont 
pas employé les mots trivium et quadrivium dans le sens qu’ils ont ici : Quid 
autem cognitione universalium lucidius, quœ est trivialiam magistra quadrivia- 
liumquc potentia, collateralium autem virtutum (alias : scienliarum ) plenitudo 
(fol. 4o)? 

Des gloses de plusieurs mains accompagnent le texte. Les plus anciennes ne 
sont pas antérieures au xm e siècle; on y voit, en effet, cité le huitième livre 
de l 'Ethique. Le glossateur est d’ailleurs d’une ignorance qui, même de son 
temps, n’était pas commune. Ainsi Jean de Salisbury n’avait pas hésité, dès 
le xn e siècle, à qualifier de fabuleux les prétendus rapports de Platon et de 
Jérémie. Or la fable qui nous est ici contée très sérieusement est bien plus 
grossière. Ce n’est pas avec Jérémie, c’est avec Moyse que converse Platon , 
et il démontre l’unité de Dieu beaucoup mieux que ce théologien , qui n’était 
pas, comme il est dit, fort en logique. Est-ce une malice? 

Du folio 5i au folio 54, onze autres questions de philosophie scolastique. 
L’objet de la deuxième est aussi de prouver que tout n’advient pas néces- 
sairement. Sont d’abord énoncés les arguments de ceux qui tiennent pour 
une prédétermination nécessitante. Ces arguments sont ensuite réfutés, mais 
avec mollesse. On sent que le discoureur n’est pas pleinement satisfait des 
objections qu’il propose. Elles ne sont pas, en effet, convaincantes. Ce ir’est 
pas toutefois (pie ce discoureur soit un logicien timide. Loin de là, car la 
plupart des questions qu’il se donne à résoudre ne peuvent que lui fournir 
l’occasion d’accumuler sophismes sur sophismes. Voici la huitième : Utrum 
sequatur : non possibile est esse; ergo impossibile est esse? Et la onzième : Utrum 
hœc sit vera : per se bonum non est malum. Il est bien évident que l’on ne discute 
pas sérieusement des questions pareilles. Mais quelqu’un doutait peut-être que 
vous fussiez capable d’argumenter pour et contre une proposition évidente. 
Eh bien, la preuve de votre capacité, la voilà faite. Qu’on n’en doute plus. 

Du folio 54 au folio 6i, une série de quatre-vingt-neuf questions quodbbé- 
tiques, à la fin desquelles on lit : Expliciunl Quodlibeta mag. H. de Bruxella et 
mag. H. Alamunni. Henri de Bruxelles et Henri l’Allemand sont deux docteurs 
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connus. Moine bénédictin de l’abbaye d’Afflighem, au diocèse de Liège, 
Henri de Bruxelles vivait, selon Philippe de Bergame et Jean de Trittenheim, 
vers l’année 1 3 x 3 , et c’est là tout ce que l’on savait sur lui quand fut rédigée 
la notice qui le concerne dans le tome XXVII de l 'Histoire littéraire, p. io 5 - 
108. Le Carlulaire récemment publié de l’Université de Paris nous le fait 
mieux connaître. Nous l’y trouvons en effet, le 3 o août 1289, ayant déjà 
le titre de maître , et témoin en cette qualité de l’engagement pris par le 
cardinal Jean Cholet de fonder une chapelle pour expier un délit commis 
par les gens de sa maison W. Nous le voyons ensuite, le 1 2 juin 1 3 1 6 , alors 
recteur de l’Université , recevant le serment des libraires qui s’engagent à fidè- 
lement observer les règlements imposés à leur corporation souvent mutine W. 
Quant à Henri l’Allemand, le même Cartalaire nous le montre à Paris, le 
1 1 mai 1 3 1 3 , signant l’appel au pape des maîtres et des écoliers qui, mis en 
demeure de payer les dettes de l’Université, entendent se soustraire à cette 
obligation qu’ils jugent trop onéreuse W. 

Leurs Quolibets paraissent avoir été réunis, non par eux-mêmes, mais par 
un copiste, et, comme on ne nous signale aucun exemplaire des uns séparés 
des autres, il nous est impossible de distinguer, dans ce recueil de décisions 
diverses, lesquelles appartiennent au Flamand, lesquelles à l’Allemand. Il est 
même probable que ces décisions ne sont pas ici transcrites en leur forme 
originale. Il était habituel aux maîtres du xrv e siècle de discourir avec abon- 
dance sur tout ce qu’ils savaient ou croyaient savoir, et nous avons ici des 
explications très courtes sur des questions d’autant plus obscures qu’elles 
sont moins sérieuses. Les quatre-vingt-neuf questions de nos deux maîtres, 
dont au moins l’un devait se plaire à jaser, n’occupent en effet que vingt-neuf 
colonnes. Le copiste doit avoir abrégé toutes ou presque toutes les démonr 
strations. 

Quoi qu’il en soit, ces Quolibets sont intéressants. Heni'i de Bruxelles et Henri 
l’Allemand n’y donnent leur avis que sur des thèses de physique. Qu’on ne 
les interroge pas sur la logique, la métaphysique ou la morale; ils n’en ont 
pas fait une étude particulière. Mais on peut leur adresser les questions même 
les plus indiscrètes sur toutes les parties des sciences dites « naturelles » ; ils 

(l) Chaii. Univ. Paris., t. II, sect. i, p. 35 . — Ibid. , p. 179. — w Ibid., p. 166. 
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acceptent l’obligation d’y répondre. C’est pourquoi leurs Quolibets nous font 
assez exactement connaître de quoi leurs auditeurs étaient le plus curieux, et 
de quelle manière cette curiosité, tantôt naïve, tantôt vraiment cynique, était 
satisfaite par les maîtres les plus renommés. 

Le recueil commence par ces mots : Quœstio prima fait de mineralibus, et 
fait utrum animalia possunt converti in lapides. Oui, sans doute, disent pertinem- 
ment Avicenne et Albert le Grand. Les géologues de notre temps trouveraient 
la question naïve. Ce qui est ici naïf, c’est ce qu’on y répond. Auxn* siècle, on 
aurait soutenu l'affirmative en alléguant l’occurrence d’un miracle; au xiv e , 
on entend scientifiquement démontrer que , les constellation scélestes ayant la 
vertu de changer l’humide en sec, il n’est pas nécessaire de faire intervenir 
un mystère pour expliquer la pétrification d’un animal. La deuxième question 
est de savoir si l’on peut dissoudre un diamant dans du sang de bouc; et la 
réponse est affirmative. Nous allons transcrire le. quatrième article, où l’on 
prouve comment (car on tient le fait pour certain) un diamant mis en bon 
lieu peut transformer un lâche en héros. Voici la solution du problème : 

Utrum adamas alligatus lateri sinistro vel brachio valeat contra hostes? Dicendum 
quod sic, ut dixit Albertus, et causa hujus est, secundum quod magistri dicunt qui sunt 
experti quod sic. Unde allegat Albertus Philosophum in libro de lapidibus qui dicitur 
Lapidarius, sed ipsum non commentatus est quia ad ipsum totus non pervenit; et dicit 
auctoritate Philosophi quod lapides diversi, suspensi apud diversa membra, valent ad 
diversa, et hujus ratio est quia quilibet lapis, sicut habet determinatam generationem a 
determinata constellatione , sic habet determinatam virtutem quam non habent alii la- 
pides. Unde adamas habet virtutem calefaciendi ; ideo alligatus sinistro brachio calefacit 
ipsum multum et facit hominem austerum , calidum et audacem , et tune hostes et bes- 
tiæ indomitæ non audent ipsum invadere; et sic valet ille lapis contra hostes et feras 
bestias et contra venenum, quod est frigidum de natura sua, et, sicut alligatus sinistro, 
valet et dextro, tamen magis sinistro, quia orificium cordis est versus sinistrum latus 
mergens, et hoc in homine ut frigiditas ejus magis calefiat. 

• 

Comme on le voit, la crédulité de notre physicien n’a pas de limites. Il la 
croit, il est vrai, justifiée par la science. Aristote n’est-il pas son garant? Il est 
toujours facile de prouver qu’ Aristote n’est aucunement responsable des in- 
nombrables erreurs que les physiciens, les logiciens et même les théologiens 
du moyen âge ont tour à tour admises ou condamnées soüs son nom, les ayant 
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tirées de livres qui ne sont pas les siens. Quel est l’auteur du Lapidaire ci- 
dessus allégué? Nous l’ignorons; mais nous savons que, dans plus d’un ma- 
nuscrit, c’est Aristote. 

Voici le thème de la question suivante : Utram magnes supposons capiti 
maliens dormientis caste moveat ipsam ad amplexandam virum saam ? On nous 
dispense de donner la réponse. La question huitième est certainement facé- 
tieuse. On se demande si les moines ne doivent pas être plus gras que les 
autres hommes, et l’on répond qu’ils doivent l’être pour plusieurs causes, dont 
la principale est qu’ils sont, plus que les autres hommes, oisifs, indolents. 
Viennent ensuite, en assez grand nombre, des questions vénériennes. On 
pouvait tout dire devant les écoliers de ce temps-là. Mais, ce qui étonne, c’est 
la gravité du professeur exposant, par exemple, les raisons physiques aux- 
quelles il croit devoir imputer la stérilité des courtisanes (fol. 54, col. 3). 
Sur ces questions nous n’insistons pas. Il nous suffit de faire remarquer qu’il 
y en a beaucoup de cette sorte dans tous les exercices quodlihétiques. Ces ques- 
tions franchies, nous trouvons celle-ci : Ne doit-on jamais croire à la fidélité 
des hommes roux et conséquemment à celle des femmes rousses? H faut, dit 
le maître, distinguer, car il y a divers genres de rousseur, qui n’ont pas la 
même cause; c’est pourquoi l’on constate, chez les roux, divers degrés d’in- 
fidélité. Mais n’abrégeons pas; citons : 

Alia (quæstio) habet locum supra Physionomiam Aristotelis, et est quæstio utrum 
hopiines rufi sint fideles? Dicendum quod duplex est rufedo, quædam magis tendens ad 
claritatem vel albedinem; alia est rufedo magis verge ns ad obscuritatem vel nigredincm. 
Rufj autem prima rufedine non sunt multum infidèles, quia hi sunt habentes calidum 
commiscens humidum bene eum terrestri ; et taies sunt aliquando bene stabiles. Alii sunt 
rufi rufedine vergente ad nigredinem, et taies sunt valde infidèles; et hujus causa est 
quia hæc rufedo creatur ex calido adurente cboleram , nam videmus quod color puniceus 
et purpureus creatur ex lucido cum opaco terrestri; unde sol, quando videtur per fumum, 
videtur esse puniceus rubedine vergente ad nigredinem. Ideo, cum alii sint rufi ex choiera 
adusta, sunt mobiles propter subtilitatem choleræ et non habent slabilitatem , nec per 
consequens fidelitatem, et quidquid eis apparet videtur esse bonum eis, et moventur ab 
uno bono in aliud, primum relinquendo, et hoc est propter eorum mobilitatem. Ideo in 
nullo est eis credendum 


<’> Fol. 54, col. 4. 


Digitized by ^.ooQie 



N* 16089 DES MSS. LATINS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 217 

Ainsi nous voilà bien conseillés : oui, nous pourrons avoir certaine con- 
fiance dans les roux clairs, mais dans les roux bruns nous n’en aurons aucune. 
Croit-on que nous ayons épuisé la série des questions bizarres? Il s’en faut de 
beaucoup. Il nous reste encore, par exemple, celle-ci : Pourquoi les juifs sont- 
ils plus sujets à l’hémorragie que les chrétiens ? Parce qu’ils sont plus mélan- 
coliques; et la preuve qu’ils sont plus mélancoliques, c’est qu’ils recherchent 
les lieux secrets, se cachent, vivent en solitaires (fol. 57, col. 1). Etrange re- 
proche fait aux juifs vers l’année i 3 o 6 , si peu de temps après l’expulsion et 
la ruine de tous les juifs français! Terminons par cette citation : 

Utrum rex Franciæ habet curare homines de morbo illo qui dicitur morbus regius? 
Dicendum quod non, excludendo miraçuhim. Potest etiam aliqua dici causa naturalis 
quare rex Franciæ curât de tali morbo. Circa quod est inteHigendum quod, secundum 
medicos, sicut sunt quidam morbi accidentales, qui indifïerentcr et accidentabter possunt 
huic accidere vel illi, sic etiam sunt quidam morbi hereditarii, qui scilicet insunt filiis 
et parentibus, sicut est iepra et quædam taies infirmitates. Sicut autem isti morbi sunt 
hereditarii, sic possunt esse aliqui qui, hereditarie succedentes, possunt curare talem 
morbum,nam curabilis potest correspondere curationi. Et, si dicatur in quo habeoquod 
hoc magis convenit primo régi Franciæ quam alteri, dicam quod hoc potuit sibi inesse 
ex constellatione aliqua quæ dominabatur in nativitate ipsius, et ab ea constellatione sibi 
datum est quod hereditarie posset omnem talem morbum curare; et quod id habcat veri- 
tatem potest ostendi per Albertum, qui narrat de quodam quem vidit (quod) natus in 
aliqua constellatione, ex virtute illius constellationis icns per vicum deserrabat omnes 
domos, revertens autem vel rediens ipsas serrabat; quod poterat contingere quod ex con- 
stellatione sic dominante in ejus nativitate poterat alterare quodam modo aerem; ex alte- 
ratione autem aeris poterant alterari seræ. Sic ergo possumus dicere quod curare talem 
morbum specialiter infuit primo régi Franciæ, et hinc aliis propter talem constellationem 
dominantem in ejus nativitate. Per hoc solvitur quod argueretur de aliis regibus qui talem 
morbum curant 

On trouvera cette explication peu digne de confiance. Assurément nous 
n’avons pas l’intention de la recommander. Nous devons dire néanmoins que 
nous n’en connaissons pas une autre qui soit beaucoup plus satisfaisante. 

Henri de Bruxelles et Henri l’Allemand n’ont jamais été comptés parmi les 
maîtres principaux du xrv c siècle ; cependant ils ont eu , malgré leur insuffisance, 

(1) Fol. 58, col. a. 

x\xv, i re partie. a 8 


Digitized by ^.ooQie 



218 


B. HAUBÉAU. 

quelque renom , quelque crédit. Certainement ils n’étaient pas plus superstitieux 
et plus ignorants que la plupart de leurs collègues. On peut s’en convaincre en 
lisant les Quolibets qui suivent les leurs dans notre volume, du feuillet 61 v° 
au feuillet 65. 

Quel en est l’auteur? On ne le dit pas; mais ils nous ont été transmis par 
le même copiste. Le titre est Queestiones de quolibet, et la première question 
celle-ci : Utram qaemlibet intellectus movet in ratione Jinis vel agentis W? C’est 
une question de métaphysique ; il s’agit des opérations de l’intellect agent. La 
seconde question, qui concerne les modalités du même principe, est encore 
plus obscure : Utram ordo intellectus attendatur ex ordine orbiam in loco vel ex 
velocitate motus ? Nous ne refusons pas d’admirer le douzième livre de la Mé- 
taphysique; mais il faut bien nous accorder que ce beau livre a, durant le 
moyen âge, troublé plus d’une cervelle. Dès que notre docteur, descendu de 
la région céleste, aborde les questions réservées à la physique, il s’occupe de 
puériles minuties, ou se donne à résoudre d’indécents problèmes. Les membres 
des animaux produisent-ils du feu? Un morceau de bois, jeté dans l’eau, doit- 
il surnager? L’or peut-il être consumé par la flamme? Les femmes voient- 
elles en songe des choses plus merveilleuses que celles que voient les hommes? 
Celte question est aussi traitée dans les précédents Quolibets W et l’une des 
démonstrations paraît copiée sur l’autre. Chez les femmes, l’imagination do- 
mine; chez les hommes, la raison. Secondement, les femmes sont nées plus 
humides, plus lymphatiques que les hommes. Pour ces deux motifs, elles ont 
dans le sommeil des visions plus incohérentes, plus fantastiques W. L’auteur 
sc demande ensuite si l’on naît prophète ou si l’on peut le devenir; si l’or est 
un composé de cuivre et d’argent W; si l’on peut guérir la rage canine avec 
des potions d’eau de mer W; enfin s’il existe des androgynes et des hommes- 
loups. Quant aux androgynes, le fait est, dit-il, certain. Pour ce qui regarde 
les hommes-loups, on doit reconnaître que certains hommes, nés sous la con- 
stellation génératrice des loups, ont fatalement les mœurs de ces méchants 
animaux; cependant il n’y a pas un être, une substance, qui soit mi-partie 
homme et loup : Questio fuit utrum homo sit lupus ? Dicendum quod non; sed 
tamen homo bene potest habere mores lupinos tripliciter : uno modo ex natura, alio 

!') Fol. 61 v°. — ; s > Ibid. — 15 Fol. 58, col. a. — Fol. 6 a v", col. i. — < > Fol. 6a v», col. a. 
— « Fol. 63 col. i . 
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modo ex corraptione, tertio modo ex appetitus consuetudine. Quia, ut dicit Com- 
mentator, quœdam est constellatio determinata generans speciem determinalam , 
ita quod alia et alia constellatio générât aliam et aliam speciem, et ideo, quando 
sperma viri est unitum cum menstruo mulieris et constellatio generans lupos do- 
minatar, tune generatur homo habens mores lupinos W. . . La suite diffère peu 
de ce que nous avons lu dans les Quolibets d’Henri de Bruxelles ou d’Henri 
l’Allemand. 

Les questions ici résolues sont au nombre de soixante-dix-neuf. Nous 
n’aurions pu les énoncer toutes, même en latin, et nous n’avons pas fait de 
choix parmi celles qu’il nous était permis de citer. Un choix est toujours 
suspect d’infidélité. Les questions dont on a lu le détail sont les premières du 
recueil, et les dernières, qu’on veuille bien nous en croire, n’offrent pas 
plus d’intérêt. 

Sur l’une et sur l'autre page du feuillet 66, on lit sous ce titre, De gradibas 
superbiæ, un fragment anonyme dont voici les premiers mots : Ego sum via, 
veritas et vita. Via dicit humilitatem quæ ducit ad veritalem. Le commencement 
est un abrégé, la fin un extrait du traité de saint Bernard De gradibus humi- 
litatis et superbiæ. On n’aurait pas dù mutiler de cette façon un des meilleurs 
écrits de saint Bernard. 

L’auteur du traité suivant, fol. 66 et 67, est indiqué dans le titre même : 
Traclatus Hugonis de virtute orandi. Mais cetle indication n’est pas tout à fait 
exacte. Nous avons bien ici le traité de Hugues de Saint-Victor qui est mieux 
intitulé De modo orandi dans les dernières éditions de ses œuvres ® ; mais nous 
ne l’avons pas complet. L’épître dédicatoire manque, et de nombreux passages 
de l’ouvrage ont été soit abrégés, soit intégralement supprimés. Les éditeurs 
de l’illustre Victorin auraient dù néanmoins consulter cet exemplaire incom- 
plet, car il s’y trouve de bonnes variantes. 

Aux feuillets 67 et 68, un autre fragment intitulé, sans nom d’auteur. De 
potenlia, sapientia, benignilatc, et commençant par ces mots : Triasant invisibilia 
Dei, potentia, sapientia, benignitas. Nous connaissons l’auteur du livre auquel est 
emprunté ce fragment ; c’est encore Hugues de Saint-Victor, et le titre de ce livre 
est De tribus diebus. Dom Brial, le croyant perdu, le regrettait. Il se trouve dans 

ll) Fol. 63 , col. 2. — (,) Opéra Hugon. de S. Vict,, t. il, col. 977 de l’éditioa de l’abbé 
Migne. 
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un grand nombre de manuscrits, où il commence ordinairement par Verbam 
bonum et vita sapiens. Il a même été souvent imprimé ; mais nous avons expli- 
<jué , sinon tout à fait justifié , l’erreur de dom Brial : dans l’édition qu’il avait 
sous les yeux, ce traité, privé de son titre, fait partie d’un ouvrage beaucoup 
plus considérable , le Didascalicon (1) . C’est ainsi que les éditeurs trompent les 
critiques. Quel rapport y a-t-il entre les deux écrits ainsi joints l’un à l’autre ? 
Aucun. Notre manuscrit ne reproduit pas non plus fidèlement le texte du 
célèbre Victorin. C’en est un abrégé fait avec soin , mais il y manque toutes 
les transitions et presque toutes les digressions littéraires. 

Au folio 68, Sermo de sanctis innocentibus , commençant par : Innocentes et 
recti adhœserunt . . . Immédiate ante verba ista, dicit David propheta: Custodi . . . 
Ce sermon est long, mais banal. Les citations de l’Ecriture et des Pères y 
abondent. Or, comme parmi les Pères cités se trouve saint Bernard, beat as 
Bernardas, l’auteur, dont le nom ne nous est pas connu, nous paraît avoir 
vécu vers la fin du xn e siècle ou le commencement du xm*. Et nous croyons 
(jue c’était un moine. Parmi ses citations, on lit ces vers anonymes : Dicit 
quidam : 

Respice quid vel opes, vel honor, vel cetera quævis; 

Quam sit in his fragilis gloria, quamque brevis. 

Dives es; hos census casu minuisse quereris. 

' I’uicher es; elapso tempore turpis eris. 

Du feuillet 69 v° au feuillet 74, Epislola B. Hieronymi ad beatam Eusto- 
chiam; longue épître, souvent publiée, non seulement parmi les œuvres de 
saint Jérôme, mais encore dans l’appendice des œuvres de saint Ambroise, 
édition des Bénédictins. Les premiers mots sont : Audi,fdia, et vide et inclina 
aurem taam. La fin de la lettre manque dans notre manuscrit. 

Nous avons, aux folios 74 et 75, deux séries de questions quodlibé tiques, 
qui l’une et l’autre finissent par ces mots : Delerminatio maqistri J. Vate . Ce 
Jean Vate assistait, au mois d’août 1289, avec Henri de Bruxelles, ayant 
simplement alors le titre de maître, à l'assemblée des docteurs devant qui le 
cardinal Jean Cholet prit l’engagement de fonder une chapelle en réparation 

;l ' Hugues de S. Victor. Nouvel examen de ledit, de ses oeuvres , p. 1 1C. 
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des violences commises par ses gens à Tégard de quelques écoliers W. L’année 
suivante, le 6 août, étant recteur de l’université de Pans, il dénonçait vive- 
ment au pape de graves abus imputés au chancelier Bertaut de Saint-Denys. 
Les griefs énoncés dans cette dénonciation, dont le texte vient d’ètre de nou- 
veau publié ( 2) , ont été mentionnés dans Y Histoire littéraire , t. XXV, p. 3 1 8. 
On y peut lire aussi (t. XXVII, p. 69) une analyse succincte des deux séries 
de questions qui sont ici résolues. La première série est incomplète; nous 
n’en avons que la fin. Une note nous avertit qu’il faut en chercher plus loin 
le commencement; mais c’est une recherche que nous avons faite en vain. 
Quant à la seconde, elle se compose de cinquante et une questions, qui, pour 
la plupart, se rapportent à l’histoire naturelle. Quelques extraits feront constater 
qu’elles n’étaient pas toutes sérieuses : 

Quæritur utrum serpentes magis mordent in principio mensis quam in fine, vel utrum 
magis in novilunio. Dicendum quod serpentes frigidi sunt multum et ovificantes , quia 
non possunt animalificare in seipsis, eo quod frigidi sunt; et hoc est universaliter verum 
quod animalia ovificantia frigidiora sunt animalibus non ovificantibus , et ideo projiciunt 
ova ut per adjutorium solis vel masculi vel alicujus alterius possint animalificare. Dico 
ergo quod serpentes in novilunio vel in principio cujuslibet quadræ magis mordent quam 
in fine, quia tune in eis humidum crescit et fiunt majores, quia humidorum luna est 
mater, et ideo tune facit crescere eorum humidum. Unde et talia animalia venenosa 
sunt frigida et humida sicut et venenum; et tune morsus eorum magis nocent quia tune 
magis habent de humido (fol. 74 , col. 2). 

Quæritur utrum lepus faciat très saltus quando vadit dormitum. Dicendum quod sic, 
quia est animal multum timidum, et ideo istud ingeniavit natura ad tuitionem suæ vitæ. 
Et etiam hoc facit maxime quando fugatum fuit in die, ne inveniatur per ejus vestigia; 
et hoc etiam verum est de cervo ( ibid .). 

Quæritur utrum comedens cor philomenæ per totum annum sit lascivior. Dicendum 
quod sic, quia lascivia creatur exremovente tristitiam. Quædam etiam sunt quæ a tota 
specie lætificant, ut quidam lapides pretiosi et quædam plantæ, et etiam aurum removet 
tristitiam. Modo lascivia philomenæ est in corde suo; ideo qui comedit cor ejus est las- 
civus (col. 4). 

Quæritur utrum naturaliter scabiosi sint naturaliter latrones. Dicendum quod scabies 
quædam creatur ex humido superfluo putrefacto se vaporante ad partes exteriores et 
maxime ad caput, ut pueris; et de istis non quærit quæstio. Alia est scabies, creata 

Chart. Univ. Paris., t. II, sect. 1 , p. 35. — (,) Ibid , p. 43. 
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magis ex mala naturali complexione hominis, quia generatus est ex malo sanguine mens- 
truoso putrefacto et corrupto,et ista scabies durât per totam vitam et male potest curari; 
et maxime sedet in capite, quia caput est quasi caminum totius corporis, et ideo omnes 
exhalationes in tenus ad ipsum ascendant; et taies sunt libenter latrones quia sunt male 
nati, et ideo habiles sunt ad malum et inclinativi naturaliter. Idem potest dici de lepro* 
sis (fol. 7 4, col. 4). 

Voici maintenant quelques questions plus graves, et conséquemment plus 
intéressantes : 

Quæritur utrum usura permittenda in civitate. Dicendum quod non , secundum insti- 
tutum naturale. Unde dicit Philosophus in Politicis quod chatos, id est usura, non est 
permittenda. Antiquitus fiebat commutatio rerum ab invicem; volens emere pannum 
dabat bovem , et sic de aliis ; et , quia istud erat magis difficile et tædiosum , ideo inventum 
fuit numisma talis et talis valoris et habens impressionem seu figuram talem vel talem, 
et secundum hoc valet plus vel minus, etiam secundum hoc valet in tali provincia vel 
tali, quia a domino illius provinciæ institutum, et ut determinetur valor illius denarii ,et 
ita ad faciliorem et propter faciliorem commutationem inventum est numisma. Qui eigo 
ad aliud utitur numismate eo abutitur. Taies sunt usurarii, quia apud illos denarius 
parit denarium (fol. 75, col. 1). 

Quæritur utrum philosophus debeat esse princeps in civitate. Dicendum quod non per 
se loquendo, quia principes multam curam habent de agibilibus, sed philosophus de 
talibus non curât, sed de his quæ pertinent ad spécula tionem. Tamen in magnis negotiis 
debet esse recursus ad ipsum propter consilium. 


Nous n’avons cru devoir transcrire aucune des questions dites « vénériennes ». 
Beaucoup de ces questions ont été traitées par Jean Vate en des termes qui 
bravent trop, même en latin, l’honnêteté. 

A la suite, Determinalio mag. Verici . Ce docteur est-il un Français du nom 
de Guerric? Cela paraît peu vraisemblable; rien, du moins, ne favorise cette 
conjecture. Les questions proposées et résolues par ce maître Vericus sont au 
nombre de trente. Elles ne sont pas non plus toutes graves; cependant il y en a 
plus d’une dont l’objet est philosophique et que notre docteur traite en logi- 
cien expérimenté. Celle-ci, par exemple : 

Quæritur utrum dimensiones indeterminatæ necessario præcedant formam substau- 
tialcm in materia. Dicendum quod dimensiones sunt de genere quantitatis, ut longum, 
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latum et profundum, et cet. Et dicuntur indeterminalæ quia siue termino; non actu, quia 
tune esset aliquid infinilum in actu; sed sunt indeterminatae termino determinatæ formæ, 
quam formam sequitur ilia dimensio sicut accidens. Et sciendum quod duplex est materia, 
scilicet materia prima et materia determinata ad speciem. Dico ergo quod, secundum 
naturam et dignitatem, dimensiones non præcedunt in materia prima, quia materia 
prima est in pura potentia, de se nullum habens esse actuale, sed per aliud, et id débet 
esse ens per se, et taie est forma substantialis. Ex hoc arguitur : Id debet primo adhærere 
materiæ quod sibi dat esse, hoc est forma substantialis; ergo, et cet. Etiam dimensiones 
sunt accidentia et requirunt subjectum in actu; sed subjectum non est ens actu nisi per 
formam substantialem. Si autem accipiatur materia ut est determinata ad speciem, tune 
potest considerari quantum ad triplex esse. Primo quantum ad istud quod est habere 
partes ejusdem rationis; secundo quantum ad esse divisibile; tertio quantum ad esse in 
potentia sub diversis. Quantum ad prima duo esse, dimensiones indeterminatae necessario 
præcedunt formam in materia, quia quod habet partes ejusdem rationis et est divisibile 
necessario est quantum, Quantum ad tertium esse, dicendum quod, cum materia de se 
sit eadem, impossibile est eam in eodem instanti transmutari ad diversas formas, ut puta 
hominis et equi; et ideo oportet ibi esse alias et alias dimensiones indeterminatas , alias ut 
transmutabilis est ad formam asini, alias ut transmutabilis est ad formam equi (fol. 75, 
col. 3 ). 

Ainsi la matière première n’est pas, selon notre docteur, le fonds commun 
des choses actuelles; elle est simplement cet indéterminé conceptuel auquel 
notre raison ne peut reconnaître que la possibilité de devenir cet homme réel, 
ce cheval réel, que par une détermination particulière de la forme substantielle. 
Cette doctrine est celle de saint Thomas. Notre logicien a le tort de recourir, 
pour l’exposer, à des distinctions dont on pourrait arguer pour la combattre ; 
* il paraît néanmoins très fermement convaincu que les adversaires de cette 
doctrine, les scotistes, sont des égarés. 

Voici maintenant plusieurs questions moins sérieuses et traitées, comme 
il convient, sur un ton moins doctoral : 

Quæritur utrum vinum Autissiodorense lædat caput. Dicendum quod sic, et maxime 
in loco suæ generationis, in sua provincia, quia grossum est et terrestre et multum eva- 
porat. Si autem deducantur per quadrinam minus lædunt, quod subtilisantur et dige- 
runtur (fol. 76, col. 2). 

Quæritur utrum mulier possit celare sécréta. Dicendum quod non, quia unumquod- 
que imperfectum appétit perfici. Modo mulier videt se valde imperfectam et quasi omni 
bono destitutam, et ideo sécréta révélât ut videatur sapiens. Etiam ex alio. Mulier humida 
est multum et ipsius humidi est male retinere; ideo totum Huit et labitur quidquid scivit. 
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Secundo Rhetoricœ dicit Philosophus : Mulieres appetunt dominari et ideo quasi semper 
contrariantur viro suo et voiunt totum aliter ordinare quam vir. Sed in muliere duo sunt 
bona quandoque et laudabilia : ex parte corporis, pulchritudo et magnitudo; et duo ex 
parte animæ, scilicet castitas et quod sint operosæ (fol. 76, col. 3 ). 

Deux questions anonymes succèdent à celles de maître Vericus. La première 
est celle-ci : Pourquoi le coq chante-t-il avant le jour? Il chante , dit-on , avant 
le jour parce qu’il est vaillant et se réjouit de voir que la fin de la nuit va lui 
permettre de renouveler ses exploits quotidiens. La seconde, qui ne manque 
pas d’intérêt, commence par : Eorum quæ secundam nullam complexionem di- 
cantur singalum aut significat substantiam, aut qualitatem, aat qaantitatem. Cette 
proposition semble claire. On l’a pourtant contredite ou, du moins, contra- 
dictoirement interprétée. C’est pourquoi notre docteur discourt longuement 
pour la dégager de tous les sophismes qui l’obscurcissent. 11 était bon, en effet, 
de démontrer que le singulum de la substance, de Socrate, est réel, tandis que 
celui de la qualité, de la quantité, est purement conceptuel. La question sui- 
vante est de Pierre d’Auvergne, Sophisma determinatum a mag. Petro de Alvernia; 
et en voici la formule : Nullus homo de necessitate est asinus. Cela, comme il 
semble, n’est pas à prouver. Eh bien, voilà près de dix colonnes, d’une très 
fine écriture, occupées par les explications que l’auteur croit nécessaire de 
donner sur ce grave problème. Encore hésite-t-il finalement à conclure : Nullus 
homo. dit-il, de necessitate est asinus. Hœc aulem dicta sunt secundum quod pro- 
babilc nunc videlur, salvo judicio meliori. Si grand cas qu’on fasse de la logique, 
on ne peut se défendre de reconnaître qu’elle a quelquefois follement divagué. . 
M. Lajard a mentionné cette pièce, d’après notre manuscrit, dans sa notice 
sur Pierre d’Auvergne W, et a proposé de lui rapporter les questions anonymes 
qui la précèdent. 

Du folio 8 1 au folio 86 , des Quodlibeia sur les livres des Problèmes et des 
Animaux. Voici les titres de quelques questions : i° Utrum dormientes magis 
debent sudare quam vigilantes? 2 0 Utrum equitantes continue fiunt magis luxuriosi 
quam alii? 3 ° Utrum sperma ebriorum sit generativum, vel non? 4° Utrum Hebrœi 
calefacli a sole maxime gaudent? 5 ° Utrum homines qui sunt circa mare maxime 
gaudent sole? 6° Utrum surdi allé loquuntur? 7 0 Utrum lupus non possit videre 

(1) HisL îilt. de la France, t. XXV, p. no, 
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patrem saum? 8° Utrum canis dormiens debet habere nasum in culo? 9 0 lltrum qui 
ponit cucufam in capite debeat in eam sujjlare? io° Utrum habentes raros dentes 
sint brevis vitœ? Nous écartons les questions plus libres. 

On se demande peut-être pourquoi l’on conseille ici de souffler sur sa 
coiffe avant d’en couvrir sa tète. Voici la réponse : 

Sicut natura facil omnia quæ facit modo commodiori in materia subjecta, sic et ars. 
Ars enim, cum accipit formam per quam agit a rebus naturalibus, naturam imitatur, ut 
dicitur secundo Physicorum. Nunc quidem cucufa in capite poni non potest nisi fuerit 
aperta; ideo commodius quo potest aperitur. Hoc autem est per sufilationem, quia si 
manibus vel alio modo fieret ejus aperitio, muitoties dirumperetur; quapropter sic ape- 
ritur. Quod arguebatur de bracis quod in ipsis non sulllatur, quare nec hic. Dicendum 
quod non est simile; sunt etenim apertæ per bracale, et ideo, cum frustra fieret per piura 
quod potest fieri per unum, sufllatio in cis esset frustra; quare, etc. Etiam dicunt boni 
socii quod culus satis sufllat in eis cum vestitæ sunt, et ideo non oportet sufllare in eis 
per os; quare, et cet. 

La fin de cette réponse est grossièrement indécente; mais il n’y a, du 
commencement à la fin, rien de subtil. Et les autres questions sont traitées 
de la même manière. Cela montre que certains maîtres craignaient moins 
d’être obscènes que de paraître pédants. Mais il ne faut pas s’étonner si la 
langue des honnêtes gens, celle de saint Thomas et de saint Bonaventure, 
n’était pas alors parlée dans tous les bouges scolaires des rues du Fouarre et 
de Gaiiande. Dans cette région de Paris, écoliers et maîtres avaient, vivant 
ensemble , le même jargon , comme les mêmes mœurs. 

Du folio 86 au folio 9 1 , une dissertation méthodique sur les matières de 
toutes les sciences, particulièrement de l’arithmétique, de la musique, de 
l’astronomie. Nous n’en connaissons pas l’auteur. Elle commence par : Philo- 
sophica disciplina tribus de causis est appetenda. 

Du folio 91 au folio 93 verso, Reprobationes Royeri Baconis, commençant 
par : Mensura, ut dicis, est quidquid pondéré, capacilate, lonyitudine , altitudine 
comprehenditur. C’est la solution de quelques problèmes mathématiques. 
L’écriture est difficilement lisible. 

Au folio 93, de la même écriture, un assez long fragment de Roger Bacon, 
commençant par : Roycrius ; Nec mirandum est quod in diversis scientiis multa 
tanyantur eadem natura, cum omnes scientiœ sint ad invicem connexæ. C’est de 

xwv, impartie. 29 
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l'astronomie. L’auteur, qui, comme on le sait, était singulièrement glorieux, 
cite plusieurs de ses livres, notamment sa Mécanique et sa Grammaire grecqae. 
Le passage où il cite cette Grammaire est à noter : Hec mathematica dicitur a 
mantos, vel mantidis, id est divinatio, ut in tractatu meo Græcæ grammaticæ 
explicavi. Cela suffit pour faire apprécier combien il était en mesure d’enseigner 
le grec. Mais que n’a-t-il pas prétendu savoir mieux que tout le monde? 

Au folio 98, Liber compilations Physionomie a mag. Petro de Padua, in 
civitate Parisiensis. L’auteur de ce livre, daté de l’année 1 295, est le Padouan 
Pierre d’Abano , qui n’eut pas un moindre renom comme chimiste que comme 
philosophe. Diverses éditions de son commentaire sur la Physionomie sont 
citées par Hain (n° 18) et par Fabricius. 

Au folio 1 i 3 , un écrit anonyme De omatu mulierum, commençant par : 
Ut ait Hippocrates in libro quem de scientia Pronosticorum edidit. Nous avons un 
traité d’Arnaud de Villeneuve sous le même titre W. Ils sont l’un et l’autre 
très curieux. Lisez-les et vous verrez à combien d’artifices avaient recours les 
femmes du moyen âge pour plaire à tout venant. Si les mœurs du temps pré- 
sent ne sont guère louables, celles du temps passé l’étaient moins encore. On 
se demande pourquoi ces deux traités sont écrits en latin. Nous ne voyons 
rien dans celui-ci que l’auteur n’ait pu dire en français. 

Du folio 1 16 au folio 1 34 , des Questions sur l’ Economique d’Aristote, à la 
fin desquelles on lit : Expliciunt Questiones supra Yconomicorum Aristotelis, 
édité a mag. Bartholomeo de Brugis, anno Dom. 1309 . Nous avons un autre 
exemplaire de ces Questions dans le numéro 1 47 o 4 - Un autre nous est signalé 
dans un volume de Saint-Marc W. Ce Barthélemy de Bruges , entré , dit-on , à la 
Sorbonne entre les années 1299 et i 3 i 5 W, fut d’abord maître ès arts, puis 
docteur en médecine. Il a laissé de nombreux ouvrages, parmi lesquels, outre 
ces Questions sur l’ Economique , un commentaire sur le même traité. Tels sont 
les premiers mots des Questions : Circa librum Yconomicorum Aristotelis, quem, 
Deo adjuvante, jam exposuimas, quœrenda sunt primo aliqua in communi. Et on 
lit à la fin : Et in hoc sit consummatio secundi voluminis, scilicet Qaestionum 
super librum Yconomice Aristotelis, quod una cum volumine expositions ejusdem 
libri, ob reverentiam vestram, domine Annibalde de Cealino, compilavi. Ainsi le 

;1) Hist. lilt. de la France, t. XXVIII, p. ~j \ . — Valentinelli, Bibl. S. Marci, t. IV, p. 1 1. 
— Franklin, La Sorbonne , p. aa 4 . 
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commentaire avait précédé les Questions. Il se trouve dans le manuscrit de 
Saint-Marc indiqué plus haut, et il y commence par : Conservalivum animes est 
eraditio. Ilœc propositio scribilur a Philosopho, in epistola ad Alexandrum. Le 
texte cité par Barthélemy de Bruges, tant dans son commentaire que dans 
ses Questions, est la version latine de Durand d’Auvergne, qu’on trouve plus 
loin dans notre volume , au folio 191. 

L' Economique d’Aristote ne réclame pas tant d’explications. Aussi trouvons-, 
nous ici beaucoup de choses superflues. Mais tous les commentaires du même 
temps nous offrent plus ou moins de questions oiseuses, qui, gravement pré- 
sentées, ne sont pas moins gravement résolues. On voulait d’abord paraître 
douter de tout pour se procurer la satisfaction de démontrer ensuite, en 
cinq, six, dix points, ce qu’il convient de rejeter ou d’accepter. Telle était la 
méthode commune. Personne ne l’a plus fidèlement observée que Barthélemy 
de Bruges. Sur tout ce que dit Aristote il s’interroge, se demandant s’il com- 
prend bien, si l’on ne pourrait pas autrement comprendre, se donne sincère- 
ment beaucoup de raisons pour ne pas admettre ce qui dès l’abord lui a semblé 
vrai , et se prouve enfin que c’est pourtant là ce qu’il faut croire. Or on peut 
éviter, en procédant ainsi, le reproche de discourir plus longuement que cela 
n’est nécessaire. Barthélemy de Bruges ne l’évite certainement pas. 

Du folio 1 34 au folio i 42 , une série de dissertations morales, où sont 
commentés des textes d’Aristote et de Sénèque. La première de ces disser- 
tations est incomplète. Le commencement fait défaut. 

A la suite, Epistola de incantationibus et adjurationibus , sans nom d’auteur. 
L’auteur est le Syrien Costa ben Luca; le traducteur, Arnaud de Villeneuve. 
D’autres copies de cette traduction sont dans les numéros 697 1 et 7337. Elle 
a d’ailleurs été plusieurs fois imprimée : dans les Œuvres d’Arnaud, p. 344 
de l’édition de i 5 o 5 , et dans la Praxis medicinalis publiée sous son nom en 
1 586 , part. II, p. 280. Voir l 'Histoire littéraire, t. XXVIII, p. 78. 

Au folio i 46 , un commentaire sur la Poétique d’Aristote, qui finit ainsi : 
Hæc et pauca ad introduclionem Poeticœ Aristotelis et perfectœ expositionis ju- 
vamentum ego Bartholomœus de li rugis curavi scribere. Unde, si non duplicibus 
philosophorum lectionibus fuissem occupatus, ad libri expositionem perfeclam me 
dedisscm; quam alias, si non grave sit, curabo aggredi. Et, plus bas, on nous 
apprend quelles sont les deux lectures auxquelles Barthélemy de Bruges était 

1 <1 . 
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alors obligé de consacrer presque tout son temps : Explicit brevis exposilio 
supra Poelicam Aristotclis, édita a mag. Bartholomœo de Brugis, anno Dom. 1307 , 
cum legeret Physicam et Meteora Aristotelis. Cette exposition n’est pas si brève 
que le dit l’auteur; mais il ne se contentait, comme on l’a vu, qu’en faisant 
de longs discours. 

Au folio i5a, De inundatione Nili. Tel est le début de ce commentaire : 
Prope quidem aliis jluminibus. . . Iste liber, cujus expositionem intendimus ad 
pressens, intitalatar De inundatione Nili. Nous n’en connaissons pas l’auteur. 

Au revers du feuillet 1 53, deux extraits, dont le premier a pour explicit : 
Epistola fratris Thomœ de Aquino ad qaemdam fratrem de modo studendi. Cette 
lettre 'est dans le tome XX, p. 507, de l’édition des Œuvres de saint Thomas 
(édit, de l’année 1660); mais il y a des différences entre le texte de notre 
manuscrit et celui de l’imprimé. 

Le second extrait, intitulé Extracta de libro Nicolai Peripatetici, est, suivant 
Albert le Grand, de Michel Scot, et c’est là peut-être tout ce qu’on a conservé 
de cet écrit pseudonyme et mal famé. Nous avons publié ce fragment dans 
notre Histoire de la Philosophie scolastique; deuxième période, t. I, p. 128. 

Au folio 1 54, un autre commentaire, un peu plus étendu, sur le De inun- 
datione Nili. En tète de celui-ci : Expositio supra librum De inundatione Nili, 
confecla anno Dom. 1308 , in Rogationibus , a mag. Bartholomœo de Brugis; 
quam, Domino concedente, inlcndit artificiose copulare; quod tamen non potuit 
propter occupationes ei in hoc momento transili contingentes. C’est ainsi, du moins, 
que nous lisons cette note, altérée par le temps et, de plus, mutilée par le 
ciseau du relieur. Tel est le commencement du commentaire : Prope quidem 
aliis. . . Notandum primo quod iste liber videtur esse fac tus ab Aristotele, et hoc 
propter tria. Nous n’avons pas à citer d’autres copies des écrits divers qui sont 
ici réunis sous le nom de Barthélemy de Bruges. On peut croire que celles-ci 
ont été données par lui-méme à la librairie de la Sorbonne, où elles sont 
restées, durant des siècles, enfouies, personne n’ayant jugé bon de les trans- 
crire. Mais voici quelles provoquent l’attention des curieux. M. Valentin Rose, 
publiant le texte du traité De inundatione Nili, a joint à ce texte quelques 
extraits du commentaire, empruntés à notre manuscrit W. 

{1) Val. Rose, Aristoteles pseudepigraphus , p. 63 q. 
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Du folio 160 au folio 166, un traité qui finit ainsi : Sophisma de sensu 
agenle, ordinatam a mag. Joanne de Gendano, anno Dom. 1310 . Ce docteur, 
Jean de Jandun, qu’on a quelquefois mal nommé Jean de Gand, appartenait 
au collège de Navarre et en fut une des gloires. Plusieurs de ses écrits ont 
été imprimés. Celui-ci ne l’a pas été. Il commence par ces mots : Licet humana 
natara mullis modis aliis entibus prœferatur. Et voici quelle en est la doctrine : 
ces deux termes, la présence de la chose visible et l’action de cette chose 
sur l’organe visuel, ne suffisent pas pour opérer la vision; il faut encore, pour 
quelle ait lieu, l’intervention d’un sens actif, plus noble que le passif. 

La même opinion est soutenue dans une autre dissertation qu’on lit à la 
suite, et que nous attribuons sans hésiter, bien qu’elle soit anonyme, à Jean 
de Jandun. Elles sont, en effet, l’une et l’autre du même style, et il semble 
qu’il y ait dans la seconde des renvois à la première. Cette seconde n’a pas 
été non plus imprimée. On peut d’ailleurs s’épargner la peine de lire tant l’une 
que l’autre, Jean de Jandun ayant plus tard abondamment discouru sur les 
mêmes questions dans son commentaire sur le traité De l’âme. 

Du folio 1 7 j au folio 1 84 , un mélange de pièces très difficilement lisibles, 
sous ce titre vague : Multæ quœstiones diverseejam de moralibus quam de philo- 
sophicis et logicalibas et de quolibet. L’écriture est des dernières années du 
xiv c siècle. On soupçonne que la plupart de ces questions 11’ont aucun intérêt. 
L’une des plus longuement traitées commence par : Qaœrilur utrum félicitas 
sit bonum perfeclum; et la réponse n’est pas plus claire que la question. 

Au folio i 84 , un traité de cosmologie commençant par : Corporum piinci- 
palium mundanorum numerum et fgaram et motum intendo in præsenti opusculo ex- 
plicare. Un autre exemplaire anonyme de cet opuscule est dans le numéro 4 1 9 
de Bordeaux. Nous n’en connaissons pas l’auteur; mais, en citant Avicenne, 
Alfragan et plusieurs traités d’Aristote qui ne furent pas introduits dans l’école 
avant le xm c siècle, il nous apprend qu’il était contemporain de Michel Scot, 
auteur de tant d’écrits que l’on croit perdus. 

On lit à la fin du traité suivant (fol. 189) : Explicit Qaadratura circuli, 
édita a Campano. Ce Campanus est Campano de Novarre, et ce traité sur la 
Quadrature du cercle a été plusieurs fois imprimé dans le recueil intitulé 
Margarita philosophiœ. Voyez, sur l’auteur et son traité, notre Histoire littéraire, 
t. XXI, p. a48. 
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Du folio 1 9 1 au folio 1 94, la traduction de Y Économique faite en commun, 
en l’année 1296, par Durand d’Auvergne et deux évêques de Grèce. Nous 
avons plusieurs fois signalé l’importance de cette traduction W. On avait encore 
au xv* siècle le texte grec de Y Economique tout entière ; mais on n’en possède 
plus que la première partie; la seconde est perdue; on l’a, du moins, vaine- 
ment recherchée dans toutes nos bibliothèques. Il ne nous reste qu’une version 
hébraïque et trois versions latines de cette seconde partie. Or, parmi les ver- 
sions latines, celle de Durand a seule été, jusqu’au xv* siècle, entre les mains 
de nos docteurs. M. Valentin Rose en a récemment publié la partie dont le 
grec nous manque, d’après le manuscrit que nous décrivons en ce moment^. 

Du folio 1 95 au folio 234 > un long commentaire sur \ Ethique à Nicomaque, 
à la fin duquel on lit : Expliciunt Quœstiones magistri Ægidii Aurelianensis , bonœ 
memoriœ, super decem libros Ethicorum. Gilles d’Orléans, de l’ordre des Prê- 
cheurs, vivait en 1273. On a des sermons par lui prononcés en cette année, 
que mentionnent Echard et M. Daunou ( (l) * 3 ). Mais, ce qui va sembler bien extra- 
ordinaire, le docte Echard , le mieux informé de tous les anciens bibliographes, 
n’a pas connu , n’a pas cité ces Questions sur l’Ethique. C’est là pourtant l’œuvre 
principale de Gilles d’Orléans. Ses sermons sont d’une vulgarité souvent 
choquante; il est, dans ses Questions, toujours grave et il y fait preuve d’un 
jugement très sain. En voici les premiers mots : Sicut dicit Seneca, décima sexta 
epistola adLucilium, philosophia animum format et fabricat. Nous en transcrivons 
le début avec l’espoir d’en faire ainsi découvrir ailleurs quelque exemplaire 
anonyme. 

Nous croyons devoir attribuer à Gilles d’Orléans d’autres questions qu’on 
lit ensuite et qui commencent par : Circa primum librum adhuc possunt quœri 
aliquœ quœstiones quœ ibi non habcntur; et primo ulrum polilica ordinet omnes alias 
scienlias. C’est un supplément à un commentaire sur la Politique. Or, non 
seulement il est de la même écriture que les Questions précédentes, mais il 
est en outre du même style et tout y est ordonné suivant la même méthode , 
qui n’est pas tout à fait banale. On a donc lieu de supposer que Gilles d’Or- 

(l) IJ ut. litt. de la France, t. XXV', p. 58. 3; Quétif et Kcliarrl, Senj>t. ord. Prwd., t. I, 

' — Mémoires de l’Acad. des Inscript., t. XXX, p. aG5. — Daunou, Ilist. litt. de la France, 
1 " partie. 1 . Xl\, p. a33. — Hauréau. Xot. et Extr. de 

1 Aristot. pseud. , p. C'i 7 . qq. nus., t. IV'. p. ni. 
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léans avait aussi commenté la Politique. Si cette supposition est fondée, son 
commentaire est aujourd’hui perdu. 

Au folio a 38, Liber de nobilitale animi, commençant par : Ex naturali ap- 
petitu ad bonum et ex ejus cognitione ad bene operandum movemur. Un autre 
exemplaire, pareillement anonyme , du même opuscule est dans le numéro 4a 4 
de Bruges. La noblesse du cœur est ici mise en parallèle avec la noblesse du 
sang, et l’on prouve qu’elle mérite plus d’estime. La démonstration, où il y 
a beaucoup de verbiage , manquerait d’intérêt si l’on n’y rencontrait un assez 
grand nombre de citations tout à fait inattendues. Les écrivains français du 
moyen âge citent bien rarement les latins , qu’ils étaient inhabiles à comprendre , 
et les latins ne citent jamais les français, qu’ils avaient en mépris. Or, dans ce 
traité latin De la noblesse, nous trouvons cités, après Aristote , Boèce et Algazel, 
Folquet de Marseille : Fulco Massiliensis dicit : Si corpus bene formetur et eidem 
cor bene proportionetur, sive in viro, sive in muliere, nobilitatem ostendit; et, plus 
loin, Pierre Vidal : Petrus Vitalis dicit quod pulchritudo corporis est magnum 
pretium, nisi intrinsecus patiatar defectum; ensuite Arnaud Daniel ou Arnaud 
de Marveil : Arnoldus dicit quod pulchritudo corporis sine cordis pulchritudine et 
absque nobilitate est vilitas et fios transiens sine fructu; enfin Geoffroi Rudel : Gau- 
fridus Rodel dixit : Multi laudant magnitudinem cum fortitudine, et ego laudo si 
ratio regat frenumW. Un clerc si versé dans la littérature des troubadours était 
évidemment leur compatriote ; mais son nom nous est inconnu. 

Suit une série de courtes maximes, qui finit par Expliciunt Senlentiœ Philo- 
sophorum. La plupart sont de Publius Syrus, que les compilateurs du moyen 
âge ont habituellement dépouillé de son bien au profit de Sénèque. 

Au folio 244 , un commentaire sur la Physionomie , à la fin duquel on lit : 
Explicit summa mag. Guillelmi Hispani supra Physionomiam Aristotelis, cum qnœs- 
tionibus ejusdem. Ce Guillaume d’Espagne ne paraît avoir été cité par aucun 
bibliographe. Il ne l’a pas été même par Antonio. Nous avons d’autres copies 
de son commentaire dans les numéros 1 6 1 58 de la Bibliothèque nationale 
et 3485 de la Mazarine; mais elles ne nous apprennent rien sur l’auteur, car 
elles sont anonymes. Son livre est, d’ailleurs, peu recommandable. Non seule- 
ment il croit fermement à l’influence des corps célestes sur la conformation 

;l) Fol. a4i, col. a. 
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des humains, mais ii fait encore dépendre leurs inclinations morales de l’astre 
sous lequel ils sont nés. 

Au folio 257, De Jtuxu et rejlaxu maris. Elssius donne cet écrit anonyme à 
Walter Burley. Wood le revendique pour Roger Bacon. Mais Samuel Webb 
estime qu’il faut le laisser à Burley W. il paraît bien, du moins, qu’il n’est pas 
de Bacon. Ayant, en effet, décrit le phénomène du flux et du reflux dans la 
Manche et l’Atlantique, l’auteur ajoute : Conversalas circa marc quod Provinciœ 
Italiœque partibus adjacet, nihil taie in isto mari qaemadmodum in prædicto potai 
notare. Or la vie de Bacon est bien connue; on sait qu’il habita tour à tour 
Oxford et Paris; mais il n’a jamais été dit qu’il ait fait un séjour quelconque 
soit en Provence, soit en Italie. 

Après un fragment acéphale sur les indulgences, une vive déclamation- sur 
le commerce qu’on en fait. Le nom de fauteur était écrit à la marge supé- 
rieure; mais de la note mutilée par le ciseau du relieur il ne reste plus que 
. . . Castro Novo, Minor. N’est-ce pas Hugo de Castro Novo, Hugues de New- 
castle? Nous ne voyons que lui, parmi les Mineurs, à qui puisse se rapporter 
la note décapitée. Le ton de l’écrit fait d’ailleurs juger qu’il est d’un homme 
considérable; pour parier de si haut aux évêques, aux officiaux, il faut avoir 
acquis le droit d’être écouté. Nous attribuons donc cette véhémente remon- 
trance à l’auteur très goûté du traité fameux De Victoria Christi contra Anti- 
christum. Si les bibliographes de son ordre n’ont pas parié de cet écrit sur les 
indulgences, c’est probablement parce que les copies en sont rares. En effet, 
on ne nous en indique pas une autre que celle-ci. 

Les diverses pratiques des marchands d’indulgences n’ont peut-être pas été 
plus minutieusement exposées dans les pamphlets du xvi* siècle qu’elles le 
sont dans ce manifeste d’un religieux indigné. C’est donc un document histo- 
rique très instructif. Le voici : 

Quia circa spiritualia majus vertitur periculum, idco super his cautius est agcnduin. 
Noverint itaque universi prælati et rectores ecciesiarum , neenon omnes Christi fidèles, 
quod, licet apostolica sedes cetcrique prælati, circa remissionum indulgentias concc- 
dendas, ho: semper intendant ut illis sic cas obtinentibus proveniat commodum et aliis 
non immineat deceptio vel gravamep, nonnulli tamen quæstores, turpe lucrum sectantes, 


!l) Ilist. lia. de lu France, t. XX, p. 2/19. 
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imo fere omnes litterarum indulgentialium portitores, spiritualia remedia prætendentes, 
maxime illi qui pro quibusdam domibus sive iocis ultramontanis se gérant, quandoque 
falsum religionis habitum déportantes multisque modis eisdem litteris abutentes, utpote 
se habere indulgentias quas non habent, vel majores quam habeant roentiendo jactantes, 
ut de aliis eorum excessibus taceatur, non solumpopulum christianum, sed etiam majores 
in Ecclesia, vel prælatos, non cessant quotidie causa quæstus variis figmentis illudere 
falsisque decipere documentis. Nam si quas aliquando litteras, vel indulgentias apostolicas, 
aut alias veras hactenus habuerunt, ipsi tamen, ut dictum est, vel eis abuti præsumunt, 
aut jam lapsu temporis expirarunt, vel ad ea quæ ipsi asserunt minime se extendunt; 
quod ex forma ipsarum percipi satis posset, si plene et intime discuterentur, prout infra 
dicetur. Nec potest de jure valere quemquamve peritum movere quædam confirmatio 
apostolica , quam prætendunt, et ad banc adstniendam nituntur extendere suamque pra- 
vitatem per eam satagunt palliare, quæ tamen in forma communi obtenta parum aut 
nihil operatur secundum jura, nec etiam in talibus habet locum, prout patere potest ex 
forma ipsius realiter intuenti; ex cujus tamen verbis quasdam indulgentias superfluas et 
inanes, falsa interpretatione confictas, ab aliis prælatis, ut asserunt, sibi datas, in summa 
expressa , puta viginti annorum vel triginta et amplius , sub quibusdam breviculis vel 
transcriptis a latere exhibitis nituntur concludere sibi et sede apostolica confirmatas; sed, 
veritate inspecta, verba confirmationis hujusmodi nequaquam ad taies indulgentias se 
extendunt, nec in ea de his a domino papa extitit cogitatum. Non enim taies indulgentiæ, 
quæ dicuntur vulgariter pardon, vere proprieque loquendo, privilégia possunt dici vel 
immunitates, seu etiam ubertates de quibus facit dicta confirmatio mentionem. Amplius, 
dato quod confirmatio memorata vere locum in talibus obtineret, nequaquam ex ea vere 
possent elicere dictam summam ; quam vis enim plures apostolici vel prælati alii successive 
annalem indulgentiam concesserint pro aliqua pia causa, quia tamen ab ipsis omnibus et 
singulis successive, pari post primumanno, eadem potestate et auctoritate fungentibus, 
et pro eadem causa, taliter est indultum, non est ibi quoad omnes nisi annus unicus 
computandus, nam quantum ad ultimum concedentem non fuit novæ indulgentiæ 
collatio, sed innovatio vel approbatio prius datæ; quare pluralitas prælatorum non inducit 
ibi pluralitatem vel summam annorum, sed ab unitate causæ et auctoritatis, quæ fuit 
una et eadem numéro in omnibus successive, est ipsa remissio unica judicanda. Quare 
mentiuntur dicti quæstores et taies et tantas sommas in suis breviculis vel litteris falla- 
citer confingentes. Fuit autem quandoque Parisius, occasione tali, per vicos publiée pro- 
clamatum quod in aliquibus ecclesiis erant in summa, singulis diebus Quadragesimæ, 
quinquaginta anni indulgentiæ, nemine reclamante; quod fuit omnino vilissimum sus- 
tinere, maxime Parisius, ubi debet fons sapientiæ et intellectus vigere. 

Ipsique, præfatis abusionibus non contenli, inter cetera figinenta sua quædam alia 
nituntur inserere graviora, videlicet se habere auctoritate apostolica potestatem super 
usuris, rapinis ceterisque male quæsitis, nisi sciatur cui sit reddendum, sibi restituendis; 
quod omnino vergit in injuriam prælatorum quibus a jure talia reservantur pauperuin 
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usibus dispensanda , vel domino papæ in Terræ Sanctæ subsidium convertenda; necnon 
super votis et peregrinationibus redimendis certa quanti tate pecuniæ sibi danda; in quo 
multæ animæ quandoque damnabiliter sunt deceptæ, quæ, fatue et temere opinantes sic 
posse redimi vota sua, non solum ob hoc datam perdunt pecuniam; sed taies quæstores 
ad redditionem pecuniæ sic receptæ, et voventes ad exsecutionem votorum hujusmodi ré- 
manent nihilominus obligati, cum in his omnibus ceterisque prædictis non nisi quædam 
umbra prætendatur exterius in sermone et non subsit veritas in effectu, sicque taies, id 
quod nullo jure spectat ad eos taliter usurpando, rem contrectant per consequens alienam 
furtimque committunt quodam modo sacrilegium vel rapinam; et ideo mendacia hujus- 
modi vel figmenta prætendere, maxime quoad summam prædictam et vota etiam redi- 
menda, est quid falsissimum asserere plenumque derisione; quod omnino vile est audire, 
vilius recitare, sed vilissimum approbare in deceptionem populi christiani. 

Quare mirandum est non modicum quod viri litterati et provecti, maxime prælati, 
quibus incumbit præ ceteris errores corrigere, zeloque veritatis accendi et resistere falsi- 
tati, non solum talia non advertunt nec eis resistunt, sed, quod est deterius, quidam, 
forte donis aut precibus circumventi, nugis talibus acquiescunt per suas litteras, dantes 
eis super his in suis diocesibus licentiam et favorem maxime super convocationibus con- 
cedendis, per quas fréquenter simplices sacerdotes injuste vexantur, ad certa loca citati 
pro mandatis talibus audiendis et breviculis admittendis. In quo ipsi prælati nimis sacer- 
dotalem videntur parvi pendere dignitatem, cum eos sic de facili sine causa vexari per- 
mittunt et a suis ecclesiis absentari non sine periculo animarum, nimisque inconsulte 
quidam moveri videntur episcopi præcipiendo presbyteris per suas litteras sub hac forma, 
videlicet quod ipsi taies indulgentias, prout in talibus litteris vel transcriptis viderint 
contineri, suis parochianis exponant; quas tamen ipsi prælati nunquam videre vel exa- 
minare curarunt; quibus presbyteris congregatis, dicti quæstores super eos auctoritatem 
per litteras hujusmodi necnon oflicium prædicationis usurpant, multisque verbis excogitatis 
et ornalis per modum prædicationis prius propositis et narratis, per quas videri cupiunt 
sapientes et litterati, ut sibi magis credatur eosque liberius circumveniant et seducant, 
quamvis fere omnes taies parum sint litterati , sed viles vel infâmes apostatæ religionum , 
vel irregulares, seu etiam criminosi, necnon quibusdam articulis in litteris suis legendis 
latenter additis vel omissis, in quibus aut falsitatem suggerunt aut supprimunt veritatem, 
tandem breviculos suos tradunt verbis prænotatis conscriptos et aliter quam in suis litteris 
sit contentum falsasque indulgentias continentes, quas in summa prædicta, prætextu con- 
firmationis prædictæ, per ipsos presbyteros exponi populo quæstumque sibi fieri præci- 
])iunt et collectam , quandoque tertia vel media dicti quæstus presbyteris portiono concessa , 
ut eos sibi magis alliciant in favorem ad suam fallaciam prosequendam. Ipsis vero pres- 
byteris, taliter circumventis cum dictis breviculis, reversis ad propria et de more indutis 
ad missam, publiée in ecclesia Dei, quæ debet esse domus orationis et in qua penitus est 
vacandum catholicæ veritati, maxime diebus dominicis, mendacia hujusmodi vel figmenta 
populo exponere, imo verius populum decipere per dictas litteras compelluntur, ut sic 
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cæci cæcos ducant simulqne in foveam dilabantur, sicque languor a capite transferatur 
ad membra. Quare in toto corpore Ecdesiæ quoad hoc non est sanitas, prout deplangit 
veritas; id est pestis hnjusmodi prins majores et postea médiocres inficit et minores, ut 
non sit qui se abscondat ab ipsa. 

His quoque possçt addi breviter de quibusdam etiam laicis inhonestis, qui, occasione 
quorumdam verborum vel simiiium quæ in suis litteris inseruntur ipsisque ad episcopis 
conceduntur, per quæ mandater presbyteris videlicet quod taies in suis recipiant ecclesiis 
pro talibus negotiis demonstrandis , ad prædicandum publice in ecclesiis se ingerunt im- 
portune, populumque communem et pauperes quorum est vivere de labore, diebus etiam 
non feriatis, suis omissis operibus et dietis, per dictas litteras compellentes ad ecclesias 
conveniri pro suis prædicationibus audiendis, tôt abusiones in sua prædicatione propo- 
nunt eosque adeo labiîs dolosis et lingua magniloqua verbisque procacibus et conjuratio- 
nibus afïïciunt et involvunt donec quasi per vim aliquid sibi detur, ut non sit qui se 
abscondat a calore cupiditatis eorum; quandoque falsas reliquias déportantes, quas populo 
deosculandas exponunt, per quem modum quidam quæstores, famam bonam Deumque 
præ oculis non habentes, pro variis negotiis pannos, vestes, pecuniam et alia fraudulenter 
a populo sic deluso per villas, maxime in provincia Remensi, fréquenter recipere, imo 
verius subripere non verentur, nemine reclamante; cujusmodi prædicatio, imo potius 
veritatis prævaricatio, Deo et hominibus odibilis, non deberet ullatenus tolerari contra 
constitutionem concilii generalis. Sed remissa segnities et candida simplicitas tam cleri 
quam populi, non sine propriæ salutis et fidei dispendio, super his ceterisque prædictis 
sic patitur se deludi, non solum in Dei contemptum itemque matris Ecclesiæ et sanctorum, 
sed etiam in divini officii detrimentum pacisque et devotionis fidelium turbamentum, 
populi scandalum, cleri opprobrium et dedecus prælatorum. 

Qui vero pro quibusdam ecclesiis cathedralibus quocumque modo facere quæstum 
soient, quia proprias diocèses seu provincias circueunt, propter auctoritatem ecclesiarum 
et notitiam quam prætendunt, minus sibi dubitant contradici majoremque sumunt au- 
daciam abutendi. Est enim quædam ecclesia cathedralis in regno cujus quæstores in suis 
prætencfunt breviculis tertiam partem pecuniæ dantibus ad fabricam illius ecclesiæ relaxari 
per mérita cujusdam sancti. Quod tamen nisi verbo tenus non comprobant vel ostendunt; 
in quo fit injuria non solum ecclesiæ, sed etiam illi sancto, cum nominantur in præ- 
sidium falsitatis. Sed, licet ecclesiis favor plurimus debeatur, non est tamen eis contra 
justitiam exhibendus, maxime in his quæ vergunt ad perniciem animarum, ne unde 
spiritualis profectus quæritur salutis dispendium subsequatur. Deberent ergo prælati 
ecclesiarum et capitula sollicite providere ne illi quibus suos quæstus tradunt vel vendunt 
aliqua fraudulenter confmgerent causa lucri quæ ipsi veritati vel honori eorum aut ecclesiæ 
derogarent. 

Hæc igitur sunt ilia præcipua in quibus taies malo more versantur, rnultis aliis fictitiis 
ad præsens causa brevitatis omissis de quibus simile judicium est habendum. Taceo etiam 
de quibusdam qui, quandoque tali quæstu ditati, Dei timoré postposito, pecuniam taliter 

2o . 
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acquisitam mutuant in usuram traduntque feneratoribus, campsorihus aut judæis, ut 
cum eis partiantur in lucro. Ex quibus omnibus supradictis multa proveniunt incommoda 
tam in populo quam in clero. Et, ut sit ad unum dicere, quædam simul breviter conclu- 
dantur. Primo enim ex his, ut a capite morbus incipiatur, prælati fallunlur, presbyteri 
vexantur, fa 1 si tas sub imagine pietatis suggeritur, veritas supprimitqr, populus decipitur, 
scandalum oritur, prælatis detrahitur, auctoritas ecclesiastica contemnitur, honestas ipsius 
deturpatur, eleemosyna pauperum subtrahitur, divinum officium impeditur et quies fide- 
lium perturbatur. Quæ omnia timere debent prælati, ne suæ negligentiæ valeant im- 
putari; nort obstante prædictis quod ab aliquibus possit dici quod præsens relatio quem- 
quam de jure movere non debeat cum in facto nondum probato consistât, vel quod ex 
odii fomite, non ex caritate procédât, quia, cum taies in talibus probabiliter sint suspecti 
et laboret etiam super his infamia contra eos, possunt hæc quoad factum hujusmodi 
quasi notoria comprobari tum per ipsos presbyteros qui quasi quotidie talibus occupantur, 
tum per eorum litteras, si plene, ut dictum est, discutiantur, tum per ipsos breviculos, 
quorum numerus infinitus per ecclesias est dispersus, qui talia continent evidenter quæ. 
non possunt subsistere ex seipsis nullusque hoc sanæ mentis intelligens acceptaret. 
Nec videtur ex odio, sed ex caritate moveri si quis résistât sibi notoriæ falsitati, cum in- 
tersit cujuslibet sanæ mentis se, una cum populo christiano, sic non decipi vel illudi. In 
exaggerationem quoque criminis dictæ fraudis posset ejus detestabilitas multis modis 
latius suaderi. Licet enim doctrina catholica multis modis crimen reprobet usurarum, 
tamen in receptione mutui sub usura nullus decepitur nisi volens, et secundum jura 
scienti et volenti non infertur dolus. Item recipiens sub usura bene scit ab initio super 
quo vel quanto debeat defraudari. Tertio ex tali mutuo quandoque recipienti majus com- 
modum reportatur in duplo vel quadruplo quam sit illud quod solvitur pro usura. Quarto 
usurarius restituere non tenetur, nisi illud solummodo quod recipit ultra sortem. Non sic 
autem, sed gravius in fraude præsenti; nam si scirent homines ab initio latentem in 
talibus falsitatem, nequaquam talia taliter acceptarent, nec pro eis etiam quicquam 
darent. Item rarum vel nullum inde reale commodum reportatur, sed, ut dictum, 
multiplex inde sequitur detrimentum. Quinto enim potest concludi ulterius ex prædictis 
quod taies quæstores in judicio animæ tenentur restituere non solum illud totum quod 
ex tali causa falsa fuit a populo sibi datum, sed etiam omne damnum, interesse et gra- 
vamen quæ occasione tali homines contra Deum et justitiam pluries incurrerunt, maxime 
per illos qui conventus fieri procurant. Tandem, quia qui occasionem propinquam 
damni dat damnum dedisse videtur, taies non solum sunt culpabiles in prædictis, sed 
etiam toties incurrunt mendacium et peccant mortaliter quoties ad suggestionem eorum 
talia figmenta in ecclesiis publiée proponuntur. In quo ipsi presbyteri vel pradati non 
sunt per ignorantiam penitus excusati, cum talia ex oflicio discutere teneantur; quod 
utique possent si debitam diligentiam adhiberent; sed quorumdam fastuosa sublimitas 
et indigitans elatio non permittit eos de factis humilibus cogitare populove condescendere 
christiano redempto Christi sanguine pretioso, de cujus patrimonio ducunt in bonis dies 
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suos. Sic ergo ex his evidenter apparet quod taüs quæstus abusio longe sit detestabilior 
quam usura; propter quod in judicio animæ vere credi potest quod ad præsens præcipue 
summæque veritati placeret si prælati diligenter intenderent ad talia penitus abolenda. 
Et ob hoc, non sine causa, jam diu sedes apostolica a talium litterarum collatione cessa- 
vit ; sed taies nihilominus, suæ modum avaritiæ non ponentes, prætextu confirma tionis 
prædictæ, cum litteris vel precibus quorumdam cardinalium vel magnatum, per sordidam 
amicitiam, puta muneribus vel exenniis, contracta m , fraudulenter obtentis, qui tamen 
magnates talium forte fraudes ignorant, adhuc in sua fallacia persévérant, non obstante 
quadam constitutione Clementis papæ quarti, quæ incipit : Ad futaram rei memoriam , et 
cet., quam edidit contra taies, maxime super convocationibus de cetero minime faciendis; 
quæ tamen propter hominum incuriam non servatur. 

Licet autem quædam ecclesiæ vel personæ pro quibus fieri quæstus solet videantur ex 
his posse notari, non tamen ex hoc eis detractio vel infamia generetur aut derogetur, cum 
in his forte culpabiles non existant, sed eorum solummodo malitia reprobetur qui, sub 
umbra nominis alieni cupiditatis suæ desideria prosequentes, multis modis, ut dictum est, 
inserunt falsitatem. Est tamen via juris satis communis per quam posset latens in his 
fallacia deprehendi, videlicet si ab ipsis, quando petunt ab initio recipi, quæreretur quod 
breviculos vel indulgentias ostenderent quos vel quas intendunt populo publicare. Quibus 
visis, protinus apparebit quod aliqui officiales vel judices quasdam litteras vel indulgentias 
apostolicas aut alias asserant se vidisse subque sigillis transcribi mandasse; et quia ipsi 
transcriptis hujusmodi plurimum innituntur, et de aliis litteris faciunt mentionem, ad 
eorum malitiam convincendam esset de jure quærendum ulterius ab eisdem ut litteras ori- 
ginales ostenderent a quibus dictas indulgentias sic extractas fuisse proponunt; quas tune 
ipsi non poterunt légitimé exhibere, cum raro vel nusquam fuerint in rerum natura nisi 
sub transcriptis hujusmodi ambiguis et suspectis fraudulenter obtentis, quæ rite fidem non 
faciunt quibusve légitimé non est standum, cum in eis fere omnia fallaciter sint conficta; 
quæ neque vera sunt neque stylumRomanæ curiæ sapiunt, aut de intentione sedis aposto. 
licæ minime processerunt; quæ, quia vera videntur quoad sigilla vel chartas non abolitas 
vel corruptas, non potest in eis latens falsitas prima facie deprehendi nisi ab homine dili- 
genti et perito qui in factis hujusmodi styloque curiæ sit expertus. Hoc autem frequentius 
per litteras quorumdam officialium, præcipue Parisiensis et Remensis, quos taies quando- 
que asserunt judices sibi datos per regnum Franciæ, fieri consuevit, sub quorum sigillis 
taies sua figmenta transcribi procurant; qui tamen officiales vel judices, forte propter occu- 
pationem aliam, ne dicam propter simplicitatem vel ignorantiam, talia minime ad ver- 
tentes, per alia transcripta magis suspecta super his ab initio sunt decepti, de suis notariis 
juratis, ut dicuntur, quibus hæc soient committere, plenius confidentes; qui tamen quando- 
que^ de talibus parum curant utrum sint vera vel falsa, dummodo de sua scriptura sibi 
ad libitum sit solutum; et ideo taies litteræ vel transcripta ab his quibus præsentantur pos- 

A la marge : Vore solito. 
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sent de jure merito retineri donec de dictis originalibus fieret plena fides. Debent igitur 
episcopi vel prælati suis officialibus vel clericis sollicite prohibere quod talibus quæsto- 
ribus nu lias unquam concédant litteras vel transcripta sine scitu ipsorum vel licentia 
spécial i, ne ex hoc fraudi locus, ut dictum est, forsitan relinquatur. Debent quoque 
ipsis presbyteris in synodis vel alibi districtius inhibere ne ullas indulgentias de cetero 
recipiant vel exponant prætextu talium transcriptorum, nisi prius litteras originales vel 
indulgentias viderint per ipsos episcopos ex certa scientia expresse et speciafiter approbatas. 
Si vero per indiscretionem vel incuriam aliquorum secus actum fuit, id studeant revo- 
care ac totum quæstum tali occasione receptum præcipiant arrestari donec de dictis ori- 
ginalibus vel indulgentiis quas prætendunt légitimé fiat fides. Est etiam tertia cautela 
qua ipsi quoque presbyteri præcipue in convocationibus diligenter debent uti , videlicet 
quod cum nulla jurisdictio vel potestas sit de jure dictis quæstoribus per taies litteras 
attributa, sed nudum ministerium solummodo litteras hujusmodi deferendi, nequaquam 
eos supra se auctoritatem aliquam assumere, vel litteras aliquas legere seu etiam præ- 
dicare permittant, nec eorum sententiis, si quas de facto proférant, vel præceptis, ulla- 
tenus acquiesçant, cum a non suo judice quis ligari nequeat vel absolvi; ipsique pres- 
byteri vel unus eorum per se legant in commun! litteras sibi missas, ne, si alii legant 
eas, aliqua latenter omittant vel addant ex quibus possit deceptio suboriri, prout a non- 
nullis sæpius est præsumptum. 

Cum igitur domum Dei, id est Ecclesiam, deceat sanctitudo, nec sit in ea falsitas tole- 
randa, quæ decorem ipsius admodum inhonestat, et remissio unius non debeat esse tri- 
bulatio alterius, sed beneficiis nos juvari oporteat, non decipi vel fraudari, vos, prælati, 
quorum interest præ ceteris corrigere criminosos, ne error cui non resistitur approbetur, 
saltem in receptione talium diligentem, si placet , velitis adhibere cautelam, taies a talibus 
insolentiis taliter prohibendo, quod metu pœnæ ipsorum, si desistere noluerint, ceteri a 
similibus arceantur, ne ex hoc toties Ecclesiæ inquinetur honestas et vilescat ecclesiastica 
disciplina. Dignum est enim ut quos Dei timor a malo suo non revocat ecclesiasticæ 
saltem coerceat severitas disciplinæ. 


A la suite, un commentaire sur le Comput de Jean Holywood [De Sacro 
Bosco), un court traité De prœsagiis pluviarum, des extraits d’Orose, quelques 
notes en français sur des faits historiques, une table des évêchés compris dans 
les provinces ecclésiastiques de Reims, Sens, Lyon, Rouen, Tours, Bourges, 
un extrait de Richard de Fournival [in Besiiario ), la série des rois de France, 
de Pharamond à Charles le Chauve, et quelques autres extraits dont le dernier 
est d'Averroès. 

Enfin, du folio 274 à la fin du volume, sous le nom de Pierre d’Auvergne, 
un commentaire par questions sur la Politique d’Aristote. En voici les premiers 
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mots : Philosophas in secundo De Generatione animalium dicit quod quœcumque 
fiant arle vel natura fiunt ab acta existente. Saint Thomas n’avait pas achevé , 
dit-on, le grand travail qu’il avait entrepris sur la Politique, et c’est à Pierre 
d’Auvergne qu’on doit les cinq derniers livres du commentaire publié dans ses 
Œuvres. Pierre d’Auvergne aurait, dans ce cas, deux fois commenté les der- 
niers livres de la Politique. L’un de ses deux commentaires, celui que nous 
avons ici , n’a pas été publié et nous n’en connaissons pas une autre copie. 
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NOTICE 

SUR LES MANUSCRITS ORIGINAUX 
D’ADÉMAR DE CHABANNES, 

PAR 

M. LÉOPOLD DELISLE. 


Adémar de Chabannes est un écrivain du commencement du xi c siècle dont 
les principaux ouvrages ont été depuis longtemps mis en lumière W et sur le- 
quel nous possédons déjà des notices suffisamment exactes et développées : un 
article de Y Histoire littéraire de la France W, une préface de Georges Waitz 
et deux mémoires de M. E. Castaigne ( (l) * 3 4) et de M. le chanoine Arbellot W. Je 
n’ai pas la prétention de raconter sa vie ni d’apprécier l’ensemble de ses tra- 
vaux. Je me propose simplement.de faire connaître les manuscrits originaux de 
cet auteur qui sont, en entier où par fragments, parvenus jusqu’à nous et qui 
sont conservés à la Bibliothèque nationale de Paris, à la Bibliothèque royale 
de Berlin , et à la bibliothèque de l’Université de Leide. Mais, pour faciliter 
l'intelligence des détails dans lesquels j’aurai à entrer, il est indispensable de 
rappeler en quelques lignes les traits essentiels de la vie d’ Adémar. 

Cet auteur est surtout connu pour avoir composé une chronique, qui a été 
partiellement publiée une dizaine de fois, et pour avoir énergiquement sou- 
tenu et fait consacrer, jusqu’à un certain point, la légende suivant laquelle 


(l) Notamment dans le tome CXLI de la 
Patrologie de Migne, col. 19-124. 

« T. VII, p. 3oo. 

(3) Monum. Germ. hist .; Script., t.lV, p. 106. 

(4) Dissertation sur le lieu de naissance et sur 
la famille du chroniqueur Adémar. Angoulême, 

xxxv, 1" partie. 


i85o. In-8° de 20 pages. (Extrait du tome IV 
du Bulletin de la Soc . de la Chcu'ente .) 

(5) Étude historique et littéraire sur Adémar de 
Chabannes. Limoges, 1873. In-8 # de 4 g pages. 
(Extrait du Bulletin de la Société archéologique 
et historique du Limousin, t. XXII.) 
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NOTICE 

SUR LES MANUSCRITS ORIGINAUX 
D’ADÉMAR DE CHABANNES, 

PAR 

M. LÉOPOLD DELISLE. 


Adémar de Chabannes est un écrivain du commencement du xi c siècle dont 
les principaux ouvrages ont été depuis longtemps mis en lumière W et sur le- 
quel nous possédons déjà des notices suffisamment exactes et développées : un 
article de l'Histoire littéraire de la France M, une préface de Georges WaitzW 
et deux mémoires de M. E. Castaigne^' et de M. le chanoine Arbellot^. Je 
n’ai pas la prétention de raconter sa vie ni d’apprécier l’ensemble de ses tra- 
vaux. Je me propose simplement.de faire connaître les manuscrits originaux de 
cet auteur qui sont, en entier ou par fragments, parvenus jusqu’à nous et qui 
sont conservés à la Bibliothèque nationale de Paris, à la Bibliothèque royale 
de Berlin, et à la bibliothèque de l’Université de Leide. Mais, pour faciliter 
l’intelligence des détails dans lesquels j’aurai à entrer, il est indispensable de 
rappeler en quelques lignes les traits essentiels de la vie d’ Adémar. 

Cet auteur est surtout connu pour avoir composé une chronique, qui a été 
partiellement publiée une dizaine de fois, et pour avoir énergiquement sou- 
tenu et fait consacrer, jusqu’à un certain point, la légende suivant laquelle 


(l) Notamment dans le tome CXLI de la 
Patrologie de Migne, col. 19-12/1. 

« T. VII, p. 3 oo. 

Afonum. Germ. hist., Script., t.lV, p. 106. 
Dissertation sur le lieu de naissance et sur 
la famille du chroniqueur Adémar. Angoulême, 

xxxv, i re partie. 


i 85 o. ln-8° de 20 pages. (Extrait du tome IV 
du Bulletin de la Soc. de la Charente.) 

(5) Etude historique et littéraire sur Adémar de 
Chabannes. Limoges, 1873. In- 8 ® de 49 pages. 
(Extrait du Bulletin de la Société archéologique 
et historique du Limousin , \. XXII.) 
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saint Martial, compagnon de saint Pierre, aurait évangélisé plusieurs des pro- 
vinces du centre et du sud-ouest de la Gaule. Nous possédons des témoignages 
directs et positifs sur les principales circonstances de sa vie. 

Adémar a pris soin de nous renseigner lui-méme sur sa famille : dans son 
Histoire W et dans sa Notice sur les abbés de Saint-Martial de Limoges il a 
inséré les noms des parents de son père, R aim ond de Chabannes, et de sa mère, 
Audearde ou Hildegarde. 

D était né vers l’année 988, puisque, dans la lettre qu’il écrivit en 1028 sur 
l’apostolat de saint Martial, il déclare qu’il était alors âgé de quarante ans; il 
ajoute, au même endroit, qu’il résidait dans le monastère de Saint-Cibard 
d’Angoulême depuis sa plus tendre jeunesse W. Mais il avait dû être élevé dans 
l’abbaye de Saint-Martial de Limoges, par les soins de ses oncles Adalbert 
et Roger : le premier, doyen et prévôt; le second, chantre de cette maison W. 
Il était à Saint-Martial vers l’année 1010, lors des calamités dont les habitants 
du Limousin furent alors affligés W. 

C’est à bon droit qu’on le considère comme ayant appartenu à la fois à 
l’abbaye de Saint-Martial de Limoges et à celle de Saint-Cibard d’Angoulême : 

mem. abbatum S . Martialis, dans Chroniques de 
Saint-^îartial de Limoges, éd. de la Société de 
l’histoire de France, p. 4.) 

Quarto die mensis augusti [1028] abs- 
cessi , revertens ad Egolismam civitatem, ubi 
ab ipsa tenerrima ætate quadragenarius vitam 
in monasterio Beati Eparchii transigo. » Dans 
Mabillon, Annal, ord. S. Bened., t. IV, p. 717, 
col. 2. 

(4) Voir plus haut, notes 1 et 2. — Adémar 
a noté la mort de « Rotgerius , frater Adalberti 
decani , vir clarissimus et meus magister et pa- 
truus». (Commem. abbatum S. Martialis , dans 
Chroniques de Saint-Martial , p. 8.) 

(5) «Supradictus monachus Ademarus, qui 
tune cum avunculo suo inclito Rotgerio Le- 
movicas degebat in monasterio Sancti Mar- 
tialis ...» ( Ademari Histor. , III , 46 , dans Mo- 
numenta Germaniœ historien, Scriptores, t. IV, 
p. i36.) 


(1) « Petrus abbas [Scotoriensis] , singularem 
principatum optinens, habebat sibi fidelissi- 
mum profundissimi consilii Ainardum præpo- 
situm II, habentem duos fratres Abbonem et 
Raimundum , strenuissimos duces . . . , quorum 
sororem Aldeardem accepit in matrimonium 
Raimundus Cabannensis, abnepos Turpionis 
episcopi , frater Adalberti , decani incbti et pre- 
positi ex monasterio Sancti Marcialis, genuit- 
que ex ea filium Ademarum, Engolismensem 
monachum, qui hæc scripsit. » (Ademari Histo- 
riée, III , 45 ; dans Monum. Germ. hist. , Script . , 
t.IV, p. i36.) 

«Ex cujus [Turpionis] nepte, Ofitia no- 
mine, nati sunt Adalbertus decanus et Rot- 
gerius, pâtre Fulcherio, in proprio jure heredi- 
tario quod vocatur Capannense , juxta castellum 
Potentiacum ; tertius quoque Raimundus , junior 
natu, germanus extitit amborum, cujus ego 
Ademarus fdius fui , matre Hildegarde. » ( Com- 
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Ademams, monachas Sancti Eparchii et Sancti Marcialis, suivant l’expression 
de Bernard Itier W. 

Un Italien qui combattit avec acharnement l’opinion d’Adémar sur l’apo- 
stolat de saint Martial, Benoît de Cluse, ne refusait pas d’admettre que son 
adversaire avait une certaine connaissance de la grammaire W, et nous aurons 
bientôt l’occasion de lire une note écrite peu de temps après la mort d’Adé- 
mar dans laquelle il est appelé Ademams grantmaticus. 

On peut, en effet, constater que les écrits de cet auteur ne manquent ni de 
correction ni d’élégance; il s’y trouve çà et là des pages empreintes de la pas- 
sion qui l’animait quand il défendait la cause de l’apostolat de saint Martial , 
et c’est sans trop d’exagération que M. le chanoine Arbellot W a pu vanter « le 
caractère ardent et fougueux, la trempe d’esprit énergique, l’enthousiasme 
passionné, le style éloquent, le talent distingué d’Adémar ». 

Adémar mourut à Jérusalem en io34, au cours d’un pèlerinage qu’il avait 
entrepris. Le fait est attesté par une note de Bernard Itier W et, ce qui vaut 
encore mieux, par une note anonyme tracée vers le milieu du xi c siècle dans 
un des manuscrits que nous avons à étudier : 

Hic est liber sanctissimi domni nostri MARCIALIS Lemovicensis, ex libris bonæ mémo- 
risé Ademari grammatici. Nam, postquam idem multos annos peregit in Domini servicio 
ac simul in monachico ordine, in ejusdem patris coenobio, profecturus Hierusalem ad 
sepulchrum Domini, nec inde reversurus, multos libros in quibus sudaverat eidem suo 
pastori ac nutritori reliquit, ex quibus hic est unus®. 

Après avoir ainsi posé les jalons de la biographie d’Adémar, nous pouvons 
aborder l’étude de plusieurs des livres à l’exécution desquels il avait con- 
sacré tant de veilles et dont il disposa en faveur de l’abbaye de Saint-Martial 
avant de partir pour le pèlerinage d’où il ne devait pas revenir. 


(1 > Chroniques de Saint-Martial , p. 47. 

(,) «Quidam Àdemarus, qui aliquid gram- 
maticæ artis videbatur scire. . . » (Ademari epi- 
stola de apost. s. Martialis ; dans Mabillon, An- 
nales ordinis S. Benedicti, t. IV, p. 718, col. 2.) 

Etude sur Adémar de Chabannes , p. 10. 

(4) «Anno gratie mxxxiiii, obiit Ademarus 


monacus, qui jussit fieri Vitam sancti Marcialis 
cum litteris aureis et multos alios libros, et in 
Jherusalem migravit ad Christum. » ( Chroniques 
de Saint-Martial, p. 47.) 

(6) Ms. de Leide, fonds latin de Vossius, oc- 
tavo, n # i 5 , fol. i 4 i v°, page reproduite en 
héliogravure, planche III. 
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I 

MANUSCRITS DE BERLIN, LAT. PH1LLIPP. 93. 

Le premier des manuscrits que nous devons examiner est celui qui , après 
avoir été conservé à Paris chez les Jésuites du collège de Clermont (n° 5 o 2 du 
Catalogue imprimé en 1764), est passé chez les Meerman (n° 43 1 du Cata- 
logue imprimé en 182 4 ). de là chez sir Thomas Phillipps (n° 166 4 ), et enfin 
à la Bibliothèque royale de Berlin (lat. Phillipp. 93). C’est à M. Valentin Rose 
que revient l'honneur d’en avoir exactement fait connaître le contenu et nette- 
ment déterminé le caractère. J’ai pris pour guide l’excellente notice qu’il lui 
a consacrée dans le récent catalogue des manuscrits du collège de Clermont, 
dont la Bibliothèque royale de Berlin s’enorgueillit à bon droit d’avoir pu 
faire l’acquisition W. 

Ce manuscrit est un volume de 1 7 o feuillets de parchemin , hauts de 2 7 3 mil- 
limètres et larges de i 83 . On y peut distinguer deux parties : la première 
(fol. 1-57 ) nous offre des commentaires du vénérable Bède et de saint Jérôme 
sur plusieurs livres de la Bible; la seconde (fol. 58-170) se compose de textes 
se rapportant à des tenues de synodes, savoir deux opuscules composés par 
Théodulfe, ou dü moins attribués à ce prélat, et une longue série de sermons 
prononcés ou à prononcer dans les synodes. Tout ce que le volume renferme 
à partir du fol. 83 v° est anonyme; mais M. Valentin Rose n’a pas eu de peine 
à démontrer que c’est l’œuvre d’Adémar, le fougueux défenseur de la légende 
de saint Martial. 

Le volume est tout entier de la même main, et cette main est incontesta- 
blement celle d’Adémar, qui l’a déclaré lui-même à trois reprises : 

Scripsit Ademarus, presbiter indignus (fol. 17 v°). — Ademarus, indignas monacus 
Engolismensis, in Egolisma hune librum conscripsit (fol. 37). — Ademarus, indignus 
presbiter et monachus, apnd Egolismam scripsit (fol. 57). 

L’écriture en est très serrée et peu régulière; on y remarque des notes tiro- 

l,) Die Handschrifien-Verzeichnitse der Kôniglichen Bibliothek za Berlin. XII. Verzeichniss der 
lateinischen Handschriften , von Valentin Rose, I (Berlin, 1893, in- 4 °), p. 197-203. 
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nie nn es , notamment dans la marge du fol. 1 8 v°; le parchemin est de mé- 
diocre qualité; les cahiers sont irrégulièrement constitués; les marges sont fort 
étroites. Tout indique le travail, non d’un calligraphe, mais d’un homme 
d’étude, n’attachant qu’une importance secondaire à la forme matérielle et à 
l’aspect extérieur du livre, préoccupé avant tout de faire tenir beaucoup de 
texte sur un petit nombre de feuillets. On verra bientôt que l’une des pièces 
contenues dans le manuscrit se rapporte à un synode tenu à Limoges en 1 o3a. 
Adémar étant mort en io 34 dans un voyage en Terre-Sainte, c’est vers l’an- 
née x o 3 a qu’il faut placer l’exécution du volume, ou au moins de la deuxième 
partie du volume dont nous avons à passer en revue les différents morceaux 
et à signaler les passages les plus remarquables. 

I. Commentaire de Bède sur les Actes des Apôtres, ainsi intitulé au com- 
mencement et à la fin, en lettres capitales et onciales : in nomine domini. incxpit 

COMMENT ARIV S DOMNI BEDAE PRESBITERI IN LIBRO ACTVVM APOSTOLORVM (fol. 2). 

... EXPLIC1T TRACT AT VS BEDAE PRESBITERI IN ACTVS APOSTOLORVM. SCRIPS1T 

ADEMARVS PRESBITER INDIGNVS (fol. 17 V°). 

Au commencement, la préface a été ajoutée après coup, et comme l’espace 
réservé pour la transcrire au haut du fol. 2 était insuffisant, la seconde moitié 
de cette préface a été copiée sur la page faisant face, c’est-à-dire sur le verso 
du fol. 1 resté en blanc. Le religieux qui a transcrit la préface a mis son nom à 
la suite de la rubrique initiale : INCIPIT PRAEFATIO BEDAE IN LIBRO ACTVVM 
APOSTOLORVM. R.MN-:*LF*:-S MH CPYnCYO. (Ramnulfus me scripsit.) 

Les explications géographiques qui sont à la fin du commentaire (fol. 1 5 v°- 
1 7 v°) ne sont pas disposées suivant le même ordre que dans le texte imprimé; 
il y a des interprétations étymologiques, dont l’addition est peut-être due au 
copiste Adémar. J’en reproduis les premières lignes M : 

In calce autem hujus commenti necessarium duximus ut de piuribus istius libri civita- 
tibus, locis provintiisve mentionem faciamus. 

Acheldemach interpretatur ager saoguinis, qui hodie monstratur in Hælia ad australem 
plagam montis Sion, et hactenus, juxta Judæorum consilium, mortuos ignobiles alios 
tegit terra, alios sub divo putrescere facit. 

ll) Comparez le texle inséré dans la Patrologie de Migne, vol. XC11, col. io33. 
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Asia, elevatio sive elatio , vel auferens sive pergens : est regio quæ Minor cognominatur, 
abaque orientali parte qua ad Cappadociam Siriamque progreditur, undique circumdata 
est mari, cujus provintiæ sunt Phrigia, Pamphilia, Cilitia, Chaonia, Galatia et aiiæ 
multæ, sed specialiter ubi Ephesus civitas est vocatur Asia. 

Ægiptus, tenebræ : a septentrione mare Magnum sinumque Arabicum, ab oriente 
Rubrum mare, a meridie Oceanum, ab occasu Libiam habet; cujus inferiorem partem 
Nilus, dextra levaque divisus, amplexu suo déterminât, Canopico hostio ab Africa, ab 
Asia Pelusiaco, clx milia passuum intervallo. Quam ob causam inter insulas quidam 
Ægiptum retulere. Item findente Nilo utroque tramite terræ (sic) figuram efficit, ideoque 
multi græcæ litteræ vocabulo delta appellaverunt Ægiptum. Mensura ab unitate alvei 
unde se primum findit in latere, ad Ganopicum hostium clx m. passuum, et ad Pelusia- % 
cum cc u lvi. 

Arabia, humilis vel occidentalis sive campestris : regio inter sinum maris Rubri qui Per- 
sicus et eum qui Arabicus vocatur. Habet gentes multas Moabitas, Am ma ni tas, Idumeos, 
Sarracenos aliasque quam plurimas. Arabia autem etiam sacra interpretari dicitur, eo 
quod sit regio thurifera, odores creans. Hanc eam Græci Eudemon, nostri Beatam vocave- 
runt. 

Æthiopum regio ab Indo flumine consurgens juxta Ægiptum inter Nilum et Oceanum 
in meridie. . . 


U. Commentaire de Bède sur i’ Apocalypse. 

Fol. 17 V 0 . IN NOMINE DOM1NI. INCIPIT PRAEFATIO BEDAE PRESBITERI IN EXPOSI- 
TIONE LIBRI APOCALIPSIS. Fol. 1 8 V°. INCIPIT TRACT AT VS DOMNI BEDAE PRES- 
BITERI SUPER APOCALDPSI. Fol. 2 4 * INCIPIT LIBER U. Fol. 29 V 0 . INCIPIT 

EIVSDEM VENERABILIS BEDÆ TRACTATVS IN APOCALIPSI LIBER III. 

A la suite du commentaire, tel qu’il se termine dans les .éditions W : 
« adjecit cum onmiibus : Amen», le manuscrit de Berlin W ajoute (fol. 37, 
ligne 24) : 

Explicato tandem tanto tamque periculoso labore, suppliciter obnixeque deprecor ut, 
si qui nostrum hoc opusculum lectione vel transcriptione dignum duxerint, auctorem 
quoque operis Domino commendare meminerint, ut, qui non soli mihi sed et illis labo- 
raverim, illorum vicissim qui meo sudore fruantur votis precibusque rémunérer, lignique 
vitæ, cujus eos aliquatenus odore famaque aspersi, suis me meritis faciant visu fructuque 


(1) Patrologie de Migne, vol. XCIII, col. 206 . — Voir la planche 1. 
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potiri. Amen, explicit, iwaste domino, bxpositioms in apocalipsi sancti iohannis liber iii 

BSD AB, FAMVLI CHRISTI. COMMENDAMVS TIBI, DOMINE, RBX ABTERKE, IN GLORIA TVA, BEDAM, 
FAMVLVM TVVM, QVI HAEC ET ALIA MVLTA SCRIBENS, GRATIA TVA, PRO NOMINIS TVI GLORIA 
FIDELITER LABORAVIT, QVI CVM PATRE ET SPIRITV SANCTO REGNAS IN SBCVLA SECVLORDM. AMEN. 
ADEMARVS , INDIGNVS MONACVS ENGOLISMENSIS , IN BGOLISMA HVNC LIBRVM CONSCRIPSIT. 

M. Valentin Rose a supposé que la recommandation qu’on vient de lire 
n’était point de Bède, mais qu’elle avait été ajoutée par Adémar. 

RI. (Fol. 37.) SERMO DE AVCTORITATE DOMVS DEI ET SANCTI ALTARIS INCIPIT. 
Premiers et derniers mots de ce morceau : 

Dicta beati Hisidori de sublimitate Templi Dei. Ad incitamentum eorum qui de rebus 
suis vel famulatu honorant et ædificant ecclesias, et ad correctionem eorum qui eas spo- 
liant et rebus diminuunt ac donariis fraudant, videamus quomodo religio ecclesiastica in 
Jacob patriarcha amplius exuberaverit . . . — Fol. 38. . . .Item in eodem (Levit., vi, 12 ) : 
Ignis autem altari semper ardebit, quem nutriet sacerdos, subiciens ligna mane per sin- 
gulos dies et imposito olochausto desuper adolebit adipes pacificorum. Ignis est iste per- 
petuus, qui nunquam deficiet de altari. Multum igitur hæc verba legis præponderanda et 
pertimescenda sunt his. 

La suite n’a pas été copiée et le reste du feuillet 38 est resté blanc. 

Le feuillet 39 n’a point reçu d’écriture : il n’y a qu’un alphabet tracé au 
haut du recto comme essai de plume, et au bas les mots : « Ramnulfus me 
cripsit; qui hoc viderit requiescat in pace. Amen. • Cette note est probable- 
ment de la main qui a copié en tète du manuscrit la préface du livre de Bède 
sur les Actes des Apôtres. 

IV. (Fol. 4 o.) IN NOMINE DOMINI. INCIPIT PROLOGVS BEATI HIERONIMI PRESBITERI 

IN EXPOSITIONE LIBRI DANIHELIS PROPHETÆ. Fol. 4o V°. EXPLICIT PRÆFATIO. 

INCIPIT EXPOSITIO SANCTI HIERONIMI PRESBITERI IN LIBRO DANIHELIS PROPHETÆ. 

Fol. 87. EXPLICIT EXPLANATIO SANCTI HIERONIMI PRESBITERI IN LIBRO DANIHELIS 
PROPHETÆ. ADEMARVS INDIGNVS PRESBITER ET MONACHVS APVD EGOLISMAM SCRIPSIT. 

La seconde partie du manuscrit (fol. 58 - 1 70) est une collection de textes 
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se rapportant à la tenue des synodes. Elle est tout entière de la main d’Adé- 
mar, auquel il convient d’attribuer non seulement la .copie, mais encore la 
composition ou l’arrangement de la plupart de ces textes. 

V. Le recueil s’ouvre par la transcription d’un traité bien connu de Théo- 
dulfe, évêque d’Orléans, celui qui est publié sous le titre de Capitala ad 
presbyteros. Adémar l’a intitulé, en tète et à la fin de sa copie : 

Incipit liber sinodalis Theodulfi episcopi Aureliànensis (fol. 58 ). — Ex- 

PLICIT SINODALIS THEODULFI EPISCOPI (fol. 6l). 

Pour ce traité, le texte du manuscrit de Berlin ne parait guère différer du 
texte imprimé W. 

VI. A la suite du Liber sinodalis Theodulfi, le manuscrit de Berlin contient 
(fol. 6 1-64 v°) un autre opuscule précédé d’une rubrique générale et de onze 
titres particuliers répondant aux matières traitées dans l'opuscule : 

Incipit ejusdem alter sinodalis. — De ammonitione sacerdotum. — De adultéras et 
incestis et fornicationibus. — De confessionibus laicorum. — De homicidio. — De mu- 
lierum delictis. — De furto et falso testimonio. — De inrationabili fornicatione. — De 
adultéra presbitero publiée et occulte. — De usurariis. — De inquisitione octo vitiorum 
ad confessionem. 

Cet opuscule est celui que Baluze ( 2 > a publié pour la première fois en 1 7 1 5 
sous le titre de Capitalare secandam Theodulfi, episcopi Aureliànensis. Le texte 
de l’édition a été. pris sur le manuscrit que possède aujourd’hui la Bibliothèque 
de Berlin. Cela résulte expressément de ces mots de la préface du tome VH 
des Miscellanées : 

Capitulare secundum Theodulfi, episcopi Aureliànensis, inventum est in veteri codice 
ms. ecclesiæ Sancti Martialis Lemovicensis, in quo habentur plures tractatus Bedæ et 
expositio sancti Hieronymi in Danielem. Post quæ sequitur epistola prima synodalis Théo- 

Theodulfi, Aureliànensis episcopi. Opéra, t. Il, col. gai. — Migne, Palrologia, vol. CV, 
Jacobi Sirmondi, societatis Jesu presbyteri, cura col. igi-ao8. 

et studio édita notisque illustrata (Paris, i646; m Stephani Baluzii Miscellaneoram liber sep- 

in-8*),p. i-a8. — Jacobi Sirmondi Opéra varia , timas.p. a 1 - 47 . 
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dulfi, id est illud quod vocari solet Capitulare. Deinde altéra ejusdem epistola synodalis, 
quæ est ilia quam nunc damus. 

Baluze ne dit pas qu’il ait copié ou collationné ce texte. La transcription 
dont il disposait était, à n’en pas douter, l’œuvre d’un scribe ignorant, qui ne 
savait même pas que dans les anciens manuscrits le tiret placé entre deux 
points représente le mot est. On ferait injure à l’illustre bibliothécaire de 
Colbert en le rendant responsable des inexactitudes dont fourmille l’édition 
du morceau qu’il a intitulé Capitulare secandam Theodulji, inexactitudes dont 
on aura une idée en jetant les yeux sur les fautes à corriger dans les deux pre- 
miers paragraphes de l’opuscule : 

Stephani Baluzii Miscellaneomm liber septimus . 

P. 21. 1 . 3 . vitiata, 1 . vitiata est. 

8. satagendum, /. sat. est. 

8. o sacerdotes, l. consacerdotes. 

8. ut in, Z. ut et in. 

i 4 et i 5 . Credo et Quicunque, Z. Credo et Pater et Quicunque. 

18. secretam aut Te igitur, Z. secretam hoc est Te igitur et. 

22. 1 . 2. que rite peragant et rectis verbis, Z. qualiter peragant et qualiter verbis. 

5 et 6. Paschatis et Pentecostes, Z. Pascha et Pentecosten. 

6. Admonendum, Z. Admonendum est. 

11. eorum, Z. illorum. 

12. sponte, Z. sponte sua. 

i 5 . qualiter, Z. quatinus. 

17. pauperum esse, Z. pauperum et hospitum esse. 

18. commendatis, Z. commendaticiis. 

19. rationem posituros et condemnationem passuros, Z. rationem posituros in 

conspectu divinæ majestatis, et, nisi eas fideliter pauperibus et his qui 
præmissi sunt administraverint, condempnationem passuros. 

22. fiant, Z. faciant. 

22, 23 , 24 . una. . ., altéra. . . distribuenda , tertia. . . habenda, quarta. . ., Z. unam, 
alteram, distribuendam , tertiam, habendam, quartam. 

25 . reservata, Z. reservandam. 

M. Valentin Rose s’est demandé si Théodnlfe est bien l’auteur du morceau 
dont il s’agit ici. Il inclinerait à y voir une œuvre ou du moins un arrange- 
ment d’Adémar de Chabannes. J’ai quelque peine à adopter cette hypothèse. 

xxxv, 1 ” partie. 3a 
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H n’y a point ici, en effet, ces longs et pédantesques développements, ni 
surtout ces perpétuelles digressions sur l’apostolat de saint Martial, que nous 
allons voir revenir à chaque page dans l’arrangement qu’Adémar a fait subir à 
l’opuscule de Théodulfe intitulé De ordii\e baptismi. Mais si Adémar n’est pas 
le rédacteur du Capitulare secundam Theodalfi, est-on bien fondé à attribuer la 
paternité de cet écrit au célèbre évêque d’Orléans ? L’attribution repose uni- 
quement sur la rubrique : lncipit ejasdem [Theodalfi.] alter sinodalis, que le 
moine Adémar a mise en tête de sa copie. Or nous allons voir avec quelle 
liberté le même Adémar a transformé, sans en prévenir, le traité de Théo- 
dulfe sur le baptême : tout en conservant le titre lncipit Theodalfi de baptismo, 
il a coupé le traité en quatre morceaux ou sermons, et il en a triplé les di- 
mensions : ce qui dans l’édition de Sirmond occupe trente-deux pages, remplit 
quatorze grands feuillets, d’une justification très serrée, dont chacun répond 
à plus de six pages de l’imprimé. 

VU. Je dois maintenant parier de ce traité, qui commence au fol. 64 v° 
parle titre incipit theodulfi episcofi de baptismo, suivi d’une indication de 
quinze chapitres W : 

I. Cur infans caticuminus fit. — IL Quid sit caticuminus. — III. Cur exsufflatur. — 
IV. Cur exorcizatur. — V. Cur caticuminus accipit salem. — VI. De simbolo. — VU. De 
scrutinio. — VUI. De sputo in naribus et auribus. — IX. Cur pectus et scapuiæ oleo tin- 
guntur. — X. De abrenunciatione. — XI. De sacramento baptismi. — XU. De al bis in- 
dumentis. — XUI. Cur chrismate caput unguitur. — XIV. Cur ab episcopo confirmatur. 
— XV. Cur eucharistia confortatur. 

Dans l’édition que Sirmond a donnée du traité de Théodulfe sur le baptême, 
le texte est divisé en dix-huit chapitres; on y voit dédoublé chacun des trois 
chapitres qui sont cotés vi, x et xm dans le manuscrit de Berlin. 

De l’ensemble du traité le compilateur a trouvé bon de tirer la matière 
de quatre sermons, destinés à être prononcés dans des synodes : le premier 
sermon répondant aux chapitres i-x (ou i-xn de l’édition); le deuxième, aux 

(l> Le» chapitres ne sont pas numérotés dans la table ; mais le commencement de chacun d’eux 
est marqué dans la copie par un numéro en chiffres romains inscrit dans la marge. 
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chapitres xi et xii (xin et xiv de l’édition ) ; le troisième, aux chapitres xm 
et xiv (xv-xvii de l’édition); le quatrième, au chapitre xv (xvm de l’édition). 

Prenons successivement chacun de ces quatre sermons. 

Premier sermon. — L’épitre mise en tète du traité dans trois des manuscrits 
que Sirmond a consultés nous apprend que Théodulfe avait été invité par 
l’évêque Magnus à lui envoyer d’urgence une instruction sommaire sur les 
cérémonies du baptême, instruction que réclamait l’empereur Charlemagne. 
Telle est l’origine du livre de Théodulfe De ordine baptismi. 

Dans le manuscrit de Berlin, cette épitre a disparu , pour être remplacée par 
une adresse aux ministres des sacrements divins, aux prêtres chargés d’ouvrir 
au peuple le royaume des cieux. Ceux qui administrent de si précieux sacre- 
ments ne doivent pas en ignorer l’origine et la signification : 

Vobis, sacramentorum Dei ministris sacerdotibus, per quorum manus et linguas popu- 
lus de terrenis ad cælorum regnum transfertur, ne tam preciosa sacramenta interius igno- 
retis quæ exterius exhibetis, de ilia purificatione generis humani quod baptisterium dici ; 
mus nunc aliqua exponenda sunt vobis. Fortasse enim quidam vestrorum ignorant cur 
in primis infans caticuminus sit, vel quid sit caticuminus, et cur exsufïlaturM, etc. 

Après cette entrée en matière, nous trouvons le texte, plus ou moins mo- 
difié, des dix premiers chapitres du traité de Théodulfe. Le dixième, qui roule 
sur le renoncement aux œuvres de Satan , s’est accru de développements fort 
étendus sur ce qu’il faut entendre par les œuvres de Satan : ce sont les huit 
vices principaux, auxquels sont opposés les huit vertus principales : 

Abstinentia, quæ est contraria castrimargiæ, quod est ventris ingluvies. — Castitas, 
contraria fornication!. — Caritas liberalitatis, contraria philargiriæ, id est avaritiæ. — 
Pacientia vel justitia, contraria iræ. — Exultatio in Domino, vel fortitudo, contraria tris-- 
titiæ. — Stabilitas in bono opéré vel prudentia, contraria accediæ, quod est anxietas sive 
tedium cordis. — Timor Dei vel temperantia, contraria cœnodoxiæ, quod est jactantia 
seu vanagloria. — Humilitas, contraria superbiæ M. 

Après une assez longue dissertation sur les vices et les vertus, notre écrivain 

« Fol. 64 v". — w Fol. 66 v». 

3j . 
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revient au texte de Théodulfe; aux derniers mots du chapitre x, il soude une 
péroraison conçue dans les termes suivants : 

Itaque ammonere studete plebes vobis subditas ut , sicut duas pactiones Deo credentes 
fecerunt, unam in qua renunciaverunt diabolo et omnibus operibus ejus et pompis ejus, 
a Itéra [m] qua se credere confessi sunt in Patrem et Filium et Spiritum sanctum , ita oportet 
bas inconvulsæ mentis intentione tenere, et, ut intemerate custodiri possint, illius semper 
adjutorium quærere qui baptismi sacramentum ad salutem generis humani contulit M. Et 
ne vobis oneri sit longa tractatio, reliqua de baptismo vel in crastinum vel in aliud tem- 
pus quo ad sinodum convenietis reservanda sunt, prestante Domino Jhesu Christo, cujus 
gloria in secula seculorum. Amen ( 2 ). 

C’est ainsi que les dix premiers chapitres du traité de Théodulfe sur le 
baptême ont fourni la matière d’un sermon à prononcer dans un synode. La 
copie en remplit les fol. 64 v°-67 du manuscrit. 

Deuxième sermon . — Un second sermon synodal, dont le fonds a été em- 
prunté aux chapitres xi et xn du traité de Théodulfe, occupe les fol. 67-68 v° 
du manuscrit. Il commence par les mots : 

De sacraiiento baptismi. — Scimus, dilectissimi , quia in sancta Ecclesia, cujus vos 
ministri post episcopos estis, major salus constat in sacramento baptismi. Baptismum enim 
Dominus ad salutem humani generis contulit. Et ejus misterium tam in Veteri Testa- 
mento per Moisen præfiguravit, cum populum in nube et in mari baptizavit, quam in 
Novo ipse mediator Dei et hominum per semetipsum apertissime nobis demonstravit . . . 

Troisième sermon. — Il correspond aux chapitres xm et xiv du traité de 
Théodulfe, et se trouve dans le manuscrit aux fol. 68 v°~7o v°. En voici les 
premiers mots : 

De chrismate sacro. — Gratias agamus, dilectissimi, domino nostro Jhesu Christo, 
qui lavit nos a peccatis nostris in sanguine suo, et fecit nos regnum et sacerdotes, Deo 
et patri suo ipsi gloria in secula. Amen. Quis digne poterit æstimare tantam dignitatem 
quam Dominus vobis, sacerdotibus suis, contulit, qui non carnaliter sed secundum spiritum 
tantam dignitatem habetis ut non solum sacerdotes sed etiam reges Dei sitis. . . 

(l) Les mots qui précèdent, depuis unam in qua, sont empruntés au début du chapitre xm de 
Théodulfe, tel qu’il a été publié par Sirmond. — (î) Fol. 67. 
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Il y a dans ce chapitre de longs détails, d’abord sur l’origine et la signifi- 
cation symbolique du saint chrême (fol. 69) et ensuite sur les précautions à 
prendre pour le renouvellement et la conservation des saintes huiles. La forme 
des conseils donnés à ce sujet parait dénoter une allocution adressée par un 
évêque aux curés de son diocèse : 

. . . Ideoque, fratres, observate ut omnibus annis in cœna Domini apud sedem istam 
novum crisma accipere curetis. Vêtus autem ad sedem istam déféra tis, ut aut in lampa- 
dibus ardeat ante altaria per ebdomadam paschalem, aut, si nécessitas indigentiæ fuerit, 
cum novo misceatur, ut novo chrismate novus baptismus in tempore novo Paschæ per 
totum annum consecretur. Similiter et de oleo baptisatorum et de alio oleo infirmorum 
agite. Nobis erit providere per archidiaconos et archipresbiteros vobis ministrare. Et qui 
ad hanc sedem occurrere non poterint, a presbiteris vicorum suorum id expeta[n]t, qua- 
tinus in sabbato sancto nullus vestrum sit sine crismate novo et oleo novo, tam ad bap- 
tisatos quam ad infirmos. Nam si forte hæc sedes sine episcopo fuerit, ut ibi non possit 
confici chrisma, archidiaconus sedis hujus ab alio episcopo vicinæ civitatis curabit hæc 
accipere, et nihilominus ante sabbatum Paschæ vobis ministrare. Per omnia vero cavete 
ne pro oleo chrisma vel pro chrismate oleum adhibeatis, vel pro oleo baptismali oleum 
infirmorum vel pro altero alterum ministretis. Quocirca in ampullis vestris omnia per in- 
diculum scripturæ signare curate, ne errore neglegenter agatis, quia maledictus qui facit 
opus Domini neglegenter W. 

Ce que Théodulfe dit des prérogatives des évêques (chap. xvn de Sirmond) 
amène sous la plume du compilateur une longue digression sur les caractères 
apostoliques de la mission de saint Martial. B suffira d’en citer quelques 
phrases : 

. . . Quomodo ergo Marcialis, doctor Galliæ, non est apostolus, cum ille sine dubiosit 
de illis lxx duobus quos Paulus apostolus, in quo Christus loquebatur, affirmât esse apo- 
stolos, et adhuc, quod majus est, cum xi a Chris to accepit potestatem ligandi et solvendi? 
Itaque misere disipiunt qui eum, qui a Christo cum reliquis apostolis Spiritum Sanctum 
et potestatem ligandi et solvendi accepit, apostolum Dei conantur sua obstinatione cooten- 
tiosa sive infideli dubitatione abnegare . . . 

Quid obest Marciali quod Petrus a Roma in Aquitaniam ilium misit? Quid, inquam, 
ol>est illi ut non sit apostolus, sicut contentiosi garriunt, eo quod Petrus misit ilium, 
immo, quod verius est, Dominus misit ilium? Jubente enim Domino, per Petrum missus, 

w Fol. 69 v°. 
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legationem apostolatus suscepit in extremum terre. De quo etiam legitur in historia ac- 
tuum ejus quia Valeriam virginem, sponsam Stephani , qui principatum regni apud Gai- 
liam post Neronem optinebat, una cum Susanna, matre ejusdem virginis, baptizavit. . . 

Hoc vobis ideo mémorandum putavi, fratres, ut de Marciale apostolo nullum scisma , 
nulla dissensio inter vos ab aliquibus extraneorum possit germinare, quem ita scitis esse 
per omnia apostolum Christi M . . . 

Quatrième sermon. — Le dernier chapitre du traité de Théodulfe , qui 
porte le n° xv dans le manuscrit de Berlin et le n° xviii dans l’édition de 
Sirmond, est représenté dans la compilation que j’analyse par un interminable 
sermon, qui ne remplit pas moins de seize pages in-folio, d’une écriture très 
serrée (fol. 70 v°-78 v°). En voici la rubrique et les premiers mots : 

De eucharistia. — Ad sinodum convenientibus vobis in unum, o Christi sacerdotes, 
oportet vos frequentius de sacramentis quæ per vos populo dispensantur instrui. Nunc de 
eucharistia et de fide quam credentibus traditis deque septiformi gratia Spiritus Sancti , 
quam per confirmationem episcoporum baptizati accipiunt, vobis aliqua disseremus. 

Les trente premières lignes de ce morceau peuvent seules se rattacher au 
texte de Théodulfe. Le reste est une explication des articles de foi consignés 
dans le symbole. 

La phrase par laquelle Théodulfe terminait le traité que Magnus lui avait 
demandé ( Ecce , vir venerabïlis , quod prudenter jussisti humïliter implevi. . .) 
a servi de modèle pour l’exorde de l’explication du symbole : 

Ecce, venerabiles sacerdotes Dei, quod prudenter debetis audire humiliter disserimus 
de fide catholica, deprecamurque sanctitatem vestram ut de fide christiana nihil profun- 
dius quam quod apostolica traditione démon stratum est investigetis, ne forte, dum plus 
justo scrutari volueritis quod etiam angelis ipsis inscrutabile est, de Deo in hæresis blas- 
phemias incidatis W . . . 

Ce qu’il y a de plus curieux dans cet exposé de la foi catholique, ce sont 
des digressions sur saint Martial , dont la monotonie finit par être vraiment 
fatigante : 

Marcialis denique, qui Àquitanos ad Christum convertit, quomodo non est apostolus 
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per omnia, cum de tribu Benjamin seçundum carnem fuerit, cum prædicator Domini 
postea fuerit W. . .? 

Sicut de Andrea et Johanne et Marciale apostolis legimus, quia cum splendore spiritum 
tradentes perrexerunt in cælum. Nam Marcialis et in splendore super septemplicem solem 
tradidit spiritum^. . . 

. . . Quæ dicta patrum nequaquam discrepant ab historiæ veritate quæ Marcialem in- 
terfuisse præsentem ad ascensionem Christi et benedictionem a Christo cum aliis apostolis 
meruisse narrat^. . . 

Eandem ecclesiam Petrus in Italiam, Marcialis in Galliam primi plantaverunt et sua 
passione ornaverunt. Petrus enim crucifixus est; Marcialis, per Petrum a Domino jubente 
missus in Aquitaniam, licet gladium in morte non pertulerit, quia virgo fuit sicut Jo- 
hannes evangelista, sed tamen multa supplicia in corpore suo vivens a paganis pro Christi 
nomine et prædicatione Evangelii pertulit, ipsamque sanctam Ecclesiam catholicam cum 
Stephano, principe Galliarum, moriens in pace reliquit^. . . 

Sic Marcialis, licet in pace finierit, tamen carceris et flagellorum martirium vivens 
sustinuit pro Domino, præter labores et pericula in quibus usque ad finem est conver- 
satus. Præter hæc etiam virgo fuit, unde et viiginitas illi pro martirio reputatur ad pal- 
mam^. . . 

Legimus enim quia beatus Marcialis, cum venisset in Aquitaniam, missus a Domino 
et beato Petro, cœpit prædicare populis, et infra paucos dies multi crediderunt Tune 
mulieres nobiliores quæ per eum crediderant, Susanna videlicet atque Valeria, in elemo- 
sina futuræ ecclesiæ, in qua ipse sepeliendus esset, multa et innumera bénéficia auri et 
argenti, vinearum, terrarum servorumque multitudinem contulerunt, ut ipsi servi in 
loco futuræ sepulturæ apostoli pro posse digna Deo exhiberont servitia. Rex etiam Ste- 
phanus multa munera auri et argenti dédit apostoloW, . . 

Stephanus autem prædictus, qui regni principatum tenebat a fluvio* Hrodanis usque 
ad mare occidentale, et a regione quæ est citra Ligerim usque ad montes Pirineos, qui 
sunt divisio Galliæ et Hispaniæ, primum in se deinde in alios viam veritatis præpa- 
ravit^. . . 

Ne vero adulationis notemur, fatemur nos de Marciale hic sepius quam de aliis apostolis 
loqutos, ideo maxime quia Aquitanici sumus, quia de ejus apostolatu sumus, quia nos 
et parentes nostri et posteri nostri per verbum ejus agnitionem Dei percepimus, per eum 
salutem invenire meruimus, per eum ab ira futura salvi erimus W. . . 


Fol. 71 Y*. 

<*> Fol. 73 v°. 

(8) Ibid. — La présence de Martial à l’ascen- 
sion du Christ est mentionnée par le pseudo- 
Aurélien. 


< 4 > Fol. 7 4 v # . 

Fol. 7 5 Y 0 . 
« Fol. 76. 

< 7 > Fol. 76 v*. 
w Fol. 78. 
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Le ton de tous ces morceaux convient trop bien à ce que nous savons 
d’Adémar pour que nous soyons tenté de les attribuer à un autre qu’à cet 
écrivain passionné , dont la principale préoccupation fut d’assurer à saint Mar- 
tial le titre de premier apôtre de la Gaule. La trace de cette préoccupation 
apparait à chaque page des quatre sermons auxquels le traité de Théodulfe 
sur le baptême a servi de canevas. Elle n’est pas moins évidente dans les mor- 
ceaux qui vont suivre. 

Vin. Le sermon qui est copié sur les fol. 78 v°-83 du manuscrit de 
Berlin est une annexe aux sermons tirés de l’ouvrage de Théodulfe. Le titre 
et le début en sont ainsi conçus : 

De septiformi gratia Spiritüs Sancti qüae baptizatis traditur per episcopos. — Quo- 
modo vos, sacerdotes Domini, pociori ordine super populum excellentes estis, ita pro- 
fundiori sciencia de sacramentis Ecclesiæ docti esse debetis. . . 

Il serait trop long de relever tout ce qui, dans ce sermon, a trait à la mis- 
sion de saint Martial. Je citerai seulement une déclaration solennelle sur la 
nécessité d’accorder la confiance la plus entière à la relation d’Aurélien : 

Et sicut quædam opuscula et quosdam actus Andreæ et Thomæ apostolorum vel alia 
scripta in decretis Gelasii papæ Romani invenimus deputari inter apocrifa, ita opusculum 
Aureliani, episcopi Lemovicensis, de actibus Marcialis apostoli, nullus hactenus ex his 
pa tribus qui ante nos fuerunt invenitur reprobasse. Quod, sicut digna reverentia susci- 
pimus, sicut in hoc opusculo scriptum invenimus, Marcialem apostolorum junctiun esse 
coliegio, et, cum eis potestate ligandi atque solvendi accepta a Domino, non dissimili 
cum ipsis apostoli s esse honoris sublimatum privilegio, ita eum de societate apostolorum, 
in qua eum Deus constitué, nostra levitate aut præsumptione aut incredulitate nullatenus 
disrumpamus, sed eum de consortio apostolorum et coliegio teneamus et tanquam vere 
apostolum prædicemus, nisi de ejus societate disrumpi velimus nosmetipsos. Et sicut eum 
credimus apostolum esse divinitatis, licet non reperiatur in Evangeliis, sic credamus Fa- 
biani papæ veram esse de sacro chrismate quam nunc audistis auctoritatem , licet non 
memoretur in evangelica historia^. 

La lettre du pape Fabien, à laquelle il est fait allusion dans les dernières 
lignes de ce passage , méritait bien d’être placée au même rang que l’écrit du 


lI) Fol. 79 v°. 
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pseudo-Aurélien : elle fait partie de la collection du pseudo-Isidore W, collec- 
tion à laquelle de très nombreux emprunts ont été faits par l’auteur des ser- 
mons contenus dans la suite du manuscrit de Berlin. 

IX. De ces sermons, dont le nombre est trop grand pour qu’on puisse 
songer à reproduire la rubrique et les premiers mots de chacun d’eux, le plus 
long et le plus curieux est celui qui est copié du fol. 83 v° au fol. 96 . 

Sermo ad sinodum de catholica fi de. — Pastores sanctæ Ecclesiæ suæ, dilectissimi, in 
tantum Dominus diligit et honorât ut eos constituât luminaria seculi , ut ipsi totam sanc- 
tam christianitatem inluminent . . . 

I 

Ce sermon, qui roule sur les dogmes de l’Eglise catholique, est évidemment 
l’œuvre d’Adémar. L’éloge de saint Martial y tient une très large place. Ainsi, 
l’auteur ayant été amené à parler de l’hérésie des Ariens, fait remarquer que 
l’Aquitaine en fut à peu près exempte , grâce à la protection de saint Martial. 
Celui-ci, avant de mourir, avait spécialement recommandé au Seigneuries 
peuples qu’il avait évangélisés et dont les représentants étaient, au moment 
suprême, accourus autour de lui : 

Nam Martinus Turonensis, longe post Nicenum concilium, ab Arrianis de Mediolano 
ejectus, in Aquitaniam fugit, quam sciebat melius pollere in fide catholica, et cum ( ^ in- 
Aquitania Dominus intercessorem Gallorum populis dédit. Et Hilarius Pictavensis plus 
pro Orientalibus seu pro Italia quam pro Aquitania cum hæreticis contendit. De concilio 
enim Italiæ damnatus est exilio ab hæretico imperatore , sed postea Christus eum Aquitaniæ 
reddidit. 

Post cujus excessum, longe postea, gens Gothorum, tenens male dictam hæresim Ar- 
rianorum, cum rege suo Aquitaniam diu tenuit, sed episcopos catholicos vincere non 
potuit. Exierat autem ilia heresis ab Hispania in Aquitaniam, et rex eorum apud Tho- 
losam sedem regiam sibi fecerat. Sed rex Francorum qui primus christianus fuit, cum 
suagente (quo etiam tempore sanctus Leonardus, qui apud Lemovicenses quiescit, virtu- 
tibus et vita et exemplo vivens erat), mox ut baptizatus est a sancto Reinigio, Remorum 
episcopo, in fide catholica, supervenit in Aquitaniam cum sua gente catholica noviter 
baptizata, rogantibus episcopis catholicis, et facile in bello vicit regem Gothorum et ex- 
pulit omnem Arrianam gentem ab Aquitania, et, mundata Aquitania ab hæreticis, 

(l) N° 93 de la nouvelle édition des Regesta de Jaffé. — ' S) Le ms. porte bien cum ; il faudrait 
peut-être cum. 

xxxv, i ro partie. 33 
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reversus est in pace in terram suam; et ex illo tempore cœpit appellari Francia ipsa terra, 
propter gentem Francorum christianam et victoriam de hereticis habentem, quæ prius 
Galiia generaliter dicebatur. Die rex Francorum Clodoveus, Arrianorum vero Atalaricus 
vocatus est. Quo etiam tempore, sanctus Junianus erat apud Lemovicenses virtutibus 
clarus, cui habita tionem episcopus Lemovicensis Roricius secretam in quodam suo jure 
dederat ad serviendum Deo B). 

Un peu plus loin sont rapportées en grand détail les légendes relatives au 
succès de la prédication de saint Martial et à la fondation des églises de Bor- 
deaux, de Saintes et de Poitiers : 

In civitate Burdegala colebantur diversa idola dæmonum per diversa templa pagano- 
rum. Erant enim ibi consecrata templa in honorem Jovis, Mercurii, Dianæ et Veneris, et 
erat ibi templum Dei Ignoti. Ignotum autem Deum dicebant Gentiles quia quando esset 
venturus nesciebant; hoc tamen sciebant quod regnum ejus non esset finiendum, sed in 
secula seculorum permansurum. Et quia conjunx principis Burdegalensis jussa ab Apo- 
stolo fuerat quid ageret postquam régressa esset ad civitatem ipsam maritimam, et quia 
Ignotus Deus illi manifeste denuntiatus erat, eo quod ipse esset Christus, in cujus bap- 
tismo jam purificata cum suo exercitu apud Lemovicam urbem fuerat, scriptum est^ : 
« Vocavit ad se nobilis Benedicta, antequam ingrederetur Burdegalam, primum pontifi- 
cem idolorum, et precepit ei ut pergeret per omnia templa idolorum et minutatim ea 
confringeret, excepto Dei Ignoti. » Ideo enim beatus Marcialis illud templum Ignoti Dei 
reservare jussit, quia in honore Christi, qui Ignotus Deus a Gentilibus vocabatur, postea 
cum abiret Burdegalam consecravit ipsum. Illud enim prima ecclesia in eadem civitate 
fuit, postque discessum Apostoli reflorescente gentilitate, tam ibi quam per innumeras 
orbis urbes , Ecclesiæ Christi antiquiores subversæ sunt. Et iterum redeunte pace christiani 
nominis, prima ecclesia Burdegalensis in honore Andreæ apostoli consecrata est, et sic 
ilia quæ prima ab initio fuerat a memoria civium oblitterata est. Prima quoque antiqua 
sedes Santonicensis urbis, non in honore sancti Pétri apostoli, sicut nunc est, sed in ho- 
nore sancti Stephani protomartiris ab initio fuit. Sedes Pictavensis semper in honore sancti 
Pétri extitit, et ipsi clerici Pictavenses testimonium apertum hactenus ostendunt in anti- 
quissima altaris formai plane lapidea, quia sanctus Marcialis ipsam ab initio christiani- 
tatis consecravit ecclesiam. Et sicut sanctus Petrus per Stephanum, principem Galliarum, 
condiscipulo suo Marciali magnum pondus auri direxit ad fabricandas ecclesias, sic pro 
certo liquet quia Marcialis cura et providencia tune erat construere primas ecclesias per 

(1) Fol. 85. douteuse; mais je ne vois rien de mieux à pro- 

(i; Ceci est emprunté à la légende du pseudo- poser. C’est la leçon que le P. Bonaventure de 
Aurélien. Saint- Amable a donnée dans son Ilist. de saint 

(3) La lecture du mot fonna me semble bien Martial, t. I, p. 265. 
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omnem Aquitaniam. Sic quippe scriptum est 9) ; « Optulit princeps Galliarum Stephanus 
beato Petro auri libras ducentas, quas a Nerone imperatore dono acceperat. Beatus vero 
Petrus precepit principi ut ipsum aurum sancto Marciali defeijet, quatinus exinde eccle- 
sias per Aquitaniam construere deberet vel etiam pauperibus erogaret » 

Le souvenir de ces faits merveilleux a été transmis à la postérité par la re- 
lation d’Aurélien , qui devait se trouver entre les mains de tous les prêtres du 
Limousin et qu’il fallait préférer à une Vie plus moderne , rédigée dans un 
latin peut-être meilleur, mais moins digne de confiance : 

Et sicut nullus pene vestrum est qui ejus non audierit vel non legerit historiam, quam 
per vestras ecclesias omnes studiose descriptam debetis habere, qui de ejus proprie estis 
diocesis apostolatu hoc est de Aquitania, ita incuriæ culpa videtur his qui, ejus gesta 
audientes et intellegentes, non retinere student, ut alios clericos vel ignorantes laicos do- 
ceant. Neglegentiæ quoque nevo reprehensibiles sunt hi qui tam tardo intellectu sunt ut 
ejus historiam dum legunt non intelligunt, quam ipsi laici inlitterati facile intelligunt. 
Clericus qui tam apertam eloquentiam in actibus Marcialis non intelligit, quomodo dicta 
operta Evangeliorum intelliget ? Hæe historiæ hujus primi Galliæ et Aquitaniæ patroni, 
sed et gesta aliorum apostolorum et sancta Evangelia ideo non obscuro sed aperto eloquio 
scripta sunt ut facilius et apertius ab omnibus intelligi possint. Fuerunt tamen ex gram- 
maticis quidam ante nos qui hanc apostolicam historiam fortiori latinitate et colore sen- 
tentiarum transcripserunt causa dignitatis; sed quia minor utilitas generali Ecclesiæ erat, 
placuit spiritualibus viris et doctis tenere nos eam in publico primam quam ipsc beatus 
discipulus ejus Aurelianus episcopus stilo apto puritati Ecclesiæ conscripserat M. 

Quelques lignes plus loin, nous voyons que le sermon dont plusieurs 
passages viennent d’être cités devait être prononcé dans un synode de l’année 
qui suivit le concile de Limoges, où, après un débat contradictoire, la qualité 
d’apôtre fut reconnue à saint Martial. Ce concile avait été célébré en io3i, 
et nous en possédons une sorte de procès-verbal dont la rédaction est attri- 
buée avec beaucoup de vraisemblance à Adémar. Le sermon de l’année io 32 
fournit, sur les incidents du précédent concile, des renseignements dont plu- 
sieurs sont entièrement nouveaux et dont les autres éclaircissent quelques pas- 
sages du procès-verbal antérieurement publié dans les différentes collections 



Dans la légende du pseudo-Aurélien. — Fol. 91 v° et 92. — (3) Le ms. porte apostolatus. 
Fol. 93 v°. 
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des Conciles 0 ). Nous y voyons que le concile de 1 o 3 1 avait été rassemblé pour 
assurer l’observation de la paix et que, par suite, l’évêque de Limoges y avait' 
appelé le duc d’Aquitaine, avec les comtes et les principaux barons de la pro- 
vince. Un prédicateur y prononça un sermon sur le mystère de la Trinité, 
d’après le symbole de saint Athanase ; faute de mémoire , il omit d’expliquer 
le verset Perfectus Deas , perfectas homo, ex anima rationali et humana carne sub- 
sistens; l’évêque de Poitiers l’ayant averti d’avoir à réparer cet oubli, les autres 
prélats, dans une sorte de comité secret, décidèrent qu’il y avait danger d’es- 
sayer d’approfondir le mystère de la Trinité en présence de seigneurs laïques, 
insuffisamment préparés à entendre des discussions sur des matières aussi déli- 
cates. La question fut donc ajournée ; on la reprit au synode de l’année 1 o 32 , 
exclusivement composé d’ecclésiastiques. Ce fut apparemment Adémar qui fut 
chargé de prêcher au synode de io32. C’est lui du moins qui a composé 
le sermon destiné à cette assemblée, sermon dans lequel il combat l’hérésie 
d’Arius et développe ses idées sur la mission de saint Martial comme l’avait 
définie le concile de l’année précédente. Mais telle est la longueur du texte 
copié dans le manuscrit de Berlin, qu’on peut se demander si un discours aussi 
développé et aussi diflus a pu être prononcé dans une séance de synode. Quoi 
qu’il en soit, je ne puis me dispenser de reproduire une bonne partie de ce 
qui a trait au concile de l’année 1 o 3 1 : 

. . . Perfectus Deus, perfectus homo, ex anima rationali et humana came subsistens. 
In concilio episcoporum quod fuit hestemo anno, il le grammaticus qui faciebat ser- 
monem de altitudine sancte Trinitatis exposuit breviter hune psalmum usque ad hune 
versum; et cum pretermisisset, quia perfecte non ejus recordabatur, et episcopus Picta- 
vensis juberet ei hune versum exponere, dixerunt alii secrete, propter laicos principes 
qui ibi aderant sennonem audientes : « Non debet quis audientibus laids de misterio 
sanctæ Trinitatis profunditatem investigare, meliusque est ut taceatur quam in cordi- 
bus laicorum, qui discrète nesciunt cogitare, nascantur inlicite cogitationes quæ exeant 
ad blasphemiam. » 

Fecerat ipsum concilium episcopus sanctæ sedis Lemovicensis propter pacem in pro- 
vintia restituendam , sedebantque plures episcopi in ipso concilio apud ipsam sanctam 
sedem beati Marcialis, in basilica Sancti Stephani, quæ sedes et ecclesia primæfuerunt in 
toto Occidente post sedem Romanam beati Pétri, quæ est ad Lateranis in basilica Sancti 


(1) Éd. Mansi, t. XIX, col. 5oa-5o6. 
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Johannis Baptistæ. Adduxerat episcopus Lemovicensis ad ipsum conciiium majorem 
ducem Aquitanorum M, cum comitibus et principibus ejus, propter pacem. Episcopus 
Aibiensis W, venerandus senior, et presul Bituricensis W cum prudenter hune versum lau- # 
darent propter laicos pretermittere , verterunt ad alia sermonem. Sed quia in hac sinodo 
nullus est laicus, et requisivimus sententias catholicorum patrum de hoc versu, securi 
eum vobis exponemus. Perfectus Deas, perfectus homo, hoc est : Dominus noster Jhesus 
Christus , Dei filius , ipse verus Deus et verus homo est . . . 

In illo concilio Lemovicensi, ubi prudenter hic versus propter laicos pretermissus est, 
quia contionator grammaticus non bene expositionem ejus tenebat in memoria, inter mis- 
terium sanctæ Trinitatis, inter plura alia quœ erant de regulis ecclesiasticis et de divinis 
officiis, fortiter est discussum in conspectu episcoporum cur beatus Marcialis a nobis pre- 
dicabatur apostolus in omnibus divinis officiis. Cum episcopis enim interfuerunt plures 
doctissimi viri in divinis libris. Ibi convicti sunt quidam zelantes qui eum negabant apo- 
stoium esse. Ibi adeo reprehensi sunt qui eum confitebantur quidem apostolum esse, sed 
non adquiescebant minus rationabilem suam solitam consuetudinem illam dimittere qua 
in divinis officiis faciebant eum confessorem, non apostolum. Ibi conlaudati sunt illi qui 
plus rationabilem auctoritatem eligebant sequi, in omnibus divinis officiis facientes eum 
apostolum, dicente episcopo Albiense : «Tarn precipuus est iste primus patronus Galliæ 
protector noster sanctus Marcialis ut, quanto plus eum honorare poterimus secundum 
veritatem, tanto debeamus eum honorare. Scimus enim quia hic est unus de discipulis 
Domini, et sunt plures apostoli extra xii, et quia ipse ad nostram inluminationem di- 
rectus est a Domino per beatum Petrum , et ipsum confitemur parentibus nostris révé- 
lasse et adnuntiasse adventum Domini nostri Jhesu Christi in mundum , et ille omnem 
patriam nostram Aquitaniam traxit de tenebris ad lucem. » Episcopus Pictavensis^ ad 
hæc respondit : « Sicut nulla falsitas est si eum confessorem quis facit, ita nulla falsitas est 
si eum quis apostolum facit. Sed sicut Petrus et Paulus apostoli et martires sunt, et ta- 
men non est necesse eos facere martires sed apostolos, quia major gradus est apostolorum 
quam martirum, nulla tamen est falsitas si qui[s] eos in divinis officiis faciat martires; 
sicut nulla fàlsitas est si qui[s] Johannem apostolum et Philippum et Mathiam et Lucam 
evangelistam , qui apostoli et confessores sunt, faciat in divinis officiis confessores, ita 
Marcialem, qui apostolus et confessor est, non est necesse ut faciamus confessorem, sed 
tantummodo apostolum, quia major gradus est apostolorum quam confessorum. Et 
omnes apostoli qui hanc vitam fmierunt, sive per passionem aut sine passione, in eo 
vere sunt martires et vere pariter confessores , id est laudatores Dei , quia semper confite- 
bantur, hoc est laudabant, Dominum, cum nomen ejus gentibus adnuntiarent, et mar- 
tirii palmam non amiserunt quia semper testificati sunt Dominum, et viventes multa in 
corporibus suis pertulerunt tormenta. Ideo omnes sancti apostoli simul sunt martires et 
confessores , sed non omnes martires , et non omnes confessores apostoli fuerunt. » 

Guillaume le Grand. — Amelius. — ^ Aimon de Bourbon. — ^ Isembert. 
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Tune jussit legere grammatico qui sermonem in populo faciebat auctoritatem Hiero- 
nimi de tali questione. Et lectum est ita : «Ait Hieronimus quod, exceptis xn, quidam vo- 
, centur apostoli, illud in causa est, omnes qui Dominum in carne viderunt et eum postea 
predicaverunt apostolos fuisse appellatos ...» 

Senior vero qui sermonem fecerat quique hæc legerat, adjunxit dicens quia tanta auc- 
toritas in Hieronimo est ut nemo ex toto mundo recte possit contradicere huic rationi qua 
iste doctor Aquitaniæ discipulus Domini et condiscipulus Pétri dicitur apostolus esse . . . 

Tune quidam ex majoribus patribus qui primus post episcopos assidebat stetit in medio, 
adjurans quendam ex sapientioribus patribus monachorum qui cum archiepiscopo Bi- 
turicensi ad ipsum concilium advenerat, et dixit : «Per Deum et per ipsum sanguinem 
sancti Stephani, ante cujus adstamus altare, obtestamur vos, o venerabilis pater, ut coram 
omnibus veritatem dicatis quæ consuetudo est antiqua de beato Marciale in vestris locis, 
quia, sicut vos liberalibus artibus in Francia insti tutus estis et in palatio regis inter cle- 
ricos gloriosior fuistis, et in illo monasterio quod sapientia et religione et gloria et digni- 
tate omnia monasteria Franciæ superexcellit habitum monasticum suscepistis, per manum 
ejus qui, ætate senex et sapientia magnus, ipsius monasterii abbas et sedis Bituricensis ar- 
chiepiscopus erat^ 3) , et multis annis in ipso monasterio Deo militastis, et demum ab ipso 
rege M quem novimus religiosum in omni pietate et sapientissimum in liberalibus studiis 
litterarum, curam pastoralem in ejus monasterio Bituricensi suscepistis, ita in hoc con- 
cilio inter nos excellere fatemur auctoritatem vestram de omni veritate, et quicquid dixe- 
ritis de hac questione omnino suscipiemus pro intemerato testimonio veritatis. » 

Tune ille venerabilis pater, sicut a dextris archiepiscopi assidebat, ita respondit : «Per 
Deum et per ipsum sanguinem sancti Stephani protomartiris , veritatem coram domnis 
episcopis pronuntio, quia nunquam apud nos nec vidi nec audivi de beato Marciale aliud 
agere nisi apostolum, et in omnibus lætaniis nostris ab antiquitate scriptus est cum aliis 
apostolis in ipso ordine apostolico ubi Petrus et Paulus scripti sunt. Sed postquam abbas 
extiti, in lætaniis quæ inter vos scriptæ sunt, ubicunque eum potui reperire scriptum in 
ordine confessorum, mox emendare curavi, et abstuli nomen ejus de gradu in quo non 
est, et misi in gradu apostolico, iu quo eum Deus misit ipsumque patrem protestari 
audivimus quia, dum, inquit, Hierosolimam pergerem, antequam monachus essem, in 
vigilia Pentecostes deveni Constantinopoli adSanctæ Sophiæ basilicam, et in lætaniis mis- 
sarum, me audiente, Greci recita verunt Marcialem in ordine aliorum apostolorum, se- 
cundum consuetudinem locorum nostrorum. » 

Tune archiepiscopus ait : «Sicut antecessor meus archiepiscopus tenuit, sic egotenere 

(I) 11 s’agit ici d’Azenaire, abbé de Massai, L’abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire. 

en Berri, qui avait été élevé à Saint-Benoit- (I) * (3) Gauzlin, fils naturel de Hugues Capet, 

sur-Loire et qui avait reçu l’habit monastique mort le 8 mars i o3o , après avoir été abbé de 

des mains de Gauzlin , abbé de Saint-Benoit Saint-Benoit et archevêque de Bourges, 
et archevêque de Bourges. (4) Le roi Robert. 
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me profiteor, et publiée excommunicabo die crastiDa omnes illos qui ultra abnegaverint 
apostolum esse beatum Marcialem , protectorem nostrum et patronum tocius Aquitaniæ 
primumque doctorem. » 

Episcopus autem Lemovicensis sive primas, Domine suo dignus, domnus Jordanus, 
quasi Jordane a flumine in quo Dominus baptizatus est trahens nomen , sic ait : « Sicut 
auctoritas papæ Romani domni Johannis longe ante auctoritate sua, cum sapientissimo 
episcopo SanctæRufinæ nominePetro, et cum clericis Romanæecclesiæ, decrevit, quando 
al tare beati Marcialis in basilica Sancti Pétri fecit et consecravit, sic decrevit concilium 
Bituricense quod nuper fuit per domnum archiepiscopum presentem cum aliis plurimis 
episcopis, ubi pro me advocatum meum misi venerabilem patrem sapientissimum abba- 
tem Odolricum, itaque sicut auctoritas Romanæ sedis et concilium Bituricense confirma- 
verunt, ita et ego confirmo et omnibus subjectis nostris observandum jubeo, et solitam 
consuetudinem mutari in meliorem esse optimum judico, et sicut in lætaniis Anglorum 
gentis probavimus eum scriptum esse antiquitus non in confessorum sed proprie in apos- 
tolorum ordine, in qua gente sanctus Gregorius papa per discipulos suos ecclesiasticas 
consuetudines misit, ita et in lætaniis nostris fieri deinceps jubeo, et sicut in lætaniis, 
ita et per omnia apostolus officia divina sit, ne consentire videamur illis imperitis et scis- 
maticis qui ejus præclara gesta affirmare præsumunt falsa. Propter illos enim hæc questio 
inter nos commota est. Credimus itaque quia ejus gesta vera sunt, et quia, sicut ibi 
scriptum est, discipulus Domini fuit et potestatem apostolicam in ligando et solvendo a 
Domino accepit, et a Domino per beatum Petrum ad nos apostolus missus est, hebreus 
ex Hebreis, de tribu Benjamin, et omnium gentium linguas per Spiritum Sanctum 
novit, et sex mortuos suscitavit, et multa præclara miracula fecit in nomine Christi, 
et Stephanum, regem Galliarum, et omnem Aquitaniam baptisa vit, et idola comminuens 
demonia ex gente occidua eliminavit. Et sicut virgo fuit corde simul et corpore, ita sine 
dolore passionis, sicut et Johannes evangelista, exivit. Nec mirum nobis est quia in Evan- 
geliis non legitur, quia non omnia gesta Salvatoris, non omnes ejus discipuli in Evange- 
liis scripti sunt; nec miramur si in Actibus Apostolorum non scribitur, quia nec Petrus 
in Antiochia prefuisse in eodem libro legitur. Et sicut ille extremus in extremis mundi 
partibus occiduis adventum Domini nuntiavit, ita a doctoribus orientalibus, velut ignotæ 
gentis prædicator, prætermissus est. Gregorius autem, qui gentem Anglorum per disci- 
pulos suos convertit, et cæteri plures antiqui patres per diversa loca, qui ejus nomen in 
lætaniis cum aliis apostolis scripserunt, sciebant eum cujus gradus esset, nequaquam igno- 
rantes eum de apostolico ordine, gradu et societate esse, qui eum cum aliis apostolis 
scripserunt. » 

Tune quidam qui adstabant in concilio dixerunt : « Si Marcialis recte apostolus est et 
eodem ordine quo Paulus et Barnabas apostoli sunt, apostolus est Saturninus, Tolosæ 
episcopus, et Frontus Petragoriensis, qui a Petro missi dicuntur, apostoli erunt; Dioni- 
sius Parisiacensis et Julianus Cœnomannensis, quia apostolos vidisse dicuntur, apostoli 
nobis erunt.» Periti vero dixerunt : «Si isti quos dicitis hebrei essent genere, si omnes 
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linguas gentium nossent, si unusquisque non solum unam civitatem sed integram pro- 
vintiam convertissent, merito apostoli essent. Et sicut in antiquis est sapientia et in multo 
tempore prudentia, si illi apostoli essent, profecto ab antiquitate per plures locos in lætaniis 
scripti jam essent in ordine apostolorum , sed ex illis patribus qui ante nos usque modo 
fuerunt nullus aliquem de his antiquis sanctis qui a Roma in Galliam venerunt scri- 
psisse potest inveniri inter apostolos nisi solum beatum Marcialem; nec est ista instructio 
nova, sed reformata vetusta in suum statum, nec in patribus terminorum transgressio, 
sed légitima stabilitas. Hic certe nulla est præsumptio novitatum, nulla novitas, nulla su- 
perstitio, ubi non nova sed vetusta institutio ostenditur, ubi patres antiqui statuerunt 
quod nos necessario confirmamus. Sicut autem nihil novum sub sole, neque valet quis- 
quam dicere : « Ecce hoc recens est, » ita in hac re nihil est novum neque valet quisquam 
dicere : « Ecce hoc recens est quod patronus Aquitaniæ Marcialis prædicatur apostolus. • 
Jam enim præcessit in patribus ante nos quod antiquus et verus apostolus, non novus, 
non pseudo, et ab antiquitate, non a sola novitate, dictus est. Impossibile autem et nefas 
est institui ulterius quod ab antiquitate non probatur et quod statutis patrum antiquorum 
contraire videatur. » 

Hæc et his similia de hac re mu Ita in concilio dicta sunt, et veritas defensa et colla u- 
data est, et contentio de medio ecclesiæ destructa et finita est, quia, sicut veritas super 
omnia vincit, ita iniquitas de media fraternitate tollenda erat, ut nihil per contentionem 
ageretur. 

In absolutione autem concilii , coram infinita multitudine populi, presentibus episcopis 
et principibus, audivimus archiepiscopum Bituricensem post alia hæc dicentem : «Om- 
nibus subditis nostris denuntio, per ipsam auctoritatem quæ mihi commissa est, ut, sicut 
a patribus antiquis et ab apostolico Romanæ sedis et a concilio Bituricensi et ab isto con- 
cilio beatus Marcialis pater noster et inluminator tocius nostræ occiduæ gentis in veritate 
prædicatus est et apostolus Domini nostri Jhesu Christi, eodem ordine quo Paulus et 
Barnabas dicuntur apostoli, a die præsenti et in reliquum a nobis et ab omnibus sub- 
ditis nostræ diocesi civitatibus, in omnibus divinis officiis et orationibus et libris prædi- 
cetur et scribatur unanimiter apostolus, et nulla dissencio ulterius, nullum scisma, nulla 
contencio, ex hac re fiat, neque inter clericos neque inter laicos. Et si quis post istum 
présentent diem ulterius aliquando huic sententiæ, quæ secundum pietatem et veritatem 
et voluntatem Dei Deo placita est, et inspirante Sancto Spiritu ab antiquis et ab aposto- 
lica Romana sede et a nobis concorditer confirmata est, contraire voluerit, vel blasphe- 
miam vel scisma vel contentionem vel contraria suscitare aliquo modo, vel publice vel 
clam, presumpserit, tanquam contrarius patribus sanctis, tanquam contemptor apostolicæ 
sedis, tanquam violator sancti concilii Bituricensis et hujus quod modo celebratum est, 
tanquam hostis et inimicus pacis et veritatis, sit extorris a sancta civitate et regno Dei. » 

Omnis ecclesia, tanquam sub uno spiritu, una voce clamavit dicens : « Amen, sic fiat ! » 

Hoc ipsum secundo et tercio archiepiscopus , cum Jordano episcopo et aliis episcopis, 
confirmavit; et secundo et tercio ab omni ecclesia uno ore et una voce confirmatum est. 
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Sicut autem versus iste qui dicit filiam Dei perfectam Deam et perfectam esse hominem, 
ex anima rationali et humana carne subsistentem , in ilio concilio rememoratus est, sed 
non expositus , ita hoc testimonium ipsius concilii de beato Marciale memoravimus , ne 
aliqua inter vos suigat de hac re contentio, sed, sicut a majoribus probatum et discus- 
sum atque confirmatum est, ita sine offensione et absque scandalo tenete et alios docete 
observandum W. 

X. Sans entrer dans aucun détail, je poursuis l’énumération des morceaux 
contenus dans le manuscrit d’Adémar. 

Item sermo in concilio vel sinodo. — Quoniam in omni concilio , dilectissimi , in primis 
fundamentum omnium bonorum debet præponi, hoc est catholica et orthodoxa fides, ideo 
nunc proferimus de fide sanctæ Trinitatis, secundum Nicenum concilium trecentorum 
decem et octo patrum episcoporum. . . (Fol. 96.) 

Item in concilio. — Sicut convenieifs et pulchra consuetudo est in omni sinodo pri- 
mum loqui de fide catholica, ita nunc de ea strictim loquemur antequam de ceteris ad 
sinodum pertinentibus dicamus. . . (Fol. 96 v°.) 

Item in sinodo. — Sicut, dilectissimi, patres nostri, qui Deo placuerunt, in omnibus 
condliis vel sinodis primitus disserebant de fide catholica, ut veri christiani ostenderentur 
esse. . . (Fol. 96 v°.) 

[Item in concilio.] — Sicut, dilectissimi, caput nostrum et totius Ecclesiæ Deus est, ita 
concilii hujus caput esse debet fides de sancta Trinitate , quam apostoli gentibus aperue- 
runt. . . (Fol. 97.) 

Item in conciuo. — In capite concilii primum debetis audire de fide catholica, quod 
est principalitas et major virtus nostra et tocius christiani imperii salus. . . (Fol. 97.) 

Sermo in sinodo de canone misteriorum. — Sacerdotes quanto digniores sunt populo 
per gradum, tanto peritiores debent esse per intellectum. Putamus autem quibusdam ex 
vobis valde prodesse si in præsenti sinodo canonem misteriorum , hoc est Vere dignum et 
justum est et Te igitar, vobis aperuerimus. . . (Fol. 97.) 

In sinodo sermo. — Vobis sacerdotibus altissimi Dei valde congruum est ut sciatis et 
intelligatis consecrationem missæ , hoc est canonem cotidianum per quem recte et regula- 
riter consecratis corpus et sanguinem Domini. . . (Fol. io 3 .) 

In sinodo sermo de oratione dominica ad missam. — Vestra sinodus, o sacerdotes, sem- 
per debet frequentament 2 ) et memoriam vestri misterii habere. Dicemus nunc vobis bre- 
viter de oratione dominica quam dicitis ad missam post canonem. . . (Fol. 112 v°.) 

{l) Fol. 94-95 v°. — Le ms. porte « frequentam. », avec un signe d’abréviation, 
xxxv, 1 r * partie. 34 
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Sermo in sinodo. — Omnes, dilectissimi, qui in ecdesiastici misterii gradibus ordi- 
nati sunt generaliter clerici nominantur; dericos appellatos doctores nostri dicunt. . . 
(Fol. n 4 v°.) 

Sermo in sinodo de vita clericorüm ex dictis Hieronimi. — Sacerdotes vel gradus cæ- 
teros dericorum oportet spedalius in Domini militia fortiter et sancte persistera, ut amid 
Dei sint et laids exemplum bene vivendi et innocentiæ et humilitatis viam præbeant. . . 
(Fol. 11 5 .) 

Dicta beati Damasi papæ ad episcopos. — Régulas ecclesiasticas episcopi ut custodiant 
optamus et aliis hæc prædicanda et publicanda mandamus. . . (Fol. 116. Cf. Décrétâtes 
pseudo-Isidorianœ , éd. Hinschius, p. 21.) 

Sermo in concilio ex dictis beati Hisidori episcopi. — Sicut sunt quatuor paradisi flu- 
mina, Phison et Geon, Tigris et Euphrates, et sicut sunt quatuor evangelia, Matheus, Mar- 
cus, Lucas et Johannes, ita sunt quatuor principalia concilia. . . (Fol. 116. Cf. Décrétâtes 
pseudo-Isidorianœ , éd. Hinschius, p. 20.) 

De concilio celebrando Hisidorus dicit : ideo scribimus qualiter apud Hispaniam sole- 
mus celebrare concilium. . . Explicit ordo Hispanorüm de celebrando concilio. (Fol. 117 
et v°. Cf. Décrétâtes pseudo-Isidorianœ, éd. Hinschius, p. 22.) 

XI. Le morceau qui suit est assez important pour être reproduit textuelle- 
ment. 

Ordo qualiter fit concilium apud Lemovicam urbem. 

Primitus incipiente aurora missam audiunt omnes episcopi; deinde clarescente die in- 
duunt se ornati vestimentis cum cappis romanis, et unusquisque virgam pastoralem in 
manu gestat, et exeunt foras hostium basilicæ Sancti Stephani ad claustra; et nullus rema- 
net in ecclesia prêter hostiarios et abbatem Sancti Marcialis. Abbas clamat dicens : Procé- 
dant episcopi . Tune intrant omnes episcopi ordinate, unus post unum, honore se invicem 
prævenientes, et résident sicut primas Lemovicensis disponit; et archiepiscopum Bituri- 
censem, superiorem omnibus, sedere jubet, quia archiepiscopus Bituricensis , sicut anti- 
quitus mos est, primatem Lemovicensem consecrat, et ipse archiepiscopum ipsum con- 
secrat, nullus alius episcoporum, nisi forte primas Lemovicensis jusserit. Tune ornatur 
vestimentis sacris abbas Sancti Marcialis , cum aliis abbatibus , et habent virgas pastorales 
in manibus, et stant foris ad hostium. Tune primas Lemovicensis vel unus de episcopis 
cui ipse jusserit pergit ad hostium et dicit : Procédant abbates . Tune intrant abbates unus 
post unum, honore se invicem prævenientes. Et abbatem Sancti Marcialis jubet primas 
Lemovicensis juxta se in alia cathedra consedere, in ipsa corona episcoporum; alios 
abbates facit sedere primas Lemovicensis prout disposuerit. Tune jubet archidiaconum 
pergere ad hostium et dicere : Procédant presbiteri. Tune soli presbiteri introeunt. Deinde, 
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jubente primate, resideant prout disposuerit primas, hoc est post episcopos vel inter 
abbates. Deinde dicat archidiaconus : Procédant diacones et ceteri clerici. Tune diacones et 
monachi et reliqui clerici intrant; deinde electi laici quos primas voluerit nominatim ab 
archidiacono vocantur, et intrant, et clauditur janua. 

Tune jubet primas archidiaconum vestibus sacris indui cum dalmatica. Et cum ste- 
terit ante altare sancti Stephani, dicit excelsa voce archidiaconus antiphonam : Exaudi 
nos, Domine, cum psalmo Salvam mefac Deas et cum Gloria . Deinde innuit primas cui 
voluerit, aut de episcopis aut de abbatibus, ut incipiat lætaniam modulando, et dicatur 
lætania omnibus in uno loco stantibus, versis vultibus ad altare sive ad orientem; et 
cum finita fuerit, innuit primas archiepiscopo vel uni ex senioribus episcopis ut dicat : 
Oremus . Tune diaconus dicit : Flectamus genua . Tune omnes, positis genibus, diutius 
profundis gemitibus et lacrimis orant, nec ante dicat diaconus : Levate, quousque jubea- 
tur a primate. Et postquam diutius secrete oraverint , incipiat primas quinque psalmos ; 
Ad Dominum cum tribularer, pro pace et salute totius sanctæ Ecclesiæ, et finitis psalmis 
dicit diaconus : Levate . Tune omnes surgunt, et dicit archiepiscopus capitula et preces 
pro pace et tribulacione et pro peccatis et pro rege et pro ecclesia et pro semetipsis et 
pro defunctis. Da pacem. Domine, diebus nostris. Fiat pax in virtute tua. Da nobis. Domine, 
auxilium de tribulatione. Clamaverunt ad Dominum cum tribularentar. Peccavimus cum pa- 
tribus nostris. Domine, non secundum peccata nostra. Domine, salvum fac regem. Salvos fac 
servos tuos et ancillas tuas. Mitte eis, Domine. Salvum fac populum tuum y Domine. Fiat miser 
ricordia tua, Deus, super nos. Et veniat super nos. Sacerdotes tui induant justitiam. Oremus 
pro fidelibus defunctis. Domine, exaudi orationem meam. Et mox incipit orationem modu- 
lando, ita dicens : Actiones nostras, quœsumus, Domine, et dicat Per Dominum nostrum. 
Deinde diaconus legit evangelium : Cum esset sero die ilia, usque ad eum locum ubi dici- 
tur : et quorum retinueritis noveritis retenta sunt. 

Secundo die dicunt alios psalmos v : Qui confidunt, et ceteros; orationem : Deus, qui apo • 
stolis tuis Sanctum dedisti Spiritum ; evangelium : Convocatis Jhesus xn apostolis. 

Tercio die dicunt alios v psalmos : De profundis, et cæteros; orationem : Sancti Spiritus, 
Domine, corda nostra; evangelium : Designavit Dominas et alios lxx duos; post evangelium 
finitum, sedent omnes. Tune lector in medio lectionem oportunam concilio legit, et dum 
innuente primate dicit : Tu autem, dicit archiepiscopus : Adjutorium nostrum in nomine 
Domini, respondent omnes : qui fecit cœlum et terram. Tune unus cui jussum fuerit levât 
se in edito loco ubi ab omnibus audiatur et facit sermonem de evangelio et de lectione. 
Secundo et tercio die omnem populum jubent episcopi intrare in ecclesiam ad audien- 
dam doctrinam. Post sermonem factum exeant omnes ab ecclesia, nisi illi quos episcopi 
retinuerint secum, et incipiunt loqui et consilium inter se accipere de utilitate sancte 
Ecclesiæ et de his causis pro quibus congregati sunt, et constitutiones a se factas scribunt 
in tomo, et usque ad horam nonam in concilio sedent. 

Tertio die denuntiant populo ut crastina die congregentur omnes in basilicam Salva- 
toris ad Sanctum Marcialem , et ibi constituciones suas tam de pace quam de aliis causis 

,V,. 
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populo demonstrant. Illos qui rebelles sunt contra pacem et justiciam et sanctam Eccle- 
siam Dei omnes excommunicant episcopi. His autem qui obedientes sunt sanctis cano- 
nibus dant benedictionem. Et postquam singuli episcopi , dicentibus singulis diaconis : 
Humiliate vos ad benedictionem , benedictiones épiscopales singulas dixerint super populum, 
dant sibi invicem pacis osculum, et omnis populus invicem. Et sic absolvitur concilium, 
et omnes redeunt ad sua, nisi illi quos primas Lemovicensis verbo suo ligat ut non 
abscedant sine oris sui propria et spontanea absolutione propter confirmandam justitiam 
et pacem. 

ExPLICIT DK CONCILIO M. 

XII. A partir du fol. 118, nous nous trouvons en présence d’une collection 
d’environ 1 5 o petits sermons, ou thèmes de sermons, qui consistent unique- 
ment en extraits des lettres des premiers pontifes romains, depuis saint Pierre 
jusqu’à saint Melchiade. C’est une compilation dénuée de toute valeur, dont 
le recueil du pseudo- Isidore a fait à peu près exclusivement les frais. Des 
blancs ont été réservés en tête du groupe formé par les extraits des lettres de 
chaque pontife; le compilateur se proposait d’y insérer une courte notice sur 
la vie du pape aux prétendus écrits duquel il faisait des emprunts. C’est ce 
qu’indiquent très clairement les mots tracés comme amorce dans quelques-uns 
de ces blancs : « Anacletus papa fuit a beato Petro apostolo » (fol. 128),* Beatus 
Evaristus a beato Petro fuit» (fol. 1 33 v°). 

Dans l’état actuel, la compilation s’arrête aux premières lignes d’un sermon 
tiré des paroles du pape saint Melchiade. Je les copie comme exemple de la 
façon dont le compilateur a employé le recueil du pseudo-Isidore W : 

Dicta beati Melchiadis papæ ad ædificationem Ecclesiæ et episcoporum. Dilectissimis 
fratribus Hispaniarum episcopis, urbis Romæ episcopus Melchiades. Apostolici verba 
præcepti sunt apud Judeos atque Gentiles sine offensione nos esse debere. Hoc quisquis 
christianus est tota animi virtute custodit. Quod cum ita sit, non parum periculi ilium [sic) 
manere poterit ante Deum qui hoc detrectat etiam fidelibus exhibere. Nam qualiter nos 
qui neminem perire volumus ista contristent quæ auctoribus christianis percellunt ani- 
inos christianos, dominicus in evangelio sermo testatur. Ait enim ipseSalvator quod expé- 
diât scandalizanti unum de pusillis in maris profundum demergi. Ideo quæ sit ejus jam 
pcena quæramus cui taie supplitium legimus expedire. Quapropter his qui Ecclesiæ pa- 


(1) Fol. 117 v # . — w Comparez Decretales pseado-hidorianœ , éd. Paulus Hinschius, p. 
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cem conturbant, ministros Dei vexant, res ecclesiarum diripiunt (l \ ista valde sunt verba 
ponderanda et cavenda , ne pro temporalibus æterna et pro caducis mansura et pro par- 
vissi mis temporibus perdantur (quod absit) perpétua gaudia. Dolemus M autem gràvius 
quod, sicut ad Romanam sedem perlatum est, aiii pastores in Hispania , quod dictu nefas 
est, alios pastores, fratres suos, infestant, quos sicut semetipsos fovere debuerant. 

Le feuillet qui suivait a été enlevé du manuscrit. Les extraits du pseudo- 
Isidore ne devaient pas se prolonger beaucoup plus loin. 

Xni. Dans les cent pages occupées par ces extraits, je n’ai remarqué qu’un 
seul article offrant un caractère original et digne d’être signalé. C’est un exposé 
des règles à suivre dans le diocèse de Limoges pour la garde de la réserve eu- 
charistique et pour la tenue des deux synodes annuels. Ce morceau est placé 
au fol. 117V 0 comme annexe à un extrait des prétendues recommandations 
adressées par saint Clément à Jacques , frère du Seigneur W. 11 n’est pas inutile 
de le faire connaître. 

InCIPIT ORDO LeMOVICENSIUM DE D1LIGENTIA CORPORIS DOMINI SITE DE SINODO BIS IN ANNO 
AB BPISCOPO CELEBRANDO CUM PRESBITER1S ET RBLIQUIS CLERIC1S. 

Consuetudo apud Lemovicenses est, propter supradictam auctoritatem beati Clementis 
papæ, de diligentia corporis Domini, ut non solum per monasteria sed etiam per omnes 
ecclesias diocesis primatis Lemovici, ne vetustate inveniatur aliqua putredo in fragmentis 
corporis dominici, renovetur corpus dominicum per duodecim terminos in anno, et 
vêtus quod mutatur non nisi a mundis clericis sumatur; et secundum quod necesse vi- 
detur sacerdoti, propter infirmos vel una aut duæ aut très coronæ vel hostiæ reserven- 
tur; non multaç, ne multitudo reservata negiegentius a clericis sumatur. Ad custodiam 
enim loci contra pericula spiritalium nequitiarum una sufficit corona vel hostia. In loco 
tali solum corpus Domini reservetur ubi omnes adorent et veneratio sit illi ab omnibus, 
et ne per ignorantiam ali us estimet non consecratas esse oblationes, et offensio exinde 
proveniat, sub clave diligenter servetur, quæ clavis a diligentiori et timorato clerico non 
neg^egenter servetur, vel ab ipso sacerdote ecclesiæ. Et observet sacerdos ut in ipsa ecclesia 
ubi corpus Domini reservatur non prætermittantur horæ diurnæ et nocturnæ psalmorum 
cotidie. Sunt autem hi xii termini per annum in quibus sacramenta renovantur corporis 
dominici : Pascha et Pentecostes , Nativitas sancti Johannis Baptistæ , Vincula sancti Pétri , 
Assumptio matris Domini, festivitas sancti Michaelis, sollempnitas Omnium Sanctorum, 

(1) Le membre de phrase qui Ecclesiæ. . . (t) Cette phrase n’est pas dans le texte pu- 

ecclesiarum diripiunt doit être une interpo* blié par Hinschius. 
lation d’Adémar. (3) Voir Hinschius , p. 47. 
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Passio sancti Andreæ, Natale Domini, Hyppopanti Domini, prima dominica Quadrage- 
simæ, dominica mediæ Quadragesimæ. 

Sicut autem canones apostolorum jubent bis in anno conciiium celebrari , ita ad con- 
cilium vel sinodum bis in anno ad Lemovicam omnes sacerdotes ipsius conveniunt cum 
reliquis clericis. Ad singulas tamen ecdesias unus sacerdos , cum ministro qui eum adju- 
vet, ad opus divinum remanet propter necessitatem baptismi et propter viaticum, ne quis 
absque viatico moriatur, sive ne ecclesiæ vacuæ sint a divino officio. Nam si qua ecclesia 
aB episcopo excommunicata. fuerit, tamen propter corpus Domini quod ibi reservatur 
saltem clam divinum ofïicium in ea debet jubere episcopus célébra re, hoc est nocturnas 
et diumas horas psalmorum. Triduo autem celebratur ipsa sinodus, hoc est quarta et 
quinta et sexta feria in ebdomada Pentecoste; item quarta et quinta et sexta feria post fes- 
tivitatem Omnium San cto ru m. 

Nullus laicorum interest in sinodo; sed clausis omnibus hostiis ecclesiæ sedent omnes 
sacerdotes et reliqui clerici per ecclesiam in timoré Dei , induti linguaribus dalmaticis 
quod vocamus alciupas, et omnes jejuni expectant adventum episcopi, et circa horam 
terciam procedit ad eos episcopus , indutus vestimentis sacris et cappa romana ; non ta- 
men colobium, non planetam, tune induit; virgam pastoralem habet in manu; precedit 
eum archidiaconus W, dalmatica indutus , tenens textum Evangelii , et acoliti cum cande- 
labris hinc et inde, et alius cum thuribulo. Cum ad locum pervenerit ubi parata est ei 
cathedra ad sedendum, mittit episcopus thimiama in thuribulo, et incensat diaconus 
textum evangelii quod jam posuerat in quadrato ornato quod faltistodium dicimus. Post 
defert incensarium ad odorem episcopi et qui episcopo circumadstant. Deinde sedet epi- 
scopus et omnes clerici post eum. Abbates et archidiaconi et archipresbiteri et doctiores 
clerici in circuitu episcopi sedent. Abbatem Sancti Marcialis jubet episcopus juxta se con- 
sedere in alia cathedra. Omnes abbates ibi adstantes virgas pastorales tenent in manibus. 
Tune, innuente episcopo , dicit archidiaconus : Jub c, domne, benedicere, et dat ei episcopus 
benedictionem. Et legit archidiaconus lectionem quæ oportuna est in sinodo ad ædifica- 
tionem, sicut jussum fuerit ab episcopo vel ab eo qui jubente episcopo facturus est orne- 
liam, hoc est sive de epistolis Pétri vel de omeliis Gregorii et Augustini et aliorum doc- 
torum qui de ædificatione pastoralis ordinis disser[uerunt]. Post finem lectionis quæ ab 
episcopo, prout voluntas vel hora diei fuerit, terminari jubetur, facit episcopus sermo- 
nem, vel ipse qui ab episcopo jussus fuerit. Post finem sermonis, admonet episcopus de 
his que ad sacramenta altaris et ad clericorum ordinem et ad pastoralem curam perti- 
nent et de his quæ opus sunt. Deinde interrogat omnes ut sive hæreses sive pravitates 
contra ordinem ecclesiasticum , si evenire sciunt vel ab aliis audierunt, in publicum pro- 
férant et consilium salubre accipiant contra lupos rapaces et nuntios antichristi. Deinde 
admonet ut, si quis culpam gravem incidit de fragmentis dominici corporis, pænitentiam 
confessus accipiat priusquam regrediatur ad sua. Deinde interrogat de excommunicatione : 

(l) Il y avait d’abord diaconus. 
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si quis excommunicatus presumpsit oelebrare missas, vel si excommu nicatum ab epi- 
scopo, vel clericum vei laicum , suscepit in communione. Deinde omnibus denuntiat ut 
nullus clericorum regrediatur ad sua ante benedictionem quam tercio die dat eis episco- 
pus, et ut nullus subtrahat se a sinodo. Interrogat etiam si omnes generaliter ad sinodum 
présentes sunt qui venire debuerunt, et si debitum episcopo reddiderunt quod appellant 
sinodum vel paratas. Interrogat etiam si quis questionem de sacris ordinibus habet vel 
querelam alter contra alterum , ne ante pergat ad propria quam ante episcopum proximo 
suo satisfaciat, ut omnes sacerdotes et clerici sine discordia sint. Interrogat archidiaconus 
deinde si quis ex sacerdotibus de toto Lemovicino post alteram sinodum quæ peracta est 
obierit, et denunciat omnibus ut ejus memoriam habeant omnes et apud ipsam sedem 
pro eo memoriam agant, quia hoc fraternum est. Similiter denunciat archidiaconus de 
canonicis sanctæ sedis si defunctus quis fuerit post preteritam sinodum , et de monachis 
sacerdotibus Sancti Marcialis et aliorum monasteriorum diocesis Lemovicensis, ut in com- 
mune ab omnibus memoria eorum fiat. 

In secundo autem et tercio die, quando plenior sinodus est, agitur maxime sermo de 
fide sanctæ Trinitatis propter futuras hæreses. Item de sacris ordinibus, de sacris vesti- 
bus, de officio missæ, de varietate officiorum per annum, de vivifico sacrificio altaris et 
quæcumque utilia sunt ordini ecclesiastico , prout Dominus dederit , de crismate , de bap- 
tismo. 

Per illos très dies, antequam episcopus in sinodum procédât, duo majora signa sonant 
quod adjunctam vocant, propter clericos in unum congregandos. Primo et secundo die, 
surgente primum episcopo , ita omnes accedunt a sinodo ad diversoria sua sive ad hospitia. 
Tercio die, post sermonem et alia de sacris canonibus quæ propter ædificationem dicta 
sunt, denuntiat edictum suum si aliquid consilio prudentium noviter observandum con- 
stituit. Tune si fuerint aliqui violatores ecclesiæ, ubi corpus Domini fuerit vel ubi non 
fuerit, excommunicat eos usque^ ad satisfactionem pænitentiæ veniant. Et post alia quæ 
opus sunt dici, circa horam nonam, surgit episcopus prior, et positis genibus cum omni 
dero orat pro regibus et prô his qui in sublimitate sunt constitué , et pro pace et salute 
tocius Ecclesiæ, incipiens septem psalmos pænitentiæ. Et dicit orationes convenientes, et 
deinde orationes pro absolutione peccatorum. Et omnes, positis genibus, inclinati expec- 
tant. Tune, erectis omnibus, incipit episcopus dare pacem, et omnes osculum pacis sibi 
invicem prebent W sicut ad missam , ut in pace Christi et concordia unanimi permaneant 
et in pace redeant, et sit pax super omnes et super cunctum populum. Osculo pacis 
finito, dicit archidiaconus excelsa voce : Humiliate vos ad benedictionem . Et respondent 
omnes : Deo gratias, et dat episcopus benedictionem, et absoluta est sinodus, prêter illos 
quos forte propter aliquas querelas ac causas prohibet episcopus regredi. In ipso autem 
tercio die aliquotiens legitur in sinodo lectio Apostolorum Actuum, in qua auctoritas 
sinodi celebrandæ est cum uno episcopo et multis presbiteris, ubi oratio, positis genibus, 

{ï) Pour usqueqao. — Prebeant dans le ms. 
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in sinodo commendatur, nbi dignitas presbiterorum manifestatur, qua omnes generaliter 
vocantur episcopi ubi pacis osculum in absolutione concilii intimàtor^. 

Le manuscrit dont le contenu vient d’être passé en revue est, comme je l’ai 
déjà dit, celui qui est porté sous le n° 5 oa dans le Catalogus manascriptorum 
codicum collegii Claromontani , publié en 1764. La notice qui en fut alors ré- 
digée nous apprend qu’il se composait de 1 76 feuillets; il n’en reste aujour- 
d’hui que 170. Les six feuillets qui manquent ont disparu pendant que le 
volume était en Hollande dans la bibliothèque des Meerman; cela résulte de 
l’examen de la reliure, qui est bien d’origine hollandaise. 

D’après le Catalogue de 1764, les feuillets dont nous avons à déplorer la 
perte renfermaient quatre morceaux : 

Epistola Caroli Magni ad Alcuinum. 

Sermo ad omnes synodos sacerdotum. 

Item sermo de pace habitus in concilio. 

Alius sermo, in fine imperfectus, ad eos qui veniunt in capite Quadregesimæ ad pæ- 
nitentiam. 


Un autre témoignage nous aidera à déterminer plus rigoureusement quels 
textes se trouvaient sur les feuillets disparus. C’est celui d’un religieux carme, 
le P. Bonaventure de Saint-Amable, qui a publié de 1676 à i 685 , en trois 
volumes in-folio , YHistoire de saint Martial, apôtre des Gaules et principalement 
de l’Aquitaine et du Limosin. 

Cet auteur a connu le recueil des sermons synodaux dont j’ai rapporté des 
extraits dans les pages précédentes. Il y renvoie plus de cinquante fois au 
cours du tome II de l’Histoire de saint Martial, et chaque citation se termine 
par un renvoi à Author sermonum synodalium Lemovicensium. 

Dans le tome I , il désigne expressément le manuscrit qui lui a fourni le texte 
de ces sermons : « Nous avons, dit-il, un illustre témoignage dans les sermons 
sinodaux de Limoges, qui sont dans le trésor de Saint-Martial de la même 


(l> Fol. ia 3 v* et ia 4 . 

(*> Voir les notes marginales des pages 5 , 
48, 57, 59, 70, 77, 88, 89, 90, g 3 , 98, 106, 
113, 119, i 33 , i 34 , 149, i 5 a, i 54 , i84. 


189, 191, ao 5 , 316, aai, aa 4 , 037, a5a, 
a 53 , a 65 , 376, a8i, a 83 , agi, 396, 397, 
399, 3 oo, 336 , 4 i 4 , 4 i 5 , 4ao, 4 a 5 , 439, 
473, 48 1, 4 g 4 , 538 , 5 7 a, 653 , 667. 
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ville, au S i44 »^, c’est-à-dire sous le n° i 44 de la collection des manuscrits 
de cette église. Et plus loin <s) : « Outre ces synodes, il y en a eu plusieurs 
autres tenus à Limoges, où l’évéque prêchant à ses confrères assemblez, et 
leur expliquant les principes de la foy, des sacremens et des autres choses qui 
concemoient le bon ordre et la paix des églises , confirme presque tout ce qu’il 
enseigne par les actes du concile de Limoges et la vie de saint Martial par 
Aurelian. Dont j’ay recueilly le principal d’un vieux livre manuscrit du trésor 
de Saint-Martial , qui a pour nombre ou marque le chiffre 1 44 et pour titre 
en plusieurs de ses sermons Sermones in synodo habiti. Il y a apparence qu’Itier, 
successeur de Jordain, [évêque de Limoges,] les a faits et prononcez en divers 
synodes, parce qu’il parle de Jordain et du concile de Limoges comme de 
choses de peu d’années avant et encore fraiches dans la mémoire des au[di]- 
teurs. » 

Un manuscrit des Sermons synodaux se trouvait donc à Saint-Martial de 
Limoges sous la cote 1 44 , quand le Père Bonaventure de Saint-Amable a re- 
cueilli les matériaux de son Histoire de saint Martial. Cet exemplaire était-il 
celui que possède aujourd’hui la Bibliothèque de Berlin? C’est là une question 
dont nous allons demander la solution au Catalogue des manuscrits de Saint- 
Martial dressé par le même Père Bonaventure et imprimé au tome II de la 
Bibliotheca bibliothecaram mannscriptorum de Montfaucon (*). Il n’est pas douteux 
que la meilleure partie du manuscrit de Berlin correspond aux articles 79 , 
1 43 et i44 de ce catalogue. J’en reproduis le texte : 

79. Hieronymi expositio in Danielem prophetam. In fine sunt hæc verba: « Ademarus 
indignus presbyter et monachus apud Engolismam hune librum scripsit. » In quarto. 

On ne pouvait mieux désigner le contenu des deux cahiers qui forment les 
fol. 4 o-5 7 du manuscrit de Berlin. 

143. Synodalis liber Theodulphi, episcopi Aurelianensis, libri duo. Ejusdem tractatus 
de baptismo. In quarto. 


(,i T. I, p. 466 . — w Ibid., p. 617 . — « T. II, p. io33-io4o. 


xxxv, 1" partie. 


35 

IMPMVEtlE HATIO'MLK. 
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Cela convient parfaitement au remaniement des traités de Théodulfe qui 
remplit les feuillets 58-83 du manuscrit de Berlin. 

144. [i] Synodus Lemovicensis ubi plura de tota sancti Martialis vita. 

[n] Expositio missæ, symboli Athanasii, ex ofliciis breviarii. 

[iii] Dicta Damasi papæ ad episcopos. 

[iv] Ordo Hispan. in celebratione concilii. 

[v] Ordo celebrandi concilium apud Lemovicam. 

[vi] Dicta beati Pétri in conciliis, excerpta ex Clemente, Anacleto , Alexandro, Sixto, 
et Telesphoro, Higino, Pio, Aniceto, Sotere, Eleutherio, Victore, Zephirino, Calixto, Ur- 
bano, Pontiano, Fabiano, Antfiero, Cornelio, Lucio, Stephano, Sixto, Dionysio, Felice, 
Eutychiano, Caio, Marcellino, Marcello, Eusebio, Melchiade. 

[vii] Epistola Leonis ad Carolum imperatorem. 

[vin] Sermo ad omnes synodos sacerdotum. 

In quarto. 

Les six premières mentions de cette dernière notice se rapportent rigou- 
reusement aux textes qui se lisent dans le manuscrit de Berlin aux fol. 83 v°, 
96 , 116, 117, 117V 0 et 118. 

Il est donc de toute évidence que le manuscrit de Saint-Martial coté 1 44 
du temps du P. Bonaventure de Saint-Amable est bien la dernière partie du 
volume qui a porté le n° 002 dans le Catalogue des manuscrits du collège de 
Clermont et qui est aujourd’hui conservé à la Bibliothèque royale de Berlin 
sous la cote 93 des anciens manuscrits latins venus des collections de sir Thomas 
Phillipps. Nous pouvons donc combiner la notice du Catalogue du Père Bona- 
venture avec celle du Catalogue des manuscrits du collège de Clermont pour 
être mieux renseignés sur le contenu des six feuillets disparus. A coup sûr, ils 
renfermaient, et probablement dans l’ordre suivant, ces cinq morceaux: 

Epistola Caroli Magni ad Alcuinum. 

Epistola Leonis ad Carolum imperatorem. 

Sermo ad omnes synodos sacerdotum. 

Sermo de pace habitus in concilio. 

Sermo ad eos qui veniunt in capite Quadragesimæ ad pænitentiam. 

Essayons d’identifier avec une précision rigoureuse le texte qui est indiqué 
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dans le Catalogne du P. Bonaventure par les mots Epistola Leonis ad Carohm 
imperatorem. 

Nous avons vu que Baluze avait connu indirectement le manuscrit dont 
nous nous occupons et qu’il en avait tiré l’opuscule dont il a donné une édition 
sous le titre de Capitulare secundam Theodalfi episcopi Awrelianensis. C’est au 
même manuscrit, je n’en doute pas, qu’il a emprunté le morceau imprimé en 
1715 aux pages 1 4-2 1 du tome VU des Miscellanea. Dans l’édition, ce mor- 
ceau précède immédiatement le second capitulaire deThéodulfe, et pour l’un 
comme pour l’autre , l’éditeur indique une source commune : Ex veteri codice ms. 
ecclesiæ Sancti Martialis Lemovicensis. Or le morceau dont il s'agit comprend : 
1 0 une lettre adressée au pape Léon DI par la congrégation des moines pèle- 
rins du Mont-Olivet à Jérusalem ( Epistola peregrinoram monachorum in monte 
Oliveti habitantium ad Leonem papam JJ/), lettre dont le pape transmit une 
copie à Charlemagne ; 2 0 une lettre contenant un symbole de foi orthodoxe 
que Léon DI envoya à l’empereur ( Incipit symbolum orthodoxes Jidei Leonis 
papee). Ce dut être en même temps que le pape communiqua à Charlemagne 
la lettre des moines de Jérusalem et la formule du symbole, pièces qui se rap- 
portent l’une et l’autre à la question de l’orthodoxie ; c’est à l’ensemble de la 
communication faite par le pape à l’empereur que s’applique, je n’en doute 
pas, l’indication Epistola Leonis ad Carolam imperatorem du Catalogue du 
P. Bonaventure. 

Je n’ai plus qu’une observation à présenter sur le manuscrit d’Adémar con- 
servé à Berlin. 

Les citations du P. Bonaventure de Saint-Amable nous ont montré que ce 
manuscrit était encore à Saint-Martial à la fin du xvn® siècle. Rien n’indique 
comment et à quelle date il en est sorti pour arriver chez les jésuites du col- 
lège de Clermont. Mais il semble qu’il ait existé, vers le milieu du xvm e siècle, 
dans le cabinet d’un amateur de Limoges, un manuscrit semblable à la seconde 
partie de celui qui vient d’être analysé. En effet les Sermons synodaux d’Adé- 
mar, qui forment cette seconde partie, ont été connus de l’abbé Nadaud, qui 
les indique dans les termes suivants W : « Je les ai transcrits sur un manuscrit 

(>> Étude sur Adèmar de Chtibannes, par travail de M. Louis Guibert , Les manuscrits du 

l'abbé Arbellot, p. 43 . — Sur les papiers de séminaire de Limoges. Limoges, 1893 ; in-8* de 

l’abbé Nadaud, mort en 1775, il faut voir le 107 pages. 

35 . 
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très curieux du xn e siècle, que M. de l’Épine, de Limoges, a eu la bonté de 
me communiquer. ■ 

Il s’agit là de Martial de Lépine, subdélégué de l’intendant, sur lequel M. A. 
Fray-FournierW a récemment publié une notice très intéressante. C’était un 
bibliophile distingué, dont l’éloge a été fait par dom Rivet, au tome VIII de 
l 'Histoire littéraire de la France W, publié en 1748. Nous y voyons que des 
débris de l’ancienne bibliothèque de Saint-Martial avaient été recueillis « dans 
le cabinet de M. de l’Espine, gentilhomme du pays, qui fait voir, par son 
amour pour les bons livres et les connoissances de la belle littérature qu’il 
acquiert tous les jours, que les gens d’espée peuvent, quand ils le veulent, 
devenir amis des muses ». Outre les Sermons synodaux d’Adémar, que l’abbé 
Nadaud avait vus chez M. de Lépine, celui-ci possédait encore dans son ca- 
binet un autre manuscrit de Saint-Martial, une copie de la Vie de saint Martial, 
composée en vers latins par Pierre le Scolastique. On peut consulter sur ce 
manuscrit, aujourd’hui perdu, une notice de dom Rivet (ï ' et un opuscule de 
M. le chanoine Arbellot W. 

D’après les recherches de M. Fray-Foumier, Martial de Lépine mourut le 
3o septembre 1795, et les collections de cet amateur furent dispersées après 
la mort de son fils, arrivée en 1801. C’est alors que durent disparaître les 
manuscrits cités par dom Rivet et par l’abbé Nadaud. 

II 

MANUSCRIT LATIN 2469 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

La Bibliothèque nationale possède un manuscrit dont l’exécution matérielle 
est tout à fait semblable à celle du manuscrit de Berlin qui vient d’être passé 
en revue. C’est le manuscrit 2469 du fonds latin W. Qu’il vienne aussi de Saint- 
Martial de Limoges, c’est ce qui est surabondamment démontré, non seule- 
ment par la nature des textes qu’il renferme, mais encore par des particula- 


(lî Les ex-libris limousins , par A. Fray- 
Fournier. Limoges, veuve H. Ducourtieux, 
1895; in*8° de vm et 62 pages. 

« P. 5o 7 . 

(3) Histoire litt. de la France , t. VIII, p. 5 o 6 . 


(t) Pierre le Scolastique , Fragments du poème 
de saint Martial. Paris et Limoges, i85 7 ; in-8° 
de 46 pages. 

Une page de ce manuscrit, fol. 86 v°, est 
reproduite sur la planche IL 
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rites extrinsèques dont il faut tenir grand compte. Je n’en signalerai qu’une : 
il y a sur les marges des deux manuscrits quelques notes datant du xv* siècle 
et paraissant avoir été tracées, dans l’un et dans l’autre, par un religieux qui 
voulait retrouver facilement certains passages relatifs à des détails d’hagiogra- 
phie limousine. 

Le ms. 2469 est, à n’en pas douter, le livre que Bernard Itier, bibliothé- 
caire de Saint-Martial, désigne par les mots Sermones Ademari monachi, de sancto 
Marciale et sociis ejasdem, à l’article 88 d’un catalogue des livres de cette ab- 
baye W. Après être sorti au XVI e siècle de la bibliothèque dont il avait long- 
temps fait partie, il fut recueilli chez le président Jacques- Auguste de Thou, 
et il figure en ces termes sur le Catalogàs bïbliothecœ Thuanœ $ : 

Sermones plures de sancto Martiali et aliis sanctis Lemovicensibus. Concilium Lemo- 
vicense de sancto Martiali. Folio. 

Ce volume, comme les autres anciens manuscrits du président de Thou, 
entra en 1680 dans la bibliothèque de Colbert, où Baluze lui assigna le 
n° 1238 et l’enregistra comme il suit dans le Catalogas codicum manascriptorum 
bibliotliecœ Colbertinœ : 

1238 . Ademari Cabanensis, monachi Sancti Martialis Lemovicensis, sermones varii de 
sancto Martiale, episcopo Lemovicensi, et ejus sociis, habiti in conciliis Lemovicensibus 
annis 994 et io 3 i. 

Concilium Lemovicense habitum anno io 3 i. 

Nous verrons bientôt que Baluze avait d’excellentes raisons pour attribuer à 
Adémar les sermons qui remplissent en grande partie le manuscrit 1238 de 
Colbert. 

De la bibliothèque de Colbert le manuscrit dont nous suivons les vicissi- 
tudes passa en 1732 dans la Bibliothèque du roi. D y reçut le n° 2469 lors 
de la publication du catalogue du fonds latin , où il est ainsi décrit : 

Ademari Cabanensis, monachi Sancti Martialis Lemovicensis, sermones varii de sancto 
Martiali, episcopo Lemovicensi, et ejus sociis, habiti in conciliis Lemovicensibus annis 994 
et io 3 i. 

l,) L. Delisle, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale, t. II, p. 497. — (,) Ëd. de 
Paris , 1679, t. Il, p. 4 a 5 . 
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Concilium Lemovicense habitum anno io3i. 

Initio codicis, ut ad finem, folia nonnulla reperias de cyclo decemnovali. 
Is codex sæculo xii exaratus videtur. 


On voit que les rédacteurs de cette notice en ont emprunté la partie es- 
sentielle à la notice de Baluze. Ce qu’ils y ont ajouté se réduit à l’annonce de 
tableaux cycliques et à l’indication du xn e siècle comme date de l’exécution 
du manuscrit. 

Les fragments de tableaux cycliques devaient être des feuillets de garde, 
qui ont disparu, probablement au moment de la rebure du volume, sous le 
règne de Charles X. 

Quant à la date, je dois faire observer que nos anciens bibliothécaires ont 
trop rajeuni le manuscrit. On devrait sans la moindre hésitation le faire 
remonter au xi e siècle, lors même que la comparaison avec le manuscrit de 
Berbn ne nous aurait pas mis à même d’y reconnaître la main du moine Adé- 
mar, mort en io 34 - Entre autres caractères, je citerai l’emploi de notes tiro- 
niennes aux lignes 1 2 et 1 3 du fol. 86 v°, pour figurer les mots non audiantur 
voces eorum . . . exivit soniis eorum et in fines orbis terræ verba eorum^\ et, à ce 
propos, je dois faire remarquer que l’usage des signes tironiens parait avoir 
été assez familier au moine Adémar. Nous en avons déjà signalé M dans le 
manuscrit conservé à Berlin et nous en retrouverons bientôt dans les célèbres 
cahiers de la bibliothèque de Leide M. Adémar se servait couramment de la 
forme tironienne W pour figurer le mot Amen. On la rencontre très fréquem- 
ment dans le recueil de sermons dont nous nous occupons ici W, et à plusieurs 
endroits dans les parties des manuscrits latins 3784^ et 6190^ qui doivent 
être attribuées à Adémar. 

Ces points établis, il faut arriver à l’examen du contenu du manuscrit 2469. 


(1) Voir le fac-similé n° II joint à cette No- 
tice. — Il y a encore des notes tironiennes au 
fol. 91 v°, ligne 22. 

(S) Plus haut, p. 244 et 245 . 

Fol. 108 et suiv. — La description du 
manuscrit de Leide se trouve plus loin, p. 3 oi. 

(4) Voiries Commentarii notarum tiromanarum, 
de G. Schmitz, tab. 16. art. 12. 


(5) Voir notamment les fol. 38 v°, 5 o v°, 53 , 
56 , 58 v°, 61 v # , etc. — Le signe dont je parle 
se voit à la ligne 6 du fac-similé n° Il joint à 
cette Notice. 

(#) Fol. 99 col. 2, 101 col. 1, 101 v°, col. 1 
et a, 102 col. 1. — Voir le fac-similé n° IV, 
ligne 6 de la colonne 2. 

W Fol. 5 7 v°. 
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Voici les titres et les premiers mots des 47 morceaux qu’on y trouve trans- 
crits : 

I. Fol. 1 . Incipit sermo in natale sancti Austricliniani, qui Lemovicæ requiescit, quod 
est idus octobris. Quanto amplius, dilectissimi , in divinis semper laudibus devoti 
sumus. . . 

IL Fol. 3 v°. Item sermo in natale sancti Austricliniani. Cum sit, dilectissimi, beatus 
Austridinianus ad sacerdotii culmen ab apostolis promotus W. . . 

III. Fol. 5. Item sermo in natale sancti Austricliniani. Quamvis, dilectissimi, gladio 

persécutons beatus Austridinianus in morte non obtruncatus sit. . . 

IV. Fol. i4 v°. In natale sanctæ Valeriæ. Virginitatis auctorem, dilectissimi, hodierna 

festivitate in beata virgine Valeria laudari Dominum vestra fraternitas novit. . . 

V. Fol. 16 v°. Item sermo in natale sanctæ Valeriæ. Antequam, dilectissimi, sancta 

virgo Valeria audiret prædicationem beati Marcialis, licet posita esset in igno- 
rantia antiqui errons . . . 

VI. Fol. 19 v°. Item sermo in natale sanctæ Valeriæ. Existimo vestram, dilectissimi, 

fraternitatem minime latere quod nostrorum patrum certa relacione dididmus, 
quia sdlicet postquam virgo Dei Valeria decollata est. . . 

VU. Fol. 22 v°. Item sermo. Quod, dilectissimi, beata Christi virgo Valeria, data sen- 
tentia a sponso suo Stephano, mucrone percussa, capite plexa est. . . 

VIII. Fol. 25 v°. In dedicatione ecclesiæ Sancti Pétri Lemovicæ. Domus Domini anni- 

versaria celebritas, karissimi, qua illius dedicationis sacramentum hodierna die 
gaudemus recolere ... 

IX. Fol. 28 . Item sermo in dedicatione ecclesiæ ipsius. Cum apostoli passim per 

mundum gentibus prædicarent, ilia ecclesia, dilectissimi, quæ per septem mu- 
lieres ab Isaia propheta inducitur . . . 

X. Fol. 3i. Item in dedicatione Sancti Pétri sermo. Magna quidem et ineffabilis, di- 

lectissimi, Aquitaniæ gentibus Dei propiciatio refulsit. . . 

XI. Fol. 38 v°. Item sermo in dedicatione. Festivitas quidem, dilectissimi, sollempnis 

ecclesiæ ammonet nos a divino eloquio non tacere et salutem a Deo factam 
domui suæ spiritali gaudio perpendere ... 

XU. Fol. 5o v°. In dedicatione Sancti Stephani Lemovicæ sedis. Hæc sacratissima dies, 
dilectissimi, qua a discipulo Domini nostri Jhesu Christi Marciale hanc sanctam 
domum constat esse dedicatam temporibus Claudii imperatoris. . . 

(l) Une copie de ce sermon se trouve dans le ms. latin 5347 de Bibl. nat. , fol. 178-180. 
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Fol. 53. Item sermo in dedicatione Sancti Stephani. Cum ante omnes Christi no- 
minis adnunciatores ille Marcialis, hebreus genere, variis linguis magnalia Dei 
locutus, in Galliam provintiam advenerit. . . 

Fol. 54 v°. Item sermo in dedicatione. Constat indubitanter, dilectissimi , beatum 
Marcialem, Aquitaniæ pastorem atque doctorem, hujus basilicæ in nomine Ste- 
phani , protomartiris Christi , extitisse consecratorem ... 

Fol. 56. Item in dedicatione Sancti Stephani. Merito, dilectissimi, christiana plebs 
cum hodierna dedicationis templi hujus celebritate horum preciosorum viro- 
rum congaudet simul adnexis festivitatibus . . . 

Fol. 58 v°. Item in dedicatione Sancti Stephani. Hanc, dilectissimi, sanctæ sedis 
Lemovicensis basilicam, cujus amiuæ dedicationis recensetur hodierna festi- 
vitas. . . 

Fol. 6 o v°. Sermo in translatione et catedra sancti Marcialis, quod est il nonas 
augusti. Cum beatus Marcialis causa et patrocinium salutis æternæ Aquitanicæ 
extiterit patriæ, dignum est, dilectissimi, nos in ejus hodierna lætari festivi- 
tate. . . 

Fol. 62 . Item in translatione vel cathedra. Glorificatus in Christo beatus Marcialis 
sui dignitate apostolatus merito ecclesiam glorificat, cum præter patronos duo- 
decim et ipse patronus extet maxime Aquitanicæ ecclesiæ. . . 

Fol. 63. Item sermo in translatione siVe cathedra Marcialis apostoli. Recte, dilec- 
tissimi, in illius translatione sive cathedra patroni, qua Marcialis idem protodux 
et prædicator tocius Aquitaniæ et electus a populis in pastorali regimine. . . 

Fol. 64. Sermo in translatione prima sancti Marcialis, quod est vi idus octobris. 
(Fol. 64 v°.) Cum in hac die, dilectissimi, beatus Marcialis, ille Domini ab 
ipsa adolescentia discipulus et postmodum apostolus unus ex lxx u duobus, 
venerabilem corporis sui translationem primam sive inventionem desiderabilem 
mortalibus habuerit. . . 

Fol. 67 . Item sermo ubi supra. Ille gloriosus electus Dei Marcialis, fratres dilec 
tissimi, ille venerandus doctor Aquitanici regni, qui, voce Christi insonante 
in Judeorum regno, vocatus judeus erat ad fidem. . . 

Fol. 68 v°. Item ubi supra. Huic sacratissimæ atque gloriosissimæ translationi 
quæ per mensis octobris decimum diem, hoc est hodierno die, quondam peracta 
est, dilectissimi, accedit alia translatio non minus plena et corusca miraculis, 
qua beatus Marcialis ab eo loco qui Solomniacus vocatur sua sancta membra 
transferri voluit. . . 
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Fol. 70. Item sermo ubi supra. Nullatenus illud, dilectissimi, silentio et officio 
contempnendum videtur quod hodiernam beati Marcialis trauslationem ad 
Christi Domini Salvatoris templum, tune primum a novo constructum apud 
urbem Lemovicam . . . 

Fol. 76. Omelia in translatione sancti Marcialis secunda, quod est pridie idus 
novembris. Sicut, dilectissimi, Aquitanicæ gentis beati patroni beatissimum 
in Domino constat meritum . . . 

Fol. 77 v°. Item omelia ubi supra. Patribus nostris, dilectissimi, ilia beati 
Marcialis prior ante omnes ejus translationes translatio, quæ ante hos xxx u 
très dies a nobis celebrata est, fuit olim antiquitus non sola desiderabilis et 
beata. . . 

Fol. 78 v°. Item omelia ubi supra. Dilectio vestra, dilectissimi, pro hac ho- 
dierna beati Marcialis festivitate, attentioribus prestolatur auribus, aliquid 
veritatis fidelis vobis pandere de hac ratione qua apostolus prædicatur idem 
Aquitanorum patronus . . . 

Fol. 80. Item omelia ubi supra. Qua ratione, dilectissimi, beatus Marcialis, 
cujus festivitate iætamur, prædicetur apostolus, quia vestra expetit audire 
sancti tas, paucis expediendum. . . 

Fol. 81. Item omelia ubi supra. Valentior, dilectissimi, in virtute prædicationis 
unusquisque discipulorum Domini factus est . . . 

Fol. 82. Item sermo in festivitate beati Marcialis. Evangelicus, dilectissimi, ille 
discipulus cujus nomen siletur ab evangelista, cujus jam vocatio et electio a 
Domino commendabatur ... 

Fol. 83 . Festivitate beati Marcialis lætantibus vobis, dilectissimi, sermo adhi- 
bendus est fidelis . . . 

Fol. 84 v°. Beatum Marcialem cum non solum prodigiis sed etiam communi 
dignitate gratiarum aliis non disparem esse apostolis constet . . . 

b'ol. 85 v°. Illius primi Galliarum episcopi, qui, Domino Jhesu Christo ju- 
bente et primo apostolo suadente, Aquitaniam officio apostolatus meruit in- 
luminare. . . 

Fol. 85 v°. Hodiernam in beati Marcialis honore diem sollempnitatis necesse 
est, dilectissimi, Deo nostro exhibere. . . 

Fol. 86 v°. Ex eis, dilectissimi, qui de Israël generatione salutis verbum Do- 
mino prædicante perceperunt, idem elegit sibi Dominus apostolos. . . 

Fol. 87. Quondam, ut novit fraternitas vestra, dilectissimi, gravior affiietio et, 

xxxv, i r “ partie. 36 
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ut ita dicam, plaga plagarum per omnia Lemovicensium crassabatur 
loca^. . . 

XXXVI, Fol. 88. Quanta veneratione, dilectissimi, quantaque episcoporum et mona- 
chorum diligentia, quanto denique tremore et jejuniorum quanta observantia, 
beati Marcialis ante hos annos, Lothario imperante, translatio facta est. . . 

XXX VH. Fol. 88 v°. In translatione beati Marcialis quæ Lotharii temporibus facta est, 
ut bene nostis, dilectissimi, in Montem Gaudii propter illuc primum trans- 
lata ejusdem membra patroni W . . . 

xxxvni. Fol. 89. Incipit sermo in dedicatione ecclesiæ Domini Salvatoris apud Lemo- 
vicam urbem, quod est xiiii 0 kalendas novembris. Ad hujus, dilectissimi, 
ecclesiæ quæ specialiter in Salvatoris Domini nostri Jhesu Christi ac per hoc 
in summæ Trinitatis est dedicata honore . . . 

XXXIX. Fol. 90 v°. Ne forte quibuspiam vestrorum, dilectissimi, qui de longinquo ad 
hodierna convenistis encenia, de hujus ignotum sit basibcæ dignitate, si- 
mulque de beati Marcialis, discipuli Domini nostri Jhesu Christi, quæ tune 
facta est beata translatione . . . 

XL. Foi. 91 v°. Ecclesie dedicatio, dilectissimi, merito est populorum exultatio, 
cum ad eam filii quasi ad cælestem aulam et habitaculum sanctum Dei ad 
adorandum concurrunt . . . 

XLI. Fol. 92. Devotis non parvum, dilectissimi, premium est quemque se muni- 
ficum in ecclesiæ consecratione et purificatum impendere . . . 

XLU. Fol. 92 v°. Ecclesia, dilectissimi, sponsa Christi est, et sponsus Ecclesiæ idem 
Dominus est Jhesus Christus, in cujus honore hæc basilica propria spe- 
cialitate olim a pluribus episcopis, sicut ipsi qui interfuistis vidistis, de- 
dicata est per annum dominicæ Incarnationis millesimum atque vicesi- 
mum \ui mm . . . 


(l> Ce sermon et les deux autres indiqués ci- 
dessous , n # ‘ XXXVII et XL V, ont été publiés , 
d après le présent manuscrit, en 1717, par 
Baluze (Historiœ Tutelensis îibri très, col. 385 - 
4 oo) , sous le titre de « Sermones très Ademari , 
ut videtur, monachi Sancti Martialis , in concilio 
Lemovicensi célébra to anno 994 ». — Réim- 
primés dans la Patrologia de Migne , vol. CXL 1 , 
col. 11 5 - 12 4 . L’éditeur de la Palrologie en a 
suspecté l’authenticité , probablement par suite 
de la date que Baluze leur avait assignée ; mais 


cette date est erronée. Les sermons ont été 
prononcés non pas en 994. mais à un anniver- 
saire des cérémonies qui avaient été célébrées 
en 994. C’est pour avoir accepté de confiance 
la date proposée par Baluze que dom Rivet 
( Hist . littéraire de la France, t. Vil, p. 3 o 5 ) et 
M. Waitz (Monum. Germ. hist:. Script . , t. IV, 
p. 110, note, col. 1) ont déclaré que ces ser- 
mons ne pouvaient pas être d’Adémar. 

w Sermon publié par Baluze. Voir la note 
précédente. 
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XLffl. Fol. g3 v®. Ecclesiæ suæ, dilectissimi, lacis viam ipse verus dies Dominus Jhesus 
Christus osteudit ipso testante . . . 

XLIV. Fol. 9 4 . Ad decorem et misticum ecclesiæ sacramentum pertinere , dilectissimi, 
videtur quod in dedicandis manufactis templis a pontificibus agitur . . . 

XLV. Fol. 95. Quemadmodum, dilectissimi, dedicata ecclesia a laudibus die noctuque 
divinis cessare non debet < l > . . . 

XL VI. Fol. 96. Maxime, dilectissimi, propter episcoporum et reliquoram sacerdotum 
excommunies tionem justam . . . 

XLVR. Fol. 97. Factum est illo tempore ut Dei nutu in festivitate dedicationis templi 
Do mini Salvatoris, quod estxini 0 kalendas decembris, congregaretur concilium 
apud urbem Lemovicam . . . 

Les quarante-six premiers articles sont des sermons spécialement composés 
pour des fêtes religieuses qui amenaient de nombreux fidèles dans les églises 
de Limoges. On doit y distinguer neuf groupes, savoir : 

i° Trois sermons (i-m) pour la fête de saint Austriclinien; 

2° Quatre sermons (rv-vn) pour la fête de sainte Valérie; 

3° Quatre sermons (vin-xi) pour la dédicace de Saint-Pierre de Limoges; 
4° Cinq sermons (xii-xvi) pour la dédicace de Saint-Etienne de Limoges; 
5° Trois sermons (xvii-xix) pour la translation ou la chaire de saint Martial; 
6° Quatre sermons (xx-xxm) pour la première translation de saint Martial, 
le 10 octobre; 

7 0 Cinq sermons (xxiv-xxvni) pour la seconde translation de saint Martial, 
le 12 novembre; 

8° Neuf sermons (xxix-xxxvh) pour des fêtes de saint Martial; 

9 0 Neuf sermons (xxxviii-xlvi) pour la dédicace de Saint-Sauveur de Li- 
moges, le 1 9 octobre. 

Le fonds de tous ces sermons^) est l’histoire de l’apostolat de saint Martial 

(1) Publié par Baluze. Voir la note 1 de la sermons sur Austriclinien , les quatre sur sainte 

page précédente. Valérie et vingt -quatre sur saint Martial, 

(,) La plupart de ces sermons , savoir les trois étaient copiés à la suite du poème de Pierre le 

36. 
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et du culte dont il était et devait être honoré. La date en est fixée par les 
allusions qu’on y rencontre à des événements religieux du premier tiers du 
xi* siècle , notamment à l’établissement de la Paix de Dieu. Dans le sermon xlii , 
le prédicateur rappelle comme un fait assez récent une cérémonie de dédicace 
célébrée en 1028. 

L’auteur, dans le cinquième sermon relatif à la première translation de 
saint Martial, nous avertit qu’il habitait Angoulème : Nos qui in kac parva 
arbe Egolisma assidue commorantes Deo deservire (jliscimus W. Deux autres pas- 
sages dénotent une connaissance particulière de la même ville W. 

Le sujet et le ton des sermons, le temps auquel ils ont été composés, le 
lieu qu’habitait fauteur, tout se réunit pour justifier l’attribution qui en a été 
faite à Adémar. 

A la suite des quarante-six sermons vient un procès-verbal du concile tenu 
à Limoges au mois de novembre 1 o 3 1 . Il est malheureusement incomplet. 
La dernière partie en était copiée sur des feuillets qui avaient déjà disparu 
au xvii* siècle. Ce curieux procès-verbal ne nous a pas été conservé par d’autres 
manuscrits, et les éditions que l’on en trouve dans les collections des Conciles W 
s’arrêtent au même endroit que notre manuscrit. 

Du même manuscrit, et de lui seul, dérive le texte que nous possédons 
des actes du concile célébré à Bourges au commencement du mois de no- 
vembre io 3 i; incorporé dans le procès-verbal du concile de Limoges, il se 
voit au fol. 107 v° du manuscrit, tel qu’on peut le lire dans les collections 
des Conciles, notamment dans l’édition de Mansi, t. XIX, col. 5o2-5o6. 

Des sermons d’Adémar recueillis dans le manuscrit de Berlin et dans le 
manuscrit latin 2469 delà Bibliothèque nationale, on pourrait tirer beaucoup 
de détails, plus ou moins étrangers au sujet principal des discours, mais qui 


Scolastique dans le manuscrit de M. de Lépine 
mentionné plus haut, p. 276 , d’après une no- 
tice de dom Rivet (Histoire litt. de la France, 
t. VIII, p. 5o 7 ). 

< l > Fol. 7 5. 

(,) « Hanc autem urbem Egolismam ab eo , 
dum proficisceretur Mauritaniam , Christo ad- 
quisitam, cum adjacentibus sibi vicis et cas- 
tellis , et jam scripta veterum , quæ penes nos 


hodieque habentur, demonstrant : extra cujus 
civitatis muros antiquissima ecclesia , orientem 
versus , in ejus nomine et honore , post ejus gio- 
riosam mortem , a christianis ea de causa in me- 
moriale sempitemo ædificata bac tenus perma- 
nere videtur. » (Fol. 7 5 v°.) — «In ilia ecclesia 
quæ est apud Engolismenses , foris muros civi- 
tatis, in beati Marcialis nomine. . . • (Fol. 91 .) 
Éd. Mansi, t. XIX. col. 5o 7 -548. 
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n’en sont pas moins curieux à relever et qui dédommagent de la monotonie 
des développements consacrés au culte de saint Martial et aux questions traitées 
dans les synodes. J’en citerai quelques exemples. 

L’un des passages les plus intéressants confirme une observation qu’a faite 
M. Hauréau. On n’a pas oublié que ce savant a naguère produit un texte, 
jusqu’alors inconnu, d’où il résulte qu’au xu* siècle les chirurgiens usaient 
de procédés quelconques pour rendre les patients insensibles à la douleur. 
Il l’avait découvert dans une glose de Pierre Abélard sur le verset 2 1 du cha- 
pitre 11 de la Genèse : 

Non hune soporem consuetam et naturalem dormitionem hominis credo, sed talem 
qua redderet hominem ipsum insensibilem , ut ab extractione costæ nullam doloris incur- 
reret passionem, sicut et medici nonnunquam facere soient his quos incidere volunt (!) . 

L’usage de substances anesthésiques au commencement du xi* siècle n’est 
pas moins formellement établi par le témoignage d’Adémar, qui, toujours à 
propos du verset 2 1 du chapitre 11 de la Genèse , s’exprime ainsi dans un ser- 
mon prononcé en io 32 : 

Et docuecunt ipsi veritatis doctores quia quod legimus : « tulit Dominus costam Adæ 
dum dormiret et formavit eam in mulierem », non ita corporalibus manibus fecit, sicut 
medici soient amputare viscera hominis in sopore per virtutem herbarum, aut artifex 
solet fabricare de alio opéré aliud opus, sicut tabulam hostii fabricat in scabellum, sed 
mox ut voluit Deus in momento formata est mulier ex Costa viri absque aliquo corporali 
fabricatore (2 < ... • 

Dans un autre sermon synodal, Adémar fait allusion à la propriété qu’on 
attribuait à certaine poudre préparée avec des os humains : les infidèles 
la vantaient comme médicament très efficace, et les paysans auxquels ils la 
faisaient avaler avec leurs aliments oubliaient subitement les principes de la 


(l) Ms. latin 17251 de la Bibl. nat., cité 
par M. Hauréau, Notices et Extraits de quelques 
manuscrits latins de la Bibl. nat., t. V, p. 245 . 

c,) Ms. de Berlin, fol. 93. — C’était, parait- 
il, à la mandragore qu’on attribuait des pro- 
priétés anesthésiques. Voir une notice du 


D r G. Lagneau (dans les Comptes rendus des 
séances de V Académie des inscriptions, i 885 , 
4 * série, t. XIII, p. 163-172) et une note de 
M. Paul Meyer dans Les Contes moralisés de 
Nicole Bozon (édition de la Société des anciens 
textes français, p. 2 54 ). 
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vraie religion et tombaient dans une sorte de folie et de désespoir, d'où rien 
ne pouvait les tirer pour les faire rentrer dans le giron de l’Église catholique : 

Nolite jugum ducere, id est nolite societatem habere cum infidelibus. Et valde omnes 
caveant ne abquid ab eis emant neque accipiant, si etiam ipsi eis gratuite dare voluerint. 
Soient enim quidam ex eis portare secum pulverem de ossibus mortuorum hominum, et 
quasi propter medicinam aliquibus rusticis in cibo aut potu de ipso pulvere ministrant, 
de quo pulvere, si quis abquid sumpserit, statim obbvisdtur veritatem Dei, et in amen- 
tiam versus fit eorum similis, et ita seductus in desperationem cadit, ut nec predicatione 
neque terrore neque amore nullatenus ad sanctam catbolicam Bcclesiam redeat ultra (*). 

Ce texte est un excellent commentaire du passage de la Chronique d’Adé- 
mar dans lequel il est question des poursuites dirigées, sous le règne du roi 
Robert, contre les Manichéens d’Orléans. On accusait ces malheureux de se 
faire des prosélytes en employant une poudre préparée avec des os d’enfants : 

Nam ipsi decepti a quodam rustico, qui se dicebat facere virtutes, et pulverem ex 
mortuis pueris secum ferebat, de quo si quem posset communicare, mox Manicbeum 
faciebat, adorabant diabolum, qui primo eis in Ætyopis deinde angeli lucis figuratione 
apparebat, et eis multum cotidie argentum deferebat (ï) . 

L’im des textes les plus précieux qui nous soient parvenus sur le célèbre 
Abbon de Fleuri est tiré d’un sermon prononcé par Adémar à une fête de la 
dédicace de Saint-Pierre de Limoges W. Il a été publié par MabillonW, et nul 
autre témoignage contemporain ne fait aussi bien comprendre la considération 
dont le pieux et savant abbé de Saint-Benoit-sur-Loire était entouré dans le 
monde religieux au commencement du xi* siècle. 

C’est surtout pour des détails d’histoire ou d’archéologie locale qu’il y a 
profit à lire les sermons d’ Adémar. En dehors des passages que j’ai déjà eu 
l’occasion de citer en décrivant les deux manuscrits, j’en signalerai encore 
quelques-uns, sans avoir la prétention d’épuiser la matière. 

Telle est la mention d’une colonne antique que montraient les habitants 

Ms. de Berlin, fol. 76. 

Monum. Germ. hist. , Script. , t. IV, p. 1 4a , 

1. 35. 

(S) Ms. latin 3469, fol. 37 et 37 V 0 . 


(4) Acta sanctoram ordinis Sancti Benedicti, 
sæc. vi, pars I, p. 3i. — Reproduit dans la 
Patrologie, t. CXLI, col. 111. — Voir aussi 
Hist. litt. de la France, t. VII, p. i64- 
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d’Ahun et à laquelle , suivant eux, saint Martial avait été attaché pour être 
flagellé : 

. . .Testatur apud Aquitaniam sempiterna usque in finem memoria ac presentibus 
oculis coram demonstrat columna in qua ipse, apud eum vicum qui Agedunus dicitur, 
ligatus a paganis et dilaceratus flagris extitit, toto pene corpore efifracto W. 

Telle est l’explication du nom hurihel sculpté sur l’autel de la cathédrale 
de Limoges, qui passait pour avoir été consacré par saint Martial : 

De quibus novem exercitibus Domini propria nomina tantummodo tria de gloria Dei 
hic novit, hoc est Micahel, Gabrihel, Raphaël. Præter hœc tria nomina nullum aliud pro- 
prium nomen angelorum debemus credere neque recitare, sicut sacri canones habent , 
quia in scriptura sacra non inveniuntur amplius. Ulud autem nomen, quod est Hurihel, 
quod in altare Lemovicensis sedis ab apostolo beato Marciale consecrato invenitur sculp- 
tum , non est proprium nomen , sed ipsum est Séraphin , quia , sicut Séraphin dicitur in- 
cendium, ita Hurielignis Dei interpretatur ® . . . 

Telle encore une allusion aux ravages des Normands, à la dévastation de 
l’Aquitaine et à la terreur des habitants de Limoges, qui se réfugièrent dans 
les montagnes et mirent les reliques de saint Martial à l’abri dans le château 
de Turenne : 

. . . Gentilitas ab Aquilone Aquitaniam paulatim irrupit, adeoque increvit et viribus 
numeroque invaluit, ut illam prope modum desertam reddere videretur provintiam. 
Quocirca factum est ut pia plebs christiana Lemovicencis timoré repleretur de amissione 
corporis patroni fortasse futura, si ipsa fugiens tantum thesaurum nefandæ genti pa- 
tere desereret; ideoque cum tanto thesauro sæpius tutiora montana expetiit, casteHa fir- 
missima eligens, usque ad ipsum qui locus Torenna per omnia inexpugnabilis tune vide- 
batur 

A la possession d’ime insigne relique conservée dans l’église de Saint- 
Sauveur de Limoges se rattachaient des traditions qui ont fourni au moine 
Adémar la matière d’un de ses sermons. D s’agissait d’un saint suaire que le 
patriarche de Jérusalem avait envoyé à Charlemagne après avoir célébré la 

(l) Ms. latin 2469, fol. 68 v°. — l *' Ms. de Berlin, fol. 99. — (8) Ms. latin 3469, fol. 69 v°. 
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messe sur l’autel du Saint-Sépulcre, suivant les instructions contenues dans 
une lettre du grand empereur : 

Hoc autem modo in ista Salvatoris basilica prandeum^ mundissimum, vice reliquia- 
rum ex iilo corpore quod de Virgine Maria natum, et a Judeis crucifixum est, et resur- 
rexit, et in cælum ascendit, et judicabit vivos et mortuos, collocatum est cura regum 
Caroli et Ludovici magnorum Augustorum. Apud sanctam enim Resurrectionem in Hie- 
rosolimis super sanctum Domini sepuichrum , ubi corpus Domini a Joseph et Nichodemo 
sepuitum est, patriarcha Hierosolimorum , rogante per epistolam Caroio Augusto, mis- 
teria celebravit, ipsumque prandeum in quo involutum est corpus Domini quasi de 
membris dominicis benedictionem huic ecclesiæ direxit, quod a fidelibus tanta susceptum 
est pietate ac si ipsius Salvatoris corpus de cælo vivum susciperent. Qua de re templum 
in ejus specialiter nomine dedicatum est. . . Ipsum denique prandeum, in pixide sigilla- 
tum, in medio altaris dominici reconditum est, et nuper, dum de loco ad locum ipsa ara 
mutaretur, inventum est cum balsamo quod apud sanctam Resurrectionem a patriarcha 
consacra tum chrisma fuerat, et eodem modo reconditum est vice reliquiarum ex membris 
Christi . . . 


Adémar nous a conservé le souvenir d’un événement qui doit prendre place 
dans les annales de l’abbaye de Charroux, aii diocèse de Poitiers, et qui a 
échappé aux auteurs du Gallia chrisliana : une deuxième dédicace de l’église , 
célébrée, à la fin du X e siècle, par Hugues, évêque d’Angoulême : 

Qua in re nonnulli presules in templa dedicanda oves et boves, etiam pro industria, 
aliquoties inmitti jubent, et sic ipsi pecora et homines éliminant et portas claudunt. Quod 
etiam in secunda dedicatione Carrofensis templi Ugo, episcopus Engolismensis, qui in 
disciplinis liberalibus acutissimus et in profectu ecclesiastico studiosissimus erat, agere 
studuit W. 


Ce texte est doublement précieux : nous avons , à y relever les éloges dé- 
cernés è un prélat, dont les mérites nous étaient déjà connus W, et la des- 
cription d’un assez singulier usage liturgique : avant de procéder à la dédicace 


(l) Sur ce mot, voyez Du Cange, au mot 
Brandeum. 

Ms. latin 2469, fol. 91. 

« Ibid., fol. 9 4. 

(4) « Vir astutus et eloquens et litteratus » 


( Historia pontificum Engolism dans Labbe, 
Nova bibliotheca manuscriptorum librorum, t. II, 
p. 353 ). — «Vir undecumque doctissimus» 
(Actes du concile de Limoges en io 3 i [Con- 
cilia, éd. Mansi, t. XIX, col. 5 18]). 
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d’une église, on y introduisait du bétail, qu’on en chassait pour bien faire voir 
qu’il ne fallait point profaner les édifices sacrés. 

Je ne sais si, dans les histoires des pèlerinages en Terre-Sainte avant les 
croisades, il a été question d’un « prince ecclésiastique » de Vabres, qui, au 
retour de Jérusalem, fut arrêté avec ses nombreux compagnons à Beyrouth 
par des Sarrasins. Adémar rappelle, dans un sermon, que les habitants du 
Limousin n’avaient point oublié la délivrance miraculeuse de ces pèlerins, et 
il ajoute que lui-même en avait consigné toutes les circonstances dans une 
relation particulière, ouvrage qui, soit dit en passant, n’a pas encore été 
retrouvé : 

Nec a vestra excessisse memoria puto ilium ecclesiasticum principem de loco Vabrensi , 
dum a sanctis locis Hierosolimorum reverteretur, cum multitudine maxima commilitonum , 
apud Beryto civitatem a Sarracenis captum. Universi carcere penali catenis constricti, etc. . . 
Quam rem plenius, ut ab ipsis peregrinis didicimus, alio in opéré texendum magnopere 
duximus (1 >. 

i 

Au concile de Limoges tenu en 1 o 3 1 , on produisit un livre écrit en lettres 
d’or et orné de peintures représentant les principaux saints, que le roi Canut 
le Grand avait envoyé en présent à Guillaume, duc d’Aquitaine Le témoi- 
gnage du même livre est invoqué dans un sermon composé pour l’anniversaire 
de la dédicace de l’église de Saint-Sauveur de Limoges : 

Nuper illius gentis (Anglorum) rex codicem, litteris aureis scriptum, Aquitaniæ duci 
cum aliis muneribus direxit, qui in sérié beati Pétri et aliorum apostolorum Marcialem 
. continet scriptum * s) . . .. 

L’établissement et l’observation de la Paix de Dieu tenaient une grande 
place dans les préoccupations du clergé au commencement du XI e siècle. On 
voit par les sermons d’ Adémar que la question était à l’ordre du jour de la 
plupart des synodes annuels, et qu’elle était abordée dans toutes les grandes 
réunions de fidèles, telles que les anniversaires de dédicaces et les osten- 
sions de reliques. Adémar défendait l’institution de la Paix avec autant de 


(1) Ms. latin a46g , fol. 67 v°. — m Concilia , éd. Mansi , t. XIX , col. 5a 1 . — W Ms. latin a46g 
fol. g5 v* et 96 . 


.xxx», 1" partie. 
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chaleur que la cause de l’apostolat de saint Martial. Qu’on en juge par ces 
extraits : 

[Sermo xxxiv.]. . . De talibus pastoribus Ecclesiæ, qui in montium, videlicet aposto- 
lorum , celsitudine rectis pro pace ecclesiarum insistunt vestigiis , per Isaiam sic Dominus 
loquitur dicens : « Quam pulchri super montes pedes adnunciantis et predicantis pacem, 
adnunciantis bonum, prædicantis salutem, dicentis : Sion, regnabit Deus tuus. Vox specu 
latorum tuorum : levaverunt vocem W. » Quippe speculatorum nomine episcopi designantur, 
in speculis ecclesiarum a Deo constituti, qui, prædicationis exaltata voce, Dei populum 
revocare ad viam pacis et veritatis contendebant. At vero fœderatæ causa pacis abunde 
quæ fuerit recolitis, qui vestris illam magni patroni translationem propriis oculis com- 
peristis. Pastorum enim quasi soporata sollertia , jamque omni pene Aquitania a pietate 
sub dolo hoste graviter pugnante alienata, interpellantibus, ut credimus, magni patroni 
meritis, super filios Ecclesiæ castigatio est missa paterna. 

Erat autem ignis ardentis in populo vehementissima plaga. Et propter populi peccata 
iratus Dominus non in æternum voluit reservare vindictam, sed temporaliter punire de- 
crevit, maxime autem promiscuum vulgus tocius Lemovicencis provintiæ. De hac ignis 
ardentis ultione in testimonio prophetam proferimus dicentem : « Ignis a facie ejus 
exarsit, carbones succensi sunt ab eo W. » Multi denique membris corporis in carbones 
conversi et extincti redivivo spiritu flammæ gravius quasi quidam quodam modo suc- 
cendebantur carbones. Item propheta de ipsa vindicta in populum contumacem : «Sicut, 
inquit, ignis qui comburit silvam, sicut flamma comburens montes, ita persequeris im- 
pios et in furore conturbabis tuo. Confusione replebis vultus eorum ut quærant te, Domine, 
et erubescant^. » Et quia, sicut scriptum est : « Périt sæpe justus pro impio », dum secu- 
lares fortes contra episcopos et ecclesiasticos viros multa injuste mala irrogarent, vulgares 
multitudines eadem crassante plaga perire cœperunt, adeo ut vix sepultura sufTiceret, 
intereunte tanta multitudine per singulos dies. Quæ ira divites et potentes ad non mini- 
mam perduxit usquequaque formidinem. 

Tune patroni ab episcopis translatione ad Montem Gaudii locum perfecta, omnium 
principum regni Aquitanici unus consensus, eadem vota eademque fuit voluntas episco- 
porum obœdire jussis, immo Dei, qui in episcopis vel injuriatur vel honoratur. Et ira 
divina in misericordiam conversa, cessavit a populo plaga, et pax ecclesiis est reformata. 
Per omnia benedictus Deus, qui beati Marcialis apostoli sui intercessione populo suo mi- 
sertus est. Ipsigloria, virtus et magnificentia Deo nostro in secula. Amen W. 

Les faits sur lesquels roule cette partie de sermon sont de l’année 994» 

(l) Is. lu, 7 et 8. — w Ps. xvii, 9. — (3Î Ps. lxxxii , 1 5 - 1 6. — (4) Ms. latin 2^69, fol. 86 v° 
et 87. 


% 


Digitized by ^.ooQie 


U 


291 


MANUSCRITS ORIGINAUX D’ADÉMAR DE CHABANNES. 

comme on le voit par un autre sermon d’Adémar W, qu’il est inutile de citer 
puisqu’il a été publié deux fois W. Le même écrivain les a sommairement ra- 
contés dans le livre III de ses Histoires W. 

Les avantages et le caractère sacré de l’institution de la Paix servaient habi- 
tuellement de thème pour les discours qu’on prononçait aux anniversaires de 
la dédicace de l’église de Saint-Sauveur de Limoges : 

[Sermo xxxvhi.] . . . Ecce enim ad hanc solito more anniversariam templi festivitatem , 
propter impetrandam divinæ largitatis clementiam , non solum vulgaris plebs verum 
etiam principum frequentia et nobilium claritas devote adcurrit; episcoporum etiam sacer 
conventus propter pacis unitatem firmius fœderandam ad hajus domus sollempnitatem 
in nomine Domini congregatus est. Sancta quippe sinodus quæ ante hos dies , videlicet in 
hujus mensis capite , apud sedem habita est Bituricam , unanimi prudenter tracta vit consulta 
concilium apud hanc urbem Lemovicam in hac hodierna die debere iterare, quatinus, beato 
Marciale, ad cujus venerabile convenerunt sepulchrum, patrocinante , episcoporum sit va- 
lentior virtus, ad persecutorum diruendam malignitatem atque Ecdesiæ roborandum 
statum. Hodie siquidem summis laborare decernunt viribus per pastoralem curam pon- 
tifices uti in populo christiano bella sedentur, pax reformetur, sopiantur injusta,discissio 
longius explodatur, concordia in Ecdesia regnet, resecentur quæ unitati sunt inimica, 
patrum regulæ rimentur et inlibate serventur, et quæ Deo probantur placita ardenti sus- 
cipiantur amore^ . . . 


Les termes dans lesquels est ici rappelé le concile de Bourges prouvent 
que le sermon XXXVIII avait été préparé pour une assemblée tenue à Limoges 
au mois de novembre io3i. La date de l’assemblée dans laquelle a dû être 
prononcé le sermon XL ne saurait être fixée avec autant de rigueur. B y est 
aussi question du rétablissement de la paix : 

Ad hanc Domini basilicæ anniversariam sollempnitatem plures episcopi congregati pro 
pace populorum adstant, pacem cupientes omni Aquitaniæ reparare^. 


(l) Sermo xxxv, dans le ms. latin 2469, 
fol. 118. 

Baluze, Hist. Tatel., col. 385 . — Patro- 
logia, vol. CXLI, col. 1 15 . 

(4) Bouquet, t. X, p. 147. — Monumenta 
Germ. hist., Script ., t. IV, p. i 3 a. 

(4) Ms. latin 2469, fol. 89. 

{5) Ibid., fol. 91 v°. — Ce sermon renferme 


de très curieux détails sur une fête pour la- 
quelle on avait fait venir à Limoges les plus 
célèbres reliques des églises du voisinage : 
« Virginis et martiris Valeriæ preciosissimum 
corpus quod a Cambonensi loco magno honore 
illuc erat perlatum ... — Beati Geraldi corpus 
cum . . . turbæ clericorum et laicorum ad Au- 
reliacum referrent. . . — Ad eandem vero de- 

3 7 . 
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Il en est de même du sermon XLI, qui se termine par ces mots : 

Gratias itaque omnipotenti Auctori tam pro hodiema Ecclesiæ festivitate agamus quam 
etiam pro pace quam episcopi hue congregati populo reformare laborant, utsit nobiscum 
pax Domini Salvatoris nostri Jhesu Christi, cui est honor et imperium in secula seculo- 
rum. Amen 0). 

Malgré les pressantes recommandations des prédicateurs, la paix était fré- 
quemment violée et les sentences d’excommunication n’arrêtaient pas les 
perturbateurs de la tranquillité publique. Les évêques avaient alors recours à 
l’interdit des diocèses. Il est aisé de s’imaginer la désolation des populations, 
qu’une telle mesure privait de tout exercice du culte et même de la sépulture 
ecclésiastique. Adémar en a fait un tableau effrayant, que nous a conservé le 
manuscrit de Berlin : 

Quod autem in conciliis episcoporum videmus constitui propter eos qui pacem et jus- 
titiam destruunt, qui hostes sanctæ Ecclesiæ sunt, ne ecclesiæ illis clausæ alicui sepul- 
turam adhibeant, vel ne ipsos impios, quamdiu in impietate manserint, ecclesiæ apertæ 
ullo modo more fidelium sepeliant, non ideo constituitur ut sint corpora fidelium, ut 
impiorum , æsca feris et avibus sed aut extra cimiterium despective sepeliantur sine 
sacerdote et sine divino officio, aut super faciem terræ coram oculis omnium ita ponan- 
tur insepulti, quamdiu episcopo visum fuerit, ut ceteri impii metum habeant. Hoc au- 
tem episcopi, summa necessitate urgente, pro persecutionibus ecclesiarum ab impiis et 
pro impietate persecutorum aliquando constituere videntur^. 

Un texte qui permet de se rendre un compte exact des prédications sur la 
paix est l’avant-demier des sermons contenus dans le manuscrit latin 2469 
(fol. 96 et 97); il a dû être prononcé à Limoges vers l’année io 3 o, au mo- 
ment où les diocèses de Poitiers et d’Angoulême étaient soumis au plus rigou- 


dicationem templi sive discipuli Dei transla- 
tionem beati Leonardi corpus ministri ejus 
neglexerunt exhibere ...» 

(1) Ms. latin 3469, fol. 93 v°. 

« Destructores pacis jubent episcopi pro- 
phetica auctoritate manere insepultos , ut, se- 
cundum prophetiæ sententiam (Is., v, 35), 


sint cadavera eorum quasi stercus in medio 
platearum. » (Ms. latin 3469, fol. 96.) J’aurais 
fait plus d’emprunts à ce sermon' si le texte 
n’en était pas publié ; voir Baluze , Historiœ 
Tatelensis libri très, col. 3 g 3 , et Patrologia, 
Vol. CXLI, Col. 130 . 

(S) Ms. de Berlin, fol. 77. 
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reux interdit. C’est par lui que je terminerai les emprunts faits au manuscrit 
de Berlin et au manuscrit latin 2669 de la Bibliothèque nationale : 

Maxime , dilectissimi , propter episcoporum et reliquorum sacerdotum excommunicatio- 
nem justam, quæ a subditis vei neglegenter observatur vel superbe contempnitur, plaga 
in populum crebro venit, et justus périt pro impio. Ecce per hos qui precesserunt annos 
a principibus secularibus et junioribus episcoporum justa excommunicatio despecta est. 
Et, quod gravius est, ipsi episcopi, qui vice Christi honorari debuerant, quasi viles apo- 
riati sunt et infestati a viris secularibus. « Aurum Ecclesiæ, secundum Hieremiam 0 ), ob- 
scuratum est hoc tempore, et mutatus est color optimus, et dispersi sunt lapides sanctua- 
rii (hoc est ecclesiastici viri) in capite omnium platearum. • Et illud propheticum nunc 
in sacerdotibus Domini vidimus impleri : «Erit, inquit, sicut populus sic sacerdos^. » 
Nam velut populares viri hoc tempore episcopi et Ecclesiæ ministri tam linguis quam 
manibus laicorum persecutiones passi sunt et graviter conculcati. Denique, sicut nostis, 
post dedicationem hujus sancti templi, quæ in honore Salvatoris nostri ante hos annos 
hodierna die facta est,ubi ipsi plures adfuerunt episcopi adnuntiantes pacem , prohibentes 
injustitiam, violatores pacis excommunicantes, plaga pessima in populos occidentales di- 
vino juditio missa est, et non inmerito, eo quod pene ab omnibus, sive principibus et 
subditis, sive urbanis et rusticis, episcoporum excommunicatio pro nichilo ducta est, eo- 
rum jussa posthabita sunt, et, Cum omnium frugum affluentia et rerum ubertas copio- 
sius abundaret, pax inter omnes et justitia violatæ sunt. Qua de re ignis exæstuans hune 
præsertim Lemovicensem populum corripuit; mortalitas, per alias etiam urbes, ingens 
in hominibus et jumentis fuit; per totam Galliamdefecit vindemia; famés facta esU 5 ) valida, 
ut innumeri de vulgo necarentur, et germanus sororem in Sanctonico territorio mactaverit 
et comederit. De talibus percussionibus ait propheta W : « Quia legem Domini exercituum 
abjecerunt, ideo sicut dévorât stipulam lingua ignis et calor flammæ exurit, sic radix 
eorum quasi favilla erit. » Radix prævaricatorum intelliguntur filii et filiæ eorum , servi et 
ancillæ, qui propter majorum suorum et sua peccata pœnam sustinebant, ita ut pedibus 
et manibus exusti velut favilla et aridum lignum viderentur. Nimirum propter populi 
peccata mali principes regnare permittuntur, ut justo Dei juditio propter peccata prin- 
cipum minores pœnam sustineant. Namque propter reatum Saulis in Gabaonitas, longe 
post mortem ejusdem regis, régnante David, tribus annis per totam Judeam famés facta 
est ( 5 >. Propter peccatum David, quia jussit numerare populum, lues, non in domum David, 
sed in populum inmissa est^. Famés quoque sub Claudio facta est per universum or- 
bem, quia ab eo in Orientem missus princeps exercitus Romanorum, dum transiret per 
Hierusalem, despexit adorare ad templum Domini Dei Israël. Quod factum audiens 

(l) Hierem. Lament. , iv, 1 . (4) 1s. v, a4. 

« Os., iv, 9 . < 5 > Reg. 11 , xxr. 

Il faut sous-entendre ici le mol ifa. (6) Ibid. , xxiv. 
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Àugustus laudavit, et justo Dei judicio, propter elationem principis, licet paganus esset, 
corripuit famés imperium Romanorum. 

De talibus quæ nuper in Aquitania acciderunt percussionibus item propheta ait : * Ecce 
nomen Domini, id est potestas Dei, venit de longinquo, id est de sententia in cælo dé- 
créta, ardens furor ejus et gravis ad portandum; labia ejus repleta sunt indignatione , et 
lingua ejus quasi ignis devorans ad delendas gentes in nichilum, et frenum erroris quod 
erat in maxillis populorum W. » Hoc frenum erroris contemptus est excommunicationis. 
Quotiens enim quemlibet juste excommunicat episcopus, quia non confestim plagam sentit 
corporis, præponderat in vanum excommunicationem pastoris. 

E vestigio autem post illam dedicationem sanctæ hujus ecclesiæ, tercia nocte post 
Natale Domini, vidit visum quidam de cujus assertione nemo quis dubitet. 

Videbat cathedras seniorum intra sepulchrum beati Marcialis dispositas , et Petrus apo- 
s toi us in una earum primus residebat, velut concilium consulens. In alia vero residens 
Marcialis sic Petro querebatur, dicens : « Molestor in illorum temeritate , qui nuperrime in 
dedicatione ecclesiæ Domini parvipendere visi sunt corporis mei translationem. Qua in re 
vestro consilio, domine mi, juditium super illos grave volo exerere. Neque enim egi neque 
agere quid umquam volo absque vestro consultu. Per vos quippe Dominus misit.me in 
istam provintiam. » — Cui Petrus respondebat crebrius : « Parcite, karissime, vestris par- 
cite, et potius misericordiam quam juditium impendite. Illud enim devote ministri vestri 
egerunt, et quicquid offensionis humano erratu egerunt jam pænitendo diluerunt. » Cum 
hæc et hujuscemodi Marcialis cum Petro quasi tristis prosequeretur, et Petrus eum flec- 
teret a juditio supendendo, at ille : «Quia, inquit, non sinitis me, domine mi, juditium 
de reis accipere, ibo vobiscum Romam et usque ad quinque annos Aquitaniam non visi- 
tabo et quæ illis acciderint audiam. » Non vana hæc visio fuit. Siquidem mox plagæ per 
Aquitaniam incipientes venire in tempus præfinitum finem, Deo miserante, habuerunt. 
Ulud quoque mirabile quibusdam per nocturnam visionem non incassum ostensum est 
ipso articulo temporis. Videbatur Dei apostolus a sepulchro suo cum splendore magno 
procedere, cum multis viris veste fulgentibus, et ad partem occiduam tendens, per iter 
quod pedes ejus tangebant, flamma de terra eructuante, iterum in hoc templum Salvato- 
ris regrediebatur. Et propter Salvatoris mensam quasi in throno residens, gladio accinctus , 
gladium medium quasi de vagina extrahens ultionem minabatur his iratus qui ei molesti 
fuisse accusabantur. Quibus rebus, Deo révélante, ostendebatur non absque patrocinantis 
apostoli nutu Aquitanicis cladem incurrisse et demum quietem advenisse. Nam incendium 
quod diu vulgus consumpserat in præterita beati Marcialis festivitate, novissima junii 
mensis die, subito absortum et extinctum est per omne solum Lemovicense. 

Non post multum hostilitas in pacem conversa est, clades in incolumitatem, sterilitas 
terræ in fœcunditatem, inedia transiit in satietatem. Item quoniam, propter contempta 
divina mandata, plagæ mittantur in terram, per prophetam Dominus loquitur, dicens : 

(1) Is., xxx, 27 et 28. 
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« Dedi Yobis stuporem dentîum in cnnctis urbibus vestris, et indigentiam panum in om- 
nibus locis vestris, et non estis reversi ad me, dicit Dominas. Prohibui a vobis himbrem, 
cum adhuc très mens es superessent usque ad messem, et plui super civitatem unam, et 
super civitatem alteram non plui : pars una compluta est, et pars super quam non plui 
aruit; et venerunt duæ et très civitates ad civitatem unam ut biberent aquam et non sunt 
satiatæ, et non redistis ad me, dicit Dominus. Percussi vos in vento urente et in auru- 
gine ; multitudinem hortorum vestrorum et vinearum vestrarum , oliveta vestra et ficeta ves- 
tra comedit eruca , et non redistis ad me , dicit Dominus. Misi in vos mortem et hostilitatem ; 
subverti vos sicut subvertit Deus Sodomam et Gomorram , et facti estis quasi torris raptus 
de incendio, et non redistis ad me, dicit Dominus W. » Item quia pro sanctæ Ecclesiæ et mi- 
nistrorum Domini conculcatione quæ ab impiis fit percutiatur terra plagis, Jobel propheta 
sic ait : « Periit sacrifitium et libatio de domo Domini ; luxerunt sacerdotes ministri Do- 
mini ; depopulata est regio , luxit humus , quoniam devastatum est triticum , confusum est 
vinum, elanguit oleum; confusi sunt agricolæ, ululaverunt vinitores, super frumento et 
hordeo, quia periit messis agri; vinea coufusa est, et ficus elanguit; malogranatum etpalma 
et malum et omnia ligna agri aruerunt, quia confusum est gaudium a filiis hominum » 
hoc est quia impii Ecclesiæ perturbant lætitiam. Ideo hæc mala super populum veniunt. 
Quodam modo quippe sacrifitium périt de domo Dei , cum res Ecclesiæ a fraudatoribus 
sive alienatoribus vel a predatoribus inminuuntur, et præ inopia desunt ministri qui Dei 
sacrifitio ecclesias ornent, vel cum sacerdotes a laicis affliguntur, vel cum excommunicatio 
generalis indicitur, propter impiorum contemptum , qui ab episcopis juste excommunicati 
inportune se quasi bonam habeant conscienciam Ecclesiæ atriis ingerunt. Plane quotiens 
inviti episcopi ecclesias suæ diocesis excommunicant, tune, sacerdotali cessante pristino 
offitio, quasi périt, hoc est cessât, sacrifitium de domo Dei, et tam episcopi quam reli- 
qui sacerdotes, propter ipsas innocentes pro impiis cia usas ecclesias, in luctu sunt. Certe 
nunc Pictavenses et Engolismenses ecclesiæ omnes ab episcopis suis, qui huic concilio 
intersunt, pro impiis ita sunt excommunicatæ ut portæ clausæ sint spinis, altaria spo- 
liata, laicorum nullus ecclesiam aliquo modo ingredi permittitur, sed pro foribus orationi 
singuli vacant. Omnium qui ibi nunc moriuntur insepulta super terram per plateas vulgo 
cadavera jacent; multa jàm facta sunt in escam volatilibus cæli et bestiis terræ, quia non 
est qui abigat. Signa eedesiarum et laudes Dei non audiuntur. Videmus nunc impleri 
quod ait Johannes : «Factum est silentium in cælo^ » dum draco committeret bellum, 
hoc est in Ecclesia propter excommunicationem generalem fit silentium a divinis ofiiciis, 
ut omnia a clericis fiant sub silentio et in luctu, quia draco per membra sua committit 
bellum contra pauperes et ministros Domini. Ideoque indignum est tradere sanctum cani- 
bus et margaritas porcis dare, hoc est divinum opus peragere prædatoribus et misteria 
celebrare inmundis erga pacem et justitiam. Baptismus tantum traditur his qui sunt in 
periculo mortis, consultu episcoporum. Tamdiu vero ista perdurabit excommunicatio, 

(n Amos, iv, 6-u. — (,) Joël, u, 9 1a. — 13 Apocal. , vm. 1. 
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donec cuncti principes eorum inter se invicem justitiam et pacem fœderent in manibus 
episcoporum. In tanto denique luctu et conculcatione Ecdesiæ, quid pastoribus agendum 
sit, propheta indicat dicens : « Accingite vos et plangite, sacerdotes; uiutate , ministri alta- 
ris; ingredimini, cubate in sacco, ministri Dei mei, quoniam interiit de domo Dei vestri 
sacrifitium et libatio; sanctificate jejunium, vocate cœtum, congregate senes omnes habi- 
tatores terræ in domum Dei vestri , ciamate ad Dominum W. » 

Hoc multodens ab hac sancta Lemovicensi sedc constitutum vidistis. Nam ob pravo- 
rum sevitiam refrenandam, ob conculcationem Ecdesiæ et imminentes ab iracundia Dei 
plagas, lætaniæ crebro indictæ, triduanum more Ninivitarum ab episcopo imperatum est 
jejunium, et congregatis sacerdotibus atque majoribus natu consi Hum juxta Dei velle 
initur, qualiter respublica Deo auxiliante melioretur. Ideo autem ab iniquorum redargu- 
tione vehementi , ab Ecdesiæ quoque et pauperum defensione cessare episcopi nullatenus 
audent, quia magis eum timent qui corpus et animam potest perdere in gehennam quam 
eos qui solum corpus occidere possunt. Nulla, inquam, ratione silere audent pastores a 
probibitione malorum, quia nimis illud timent quod per prophetam Dominus ad pastores 
ait : « Super pastores iratus est furor meus Pastor quasi idolum factus est derelinquens 
gregem; gladius super brachium ejus et super oculum dextrum ejus; brachium ejus ari- 
ditate siccabitur, et oculus dexter ejus tenebrescens obscurabitur W. • Item propheta de 
tacentibus et pigris pastoribus ait: « Non ascendistis ex adverso , neque opposuistis murum 
pro domo Israël, ut staretis in prelio in die Domini » Ipsi honor et gloria in secula 
seculorum. Amen. 


III 

MANUSCRIT LATIN 2^00 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

C’est en toute sécurité qu’on peut attribuer au moine Adémar un troisième 
manuscrit, dont ia dernière moitié présente une remarquable analogie avec 
les deux volumes dont il vient d’être question. Ce troisième manuscrit est 
classé sous le n° 2 4 oo du fonds latin, à la Bibliothèque nationale, où il est 
arrivé en 1730, après avoir été conservé plus de sept siècles dans l’abbaye 
de Saint-Martial de Limoges. Il consiste en 200 feuillets de parchemin, plus 
deux anciens feuillets de garde, hauts de 290 millimètres et larges de 190. 

Il suffit d’en indiquer brièvement le contenu, en renvoyant à la description 
raisonnée qu’en a donnée M. l’abbé Duchesne : 

Fol. 1-102 v°. « Simphosii Amalarii liber de cHvinis officiis. » 

(l) Joël, 1 , i3-i4. — (,) Zachar., x, 3. — (3) Zachar., x, 17 . — {k) Ezech., xm, 5. — (5) Le 
Liber pontificalis , t. I, p. clxxxii. 
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Fol. io3-i3o. Collection canonique dite d'Hérouval. 

Fol. i3o-i3i. « De heresibus christianorum. » 

Fol. i3i-i3ü v°. «De sepulturis sanctorum patrurn. » 

Fol. i3a v°-i33. «Incipit de chronica. » [Cf. Chronica de sex ætatibus mundi, dans 
Monumenta Germaniœ hist., Script., t. II, p. 256.] 

Fol. i33 v°-i36. «Epistola (prima) Clementis ad Jacobum. » 

Fol. i36-i38. « Sermo Girberti de informatione episcoporum. » (Migne, 

vol. CXXXIX, col. 169.) 

Fol. i38-i5i. Abrégé du «Liber pontificalis ». 

Fol. i5i v°-i54. «Ordo qualiter in sancta Romana Ecclesia cpiscopus ordinatur », et 
autres pièces sur l’ordination des évêques. — Fol. 1 53. «Item exemplum de electione 
episcopi » (Aniani Aurelianensis). — Fol. 1 53 v°. « Commemoratio conciliorum, de primo 
pastore Aquitanorum Marciale apostolo. » 

Fol. t54-i62. Canons d’Abbon de Fleuri, dont la fin est sur le fol. i83. 

Fol. 163-172 v°. «De ornamentis ecclesiarum Romæ. » 

Fol. 173-182 v°. Morceaux extraits d’un manuscrit qui était au x* siècle à Angouléme 
et qui est aujourd’hui conservé au Vatican (n° 1127 du fonds de la reine de Suède) : ordre 
romain, formules de foi, canons apostoliques, canons de Nicée, seconde épître de Clé- 
ment, lettres formées, extraits des conciles d’Auxerre et de Tours. 

Fol. 182 v°. Annales d’Angoulême (8i5-868), dont la suite (886-993) est sur un 
petit feuillet intercalaire coté 137 bis. 

Fol. i83 v°-i98. « Altercatio Apollonii philosophi et Zachei philosophi. » 

Fol, 199-200. «De collationibus patrurn. » 

Nous n’avons à relever qu’un petit nombre de particularités dans ce ma- 
nuscrit : 

i° Pièce de 24 vers hexamètres mise en tète du premier feuillet. — Les 
quatre derniers vers de ce petit poème ont été soigneusement grattés, et ce 
qu’on en peut déchiffrer ne suffit pas pour nous faire connaître dans quelles 

xwv, 1 ” partie. 38 
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circonstances le volume a été transcrit (1) . Ce morceau doit être d’Adémar, 
dont j’ai cru pouvoir lire le nom à l’antépenultième vers. 

Perge, libelle, tuo te gnaro redde magistro, 

Multipliées tantum venerando prome salutes, 

Astra nitent cælo quantum, tellusque ligustris, 

Seu pontus gestet squamoso gurgite pisces, 

Necnon per campos viridantia germina vernant, 

Quantum vel spirant pecudes pictæque volucres. 

Doctiloquus placidas vates si porrigit aures, 

Inquirit forsan fueras ubi tempore tanto. 

Poplité curvato, plantis tune basia prebe, 

Ad genua atque manus, exin percurre libenter : 

«Te mandante, procul horis sum missus ab istis. 

(Dicito), jam libuit proprium vidisse magistrum. 

Me Sigimar tenuit jugiter pro pignore vestro, 

Pignus amoris ades cujus sub pectore semper. 

Ut crevit primum titulos in fronte rubentes, 

Perque utrumque latus patefecit pagina sensum, 

Cumque ardens calamo scriptorem jussit adesse, 

Necnon membranis condor sic ordine totis. 

Postquam cuncta suis recitando lustrât ocellis 
Linguam tum vestram vocitavit libripotentem. » 

Hic liber est 

Almi patroni Ademarusque 

Alteruter, donante Deo, scripsere, sed ipsum 


2° Souscription mise à la fin du traité d’Amalaire ( ‘ 2) : 

Explicit liber Simphosii Amalarii, presbiteri venerabilis , de divinis oflîciis , quem misit 
ad Ludovicum et Lotharium reges, filios Caroli Magni imj>eratoris, quem librum in hoc 


(,) M. l’abbé Duchesne (p. clxxxiii) a sup- 
posé que le volume « aussitôt terminé , fut prêté 
à un certain Sigimar, grand admirateur d’A- 
dhémar, qui le lui rendit , après en avoir fait 
prendre copie; mais, avant de le renvoyer, il 
y écrivit en tête, dans un blanc laissé avant le 
traité d’Amalaire, un compliment en nfi hexa- 


mètres, dont les quatre derniers ont été grat- 
tés, probablement parce qu’ils contenaient 
les noms d’Angouléme et de saint Eparchius ». 
— Je doute que ces versaient été ajoutés après 
coup; ils me semblent de la même main et de 
la même encre que le traité d’Amalaire. 
l5) Fol. 102 v°. 
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corpore transcribi curavit ADEMARUS, indignus monachus, in honore Dei et sancti 
[Eparchii]. 

Le dernier mot a été gratté avec le plus grand soin ; mais la restitution n’en 
a point semblé douteuse à M. l’abbé Duchesne et j’adopte sans réserve l’opi- 
nion qu’il a émise à ce sujet. 

On remarquera ici l’emploi de la formule transcribi curavit , tandis que, 
dans le manuscrit de Berlin, Adémar se sert du mot scripsit (fol. 17 V 0 et 57 ) 
et du mot conscripsit (fol. 37). C’est que la copie du traité d’Amalaire, par 
laquelle s’ouvre le manuscrit 2 4oo, n’est point de la main d’ Adémar; ce reli- 
gieux s’est borné à diriger et surveiller le travail d’un scribe dont le nom se 
trouvait peut-être dans un des vers qui ont été effacés sur la première page du 
manuscrit. 

3 ° Mention de saint Martial intercalée dans le morceau intitulé : De sepul - 
taris sanctoram patrum (fol. 1 32 et 1 32 v°) : 

Marcialis, apostolus et ipse, unus de lxx u duobus, ab Hierosolimis Greciam, cura 
Petro predicans, deinde Roraam venit, inde a Christo per Petrum missus est in Galliara, 
cum duobus apostolis sive episcopis sive presbiteris, qui ordinati sunt apostoli ab illis 
quos Dominus elegerat. Hic Marcialis Aquitanis (sic) evangelizavit, apud quos, in civi- 
tate Lemovica, 11 kalendas julii, quievit, cujus nomen, quia in evangelistis non dicitur, 
a plerisque ignoratur provintiis. 

4 ° Note sur la façon dont saint Martial fut déclaré apôtre par les conciles 
de Rome, de Bourges et de Limoges. — Il suffit d’en transcrire les premières 
lignes (fol. i 53 v°) : 

COMMEMORATIO CONCILIORUM DE PRIMO PASTORE AqüITANORUM MaRCIALB APOSTOLO. 

lu concilio Romano sub Johanne papa, ubi, philosophus adprime eruditus tam in secu- 
, laribus quara in divinis scripturis, Petrus, episcopus Sanctæ Rufinæ, præsens interfuit; 
itemque in concilio Bituricensi, sub Aimone archiepiscopo ; itemque in concilio Lemovi* 
censi, sub Jordano episcopo,in quibus conciliis plures episcopicumeruditissimis viriscon* 
vénérant, questio ventilata est de doctore primo Aquitanorum beato Marciale, quem et 
tune et antiquitus alii in sorte confessorum, eo quod in libris Evangelioram nomen ejus 
non exprimatur, alii vero in sorte apostolorum reputabant, eo quod omne donum gratia- 

38 . 
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rum cum aliis apostolis accepit. Judicaverunt ergo dignum quia idem palronus Aquitaniæ 
tocius, licet non sit unus de xn, sed de lxx duobus discipulis, eo quod, tamen, potestate 
ligandi atque solvendi accepta a Domino cum aliis apostolis, Galliarum climata primus 
Evangelio inlustravit, licet in pace quieverit, nihil aliud quam apostolus est. . . 


5 ° Annales d’Angoaléme. — De très courtes notes relatives à des événements 
du ix* et du x* siècle, qui se lisent au bas du fol. 1 82 v° et au verso du demi- 
feuillet intercalaire coté 137 bis v°, doivent être attribuées à Adémar. Le texte 
en a été publié par Pertz W sous le titre de Annales Engolismenses. Elles seraient 
à rapprocher de notes qui ont une origine commune et qui nous ont été trans- 
mises par trois manuscrits différents : 

a. Notes se rapportant aux apnées 83 o-g 3 o, plus une note additionnelle 
de l’année 1 oa5 , consignées dans un manuscrit de Saint-Martial de Limoges 
(n° 5 2 3 g du fonds latin de la Bibliothèque nationale, fol. 20 v° et 21), pu- 
bliées par le P. Labbe W et par Pertz W, sous le titre de Chronicon Aqaitani- 
cum, et par dom MarteneW, sous celui de Brève Chronicon Normannicnm sive 
Britannicam. 

b. Mêmes notes pour les années 83 o-g 3 o que celles dont il vient d’ètre 
question, suivies d’articles additionnels qui ont été copiés sans souci de 
l’ordre chronologique et qui se rapportent aux années 611-1010. Elles 
couvrent le fol. 1 3 o v° du manuscrit latin 3784, qui vient de Saint-Martial 
de Limoges. 

c. Notes se rapportant aux années 8 1 5 -gg 1 , écrites par plusieurs mains 
dans le manuscrit 1 1 27 de la reine de Suède au Vatican et publiées sous le 
titre de Chronicon Engolismense, par le P. Labbe H et sous celui de Annales 
Engolismenses , par Pertz W, à qui Betbmann en avait fourni une copie. 


{,) Monumenta Germ . hist. , Script. , t. IV, p. 5. 
(î) Nova bibliotheca manuscriptorum , t. I, 
p. 291 : « Ex codice Mcmmiano », dit le savant 
jésuite ; ce qui nous autorise à croire que notre 
manuscrit latin 5a 39 était dans la bibliothèque 
de la famille de Mesmes avant d’arriver chez 
Colbert. 

(S) Mo nam . Gcrm. hist.. Script., t. II, p. 25a. 


^ Thésaurus anecd., t. III, col. i448. 

(5) Nova bibliotheca, t. I, p. 3a3. — Le 
P. Labbe dit avoir tiré ce document « ex codice 
conciliorum bibliotbecæ Tilianæ», d’où nous 
pouvons conclure que le manuscrit 1127 du 
fonds de la reine de Suède vient de Du Tillet. 

(c) Monumenta Germ. histor. , Script., t. XVI, 
p. 485. 


Digitized by ^.ooQie 



301 


MANUSCRITS ORIGINAUX D’ADÉMAR DE CHABANNES. 

6° Notes autographes de Bernard Itier. Ces notes, qui couvrent deux 
pages des feuillets de garde au commencement du volume , ont dû être écrites 
en 1 2 23 . M. Duplès-Agier les a fait entrer dans son édition des Chroniques de 
Saint-Martial de Limoges (p. 1 15 et 1 16 et p. 273-275). 

IV 

MANUSCRIT DE LEIDE, LAT. VOSS. OCTAVO, l 5 . 

Des trois manuscrits qui viennent d’être examinés et qui sont l’œuvre du 
moine Adémar, il faut rapprocher un volume que ce religieux a possédé et 
dont il a écrit beaucoup de morceaux. C’est un manuscrit de l’Université de 
Leide, le n° 1 5 de la série in-octavo des « Codices latini Vossiani ». La cote 
H. i 3 , qui se voit au commencement sur un feuillet de garde, me paraît se 
rapporter à un classement de la bibliothèque de Petau , et la note M qu’on lit 
au haut du fol. 195 est, à n’en pas douter, de la main de Paul Petau. Mais il 
y a plus : c’est au manuscrit octavo 1 5 de Vossius que se rapportent douze 
articles d’une table alphabétique que Montfaucon W a publiée sous le titre 
de Catalogas alphabeticus manuscriptoram codicum qui extabant in bibliotheca. 
Alexandri Petavii ac deinde divendîti in Sueciam sont transportai. . . Voici ce 
que j’ai relevé dans cette table, avec des renvois au n° 1028 des manuscrits 
de Petau : 

P. 68. Prosperi epigrammata. Prudent» psychomachia. — P. 72. Bedæ martyrolo- 
gium. — P. 88. Hygini astronomia. — P. 90. Adelelmus de arte metrica. Ejusdem ænig- 
mata. — P. 92. Prisciani præexercitamina. Remi Jannicii de mensuris et ponderibus. 
Romuli epistola ad filium Tiberinum. Symposii epigrammata. De vere et hyemc versus. 
Glossæ quædam. 

Ces douze a rticles se rtrouvent dans le manuscrit de Vossius, aux fol. 1 53 v°, 

1 48 , 107 v°, 10, 4 v°, 2 1 v°, 22 , 83 , 45 , 20 v° et 1 55 . L’identité ne sau- 
rait être mieux établie : le manuscrit latin 1 5 in-octavo de Vossius est incon- 

(I1 * Harum quæ sequuntur fabularum quædam sunt e Phædro Verbatim desumptæ. » — m Bi- 
bliotheca bibliothecarum , t. I, p. 61-96. 
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testablement le manuscrit enregistré sous le n° 1028 dans le Catalogue alpha- 
bétique des manuscrits de Petau. 

H est encore plus facile de déterminer dans quelle abbaye le manuscrit a 
été conservé pendant le moyen âge. Sans invoquer les pièces relatives à Saint- 
Martial de Limoges qui ont été ajoutées sur les fol. 1, 187, 190 et 193 v°, il 
suffit de jeter les yeux sur la note tracée en caractères du xi e siècle au haut 
du fol. 1 4 1 v° : 

Hic est liber sanctissimi domni Mabciaus Lemovicènsis, ex libris bonæ mémorisé 
Ademari grammatici. Nam postquam idem multos anuos peregit in Domini servicio acsimul 
in monachico online, in ejusdem patris cœnobio, profecturus Hierusalem ad sepulchrum 
Domini nec inde reversurus, multos libros in quibus sudaverat eidem suo pastori ac nutri- 
tori reliquid , ex quibus hic est unus. 

Nous sommes donc en présence d’un des livres sur lesquels avait travaillé 
le moine Adémar, et dont il avait disposé en faveur de Saint-Martial de Li- 
moges, vers l’année 1 o 34 , lors de son départ pour la Terre-Sainte, d’où il ne 
devait pas revenir. 

Ce volume, de petit format, se compose d’une trentaine de cahiers de 
.mauvais parchemin, de tailles inégales; plusieurs mains y ont copié, pèle- 
mèle et presque toujours en caractères très menus et très serrés, sans ménager 
de blanc pour les marges, des notes, des gloses, des extraits et des opuscules 
de tout genre, sacrés ou profanes, en prose ou en vers, dont l’ensemble for- 
mait un précieux recueil de matériaux pour un maître chargé de l’enseigne- 
ment des lettres et des sciences dans une école du xi e siècle. Adémar, qui a 
reçu la qualification de grammaticus, a dû le mettre largement à contribution 
et c’est à lui qu’on peut rapporter la copie de beaucoup des morceaux réunis 
dans le manuscrit, et notamment de ceux qui sont illustrés de dessins à la 
plume (fol. 2-4, 37-44, 172-181 v° et 196 - 204 )- 

A cet égard, je partage l’opinion de M. Valentin Rose, qui, à la suite 
d’études comparatives, n’a pas hésité à reconnaître dans une grande partie du 
manuscrit de Leide la main qui a copié le manuscrit de Berlin, c’est-à-dire 
celle du moine Adémar. 

Nous voilà fixés sur l’origine du manuscrit de Leide; il s’agit maintenant 
d’en faire connaître le contenu. Ce serait là une tâche assez difficile, si le très 
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savant et très habile directeur de la bibliothèque de l’Université de Leide 
n’avait pris le soin d’annexer au manuscrit un cahier de notes qui en constitue 
une exacte description, avec renvoi aux nombreux travaux dont il a déjà été 
l’objet, en Hollande, en France et surtout en Allemagne. On me saura gré de 
reproduire ici les notes de l’éminent bibliothécaire de Leide, M. le docteur 
W. N. du Rieu, dont on pourra rapprocher le substantiel compte rendu de 
M. L. Bethmann, inséré dans les Archives de Pertz W : 

Codex Vossianus latinus, octavo n. i 5 , sec. x. 

Qui fuit e libris Ademari grammatici. — Olim conventus Sancti Martialis Lemovi- 
censis [postea Petavianæ bibliothecæ]. 

Codex membranaceus, foliorum 212 (21 centim. ait., i 5 centim. lat, præter paucos 
quaterniones minores). — Maximam partem scriptus manu Ademari Engolismensis; com- 
parandus utique cum altero ejusdem codice, nunc Berolinensi (Meerman. Phill. lat. 93; 
Catalog., ed. Val. Rose, p. 197 et sqq.). 

Vide de hoc codice Pertz, Arch., VII, 137, et accuratum contentorum catalogum a 
Ludovico Bethmann descriptum ( ibidem , VIII, 574-577). 

Monuit de hoc libro Naekius, in Annot.ad Carmina Val. Catonis (Bonn, 1847), p. 24 o; 
contulerat anno 1826. — Itidem monuit de illo Luc. Müller in Rheinisches Muséum , 
1867, P- 84 e * ^07; Jahrbûcher fàr class. Philologie , 1866, p. 266. — Contulit glossas 
D r Martin, Heidelb., 1867. — Adhibuit eum Riese in Antholog. lat. edenda. — Contulit 
E. Grosse (Regimont, 1869) Fabulas. — Contulit R. de Lasteyrie (Paris, 1875). — Ad- 
hibuit E. Baehrens (Ienæ, 1877) quaterniones 10, 11, i 4 -i 6 ; (Groningæ), 3 , 6, 9. — 
Monuit de hoc codice E. Dümmler (Neues Archiv der Gesellschaft für altéré deutsche Gesch ., 
t. IV, p. 127). 

Fol. 1. [Notæ Lemovicenses W, manu Bernardi Iterii adjectæ.] 

Fol. 2 - 4 . Picturæ biblicæ et allegoricæ. 

Fol. 4 v°. Epistola Romuli ad Thiberinum {ilium de Æsopo. Cf. Fabulas latine versas, 
ejusdem codicis fol. 195 et sqq. 

Fol. 4 v°. Hymnus Pauli Warnifredi ad sanctum Benedictum. Exstat in illius Historia 


Archiv der Gesellschaft fur altéré deutsche 
Geschichtskunde , t. VIII, p. 574 577. — Je me 
contente de mentionner un dépouillement 
donné par M. Léopold Hervieux , Les Fabulistes 
latins : Phèdre , 1" édition, t. I, p. a3i-242; 
2* édition, 1. 1 , p. a5o-263. — C’est aussi pour 
mémoire que j’indique le catalogue des ma- 


nuscrits d’Isaac Vossius rédigé en Angleterre 
par Paul Colomiès, article 294 (n° 2619 du 
tome II de l’ancien recueil des catalogues des 
manuscrits d’Angleterre , p. 68) , et le catalogue 
de la bibliothèque de l’Université de Leide , im- 
primé en 1716, p. 386 . 

Elles sont publiées plus loin, p. 3 18. 
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Longobard (Mon. Germ. hist., Scriptores reram Langob ., p. 64 )* — Hymnum contulit 
Burger in usum E. Dümmler (Hallæ, 1880). 

Fol. 4 v°. Septem sapientium dicta, partim græca, pauca quædam. 

Fol. 4 v °-5 v°. Incipiunt Simphosii ænigmata. Contulit L. Müller et edidit var. lect. in 
Jahrb.für class. Philol. (1866, p. 266-272), collato codice Vossiano, n° 106. 

Fol. 5 v°-6. Incipit liber Fabularum Teodosii, imo Avieni. Vid. L. Müller de fabulis 
in hoc codice (Rheinisches Muséum, 1867, p. 507). — Baehrens, Poetœ latini minores , 
t. V, p. 3 i. — Robinson Ellis, The Fables of Avianus, 1887, p. xli. — L. Hervieux, 
Les Fabulistes latins : Avianus , p. io 5 . 

Foi. 8. Epigramma de laboribus Herculis. « Prima Cleonei tolerata erumna leonis ...» 
[Riese, Anthologia latina, n° 64 1; Ausonii opuscula, ed. C. Schenkl, in Mon. Germ. hist., 
p. 1 53 .] 

Fol. 8-10. Versus Hilarii de martirio Maccabeorum. Contulit G. Brandes in usum 
R. Peiperi; cf. Cypriani Heptateuch. ed. Peiper, 1891, p. xxii. 

Fol. 10. Remi Favini [Remmii Flaviani?] carmen de ponderibus, v. i-i 63 . Vid. de 
his A. Riese, Anthol. lat., part. I, fasc. 11, præf., p. ix. Est apud eum carmen 486 , p. 27. 
Cf. Luc. Müller, in Jahrb. fur classische Philol., 1866, p. 563 . 

Fol. 10 v°-n v°. Ejusdem periegesis e Dyonisio particula, v. 1-172. 

Fol 12-1 3 . Donati quædam. Manu diversa. In marginibus glossæ plurimæ. 

Fol. i 3 v°. Glossæ. 

Fol. 14-19. [Temio minoris formæ, 157 millim. X 100.] 

Fol. i 4 -i 5 . Philosophica quædam, folia 3 , manu diversa; « Hæc quicumque legis 
diversaque verbula capis, que pascunt animum si vis intendere sensum. Philosophia est 
naturarum inquisicio rerum. . . » Vid. fol. 22 v°. 

Fol. i 5 v°-i9 v°. Glossæ in Vêtus Testament um, manu diversa. 

Fol. 20. Sermo [Odonis Ciuniacensis]. «Festiva beatissimi [Benedicti] solemnitas 
Christo Domino propiciante refulget. . . * [ Bibliotheca Ciuniacensis, col. i 38 ; Patrologia, 
vol. CXXXHI, col. 721.] 

Fol. 20 v°. Martilogium Bedæ. Baehrens, in Rheinisches Muséum, nouvelle série, 
t. XXXI, p. 100; et Poetœ latini minores, t. V, p. 352 . 

Fol. 21 v°. Virgilius de vere et hyeme. Riese, Anthol . lat., n° 687, I, 11 , i 45 . 

Fol. 21 v°. Epitaphium Virgilii. « Titiron ac segetes cecini. . . » Vid. Riese, Anthol. lat., 
n. 5 o7-5i 8 et 555 - 566 . 

[Fol. 22. Glossæ.] 
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Fol. 22 v°-29 v°. Scholia in Persium, ut dicunt. Glossæ. Etymologica , quæ in fol. i4 
ieges a manu diversa. « Hæc quicumque legis. . . » 

Fol. 3o. Transponendum post fol. 21. 

Fol. 3o. [Post Virgilii epitaphia, tria disticha : «Quattuor eximii candore, quinque 
nigelliM. . . »] 

Fol. 3o v°. Prisciani versus de Est et Non; apud Riese, Anthol. lat, n. 445 [et apud 
C. Schenkl, Ausonii opuscula, in Mon . Germ. hist., p. i5o]. 

Fol. 3 ov°-32 v°. Astronomica quædam de constellationibus. Insunt arabica nomina 
multa. 

Fol. 33-35. Sermo theologicus, manu diversa. «Legimus sanctum Moysen populo 
Dei præcepta dantem, ubi dixit. . . » [Inter Augustini Sermones, n. 245, edi tus.] 

Fol. 35 v°-36 v°. Vacua sunt. 

Fol. 37-43 v°. Picturæ Prudentii Psychomachiam illustrantes. 

Fol. 44. Carmen in Christi honorem, a cujus nomine singuli versus incipiunt. 
[« Christe, opifex rerum, parent cui sidéra, Christe. || Christe, agius sanctusque Deus, 
da prospéra, Christe. . .||] 

Fol. 44 v°. Optatiani Porphyrii carmen. Est in editiônibus uitimum, ut docuit 
L. Müller. 

Fol. 44 v°. Varia quædam adnotata. 

Fol. 45-6o v°. Aurelii Prudentii Clementis Psychomachia , seu Pugua virtutum. 

Fol. 61-62. Versus de sphera cæli. «Hæc pictura docet. . . • Vid. Baehrens in Rhei 
nisches Muséum, t. XXXI, p. 100; Poetœ latini minores , t. V, p. 38o; Riese, Anthologia 
latina, n. 761, e cod. Parisino 12117. 

Fol. 62. Versus Prisciani de signis cæli. «Ad Boreæ partes. . . » Riese, n° 679. Baeli- 
rens, Poetœ latini minores, t. V, p. 35 1. Cf. Hygini Astronomicon in hoc ipso codice, 
fol. i55 et sqq., et constellationum figuras, fol. 172 et sqq., necnon supra, fol. 3o 
et sqq. 

Fol. 62 v°. Incipit prologus libri Catonis. « Cum animadverterem. . . » Interdit ipse 
liber qui in fol. seq. incipiebat. Cf. Naekius in Annotât, ad Carmina Valerii Catonis 
(Bonn, i847i p. 24o) de hoc loco. Baehrens, Poetœ latini minores, t. III, p. 214-216. 

Fol. 63-71. Quaternio angustioris formæ, 196 millim. X no. 


(1) M. Hauréau veut bien m’avertir que ces 
vers sont à la Bibliothèque nationale , ( ms. la- 
tin 656o, fol. 84, et ms. latin i63o des Nouv. 

XXXV, l” l’ARTIK. 


acq., fol. 22 ). M. Omont les a publiés sous le 
titre de Lndus Clementis Scoti dans le Catalogue 
des manuscrits de Rouen, t. I, p. 4ia. 


h 

IMPIUMXUE XATI03JLE. 
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Fol. 63*79 v °- Explicatio Apocalypsis [auct. Ven. Beda. Deest prologi initium. « Passas 
est Dominus accipitur prototo die. . . » (Migne, vol. XCIII, col. i 32 , 1 . i 4 ). — Fol. 79 v°. 
« Explicit sancti Bedæ expositio in Apocalypsi ».] 

Fol. 79 v°- 82. [Explicatio Cantici. « Cantica canticorum , id est laudes preclariores 
super alias laudes Christi et Ecclesiæ . . . » ] 

Fol. 83 - 106. Prosperi epigrammata, ex dictis Augustini déflora ta. Manu diversa. Liber 
integer. 

Fol. 106 v°. Vacuum. 

Fol. 107. Glossæ græcæ latinæ, littera latina. Manu diversa, in charta breviore 
(i 5 o millim. X 125 ), forma quadrata, quæ est quaternionis sequentis usque ad fol. 1 14 . 

Fol. 107 v°- 112 v°, lin. 5 . Prisciani præexercitamina. — Fol. 112 v°, lin. 5 -n 4 v*. 
Prisciani de figuris numerorum i-vn ( Grammatici latini, ed. Keil, III, 11, 4 i 5 ). Inter- 
mixtis notis tironianis. — Cf. Prisciani opéra minora, ed. Fr. Lindemann, præf., p. xxvni 
et sqq. , cod. V. 

Fol. n 5 *i 54 . Quaterniones quinque ab eadem manu scripta, diversa continentes. 
Est Nomenclator universalis, qui continet : 

Fol. 115*119. Explicationes diversissimas in discipulorum usus, partim ex Isidoro 
desumptas. 

Fol. 119-120. Ex Marii Victorini excerpta argumenti rhetorici, grammatici. 

Fol. 120 v°- 121. Argumenti mathematici, adpictis Bguris mathematicis. 

Fol. 121 v°-i2 7. Sequitur geographici argumenti necnon genealogici, ex Isidori Ety- 
mol. libro IX. 

Fol. 128 -i3o. Glossæ et verba ex ordine alphabetico, ex Isidori Etymol. libro X. 

Fol. i 3 o-i 3 i. Chronologica multa, ab Adamo usque ad Heraclium, excerpta ex Isidori 
Etymol. libro V. Vid. Mommsen, Chronica minora sœc. iv-vii, vol. II, p. 4 i 5 , n° 124 , 
in Monam. Germ. hist. 

Fol. i 3 i v°. Glossæ sacræ et græcarum vocum explicationes; nomina animalium, 
plantarum, mineralium, ædium, mensurarum, vestimentorum , monetæ, bellica. 

Fol. i 4 i v°. Inscriptio : « Hic est liber sanctissimi domni Marcialis W. . . • 

Fol. i 38 -i 44 . In margine , historicæ notæad conventum pertinentes. Vid. Neues Archiv 
der Gesellschaft fur àltere deutsche Gesch., t. VII, p. 632 et sqq., ubi O. Holder-Egger 
has notas edidit, necnon recentiora pauca quæ exstant fol. 1 8 7 < 2 >- 

Fol. i 43 -i 47 . Sequitur longa sériés verborum argumenti metrici, grammatici, rheto- 
Voir plus haut, p. 3o2. — w Ces notes historiques seront reproduites plus loin, p. 3 1 4. 
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rici, græcorum cum versione latina, necnoa signa critica (fol. i 44 ) , ex Isidori Orig. 
libro I, c. xx. 

Fol. 147 v°, 1 . 7-12. Præcepta quattuor de coloribus. Ed. ex hoc codice Val. Rose in 
Die Handschriften-V ei'zeichnisse der hôniglichen Bibliothek zu Berlin, XII; Verzeichniss der 
lateinischen Handschriften , t. I, p. 2 o 3 , not. 

Fol. 147 v°. Gautberti cujusdam fragmentum quod ad illustrandam grammaticam medii 
ævi temporibus facit (1 b Quod ed. Bethmann in Pertzii Archiv , X, i85i, p. 333 et sqq. ; 
postea tanquam ineditum, sed omissis quæ magni sunt momenti, Lucianus Müller pro- 
traxit in Rheinisches Muséum , 1867, p. 634 * 637 . 

Fol. 1 48 -i 53 v°. Aldhelmi ænigmata. Cf. L. Müller, quæ contulit in Jahrb. fiir clas- 
sische Philol., 1866, p. 266. 

Fol. i 53 v°-i 54 v°. Aldhelmus de metrica arte, domino glorificando régi Osvaldo. 

Fol. i55-i88, sive quaterniones i-v alius codicis. Continet Hyginum , adjectis constella- 
tionibus (fol. 172-181 v°), quas conféras cum codice Vossiano lat. 4 % 79; sunt autem 
arte et ætate inferiores. De quibus conf. Ferd. Piper, Mythol. und Symbol, d. christl. Kunsi, 
I, 2, p. 297; E. Bethe, in Rheinisches Muséum, 1893, nouv. série, t. XL VIII, p. 102, 
not. 1. — Fortasse unus ex codicibus Petavianis quos ab J. van Vliet collatos adhibuit 
Th. Muncker ( Mythogr . lat., præf.). Est codex Voss. 3 apud Van Staveren in Mythogr. lat., 
præf., ut recte docuerunt E. J. Kiehl in Mnemosyne, t. Il, i 853 , p. 84 et sqq., et 
G. Kauffmann, De Hygini memoria scholiis in Ciceronis Aratum Harleianis servata (1888), 
p. 5 et sqq. Conf. porro B. Bunte in edit. Hygini Astronom., p. 11. — Collatio ab Ouden- 
dorpio instituta servatur in bibliotheca Leidensi, in margine editionis Hygini Scheflferianæ , 
Hamb., 1674. 

Fol. 187. Quæ^) addidit manus recentior edidit O. Holder-Egger (Neues Archiv, t. VII, 
p. 636 ). 

Fol. 188-190. Excerpta ex Plinii 1 . II, c. xv, xvi, et, ut videtur, ex Hygini Astronom. 
1 . II; sequuntur, fol. 190, vocabula octo : «Duo sunt extremi vertices mundi quos ap- 
pelant polos; » initium fragmenti de astrologia, quod vide e. g. apud Kiehl, in Mnemo- 
syne, II, p. 87 et sqq. 

Fol. 190. Manu diversa [Bernardi Iterii] , scriptura majore et recentiore, nomina ec- 
clesiarum et locorum ad Sanctum Martialem spectantium W. 

Fol. i90v°-i9i. Vacuum. 

Fol. 191-194. [De calendario, cyclis, præsagiis, etc. Fol. 192 : « Vicesimus sextus 
ciclus decemnovenalis, « ab anno 1007 ad annum 1025 .] 

Voir plus loin, p. 3 1 1 - — (S) Voir plus loin, p. 317 . — Publié plus loin, p. 319 . 

3 9 . 
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Fol. 193 v°. In marine, nomina episcoporum Lemovicensium W. 

Fol. 194 v°. Nomina episcoporum Turonensium W. 

Fol. 195-203 v°. Fabulæ e Phædro desumptæ, appictis figuris ad fabulas singulas 
illustrandas. Cf. Phædri. . . et aliorum fabulæ Æsopicæ, ed. Nilant, Lugd. Batav. 1709. 

— L. Müller, de illis, in Rheinisches Muséum, 1867, p. 507, necnon GEsterley, Romulus, 
die Paraphrasen des Phœdrus und die Æsopische Fabel im Mittelalter (Berl., 1870). Conf. 
fol. 4 v° : Epistola Romuli. — L. Hervieux, Les Fabulistes latins, 2 e édition, 1. 1, p. 259, 
et t. II, p. i3i-i56. — Gaston Paris, in Journal des Savants, i884, p. 676-678. 

Fol. 2 o 3 v°- 2 o 5 v**. Exempta computationum, initio item figuris additis eadem manu 
quæ supra. [Fol. 2 o 3 v°. « Quidam vir ambulans per viam vidit sibi obviantes et dixit : 
Si fuissetis quanti estis. . . In primis ccl porci erant qui c sol. sunt comparati. . . » — 
Fol. 204. «Habeo sagum habentem in longitudine cubitos c et in iatitudine lxxx : volo 
exinde portiones facere. . . » — Fol. 204 v°. «Quidam moriens dimisit in hæreditatem 
tribus filiis suis xxx ampullas vitreas. . . » — Fol. 2o5. «Très fuerunt qui singulas so- 
rores habebant et fluvium transire debebant; erat unicuique concupiscentia sororum 
proximi sui ; qui venientes ad fluvium non invenerunt nisi parvam naviculam in qua non 
poterant amplius nisi duo ex illis transire. . . »] Cf. Archiv der Ges. fur âltere deutsche 
Gesch., t. VIII, p. 576. 

Fol. 206. Formula nuptiarum Osculum dictai. 

Fol. 206 v°-2 10. Computationis itidem exercitamenta , adscriptis figuris mathematicis 
paucis quibusdam. — [Fol. 206 v°. «Quidam debebat transvadare lupum et capram. . . » 

— Fol. 207. «Campus est quadrangulus qui habet in uno latere perticas xxx et in alio 
perticas xxxii . . . Rotundus est campus qui habet in giro perticas cccc : narra quot 
arpennos capere debet?. . . » — Fol. 207 v°. «Est basilica quæ habet in longitudinem 
pedes cxl, et in latus pedes cxx. . . »] — Sequuntur (fol. 208) alia exempla, quorum figuræ 
nondum adpictæ sunt. — [Fol. 208. «Quidam habuit in familia animas xx, et jussit eis 
de annona sua dare modios xx, ita ut viri acciperent modios ternos et mulieres binos, sed 
et infantes singuli semodia. . . » — Fol. 208 v°. « Quidam volens domum edificare loca- 
vit artifices vi, de quibus v magistri et unus erat discipulus. . . » — Fol. 209. «Quidam 
stabilivit curtem novam in qua potuit scrofam quæ peperit porcellos vii . . . » — Fol. 209 v°. 
«Quidam ambulans per viam invenit sacculum cum duobus talentis. . . » — Fol. 210. 
«Quidam moriens dimisit im op filiis suis mi vascula vini. . . »] 

Fol. 210 v°. Nuptiarum formula a præcedente diversa^. 

Fol. 210 v°. Litteræ et marginum quædam exempla ornatiora. 

Fol. 211. Figuræ pictæ non sine animalibus. 

(l) Cette pièce sera publiée un peu plus loin, p. 3i3. — Voir plus loin, p. 3ia. — (3) Voir 
plus loin, p. 3i3. — Voir plus loin, p. 3i4. 
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Fol. 2 1 1 v®. Figuræ pictæ. Est Adam et Eva cum serpente, necnon Christus vel nescio 
quis. Denique raargines operis musivi figuram habentes. 

Fol. 212. Mensura crucis, hominis, etc. Scriptura evanida. [Cf. Archiv der Ges. fur 
altéré deatsche Getch., L VIII, p. 577.] 

Fol. 212 v # . Probatio pennæ pictoris. In summo folio (212 v°) manu recentiore 
[sæc. xiv] : • Raymundus de Begonac me furatus fuit. • 

Les seuls morceaux de ce recueil sur lesquels j’ai des observations à pré- 
senter sont ceux qui se rapportent spécialement à l’histoire de France. La 
plupart ont été ajoutés après coup dans le manuscrit, et je les prendrai par 
ordre d’ancienneté, savoir : 

Le Martyrologe en vers du vénérable Bède; 

Une note d’un moine nommé « Gautbertus » sur la succession des maîtres 
qui enseignèrent les lettres en France à l’époque carolingienne; 

Les catalogues des archevêques de Tours et des évêques de Limoges; 

Deux formules de contrats de mariage ; 

Des notes écrites par Adémar sur l’histoire des abbayes de Saint-Cibard 
d’Angoulème et de Saint-Martial de Limoges; 

Des notes écrites par Bernard Itier, le célèbre bibliothécaire de Saint- 
Martial de Limoges, au commencement du xra* siècle. 

i° Martyrologe en vers du vénérable Bède. — Cet opuscule, qui est dans 
le manuscrit de Leide, fol. 20 v°, sous le titre de Martiloghjm Bedæ, est 
celui qui occupe les colonnes 6o3-6o6 du volume XCIV de la Patrologie de 
Migne. Baehrens a fait entrer dans son recueil des Poetœ latini minores (t. V, 
p. 352) les vers par lesquels il débute et qui indiquent la manière de compter 
les calendes, les nones et les ides des differents mois de l’année ( Bissena 
mensium. . .). 

Le texte du manuscrit de Leide diffère beaucoup du texte de l’édition. Je 
prends pour exemple le passage qui se rapporte aux sept derniers jours du 
mois de juin et au mois de juillet tout entier : 

Edition : 

Et Joannis bis quadris Baptista kalendis 
Natalis pulchre festi plaudente corona. 
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Martyrio et Paulus ienis ovat atque Joannes. 

Doctores Petrus simul et Paulus ternis servantur, 

Maxima quos palma clarat sibi lumina mundus. 

Julius. — Martini in quartas nonas dedicatio fulget. 

Julius in quadris bis gaudet ferre kalendis 

Jacobum fratremque Joannis more colendum. 

Samsonem quintas celebramus ab orbe kalendas. 

Sanctificant Abdo et Sennes ternas venerando. 

Ms. de Leide, fol. 21 : 

Inde Johannes bis quadris Baptista colendus 

Natalis pulcbre festi plaudente corona. 

Martirio Paulus senas ovat atque Johannes. 

Doctores Petrus et Paulus ternas simul aurant, 

Maxima quos palma claret sibi lumina mundi. 

Martialis pridie Lemovicam apostolus ornât. 

Qui Christo Gallos Aquitanos credere fecit. 

Julius. — Claret Eparchius kalendis abbas iulii. 

Julius in quadris bis gaudet ferre calendis 

Jacobum fratremque Johannis more colendum. 

Sanctificant Abdo et Sennes ternas venerando. 

J’ai choisi ce passage parce qu’il présente une particularité très remar- 
quable. Les trois vers qui sont imprimés ci-dessus en caractères italiques 
ont été tracés après coup sur le folio 21 du manuscrit de Leide, à la place 
d’une ou de plusieurs mentions qu’on a soigneusement grattées. Cette sub- 
stitution a été opérée pour le plus grand honneur de saint Martial et de saint 
Cibard. On s’imaginait que, dans l’avenir, on pourrait invoquer le témoignage 
du vénérable Bède pour justifier le culte rendu à saint Martial en qualité 
d’apôtre. L’auteur de la fraude n’est pas difficile à découvrir : c’est le moine 
Adémar, auquel le manuscrit a appartenu et dont la main se reconnaît sur 
beaucoup de pages du volume. C’est lui, je n’en doute pas, qui a intercalé 
dans le Martyrologe ces deux vers relatifs à l’apôtre Martial; je crois bien y 
reconnaître les caractères de son écriture, et il a, d’ailleurs sans le vouloir, 
mis sa signature à l’interpolation. Quel autre que lui avait intérêt à faire pro- 
fiter de la fraude saint Cibard en même temps que saint Martial P 
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2° Note de Gaatbert sur les écoles littéraires de la période carolingienne. — 
Aux fol. 147 v° et 1 48 du manuscrit de Leide, immédiatement avant les 
Enigmes d’Aldelme, se lit une note copiés en caractères du commencement 
du xi c siècle, dans laquelle un moine nommé Gautbert explique, dune façon 
assez arbitraire , la filiation des écoles littéraires en Occident depuis la fin du 
vii c siècle jusqu’au milieu du X e . On y voit quelles idées les contemporains 
d’Adémar se formaient sur la succession des maîtres qui avaient cultivé et 
enseigné les lettres en France pendant la période carolingienne. 

Le nom Gausbertus ou Gautbertus a été porté au X e et au xi e siècle par un 
trop grand nombre de personnages pour que j’ose émettre une conjecture sur 
l’auteur de la note que nous a transmise le manuscrit d’Adémar. Je ferai seule- 
ment observer que, vers l’année 970 ou 975, les religieux de Saint-Martial 
de Limoges firent circuler un rouleau W pour annoncer la mort d’un de leurs 
frères nommé « Gauzbertus ». 

Le morceau dont il s’agit a été publié en i 85 i par Bethmann^, et d’une 
façon moins complète, en 1867, par Lucien Müller W. Il m’a paru utile de le 
reproduire ici ; on y trouvera plus d’un détail qui mérite d’être recueilli pour 
notre histoire littéraire : 

Theodorus monacus quidam a Tharso Cilitiæ atque Adrianus abbas scolæ Grecorum, 
Roraæ quondam positi, simulque grecis ac latinis litteris, liberalibus quoque artibus in- 
stitué, a papa Romano Britanniarum insulæ sunt directi, ac eandem tam salubribus fidei 
documentis quam eciam secularis philosofiæ inlustrarunt disciplinis. Quorum discipulatui 
Aldelmus quidam, vir venerandus, inherens, Bedam dinoscitur habuisse successorem. 
Ex cujus fonte quidam, cujus nomen excidit, fluenta hauriens doctrinæ, Rhabanum 
cognomento Maurum eruditorem propriæ reliquit scolæ. Qui ab episcopis Gallicanis sive 
a regibus Francorum, transmarinis a partibus, docendi causa accitus ac postmodum epi- 
scopatus honore ditatus, Alchuini cognomento Albini institutione est dotatus. Qui susceptæ 
scolæ eruditioni naviter inserviens^, doctrinæ philosoficæ Smaragdo reliquit gimnica 
campestria. Quæ ille Theodulfo, postmodo Aurelianensi episcopo constituto, contradidisse 
visus agnoscitur. Qui per Johannem Scotigenam, Heliam æque, ejusdem gentis patrio- 
tam, virum undecumque doctissimum, philosoficis artibus expolivit. At Helias, Heiricum 

(,) Rouleaux des morts , p. 9, dans la Collect. Archiv der Gesellschaft fur altéré deutsche 

de la Société de l’histoire de France. — « Vo- Geschichtskunde , t. X, p. 333. 
cabatur hic nomme Gauzbertus. . . Adestote Rheinisches Muséum, 1867, p. 634. 

Gauzberto. . . Intercedite pro Gauzberto. . . » (V En interligne : « vel insistens ». 
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informans, sapientiæ merito Egolismensis donatus est throno. Heiricus porro Remigium, 
Sancti Germain Autricæ urbis monacum, alium quoque Sancti Amandi, ejusdem 
ordinis, edocens Hubaldum, alterum litteris, alterum præfecit musis. Remigii porro 
cum plurimi extiterint successores, bi fuerunt eminentiores : Gerlannus, Senonum archi- 
episcopus, Vuido, Autisioderensium præsul, Gauzbertus quoque, ipsius germanus, Ne- 
vernensium pontifex, Daoch quoque Brittigena, qui omnes Gallias doctrinæ suæ radiis 
inlustrarunt; Ambrosius quoque, Hisraelis præceptor auditoris; Egroalis, Gonno nihilo- 
minus, quorum alter Britanniam, alter Italiam septemplici Minerva celebrem reddidit. 

E quorum fontibus hi qui hodieque studere dinoscuntur, eruditioois eorum rivulos 
exhauriunt ac sitibundis doctrinæ pocula refundunt. Quorum ciatos, quia fialas nequa- 
quam assequi valet; quidam non modo opéré verum monacus Gautbertus sola professionc 
guttatim sitiens exsorbet; scutellarum nihilominus mensis illorum sublatarum reliquias 
lingendo adiambit; infelix prorsus, qui sensus acumine hebetatus exsaturari nequit famc- 
licus 

Recapitulatio nominum : Theodorus monacus et abbas Adrianus Aldelmo instituerunt 
grammaticam artem. Aldelmus, Bedam. Beda, Rhabbanum. Rhabbanus, AJcuinum. 
Alcuinus, Smaragdum. Smaragdus, Theodulfum. Theodulfus, Jobanncm et Heliam reli- 
quit, sed non imbuit. Elias, Heiricum. Heiricus, Hucbaldum et Remigium. Remigius, 
Gerlannum episcopum. Gerlannus, Guidonem, episcopum Autisioderensium. 

3 ° Catalogues des archevêques de Tours et des évêques de Limoges. — J’at- 
tribue au moine Adémar la copie de ces catalogues, dont le premier occupe 
le verso du fol. 194, et dont le second a été ajouté après coup sur la marge 
du fol. 193 v°. 

Le premier, qui mentionne la durée du pontificat de chaque archevêque, 
paraît avoir été copié du vivant d’Arnoul, qui occupa le siège de Tours de 
102 3 à io 52 ou environ W. Il ne doit pas dilTérer dun catalogue dont plu- 
sieurs autres manuscrits ont été signalés M. 

Le Catalogue des évêques de Limoges date de l’épiscopat de Jourdain 
(v. 1021-v. 1002 ), contemporain du moine Adémar. 0 représente les tra- 
ditions acceptées au commencement du xi c siècle et dont Bernard Itier s’est 
écarté sur plus d’un point dans le catalogue qu’il a rédigé et que M. Duplès- 
Agier W a publié d’après le manuscrit latin 1 338 de la Bibliothèque nationale. 


ll) Ce qui précède depuis les mots « E quo- 
rum fontibus » est omis dans l’édition de 
L. Mùller. 

( *' Gullia chriitiana, t. XIV, col. 58. 


t3) Histoire littéraire de la France, t. XXIX , 
p. 435. 

^ Chroniques de Saint-Martial de Limoges , 
p. 344. 
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Pour faciliter la comparaison des deux textes, je donne ici la liste d’Adémar. 
Je conjecture qu’il y en avait une copie du xii c siècle à la fin du manuscrit du 
poème de Pierre le Scolastique que possédait jadis M. de Lépine et qui a dis- 
paru^ : 

Primus episcopus Lemovicensis est beatus Marciaiis apostolus : sedit annis xxvm. 


Àlpinianus. 

Simplicius. 

Stodilus. 

Austriclinianus. 

Félix. 

Aldo. 

Aurelianus . 

Item Adelfius. 

Geilo. 

Ebulius. 

Lupus. 

Anselmus. 

Atticus. 

Erchenobertus. 

Turpio. 

Emerinus. 

Cæsarius. 

Ebulus. 

Ermogenianus. 

Roricius. 

Aldegerius. 

Adelfius. 

Item Roricius. 

Alduinus. 

Dativus. 

Ermenmarus. 

Giraldus an. vin dies 11 . 

Item Adelfius. 

Ermenus. 

Jordanus. 

Astidius. 

• 

Salutaris. 

Iterius episcopus 

Rusticus. 

Agericus. 

Wido. 

Item Rusticus. 

Sacerdos. 

Willelmus. 

Exochius. 

Autsindus. 

Petrus. 

Ferreolus. 

Ebbo. 

Eustorgius. 

Asclipiodita. 

Raimbertus. 

Geraldus. 

Asclipius. 

Odacar. 



4 ° Deux formules de contrats de mariage . — Ces deux formules, qui ont 
été copiées au xi e siècle, sur les fol. 206 et 2 1 o v°, sont bien connues par l’édi- 
tion de K. Zeumer^. Je me borne à en extraire les noms de personnes et de 
lieux : 

I. Universitatis cunctipotens creator. . . In pago Aurelianensi , in vicaria Pervei, dono 
tibi de terra, etc. Alodum de Sociaco, de integro medietatem. Et in loco alio, in villa quæ 
dicitur Brono, cœdo de terra, de vineis, de silva, de integro medietatem, et in alio loco 
de pratis Carbosanias de integro medietatem, et in alio loco qui dicitur Castello alodem 
meum de integro medietatem . . . 

Signum Borchardi, qui istum osculum fieri jussit et nobilium virorum astipulatione 

(1) Histoire litt. de la France , t. VIII , p. 507. (3) Sous le titre de Libelli dotis dans Fonnalœ 

Ce nom et les suivants ont été ajoutés Meiotv. et Karolini œvi , p. 538 et 53g ( Monum . 

après coup. Gcrm. hist .). 

xxxv, 1" partit*. 4 o 
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firmare rogavit. Signum Theodatus. S. Johannes. S. Joscelinus. S. Bodo. S. Rainas. S. Tes- 
celinus. . . 

II. Latores legis edicunt. . . Ego Barius, qui filius fui Arbinii, et mater mea Ramigis, 
ut multorum noticiæ habeatur percognitum, aliquam puellam Domine N., quæ fuit filia 
Marini, et mater sua Urielia, una per consensum parentum nostrorum et amicorum e am 
legibus sponsare et Christo propicio ad legitimum matrimonium vel conjugium sociare 
cupio. . . In pago Floriacensi, in vicaria Reinense, in villa quæ dicitur Noriona, alodem 
meum . . . 

In mense julio, régnante Pipino rege. 

5 ° Notes d’Adémar sur les monastères de Saint-Cibard d’Angouléme et de Saint- 
Martial de Limoges. — Sur les marges des fol. 139-1 44 ont été consignées 
des notes relatives à l’abbaye de Saint-Cibard. Ce sont des extraits de chartes 
ou de notices carolingiennes qu’on avait recueillis en vue de fixer des synchro- 
nismes et de fournir des matériaux pour l’histoire du monastère et pour la 
généalogie et la succession des comtes d’Angoulème. Tout cela a été jeté 
pêle-mêle , suivant le hasard des circonstances qui avaient fait passer les textes 
sous les yeux du compilateur. 

Dans ce compilateur on ne saurait hésiter à voir le moine Adémar, et les 
notes sont à coup sûr de la main de cet écrivain W. Ces notes ne sont pas seule- 
ment curieuses pour l’histoire de l’abbaye de Saint-Cibard , pour celle des comtes 
d’Angoulème et pour l’ancienne topographie de l’Angoumois et des pays voi- 
sins; elles montrent quel genre de renseignements les chroniqueurs du moyen 
âge demandaient aux documents diplomatiques. Nous en avions déjà un 
exemple dans les notes d’un moine de Saint-Claude, du xn c siècle, que la 
Bibliothèque nationale a recueillies ^ et qui ont été publiées par M. Ulysse Ro- 
bert sous le titre de Chronique de Saint-Claude (5 l 

Une autre série de notes tracées par la même main et concernant l’abbaye de 
Saint-Martial de Limoges couvre la marge extérieure du fol. 187. 

MM. Holder-Egger et Zeumer ont donné, dans Neues Archiv der Gesellschaft 
fur altéré deutsche Geschichtskunde W, une édition fort soignée des notes dont 

(l) Voir la planche 111 . nuscrit ont été reproduites en héliogravure 

Ms. latin i 558 des nouv. acq. dans Y Album paléographique de la Société de 

c3; Bibliothèque de l'Ecole des chartes , 1880, l’Ecole des chartes, 
t. XL 1 , p. 661-569. — Deux pages de ce ma- T. VII, p. 632-637. 
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il s’agit. Celle que j’ai préparée ne s’écarte guère des leçons adoptées par les 
éditeurs allemands. Je me suis abstenu de tout commentaire, pour laisser aux 
savants de l’Angoumois et des pays voisins le soin d’identifier les nombreuses 
localités mentionnées dans les chartes de Saint-Cibard du ix e et du X e siècle : 

Tempore Gunbaldi episcopi canonici in loco Sancti Eparchii erant. Villa Trilliaco, pago 
Sanctonico, vicaria Petracense, dédit Guogo et uxor ejus Noniana. Anno xn° régnante 
Carolo, filio Ludovici, et tempore Gunbaldi episcopi. 

Amaldus Avoltronus cornes et Aldealendis, uxor ejus, decimam ex venditione telo- 
nei, quæ omnibus comitibus illius urbis rétro reddita est, et friscingas et porcos et 
pecudes, quæ ex ipsa abbatia soiebat comitibus reddi. Tempore Wigonis abbatis. 

Mansum in villa Cotborno, in pago Egolismensi, cum servis, duos mansos in villa 
Cluziaco, villam Marcardo, cum mancipiis, dédit Siguinus. Anno vi régnante Ludovico 
rege; et jam erant monachi ibi. 

Ad monachos Sancti Eparchii, in pago Egolismensi, unum mansum in villa Sosiago, 
mansum unum in Irciaco, villam Hcio in vicaria Sancti Genesii,unum mansum in villa 
Rodelita super Tolveram, vineas in villa Graciago in vicaria Vosninse, dédit Ademarus 
sacerdos ex canonia Sancti Eparchii. 

Ecclesiam Narciaco dédit Ramnulfus vicecomes et Senegundis, uxor ejus, et villam 
Conciso. Anno incarnationis Domini d ccc lxxxviii 0 . 

Ecclesiam Sanctæ Mariæ in villa CresiacoM, in pago Sanctonico, cum terris in cir- 
cuitu, dederunt Odo, Bernardus, Mainardus, Josmarus. Tempore Mainardi abbatis. 

Alodum in villa Alamans, in vicaria Piliacense, in pago Petrugoricense , dédit ad mo- 
nachos Sancti Eparchii Amalgarius. Régnante Ludovico. 

Alodum suum in villa Nant, in vicaria Sancti Genesii, dédit Rotbertus cantor, régnante 
Lothario, ad monachos. 

Alodum in villa Cerlis, in pago Egolismensi, in vicaria Noviacense, dédit Ugo, régnante 
Ludovico, monachis. S. Odolricus vicecomes. Signum Rotberti legis docti^. 

Duos mansos in vicaria Jurniacense, in pago Egolismense, in villa quæ dicitur Sancti 
Stephani, dédit Adraldus et uxor ejus Gadulina. 

Ecclesiam Sancti Cirici, cum omnibus pertinentiis, in pago Sanctonico, in vicaria 
Petriacense, in villa Capdono^, dédit Rainaldus sacerdos. Régnante Lotario, tempore 
Ramnulfi abbatis. 

Mansum unum in villa Valle sive Floriaco, in pago Sanctonico, in vicaria Capsorcinse, 
dédit Benedictus diaconus, tempore canonicorum et Eliæ episcopi. 

(1) J’ai préféré cette leçon à la leçon «Ere- d’Adémar, 1. III, c. xx et xxiii ( Monum . Germ . 

siaco » adoptée par les premiers éditeurs. hist.. Script t. IV, p. ia3, 1. 7 et 9 , et p. 126 , 

« Odolricus vicecomes » et « Rotbertus le- 1. 1 1 ). 
gis doctus » sont mentionnés dans la Chronique Peut-être « Caudono ». 

4o. 
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Alodum in villa Monte Cautio, in vicaria Petriacense, in pago Sanctonico, Raius sa- 
cerdos et Ostendus et Rotbertus et Ramnulfus, et unum mansum in villa Dariaco W, in 
ipsa vicaria. 

Villam Marendaco Guillelmus cornes, filius Vulgrimni, et uxor ejus, Rigilindis, et 
Teoto et Ansbertus, et est in pago Egolismense, in vicaria Vosinensi. Anno vnn° régnante 
Carolo rege , tempore Gunbaldi episcopi et canonicorum. 

Ecclesiam Sancti Pétri in pago Sanctonico, in vicaria Jogunzazinse, in villa Noclaco, 
Udegarius vicecomes et uxor ejus Terberga. Signum Giraldi, filii ejus. Signum Aldeberti. 
Monachi erant. 

Mansum Johannis in villa Brocia, in vicaria Jorniacense, in pago Egolismensi, ali uni 
mensum in ipso loco ubi Sancius manebat, et mansum Adalgerii, et mansum Gauzberti 
in ipso loco, et in villa Brogaria vineas, terras, silvas, et in villa Castellaria unum man- 
sum, et in villa Monte Profecto vineas, terram, pratum, super fluvium Sclipeo, in villa 
Bassiaco, in vicaria Petriacense, alodum dédit Abo clericus, frater Ramnulfi abbatis, tem- 
pore Guigonis abbatis. Anno xx régnante Loterio. 

Mansos in pago Egolismensi vel Sanctonico, in villas Buciaco, Aunrigo villa. Organe 
villa, in Patrigo, dédit Stravidius presbyter et reclausus ad ecclesiam Sancti Aredii ad 
luminaria, ita ut nullus de rectoribus Sancti Eparchii non vendere nec donare nec alie- 
nare nec concambiare possit. Anno xxvi régnante Carolo. 

Temporel Karoli minons fuit Arnaldus cornes, filius Bernardi. 

Karolus régna vit tempore Wigonis abbatis. 

Tempore Ludovici regis fuerunt monachi in loco Sancti Eparchii. 

Tempore Loterii regis fuit Mainardus abbas Sancti Eparcii. 

Tempore Odonis regis fuit Willelmus cornes Egolismensis. 

Cum resedisset Vulgrimnus cornes Æqualisma^ cum rainburgis in mallo publico, 
Austrulfus sacerdos, canonicus Sancti Eparchii et prepositus ipsius, interpellavit Avego- 
nem, quia mancipia Sancti Eparchii tulerat Dodolinane et Aldane, cum infantibus earum 
utriusque sexus, et rétro se tenebat contra legem et Dei justitiam. Interrogatus eorum 
leges, Austrulfus se Romanum, Avegus Salicum se dixit. Tune rainburgi interrogaverunt 
Avegoni quid de hac re respondere haberet. Ipse dixit quia mancipia apud se retinebat 
de longo tempore. IHi interrogaverunt, si valebat ipsa mancipia per justitiam vindicare. 
Ipse dixit nec per hereditatem nec per testimonium valebat ea litigare. Tune cum vuadio 
predicto preposito mancipia coram omnibus restituit cum sua lege et in omnibus vestitu- 


^ Les premiers éditeurs ont lu « villa Ada- 
riaco ». 

Voir la planche 111. 

tS) Le ms. semble porter « Æqualisina ». La 
forme que j’ai adoptée est bien connue comme 
un nom de la ville d’Angoulême. On lit dans 
la Vie de saint Arnaud : « Egolisma vel potius, 


quod melius est, Æqualisina, ab æqualitate 
censetur cespitis quod condita habetur. » [Ana- 
lecta Bollandiana , t. VIII, p. 346.) — oÆqua- 
lisma civitas » , dans un manuscrit des Annales 
d’Angoulême , n° 1127 du fonds de la reine 
de Suède. [Mon. Gertn. hist. , Script . , t. XVI, 

p. 486 .) 
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ram dédit. Signum Ramnulfo vicecomiti. iu testes firrnaverunt cartam. Actum anno n 
r^nante Carlomanno. 

Mansum unum in villa Baciaco, in pago Sanctonico, alium mansum juxta terram 
Sancti Pauli, et de alio latere terram Arduini episcopi, dédit Gauzbertus. 

Alodum in villa Monte Mazino, in vicaria Rocinacinse, Siguinus presbyter, tempore 
Main ardu s abbatis. 

Vasnacum Gauscelmus et frater ejus Matheus. 

Post obitum Odonis regis, Carol’ regis, tempore Lanberti vicecomitis. 

Linars dédit Ranbaldus et uxor ejus Etolane. Régnante Carlomando rege. 

Mansum Rodandi in villa Ulciaco, in pago Petragoricinse, in vicaria Piliacense, Amal- 
ricus. Régnante Ludovico rege. 

Unum mansum in villa Guz, in pago Petrogoricinse, in centena Berciacense, Leuterius 
sacerdos. S. Fulcherius vicecomes. Anno n° régnante Ludovico rege. 

Odo régna vit anno i in Aquitania et in Francia h anno, anno Incarnation» d ccc lxxxviiii. 

Ebulus episcopus Egolismensis fuit tempore Lodoici regis. 

Oliba episcopus Egolismensis fuit tempore Arnulfi regis filii Odonis. Tune erant cano- 
nici in loco Sancti Eparchii, régnante Carlomanno; curtem Narciaco, cum capella Sancti 
Severini, très mansos vestitos et ini or apsos, Ramnulfus et Senegundis uxor ejus. S. Vul- 
grimnus cornes qui fuit tempore Olibæ episcopi. S. Bernardo comitis. S. Willelmo Folio. 

Karolus filius Ludoici regn[abat]. 

Mansum unum in villa Genebrosa, in vicaria Piliacense; Arnaldus cornes, filius Ber- 
nardi. 

Unum mansum in villa Lupsalco, in pago Egolismensi, in vicaria Pedriacense, Mat- 
fredus et filius ejus Gauzfredus. S. Bernardi comitis. S. Odolrici vicecomitis M. 

Villam Marendaco, in pago Egolismensi , Willelmus cornes filius Vulgrimni et uxor ejus 
Rigilindis, et Theoto et Ansbertus. Régnante Carolo rege magno, tempore Gonbaldi epi- 
scopi et canonicorum 

Dedicatio ecclesiæ Narciaco. nu idus decembris; Oliba episcopus dedicavit eam anno 
Incarnation» dccclxxxvii, indictione v. Dédit ibi decimam ipsius villæ, et alia villa quæ 
dicitur Lintiniacus, alia quoque Florico^, Mali^ sivePaludis, et Campaniacus; décimas 
harum villarum concessit ad ipsam ecclesiam quæ est in honore sancti Pétri. 

Unum mansum ubi visus est manere Adalardus, in pago Petrogoricinse, in villa Vir- 
ciliaco, dédit Adraldus. 


Anno< 5) millesimo xxvm incarnation» Domini, ordinatur archiepiscopus Burdegalensis 


(,) La lecture du mot vicecomitis n’est pas 
certaine. — Voir p. 3i5, note a, 

Comparez p. 3i6, 1. 4* 
tS) Il y a un signe d’abréviation au-dessus 
de la lettre c du mot « Florico ». 


Les précédents éditeurs ont lu tlncili 
sive Paludis». 

(5) Ce qui suit est copié sur le fol. 187 et 
se rapporte à l'abbaye de Saint-Martial de Li- 
moges. 
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Gotfridus vi idus septembris, apud Sanctum Romanum Blaviæ. Ibi fuit Wilielmus dux 
Aquitaniæ, Sancius dux Wasconiæ, episcopus Isembertus Pictavensis, Amaldus Petrago- 
ricencis, Islo Sanctonensis , Alduinus cornes Engolismensis. Ipso anno, xv kalendas decem- 
bris, nocte sabbati inlucescentis, levatum est corpus beati Marcialis apostoii et portatum 
ad locum qui diçitur ad Montem Gaudii , et in sua ecclesia positum; et hæc est translatio 
ejus tercia. Tercia vero die, hoc est secunda sabbati, quod est xiii kalendas decembris, 
consecrata est ecclesia Salvatoris mundi ab episcopis xi. Altare Salvatoris consecraverunt 
simul omnes, et célébra vit missam Isembertus, Pictavensis episcopus. Cœperunt aquam 
benedictam a prima pullorum cantu , et peractum est hora diei tercia. 


6 ° Notes de Bernard Itier. — Plusieurs des pages qui étaient restées en 
blanc dans le manuscrit d’Adémar ont été employées au commencement du 
xiii c siècle, par Bernard Itier, bibliothécaire de Saint-Martial. Les notes qu’il 
y a tracées forment un assez intéressant supplément à celles que M. Duplès- 
Àgier a recueillies dans le volume de la Société de l’histoire de France intitulé 
Chroniques de Saint-Martial de Limoges (Paris, 1874, in- 8 0 )W. 


Anno^ gracie m°cc°xxi, mense augusto, insurrexerunt W milites Lemovicensis pagi 
contra Guidonem, Lemovicensem vicecomitem, cum armis, omnes simul sacramento 
firmo astricti. Erant P. et G. de Malamort, Ottho de Bre, Gui. et Segui Lastors, P. La- 
porcharia cum filiis suis, Hugo Vig\ W. de Gordo, P. B., Gui. de Peireguos, Joscineu, 
Audoi de Perrussa, Seg. Helias, cum fratre suo, et multi alii. — Sed pace inter eos refor- 
mata, quidam ex ipsis obierunt, scilicet : S. Cotet, P. de Malamort, Gui. Lastors. Seg’ 
Lastors captus est ab Ademaro fratre Guidonis vicecomitis M . . . 

Obierunt W abbas de Charros, Raols de Cuilenc. 

Audebert^ 01iv[eri] efficitur prepositus Sancti Valerici, cum Simone Malafaida, et 
debebant ix m si. 


(l) M. J.-B. Champeval a inséré, en i 8 g 4 , 
dans le Bulletin de la Société archéologique et 
historique du Limousin (t. XLII, p. 3 o 4 - 3 gi) un 
supplément au recueil publié pour la Société 
de Thistoire de France ; les éléments en avaient 
été réunis et élaborés par M. Duplès-Agier. — 
Sur des notes de Bernard Itier, conservées aux 
Archives de la Haute-Vienne, il faut voir des 
observations de M. Rivain, dans le Bulletin de 
la Soc . arch. et hist . du Limousin, t. XXV, 
p. 3 9 5 . 


<*> Fol. 1. 

{S) Cette guerre est indiquée sommairement 
dans le recueil de Duplès-Agier, p. 110. 

(4) Mot à moitié effacé. Je crois distinguer 
les lettres Frareo avec un trait au-dessus de fa. 
Wattenbach a lu Hanno, et, joignant ce mot à 
la phrase suivante , il a imprimé : Hanno obiit 
abbas de Chair as , ce qui est inadmissible. 

{b) Fol. 1 v°. — Voir le recueil de Duplès- 
Agier, p. 106 et 1 14 . 
w Fol. 1 v°. 
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Obierunt^ abbas d’Uzercha, Gauc. de Meiras, G. de S. Remei, Helias Iterii junior, 
Chat[ardus] co[nversus], Heiias Chalboi, P. Rabiers, B. Gordet, P. Jaio, G, de Frachet, 
Uxor J. de Virac. 

W. Auctore fit abbas ( 2) . 


[Ecclesiæ et loca ad Sanctum Martialem spectantia W.] 


1. Monasterium Sancti Mar- 

27. Vedrinas 11. 

54 . Vernuol. 

cialis lx monachi. 

28. Clarasvaus 11. 

55 . Manauc. 

2. Vuzias xx. 

29. Azac 11. 

56 . Mosto 1. 

3 . Chamboxxx. 

3 o. Sancta Valeria 11. 

67. La Rochachan. 

4 . Paonat xvi. 

3 i. Maravau vm. 

58 . Most[er]s 1. 

5 . Arnac xii. 

32 . Fesc. 

59. Los Clauzeus. 

6. Subterranea xii. 

33 . Azerable 1. 

60. S. Laurens 1. 

7. S. Valerio x. 

34 * Exidolium 11. 

61. Analac 1. 

8. Châles xii. 

35 . Lossac 1. 

62. Vilars i. 

9. Savio x. 

36 . Lussac 1. 

63 . Arxs 1. 

1 0. Montandre. 

37. Claveiras 1. 

64 - Chaselas 1. 

il. Vita Terna v. 

38 . Cela 11. 

65 . S. Berta 1. 

12. S. Sauri 11. 

39. Javarzac 1. 

66. Lorochairol. 

i 3 . Monleu 11. 

4 o. Feletin 11. 

67. Cosei 1. 

i 4 . Lissa m. 

4 i. Mavia 1. 

68. Taiac 1. 

i 5 . Peira ficha 1. 

42 . Nivern 11. 

69. Aufieis 1. 

16. Lodoat h. 

43 . Savinac 1. 

70. Monfalco 1. 

17. Rofliec vi. 

44 . Poimolo. 

71. S. Albi 1. 

18. Du n. 

45 . Sermea. 

72. S. Victor 1. 

19. Malveira 11, 

46 . Soians. 

73. Vernuio 1. 

20. Monmorlo m. 

47. Laurens. 

74. Aspinras 11. 

21. Pairac vi. 

48 . Tàursac. 

75. Riuspeiros. 

22. Tarn nu. 

49. Rot. 

76. Lapanosa 11. 

23 . Laureira 11. 

5 o. Rosier. 

77. Lapela 1. 

24 . Mansac 11. 

5 i. Anes. 

78. Ribanac. 

26. S. Nazari i. 

52 . Rossac. 


26. Seniac 11. 

53 . Liquair. 



(l) Foi. i v°. — Comparez le recueil de Du- 
plès-Agier, p. 106, 111 et 11 4 . 

(i) Cette note est tracée sur le foi. 2 , en re- 
gard de la note relative à la mort de l’abbé 
d’Uzerche, laquelle est sur le fol. 1 v°. 


(3) La liste suivante est copiée sur le fol. 190. 
Elle nous offre les noms des diverses dépen- 
dances de l’abbaye de Saint-Martial, avec le 
nombre des moines qui occupaient chaque mai- 
son. Cette liste est sur trois colonnes, dont la 
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V 

PARTIE DU MANUSCRIT LATIN 8784 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

(fol. 43-102 ). 

Le manuscrit latin 3784 de la Bibliothèque nationale parait avoir été con- 
stitué à Saint-Martial de Limoges vers le commencement du XIII e siècle. On 
y a fait entrer, entre autre morceaux, huit cahiers d’un volume remontant au 
commencement du xi e siècle et formant les feuillets qui sont aujourd’hui nu- 
mérotés 43-102. Ces huit cahiers portaient les signatures xnn-xxi du volume 
dont ils faisaient primitivement partie W. Ils ont 346 millimètres de hauteur 
sur 2 2 8 de largeur. L’écriture est disposée sur deux colonnes. Il y a générale- 
ment 35 lignes à la colonne. 

Ces huit cahiers contiennent les cinq morceaux suivants : 

I. Fol. 43-86. — Fragments d’une compilation principalement tirée de la Vie des Pères 
et des œuvres de saint Jérôme. En voici les rubriques : 

xxxi. De discretione (fol. 43 v°). — xxxii. De morti&catione (fol. 44). — xxxm. De 
perseverantia (fol. 44). — xxxim. De labore sanctorum (fol. 44). — xxxv. De doctrina 
(fol. 44 v°). — xxxvi. De curiositate (fol. 45). — xxxvii. De contentione (fol. 45). — 
xxxviii. De silentio (fol. 45). — xxxvim. De peregrinatione (fol. 45 v°). — xl. Laus pa- 
trum (fol. 45 v°). — Vita sancti Hilarionis. Scripturus vitam sancti Hilarionis, habita- 
torem ejus invoco Spiritum Sanctum . . . (fol. 48). — Explicit tertius liber in Vitas Patrum. 

Tertius est finitus in isto pâtre libellus , 

Membra levanda , Deo contribuente pio. 

Sit quasi prologus hæc caritatis remata (1) dulcis 
Ex verbis Sixti, Hieronimi, Hisidori. 

Incipit ex Floribus Patrum abus liber. I. De caritate. Audiamus quid ille discipulus 
nobis dicat. . . (fol. 54 v°). — De innocentia condemnata. Vercelie Ligurum civitatem 
cum consularis ejus. . . (fol. 55 v°). [Extrait de la lettre I de saint Jérôme, dans Migne, 
vol. XXII, col. 327 . En tête, peinture très grossière, représentant le supplice de la femme 
dont parle saint Jérôme.] — Rufinus presbiter, Minisio. Scio quia sicut grex. . . (fol. 57 ; 
c’est la préface du Manuel de saint Sixte). — Incipit Enchiridion beati Xysti vel Sixti 

première contient les articles 1-28, la seconde nettement au bas des fol. 5 o v°, 58 v°, 66 v # , 
les articles ag- 43 , et la troisième les articles 76 v°, 84 v°, 86 v° et 87. 

44-78. Ce mot grec est expliqué par la glose in- 

(,) Les signatures xim-xx se distinguent très terlincairc : • Id est verba». 


Digitized by ^.ooQie 



321 


MANUSCRITS ORIGINAUX D’ADÉMAR DE CHABANNES. 

episcopi et martiris. Fidelis homo electas homo est. . . (fol. 57 v°). — De misterio sacer- 
dotali. Jeronimus, Fabiolæ. Usque hodie in lectione VeterisTestamenti super facieni Moisi 
velamen positum est. . . (fol. 60 v°). [Il faut remarquer dans la copie de ce morceau, 
aux col. 1 et 2 de la première page, l’emploi de notes tironiennes. La fin du même mor- 
ceau se trouve rejetée sur les feuillets intercalaires cotés 67 et 68, lesquels sont écrits à 
longues lignes.] — V. De quodam levita qui lapsum fecerat et non est a nemine conso- 
latus. Jeronimus, ad Evangelum presbiterum. Nisi vererer. . . (fol. 62 v°). — VI. Exhor- 
tatorium Ieronimi ad Heliodorum. Quanto studio et amore. . . (fol. 63 v°). — VII. De 
terra repromissionis. Ieronimi, adDardanum. Queris, Dardane, Christianorum nobilis- 
sime. . . (fol. 65 v°). — VII. De Melchisedech. Ieronimi, ad Evangelum fratrem. Misisti 
mihi volumen legioton. . . (fol. 69). — De resurrectione carnis, sancti Hieronimi liber 
incipit. Sermo nobis est. . . (fol. 70). — Hieronimus, ad Amandum presbiterum. Pro- 
positio fuit de eadem apostoli epistola. . . (fol. 76 v°). — Hieronimus, ad Présidium dia- 
conum. Nulla res, inquit comicus... (fol. 77). — Hieronimus, ad Pammachium et 
Oceanum (fol. 79). — Hierominus, ad Vitalem presbiterum, de Salomone et Achaz 
(fol. 81). — Hieronimus, ad Paulinum presbiterum (fol. 82). — Hieronimus, ad Pam- 
machium, de optimo généré interpretandi (fol. 83 v°). 

H. Fol. 86. — Fragment d’une Vie de saint Amand d’Angouléme, ajouté un peu 
après coup dans le manuscrit, en caractères serrés : «Incipit Vita sancti Amancii, beatis- 
simi et venerabilis Dei cultoris confessoris Amantii, advenæ Engolismensis territorii, indi- 
gente veroBurdegalæ urbis. Summopere pretium est famam vitæ ad exemplum virtutum. . . » 
En marge de ce morceau, on lit une note ainsi conçue : « Hoc fecit Rebufatus. » — Ce 
n’est guère qu’une reproduction des premiers chapitres de la Vie qui suit dans le même 
manuscrit, de la col. 1 du fol. 87 à la col. 2 du fol. 88 v°. 

DI. Fol. 87-92 v°. — Vie de saint Amand d’Angoulémc 2 «Incipit Vita confessoris, 
non martyris, Engolismensis, ex antiquitatum grammis decentius sublata. Beatissimus 
et venerabilis Dei cultor confessor Am antius, advena quidem Engolismensis territorii. 
indigena vero Burdegalæ urbis extitit. Cujus famam vitæ summopere pretium est ad 
exemplum virtutum . . . » Cette vie a été publiée, en 1889, d’après le présent manuscrit, 
dans les Anecdota Bollandiana, t. VIII, p. 33 o- 355 . 

IV. Fol. 92 v°>99 v°. — « Prologus in Vita sancti patris nostri Basilii incipit. Dilectis- 
simi, non erat indecorum. . . » — Fol. 92 v°. « Explicit prologus. Incipit Vita. Basilius 
itaque solus, ut sic dicam, in terra equalem. . . » Suivant les Bollandistes M, c’est la Vie 
attribuée à saint Amphiloque et dont une autre version a trouvé place dans les Acta sanc- 
toram , au i 4 juin, t. Il, p. 938-956. 

Catalogus codicam hagiographiconim la t inor uni . . . in Bibliotheca nationali Parisiensi, t. 1 , 
p. 277. 

xxxv, 1 re partie. 4 1 
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V. Fol. 99 v*-i02. — Pièces liturgiques et autres relatives à saint Cibard d’Angou- 
lême. Elles vont être l’objet d’un examen détaillé. 

Le volume auquel ont primitivement appartenu les 60 feuillets dont le con- 
tenu vient d’être indiqué était à coup sûr l’un des livres dont le moine Adémar 
avait enrichi la bibliothèque de Saint-Martial de Limoges. Il en avait dû écrire 
lui-même une notable partie. 

Je n’ose rien dire de la Vie de saint Amand de Boisse, qui occupe les 
fol. 89-92 v°, et que les Bollandistes W ont hypothétiquement attribuée à 
Hugues, évêque d’Angoulême à la fin du X e siècle. Le rôle qu’y joue saint 
Cibard pourrait bien faire supposer que, si Adémar n’en est pas l’auteur, il a 
bien pu se permettre d’en développer certaines parties, suivant la méthode que 
nous avons constatée dans le manuscrit de Berlin à l’occasion des traités de 
Théodulfe. Ce qui est certain, c’est que le manuscrit dont nous nous occupons 
en ce moment vient d’ Adémar et que ce religieux en a rédigé et très proba- 
blement écrit de sa main le morceau le plus curieux, c’est-à-dire la collection 
de pièces relatives à saint Cibard, qui se lit sur les fol. 99 v°-i 02. Cette collec- 
tion comprend le chapitre que Grégoire de Tours a consacré à saint Cibard, 
deux grandes pièces de vers en l’honneur de ce saint et des hymnes pour un 
office solennel. 

Que les vers soient l’œuvre d’ Adémar, c’est un point sur lequel le moindre 
doute ne peut s’élever. La première pièce se termine par un acrostiche qui 
donne sous trois formes différentes le nom ademarvs. 

Mais il y a plus. En tète de la copie du chapitre de Grégoire de Tours 
(fol. 99 v°) on voit un médaillon rempli par le buste d’un saint qui tient une 
crosse à la main droite et un livre à 1 a main gauche. Le médaillon est dessiné 
à la plume, et les mots eparchivs pater ont été tracés autour de la tète du 
personnage. Dans un coin du médaillon on distingue assez difficilement une 
petite tète, à côté de laquelle est inscrit en caractères très fins le nom ade- 
marvs : c’est le compilateur du manuscrit qui fait modestement hommage de 
son travail au patron de son abbaye 

Ce médaillon doit être rapproché des dessins à la plume qui décorent plu- 

(l> Analecta Bollandiana, t. VIII, p. 33o. — Voir la planche IV. 
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sieurs cahiers du manuscrit d’Adémar conservé à la Bibliothèque de Leide. 
Tous ces dessins sont vraisemblablement l’œuvre du laborieux Adémar. 

Les vers composés en l’honneur de saint Cibard sont moins corrects que 
les sermons dont j’ai cité quelques passages d’après le manuscrit de Berlin et 
d’après notre manuscrit 2469. Mais ils sont très précieux, puisqu’ils nous four- 
nissent un exemple authentique de la façon dont la poésie latine était comprise 
et cultivée dans les écoles de f Aquitaine au commencement du xi e siècle. 

On verra qu’ Adémar savait imiter les mètres que les hymnographes de l’an- 
tiquité chrétienne avaient aimé à employer. On peut d’ailleurs remarquer que 
des observations de métrique se rencontrent dans les cahiers de la Bibliothèque 
de Leide précédemment décrits, notamment au fol. 1 43 v°. 

Le texte des poésies d’Adémar que nous lisons aux fol. 99 v°-i 02 du manu- 
scrit 3784 est assurément l’exemplaire original de ces curieuses compositions, 
exécuté en partie par l’auteur, en partie par un secrétaire. En beaucoup d’en- 
droits, la rédaction primitive a été soigneusement grattée et remplacée par une 
seconde rédaction. Cette seconde rédaction a d’abord été légèrement tracée 
dans les interlignes, en caractères fort ténus, qu’on fit disparaître, eux aussi, 
quand le texte nouveau eut été recopié à la place du texte condamné. 

Il était nécessaire de donner ces éclaircissements avant de reproduire les 
poésies qu’Adémar a composées en l’honneur de saint Cibard. 

DUODECIMA LECTIO IN NATALE SANCTI EPARCH1I. 

Omnibus predicandus seculis, beatus apostolicus vir Gregorius, Turonicæ civitatis epi- 
scopus,dum describendis sanctorum virtutibus ab aliis pretermissis scriptoribus operam 
dat, inter cæteros et hujus patroni Eparchii nostri meminit, dicens : 

Obiit Eparchius reclusus Engolismensis , vir magnijicee sanctitatis . . . — . . . Mag nus ante m 
conventus, ut diximus, de redemptis in ejus processit obsequiisW. 

Quis autem licet facetissimæ urbanitatis meritis valet profari præconiis quanti sit hic 
pater sanctus apud Omnipotentem meriti? Nimirum versibus dactilicis ejusdem patris 
quid cuidam alumno eloquentiæ sophialis amor immo sacer affl^verit spiritus, in ejusdem 
piissimi patroni laude, libentibus animis audite : 

Tempora prisca Deus decorans pie lampade celsus 
Cælsus adauxit herus tempora prisca Deus. 

(,) Grégoire de Tours, Historia Francorum , I. VI, c. vm, éd. W. Amdt, p. s53. 

/11. 
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Empta soli pretiis pollent ut stemata gemmis, 

Vota uitent mentis empta soli pretiis. 

Mira studentque rosas quo pendere lilia gratas 
Carpere cæligenas mira studentque rosas. 

Principe principio sic cosmus splendet et alto 
Sancta micant deico principe principio. 

Optinuere chori patrum primordia celsi 
Anteriora boni optinuere chori. 

Recta canens agio venit hinc vatum chorus agno, 
Flamine fert populo recta canens agio : 

« Agie, sancte, sacer, » qui promunt ore patenter 
Rite boartt jugiter : « Agie, sancte, sacer. * 

Primus apostolicus trabeatusW et indusiatus 
Considet et cuneus primus apostolicus; 

Romphea colla vomens rubicundat martires ardens 
Sanguine fusa videns romphea colla vomens. 

Jam sacra virgineas excellit turraa coronas 
Famine perspicuas jam sacra virgineas. 

Sancta sacrans digitis rutilât nam contio sacris 
Ferta cibi calicis sancta sacrans digitis. 

Commoriendo Deo gladios prætendit Olimpo, 

Pace quiescit humo conmoriendo Deo. 

Astra rubens superas, Eparchi sanctus, adornas 
Consotiusque béas, astra rubens superas. 

Divitias domini quia tempnis, munere Christi, 
Nunc capis altithroni divitias Domini. 

Es quoque pauperiem locuples sectatus ob arcem , 
Vectus ad unanimem es quoque pauperiem. 

Vir pius ac rutilis virtutum dote manebis 
Omnibus aime bonis, vir pius ac rutilis. 

Stare sciens inopi miserator, mitis Eparchi, 

Es vice Paracliti stare sciens inopi. 

Dulcis amorque bonis renites dulcorus alumnis, 
Affliÿs ut genitis dulcis amorque bonis. 

Exigis ob titulos morum procedere comptos 
Per pie sanctificos exigis ob titulos. 

Cerberus intremuit, loetoque datos tibi reddit, 

Qui tua jussa facit, Cerberus intremuit. 

Au-dessus de la syllabe tus, une main contemporaine a écrit .sic. 
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Obtenebrata fugas, palponibus ac via cons tas, 

Fulgida lucis amas, obtenebrata fugas. 

Rectius, arthetrici, salientes curritis ipsi, 

Itis ad omne citi rectins, arthetrici. 

Artubus unicolor data fit cui morbus oletor 

Grex, cane : « Laus et honor, » artubus unicolor. 

Nacta super numerum meliusque caterva virorum 
Agmina s. medicum nacta super numerum. 

Sic, Egolisma, places, tanto cum numine fulges, 

Propter eum toties sic, Egolisma, places. 

Plusque vales meritis sancti quam turribus altis 
Eparchii innumeris plusque vales meritis. 

In fidei radiis adit hinc tumulum sibi quisquis 
Ops datur omnimodis in fidei radiis. 

Egregia egregii qui visit membra patroni. 

Vota feruntur ei egregia egregii. 

Lætitiæ sotium sotius deprebendit amicum, 

Cor hilaratque pium lætitiæ sotium. 

Aura polosa soma simul hac jubilant medicina 
« Commoditate data aura polosa soma. 

Mitis Eparchi decens Christo proferre clientes 
Sint bonitatis âmes mitis Eparchi decens. 

Pontus et ima reos affligunt crimine mersos 
Quos videant superos pontus et ima reos. 

Abside fulminea nimbis jactamur et una, 

Nos tege sed galea abside fulminea. 

Dicere nosque juvat nebuloncs : « Umbra recæcat, 
Gloria, lux veniat, » dicere nosque juvat. 

En dominare tuæ propriæ per cuncta caterve, 

Poscimus, ecclesiæ en dominare tuæ. 

Crescat ut altus amor, societur cælicus ardor, 

Esto salus et honor, crescat ut altus amor. 

Exue nos maculis, rénova virtutibus almis, 

Aime, tuis meritis exue nos maculis, 

Luxque tuis sophiæ sit collatrix facis almæ, 

Eniteat deicæ luxque tuis sophiæ. 

Sontia, prava fuga, crudelia, mollia, pigra, 

Lurida, pestifera, sontia, prava fuga. 

Unanimes Domino compone perenniter alto, 

Fac, bone, celsithrono unanimes Domino. 
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Scandere régna poli rogites nos, pastor Eparchi, 

Consule macte gregi scandere régna poli. 

Almus Eparchi Deo nimium quo splendide Davi D 
D . . . .ignus eon polie . . . . A Doctilogns patri. .. A . 

Ecce tuam merito nequimus tangere laude M, 

M. . . .ire patrone mag. .E Multisona que chel. .E, 

/llmipotens tuus est cumulus, nam laudis et agge R 

i?. . . .egnat ubique pi A üex bene justiti A, 

Cfade pater sua laus es, Eparchi beate, resultan.. 5, 

S . . . .idereusque sit. . . U Stellifer in habit U . 

His musico carminé prælibatis, te, pater sancte, obsecramus obnixe ut qui cluisti 
innumeris virtutibus eripias nos a cunctis perturbationibus, et qui exanimes vivificare 
meruisti, spolians inferos, liberare procures a vitiorum vanitate nos pusillos, et qui modo 
et semper cum angelis exultas in astris, facias nos adscisci in sedibus paradisi cum omni- 
bus justis. Quo lætaberis, optime pastor, a modo et nunc et semper perque infinita secula 
seculorum. Ainen. 


ITEM ALII VERSVS. 

Tempora prisca Deus sanctis insigniter almis 
Condecorans, mundum quondam respersit honestum, 
Florida ceu pratum distingunt germina pulchrum , 

Clarus Apolio calet medio dum vertice cæli, 

Ac bene mixta rosis albentia lilia rubris 
Inflorant nitidi sparsim violaria campi. 

Sic Deus astrigeri rectorque creator Olirnpi 
Ordine sanctorum mundum decoravit amœnum. 

Principio patriarcharum chorus ille beatus 
Sumpsit ab orbe caput, claro de germine comptus; 

Inde prophetica con surgit lux altéra secii; 

Contio ter Domino, « Sanctus, sanctus, quoque sanctus, » 
Conjubilans sequitur, rutilus quos ordine summo 
Cœtus apostolicus, fama super æthera notus. 

Ecce coronati lauro palmaque venusti 
Procedunt alacres Domino per funera testes. 

Emicat inde sacerdotum pia turma bonorum, 
Mortificando suis mundum per corpora membris. 

Quos inter renites, miles jam fortis Eparchi; 

Divitias spernens secii pro nomine Christi. 
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Pauperiemque sequens cæli quo munia posses 
Tangere, virtutum dote redimite bonarum, 

Pauperibas largus, monachis quoque semper aman dus, 
Moribus, exemplis formas quos, optime, sanctis, 

Ad vitam revocans mortis in funera mersos 
Lumina restituens cæcisque, viatica claudis, 

Morbida persanans ægrorum milia passim , 

Unde, Egolisma, places tanto suffulta patrono, 

Plusque vales sancti meritis quam turribus altis : 
Suppliciter nam quisquis âdit tumulata benigni 
Membra patris sacri, voti sibi compos abunde 
Eflicitur gaudens, ædes propriasque revisit, 

Hinc animæ referons hinc corporis atque medelam , 
Quam miseris tribuas nobis, o mitis Eparchi, 

Pondère qui scelerum jacimur sine fine malorum. 
Labimur undisonis seclo et volvente procellis. 

Hæc tibi, sancte pater, canimus, quæ ferto libenter 
Sit veniale , tui reputant male si quid alumni. 

]\am psalmis canitur mendax omnis homo sacris. 

Quod si digna tuis reboamus carmin a sceptris, 

Hæc tibi semper, amande Deo, sint prestita cordi 
Munera quæ placeant oculis placeantque serenis. 

Nobis quantus amor de te sit cordibus imis, 

Quis facile scriptis quibit decerpere doctis? 

Poscimus unde, pater nimium nimiumque verende, 

Quo placeat nostrum precibus meminisse paternis. 

Pro nobis fundas Domino pia verba canendo : 

Qui régis Omnipotens mundum, miserere tuorum, 
Solvas imperiis ornantes carmina metris. 

Vosque patres superos egit quos ordo benignos, 

Cælicole proceros, cælique exercitus omnis 
Martires et missi splendentes intemeratæ, 

Nunc petimus, memores nostri per secula sitis ; 

Cultibus almifico ditemur in agmine divis; 

Crimina solvantur nostri, deposcimus onines; 

Cœtibus astriferis rogitantes nos societis, 

Quo regis pia castra nitent, ubi florida pollent 
Atria, quo sanctæ capiamus præmia vitæ. 

Christe, benigne Deus, tua quis preconia fari 
Mirificas sanctos valeat quibus optima claros. 


Digitized by ^.ooQie 



328 


LÉOPOLD DELISLE. 


Quippe, placens nimium Domino, pater almus Eparchi, 
Unde tui poterunt edici jure triumphi? 

Cum tua laus Dominus sit maxima trinus et unus 
.Tuque pater sua laus sis nunc per secla futura. 

His musico carminé et cetera ut supra (p. 326, 1. n). 


HIMNI DE SANCTO EPARCHIO AD NOCTÜRNOS 


Annua festa vigent rutilo 
Patris Eparchii tripudio. 

Concio sancta nitet solito * 
Fulgidiore nitore sacro 
Gloria vertice sidereo. 

Rex ideo petimus, Domine, 

Nos miserans benedic, refove. 

O bone, tende manumque tuæ, 
Perpie, quæsumus, Ecclesiæ. 
Erue nos, tege, cerne, rege. 


Rector Eparchio qui tribuis 
Funera frigida lœtiferis 
Bina trahentibus excidiis 
Ad superos rediviva magis, 

Ac magis inclita signa facis. 

Poscimus hujus heri meritum, 
Ne libeat tetigisse solum, 

Sed placeat renuisse dolum. 
Colla trilinguia pestiferum 
Calce terenda vel imperium. 


DIVISIO . 


Emicat hic pater hælisio 
Sanctus Eparchius astrigero. 

Ordine fulget apostolico, 

Martiribus socius numéro, 

Mundifico renitetque coro. 

Ipse sacer relevet meritis 
Almifluis proprios sceleris 
Fascibus attribuatque suis 
Auxiliator opem miseris, 

Quem policis veneramur odis. 

(1) Mon confrère et ami M. Léon Gautier a 
bien voulu examiner les hymnes d’Adémar, et 
je suis heureux de pouvoir insérer ici les obser- 
vations qu’il a faites sur les genres de vers dont 
cet auteur s’est servi. — Les trois premières 


Oppida scandere celsa poli 
Nos j u beat meritum Domini 
Hujus Eparchii nec deici 
Cœdat in interitum zabuli, 
lmpetret ac residere sibi. 

Prestet ac annuat altithronus 
Quæ petimus famuli Dominus, 

Gloria cui sit honorque salus, 

Cui polus et humus ac pelagus 

Jure canant : « Tibi doxa, Deus. * Amen. 

pièces sont en vers dactyliques Irimètres byper- 
catalectiques, fréquemment eui[)loyés par les 
poètes chrétiens, et notamment, dans la pièce 
célèbre que saint Damase a consacrée h sainte 
Agathe : Marty ris ccce (lies Agathe. . . 
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AJ) VESPEROS. 


Cuncta creans, Dee, verbigena, 
Sother et uoica lux, patria, 
Flamen et aime salusque via, 
Trine, perennis et une tua 
Sancte cluens ditione sacra. 

Dum boat hec veneranda sacris 
Plebs tua laudibus himnidicis, 
Almus Eparchius angelicis, 
Quod micat ardu us ipse choris, 
Lucicomis rutilans atriis. 


At quia pauper egens et inops 
Hic gazeos renuit loculos. 

Te faciente, Deus, niveos 
Rex pie, nunc habet ipse toros, 
Topazios quoque cæsareos. 

Quæsumus, hujus amore sacro 
Patris Eparchii dulcisono, 

Qui Domino canimus modulo, 
Nos famuli, tribuente Deo, 
Salvificemur ut omni modo. 


Débita jure precum famuli 
Solvimus en olochausta tibi, 

Quæque tui capiant oculi. 

Rebus et eripe nosque mali 
Ob meritum patris almifici. 

Hic equidem genitus tumido 
Germine, prosapia nitido, 

Principe cive Petragorico, 

Prædia, marmora cum thalamo 
Terrea tempsit amore tuo. 

AD VESPEROS 

In laudibus Eparchii, 

Sancti patris piissimi, 

Ante conspectum Domini 
Melos canamus cantici. 


De solio patris artificis 
Munera sumere sic animis 
Cælica cum paradisicolis 
Commoda corporibusque suis 
Quod rogitet sacer hic meritis. 

Christus ab axe Deus supero, 
Cum pâtre paraclitoque sacro, 
Nostra perornet amore suo 
Corda, cui sit honor Domino, 
Hic et in omnia perpetuo. Amen. 

PER OCTABAS 9). 

Prostratus, Christo invidus, 

Per quem pavescit inféras, 

Cum depulit exanimum 
Duorum mortes hominum. 


Cælo cum sanctis moribus, 

Erectis ergo cordibus, 

Deum nobis propicium 
Laudemus per Eparchium. 

(,) Vers iambiques dimètres. C’est le vers des 
saint Grégoire. 

xxxv, i re partie. 


Præclarus nempe genere, 

Præclarior fulsit fide, 

Huic mundo renuncians, 

Régi superno militans. 

hymnes de saint Ambroise, de saint Hilaire, de 

i2 
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Krgo te, Christe, poscimus 
Kparchii sancti precibus 
Ab omni malo sedulos 
Tuos defendas famulos. 


Gloria tibi, Domine, 

Semper sit, rex perpetuæ, 
Nobisque tuæ porrige 
Manum misericordiæ. Amen. 


AD NOCTÜRNOS (1 h 


Vita cælestis sacra sanctitatis 
Semper ut nobis veniat perennis 
Nunc chorus noster jubilans Eparchio 
Concinat omnis. 

Te beatorum boue rector omnes 
Poscimus fidi veneranter ore 
Corde cantantes : « fer opem salutis 
Tu, pie, nobis. » 

Ante quem gaudet pater iste magnus 
Sanctus Eparchius, pietate fortis, 
Respuit mundum quia possidetque 
Régna polorum. — Gloria Christo. 

Cuncta qui regis, Deus aime, nostri 
Criminum pondus releva, precamur, 


Iste confessor cui militavit 
Corpore, corde. 

Voce divina monitus jubente, 

4 Inter excelsi requiem soporis 
Semet in solo tenuit beatus 
Cespite jusso. 

Carceris clausi tenebras fugavit. 
Mira signorum simul et peregit, 
Atque virtutum jubare decorus 
Cælsa petivit. 

Gloria Christo canat omnis ætas, 
Protegat qui nos benedictione 
Qui cluit pollens deitate su mm a 
Trinus et unus. 


AD TERTIÀM HYMNUS W. 


Sollemni jubare nitet dies hæc, 

Qua confessor Eparchius refulget 

(l) Strophes saphiques, dont chacune est for- 
mée de trois hendécasyllabes saphiques et du 
petit vers adonique. Beaucoup d’hymnographes 
ont adopté ce mètre. Sidoine Apollinaire s’en 
est servi dans ses adieux à la poésie profane : 
Jam per alternant . . . C’est en strophes saphiques 
que Pierre le Scolastique a écrit , vers le com- 
mencement du xii* siècle, une partie du poème 
qu’il a consacré à la mémoire de saint Martial. 
Voir le ms. latin 5365 de la Bibl. nat. , fol. 4 1 v°, 
et l’opuscule de M. le chanoine Arbellot inti- 
tulé Pierre le Scolastique : Fragments du poème de 


Cives angelicos ut inter astra 
Tytanis rota fulgidi serena. 

saint Martial, p. 1 2 et suiv. Au début du poème , 
le copiste a mis cette note : « Hoc metrum liri- 
cum dicolon tetrastrophon est. Primi enim très 
versus sunt quibus nomen est saficis , quod ge- 
nus metri constat trocheo , spondeo , dactilo et 
duobus trocheis. Quarlus vero versus , qui ado- 
nius dicitur, dactilo et spondeo pedibus termi- 
natur. » 

(8) Vers hendécasyllabes phaleuces , employés 
par Sidoine Apollinaire dans plusieurs de ses 
pièces les plus connues, dans les épitaphes de 
son aïeul Apollinaris, deClaudien Mamert,eU\ 
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Pax et virginitas, décor, honestas. 

Lux, Victoria, sempiternitasque. 

Regum régna Deo sit otinenti 
Doxa, Eparchius urbis Engoiismæ, 

Per quem cespite pausat abba pastor 
Et per quem veneratur orbe semper. Amen. 

AD SEXTAM W. 

Quam pia, digne Deo, præconia rite sunt supremo, 

Prœlia qui cathegorizanda peregit almitate 
Militis armigeri sacri Eparchii maligna contra. 

Corpore, corde, animo, quæ tristia perpetim fatiscant, 

Corpora, corda, animi vitalibus ut cibis al an tu r 
Nostra, piis precibus poscentis Eparchii patroni. 

Hymnidicos canimus cui nunc jubilos honore Christi 
Gloria magna, Deus, per quem tibi , trinitate pollens, 

Unde tui famuli letemur in omne tempus evi. Amen. 

AD NONAM Î* 2 1. 

Credimus te, sacer Christi, — oraculo angeli 
Commonitum vero sancti : — « Eparchi, inquit, Domini 
O famule fide summi, — locus hic datur tibi, » 

Unde nostri memor esto — interventu proprio, 

Animo da nos invido — coram hoste invido, 

Flectes herilique loro — rupto lœti vinculo. 

Sit gloria Creatori, — omnis Régi seculi, 

Qui vivit, régnât perenni — tempoi^e, imperii 

Cui inmensitas supremi — semperque magnifici. Amen. 

[I.] Almi perenni Festa jucundi, [H.] Intima nostra 

Munere Christi, Culmine celsi Sic âge prompta 

Hæc per Eparchi Stemus Olimpi. Tu prece sancta, 

{X) Heptamètres dactylicotrochaïques. C’est ques». C’est le vers du Pange lingua gloriosi 

le vers de l’ode d’Horace Solvitur acris hiems .. . prœlium cerlaminis , attribué à Claudien Ma- 

(ï) Trochaïques tétramètres catalectiques , mert. 11 est le type principal de toute la versi- 

plus simplement appelés u seplenarii trochaï- fication latine rliytmique. 

h ’2 • 


Ipsum nos precibus rogemus omnes 
Piis ut visceribus petat benignum 
Christum, quo pius eruat clientes 
A cunctis mala qui suis ministrant. 

Rebus quo placidis beatitudo 
Nobis perveniat, salus honorque, 
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Loge paterna, [III.] Cum pâtre solo Jure moderno 

Gaudia magna Flamine et almo Atque futuro 

Sint ut ad ipsa. Gloria Christo, Tempore cuncto. 

Tous ces vers sont bien médiocres; ils suffisent cependant pour autoriser 
l’inscription du nom d’Adémar sur la liste des poètes latins du xi c siècle. 
D’ailleurs, Polycarpe Leyser l’y avait déjà fait figurer, à la page 309 de Y H is- 
toria poetarum et poematum medii œvi, publiée en 1 72 1 . Le seul titre qu’Adé- 
mar eût alors à cet honneur se réduisait à vingt méchants vers qu’il avait 
composés pour dédier une copie du Liber pontificalis à Rohon, évêque d’An- 
goulème. Les initiales de ces vers donnent en acrostiche les mots roho episco- 
pus xristi, tandis que la réunion des dernières lettres des mêmes vers forme 
les mots ademarvs servvs xristi. Le livre offert à l’évêque Rohon a disparu 
depuis longtemps; mais, parmi les manuscrits de l’abbaye de Saint-Évroul 
qui sont arrivés à la bibliothèque d’Alençon W, on remarque un exemplaire du 
Liber pontificalis , en tète duquel ont été transcrits les vingt vers d’Adémar. 
Le texte en a été publié par Mabillon W et par M. l’abbé Duchesne, qui a bien 
mis en relief les travaux d’Adémar sur le Liber pontifie alis^K 


VI 

PARTIE DU MANUSCRIT LATIN G 1 90 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE (fol. 53-57). 


Le manuscrit latin 6190 de la Bibliothèque nationale (jadis i 4 oo de Col- 
bert) a été formé de la réunion de fragments de trois manuscrits parfaitement 
distincts M : 


i° (Fol. 1 - 49 *) Chronique de Raoul Glaber, copiée vers le commencement 


^ Catalogue général des manuscrits des biblio- 
thèques publiques de France ; Départements , t. II, 

p. 49a. 

(ï) Analccta, in-folio, p. 43a. 

(3) Liber pontificalis , t. I, p. clxxxi. 

Ces trois fragments ont d’abord appar- 
tenu à Pierre Pithou et au président de Tbou. 
Ce catalogue des manuscrits de celui-ci indique 
un volume in-folio renfermant les morceaux 


suivants: « Glabri Kodulpbi (sic) historiarum 
libri IV. Fragmentum Aquitanicæ bistoriæ. 
Gesta Andegavorum consulum. Gesta domi- 
norum castri Ambasiæ. » (Bibliolheca Thuana , 
éd. de Paris, 1679, t. If , p. 44 b.) Les deux pre- 
miers morceaux sont aujourd'hui dans le ms. 
latin 6190 de la Bibliothèque nationale. Les 
deux autres forment le 111s. latin 6006 du 
même dépôt. 
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du xui* siècle, à la suite de l’histoire de Jordanès, dont il ne subsiste plus, sur 
le fol. 1 r° du manuscrit, que les dernières lignes et le titre final : Explicit de 
antiquitate Getharum aclibasqae eoram W. 

2° (Fol. 53-57-) Fragmentum historiée Aqnitanicœ, écriture du xi® siècle. 

3° (Fol. 58-68.) Fragment d’une histoire des rois de France commençant 
à Louis le Bègue et s’arrêtant à l’année 1110, dérivée en partie de Hugues 
de Fleuri W. Ce fragment a été écrit au commencement du XII e siècle. Pierre 
Pithou, qui a mis à la fin sa marque en lettres grecques (IL0), l’a publié W ou 
fait publier en 1 588 et 1596, sous le titre de Fragmentum ex antiqua mem- 
hrana Floriacensis cœnohii. Il a été reproduit dans le recueil de Duchesne W 
et dans celui de dom Bouquet W. 

Je n’ai à m’occuper que du second de ces morceaux. J’essayerai d’en décou- 
vrir l’origine et d’en justifier l’attribution au moine Adémar de Chabannes. 
Pour plus de clarté, je commencerai par énoncer quelques assertions dont 
l’exactitude ne tardera pas, je l’espère, à être démontrée. 

Un débris du manuscrit original de la première rédaction de la Chronique 
d’ Adémar s’était conservé jusqu’au xvi e siècle. Il consistait en six feuillets, qui 
contenaient la fin de l’ouvrage , depuis la mort de Charles le Chauve W jusqu’à 
l’avènement de Hilduin , comte d’Angouléme, en 1028 W. Les premières pages 
de ce fragment furent imprimées en i588 dans les Annalium et historiée Fran- 


^ Ce» feuillets appartenaient primitivement 
au manuscrit dont la première partie, renfer- 
mant le texte de César et de Jordanès , moins 
les huit dernières lignes, forme aujourd’hui le 
n° 5766 du fonds latin. Ce manuscrit avait ap- 
partenu à un chanoine de Saint-Hilaire de Poi- 
tiers, nommé Piton: c’est Pierre Pithou qui 
l’a coupé en deux morceaux , après avoir pris la 
précaution de copier à la fin du premier mor- 
ceau (notre ms. latin 5766) les huit dernières 
lignes de Jordanès qui sont restées en tète du 
second morceau dans le ms. 6190. (Voir l’édi- 
tion de Jordanès donnée par Mommsen , p. lv.) 

^ Voir ce que dit à ce sujet Georges Waitz, 


dans Mon. Germ. hist., Script., t. IX, p. 343 » 
1. 4-io. 

(S) Annalium et historiæ Francorum scrip tores 
coœtcûiei, II, p. 407-416. — La seconde par- 
tie, comprise dans Historiæ Francorum ab anno 
Chris ti 900 ad annum 1285 scriptores veteres xi 
(p. 83 -g 5 ), est annoncée comme tirée «ex ve- 
teri exemplari Floriacensi«. 

^ T. Il, p. 63 o- 633 , et t. IV, p. 85 ^ 5 . 

(5) T. VIII, p. 297-299 ;t. X, p. 210-212; 
t. XI, p. 160-162 ; t. XII, p. 1-8. 

(6) Chap. xx du livre III , dans l’éd. de Waitz , 
Mon . Germ. hist.. Script., t. IV, p. 122. 

(7) Ibid. , p. 147. 
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coram scriptores coeetanei xn de Pierre Pithou W, sous le titre de Aquitanicœ 
historiée jragmentam ex pervetasta scida, et les dernières, en 1696, sous le 
même titre, dans les Historiée Francorum ab anno Christi 900 ad annum 1285 
scriptores veteres xi W. Le tout reparut , avec le même titre , en 1 6 3 6 et en 1 6 4 1 , 
dans le recueil de Duchesne W ; mais cette édition ne représente pas exacte- 
ment le manuscrit original; l’éditeur déclare qu’il en a amélioré et allongé 
le texte à l’aide de plusieurs vieux manuscrits : Recens emendatum ac plerisque 
in locis aactam ex vetustoram codicam Jide W. 

Sur les feuillets contenant ce texte, au bas des rectos, à droite, une main 
du XVI e siècle avait mis les cotes ci, C2, e 3 , c 4 , c 5 , c6. Le premier feuillet, 
coté ci, avait disparu dès avant la fin du XVI e siècle. Les cinq autres (c2-c6) 
sont aujourd’hui reliés dans notre manuscrit latin 6190, où ils portent les 
n°* 5 3 - 5 7. Ils avaient été recueillis par Elie Vinet f6 ), de Saintes, qui en fit 
cadeau à Pierre Pithou. C’est, je crois, Vinet qui a tracé en tête les mots Pars 
Chronici sive historiée Francorum, ex Sancti Eparchii Egolismensis monasterio. 
Au-dessus de ce titre Pierre Pithou a écrit : Fragmenlum Aquitanicœ historiée, 
dono Eliee Vineli Santonis, viri optimi et doctissimi. Du cabinet de Pithou les 
cinq feuillets sont passés chez le président de Thou, puis chez Colbert et 
enfin à la Bibliothèque du Roi. 

Le caractère en a été jusqu’ici méconnu , bien qu’on ait entrevu depuis 
longtemps que le texte consigné sur ces feuillets se rattachait à l’œuvre 
d’Adémar. 

Les continuateurs de dom Bouquet ont averti les lecteurs que le Fragmen- 
tam historiée Aquitanicœ faisait double emploi avec la Chronique d’Adémar, et 
ils se sont contentés d’en relever quelques variantes dans les notes jointes à 


T. II, p. 416-427. 

« P. 79-83. 

« T. II, p. 63 a -635 ; t. IV, p. 8 o- 83 . 

•* ) Duchesne a dû consulter le manuscrit de 
la Chronique d'Adémar qui porte aujourd'hui 
le n° 5937 dans notre fonds latin. Pithou, qui 
lui-même a connu ce manuscrit , cite , dans une 
note marginale du ms. 6190, fol. 53 v°, un 
nutre manuscrit d’Adémar qui faisait partie de 
la bibliothèque de Cujas et qui n'a pas encore 


été identifié : « Hactenus v[etus] c[odcx] Jacobi 
Cujacii. » Cette note est en regard des mots in 
vicaria Piliacense, mots auxquels s’arrête la 
Chronique d'Adémar dans six manuscrits si- 
gnalés par Waitz (Script., t. IV, p. lia) : les 
n°' 94, 377 et 37 de Montpellier, 1795 du 
fonds du Vatican, 90a du fonds de la reine de 
Suède et 308 de Berne. 

w Célèbre humaniste mort à Bordeaux le 
i4 mai 1587. 
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leur édition de cet auteur W. Dans le Catalogue des manuscrits du Roi im- 
primé en 1744, le morceau est ainsi indiqué^ : Fragmentum historiœ Aquita - 
nicœ , quant scripsit Ademarus Cabanensis . 

Pour M. Georges Waitz, ce n’est qu’un extrait informe de l’œuvre d’Adémar : 
Glabri Rodulphi codici n° 6190 quatuor M folia ( sœc . xi - xii ) assuta sunt, quœ 
varia ex Ademaro excerpta continent , postea ex eodem fonte meta ; quœ nullo 
ordine scripta modo ipsius verba retinent , modo mutato stilo valde diversam nar- 
randi rationem ostendunt. . . ex codice non interpolato W. 

Quant à moi, je n’hésite pas y voir un reste de la première rédaction de 
la Chronique d’Adémar. Le feuillet connu par l’édition de Pithou et les cinq 
feuillets reliés dans le ms. 6190 correspondent à ce qui, dans l’édition de 
M. Waitz, forme les chapitres xx-lxvi du livre III. Le commencement, c’est- 
à-dire l’équivalent des chapitres xx-xxviii, ne s’éloigne pas beaucoup de la 
rédaction définitive; mais ce qui suit n’est guère qu’une sorte de canevas, ou 
un recueil de notes dont fauteur s’est servi quand il a mis la dernière main à 
sa chronique. 

Pour faire mieux apprécier les analogies et les différences des deux rédac- 
tions, je vais reproduire la dernière page des fragments du ms. 6190, et je 
mettrai en regard les passages correspondants de la rédaction définitive, telle 
que M. Waitz l’a publiée. Ceux qui voudront faire la comparaison n’oublie- 
ront pas que, dans la rédaction définitive, cette partie de la Chronique est 
dix fois plus développée que dans la première rédaction. 


His diebus, in Parasceve post crucem 
adoratam usque sabbato sancto, circa ves- 
peram concussa est Roma a vi ventorum , 
et pene omnes Romani mortui sunt tam 
Christiani quam Judei. Et quidam Judeus 
Christianis intimavit quia in Parasceve sina- 

(,) « Hæc ( fragmenta Historiæ Aquitanicæ) 
niltil , aut fere nihil , continent quod non con- 
fuse ac perturbate descriptum fuerit ex Ademari 
Cabanensis egregio opéré.» (Recueil des histo- 
riens , t. X, p. i 44 , note a.) 

(1 T. IV, p. 21 3 . 

M. Waitz a négligé le feuillet intercalaire 


His diebus, in Parasceve post crucem 
adoratam, Roma terra motu et nimio tur- 
bine periclitata est. Et confestim quidam 
Judeorum intimavit domno papæ quia ea 
hora deludebant sinagogæ Judeorum Cru- 
cifixi figuram. Quod Benedictus papa solli- 

coté 56 , lequel a bien la même origine que 
ceux qui précèdent et qui suivent. 

l4) C’est-à-dire du texte représenté par notre 
ms. latin 5927, qui est du xu° siècle et qui 
avait été communiqué au P. Labbe par Hadrien 
de Valois. (Monum. Germ. hist., Script., t. IV, 

I»- >“•) 
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goga Judeorum imaginera Christi deluserat, 
sicut fecerant Dominum parentes eorum. 
Quod Benedictus papa sollicite inquirens 
et probans, mox Judeos qui hoc egerant 
jussit decollari, quibus decollatis cessave- 
runt venti. 

Eo tempore, decem ex canonicis Sanctæ 
Crucis Aurelianis probati sunt esse Mani- 
chei, quos rex Rotbertus, cum nollent ad 
catholicam converti (idem, igné cremare 
jussit. 


Simili modo apud Tolosam in venti sunt 
Manichei, et ipsi igné cremati sunt. Et per 
diversas Occidentis partes Manichei exorti 
per latibula sese occultare cœperunt, deci- 
pientes quoscunque poterant. 

His temporibus, cometes, velut ensis la- 
tus et longior, contra septentrionem appa- 
riât. Et per Galbas e vestigio civitates, 
castella et monasteria igné cremata sunt 
plurima, inter quæ Carrofum llamma casu 
combustum est cum basilica. 

Tune cornes Fulco supradictusd) dolo 
accersitum secum adduxit Sanctonas Ar- 
bertum, nobilissimum comitem Cenoman- 
nis, et prima Quadragesimæ dominica, 


cite inquirens et comperiens, mox auctores 
sceleris capitali sententia dampnavit. Quibus 
decollatis, furor ventor uni cessavit. (L. III, 
c. lu; éd. Waitz, p. 139 , 1. 22 .) 

Eo tempore, decem ex canonicis Sanctæ 
Crucis Aurelianis, qui videbantur esse rc- 
ligiosiores aliis, probati sunt esse Manichei. 
Quos rex Rotbertus, cum nollent ad Gdem 
reverti, primo a gradu sacerdotii deponi, 
deinde ab Æcclesia eliminari, et demum 
igné cremari jussit. Nam ipsi decepti a 
quodam rustico, qui se dicebat facere vir- 
tutes, et pulverem ex mortuis pueris secum 
ferebat, de quo si quein posset comrauni- 
care, mox Manicheum faciebat, adorabant 
diabolum, qui primo eis in Ætyopis deinde 
angelilucisfigurationeapparebat . . . (L. III, 
c. lix, p. i43, 1. 22 .) 

Nichilominus apud Tolosam inventi 
sunt Manichei, et ipsi destructi. Et per di- 
versas Occidentis partes nuntii Antichristi 
exorti per latibula sese occultare curabant, 
et quoscumque poterant viros et mulieres 
subvertebant. (L. III, c. Lix,p. i43, 1. 3 1 . ) 

His temporibus, cometes, velut ensis la- 
tior et longior, contra septentrionem appa- 
riât pluribus æstivis noctibus. Et per Gal- 
liam et Italiam e vestigio civitates, castella 
et monasteria igné cremata sunt plura; 
inter quæ Carrofum casu llamma combus- 
tum est cum basilica Salvatoris. (L. 111, 
c. lviii , p. 1 43 , I. 1 3 . } 

Tunctcmporis cornes Andegavensis Folco, 
cum manifeste superare nequiret Arbertum 
Cenomannis coinitem, dolo acciit eum in 
capitolium Sanctonæ urbis, quasi in beni- 


Au fol. 55 v° se trouve une première mention de « Fulco cornes Andegavensis ». 
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post cænam, nocte intempesta, eum tradi- 
tione cœpit et in vinculis secum duxitM 
tenuitque in carcere biennio, unde eripere 
eum Dominus dignatus est. 


Sequentianno, propter ipsum scel us com- 
busta est ipsa civitas cum sede episcopali, 
et diu mansit deserta basilica. 

His temporibus, Guilleimus vicecomes 
Martiliacensis et frater ejus Odolricus in 
traditione cœperunt fratrem eorum Aldui- 
num de Rofiaco Castro, et oculis et lingua 
eum damnaverunt propter contentionem de 
Castro Rofiaco , et hoc scelus perpetraverunt 
per dies Paschæ. 


Post très vero ebdomadas reversus Vuil- 
lelmus cornes Egolisruensis a Roma , obse- 
dit castrum Martiliacum una cum Alduino 

(l) On avait d’abord écrit « reduxit ». 
xwv, i rc partie. 


ficio urbem ipsam ei concederet. Et incau- 
tum et nihil mali suspicantem, inclusum 
capitolio, nefanda eum cepit traditione, 
primæ ebdomadæ Quadragesimæ secundo 
die. Uxor vero ejus uxorem Arberti dolo 
temptavit capere ipso die, antequam virum 
captum audiret, sed ad eam quidam anti- 
cipait prodere cautelam. Ideo Foico uxo- 
rem Arberti et principes timens, non est 
ausus euminterficere, sedbiennio carcera- 
tum diligentissime custodivit,et a manibus 
ejus Dominus innocentent eripuit. (L. DI, 
c. lxiv, p. i45, L 21.) 

Quo anno, Sanctonas urbs, ab impiis 
Christian i s concremata est cum ipsa basilica 
Sancti Pétri sedis episcopalis, et diu per- 
mansit desertus ipse locus a divino cultu. 
(L. III, c. lxvi, p. i46, 1. 16.) 

Guilleimus vero vicecomes Martiliacensis 
et frater ejus Odolricus gravi discordia de- 
certabant cum Alduino, fratre eorum, 
propter castrum Rofiacum, multo tempore. 
Unde factum est ut a Willelmo comité 
inter se pacificarentur, et pacem ipsam pac- 
tumque conditionis super corpus sancti 
Eparchii eidem jurarent. Quod inter se 
mentiti etpeijurio rei, alter excecatus est, 
alii duo honore omni privati sunt. Nam 
Willelmus et Odolricus dolo ad se evoca- 
tum Alduinum prima ebdomada Paschæ in 
traditione, postquam cum eis cœnaverat et 
in eorum hospitio dormierat, antequam a 
lecto surgeret, capiunt, etlinguam ei ampu- 
tant, et occulos effodiunt, et ita Rotiacum 
récupérant. (L. III, c. lx, p. i44, h 8.) 

llegressus itaque Roma Willelmus co- 
rnes, tantam impietatem vindicare decrevit. 
Et accito duce Willelmo, Martiliacum ob- 
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filio suo, accersito secum in auiilio Vuil- 
lelmo duce, et capto Castro, vitam et mem- 
bra eis concessit, sed omni honore eos 
priva vit, et castrum ipsum destruxit et 
demum reedificavit , et Alduino , oculis mul- 
tato, Rofiacum castrum concessit. 

Eo tempore, ipse Vuillelmus per Baioa- 
riam sepulcrum Domini adiit. Unde re- 
versus, ipso anno, correptus langore, 
laudabili memoria înpace quievit, sepultus 
in dominica Palmis in basilica beati Epar- 
chii, ubi quattuor patres ei tumulati sunt, 
videlicet Arnaldus, Vuillelmus, Alduinus 
et Vulgrimnus. Et mox pro eo principa- 
tum Egolismæ optinuit filius ejus, litteris 
et armis doctus^, nobilissimus et glorio- 
sissimus domnus Alduinus anno millesimo 
xxvm° ab incarnatione Domini, cui est 
gloria in secula seculorum. Amen. 


sedit, desolavit igné comburens, et tradi- 
toribus vitam et membra concessit, sed eos 
omni honore privavit, et Alduino, cæcitate 
multato, Rofiacum concessit. (L. III, c. lx, 
p. i44, 1. 16.) 

Eo tempore, Willelmus, Egolismensis 
cornes, per Baioariam iter egit ad sepul- 
chrum Domini. Comitati sunt eum , etc. . . 

Reversusque est tercia ebdomada mensis 
junii ad propria . . . Eodem vero anno, cor- 
reptus est languore corporis idem cornes 
usque ad mortem . . . Dominica sancta 
Osanna, cum ramis et floribus, delatum est 
corpus ad basilicam beati Eparchii, et se- 
pultum ibi ante al tare sancti Dionisii. Se- 
pelierunt eum duo episcopi , etc . . . Succes- 
sit pro Willelmo Hilduinus, filius ejus, in 
principatu Egolismæ. . . (L. III, c. lxv et 
lxvi, p. i45, 1. 32, et p. 147, L 12.) 


On pourrait à la rigueur expliquer les analogies et les différences des deux 
textes en supposant qu’un scribe peu diligent, après avoir transcrit le commen- 
cement de la Chronique d’Adémar, avait eu hâte de terminer sa tâche et qu’il 
avait pratiqué de larges et inintelligentes coupures dans les derniers chapitres 
de l’ouvrage. 

Avant tout, pour écarter cette hypothèse , je ferai remarquer que les frag- 
ments dont nous nous occupons paraissent avoir été écrits de la main d’Adémar. 
Il est tout naturel que cet auteur ait amélioré et développé la rédaction con- 
signée sur une sorte de brouillon ; mais comment admettre qu’il ait lui-même 
remanié la rédaction définitive, pour la tronquer et la réduire à l’état de 
squelette? En dehors de cette considération, qui me semble décisive, je 


(1) Les mots «litteris et armis doctus» ont 
été ajoutés en interligne. 

(s) 11 a paru inutile de reproduire les longs 
développements consacrés au voyage du comte 
d’Angouléme , à la réception qui lui fut faite lors 


de son retour, aux incidents de sa maladie, et 
à ses funérailles. — La mention de la sépul- 
ture des anciens comles d’Angoulême et les 
qualifications flatteuses données au nouveau 
comte ont disparu de la rédaction définitive. 
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demande la permission d’analyser trois passages où l’on peut suivre pas à pas 
le travail auquel Adémar s’est livré pour modifier la rédaction primitive et 
l’amener à la forme sous laquelle nous la possédons. 

Dans le texte que M. Waitz a publié W, c’est-à-dire dans la rédaction défi- 
nitive, le chapitre xxvi du livre III est un résumé de la vie d’Odon, abbé de 
Cluni, et de la vie de Théotoion, archevêque de Tours. Le chapitre xxvn est 
consacré à l’histoire des trois premiers ducs de Normandie, Rollon, Guillaume 
Longue-Épée et Richard I er . 

La rédaction primitive ne mentionnait même pas Odon et Théotoion ; elle 
passait sous silence le duc Guillaume, et donnait Richard I er pour fils et suc- 
cesseur à Rollon. Elle se présentait sous cette forme : 

Tune, Ruino defuncto, filius ejus Ricardus, in principatu Rotomagi succedens, chris- 
tianissimus factus, edificavit in Normandia, quæ antea vocabatur marcha Franciæ et 
Britanniæ, monasterium Sancti Micahelis de Monte, ubi monacos posuit, itemque mo- 
nasterium Fescanum in honore summæ Trinitatis, ubi sepultus est ipse, ubi et monachos 
misit 

L’auteur, ayant dans la suite recueilli de nouvelles informations, se décida à 
modifier ce passage. Il commença par donner dans la succession des ducs de 
Normandie une place à Guillaume Longue -Epée : il lui suffit de gratter la 
première syllabe du nom Ricardus', d’ajouter quelques mots en interligne et 
de récrire la syllabe Ri en tète de ce qui était resté du nom Ricardus. Au lieu 
de : Tune, Ruino defuncto , filius ejus Ricardus, in principatu Rotomagi succedens, 
on put alors lire dans le manuscrit ; Tune, Ruino defuncto , filius ejus Vuillelmus, 
pro eo principatum habuit, et christianus cum gente sua fuit. Quo defuncto, Ri- 
cardus, filius ejus, in principatu Rotomagi succedens . . . 

Ce n’était pas encore tout à fait satisfaisant, et l’auteur crut devoir ajouter, 
en interligne et à la marge, de petites notes, à peine lisibles, pour se rappeler 
que, dans une dernière révision, il devrait parler d’Odon et de Théotoion, de 
la mort de Guillaume Longue-Épée et du parti que prit ce prince d’aban- 
donner l’idiome des populations du Nord. C’est ce qu’il indiqua par ces mots : 

(1) Mon. Germ. hist.. Script., t. IV, p. 127. — l *' Ms. lat. 6190, fol. 54 . Voir sur la planche V 
le fac-similé de la page du manuscrit qui contient cet article. 

/i3. 
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De Odone abbate et Teotole (sic); — De morte ejas [ Willelmi ]; — De lingua 
mutata . 

Conformément à ces indications, la rédaction définitive porte : 

26. Eo lempore, adhuc vi vente Turpione episcopo, Odo et Teotolo, canonici Sancti 
Martini illustrissimi, adimplentes evangelicum præceptum, derelictis omnibus, pauperes 
pauperem Christum secuti sunt, et Ciuniaco sancto habitu ac vita induti sunt. Unde 
postea, Dei nutu, Odo abbas præfuit sanctissimus, et post eum sanctus Maiolus. Teotolo, 
jubente abbate suo, archiepiscopus invitus consecratus est Turonis. Hic sanctissimus Odo 
et litteris adprime liberalibus eruditus et Dei amore flagrantissimus, exemplo et doctrina 
apostolicæ regulæ, quæ est monachorum, extitit restaurator strenuus. 

27. TuncRoso defuncto, filius ejus Willelmus locoejus præfuit, a puericia baptizatus, 
omnisque eorum Normannorum qui juxta Frantiam inhabitaverant multitudo fidem 
Christi suscepit, et gentilem linguam obmittens, latino sermone assuefacta est. Willelmo 
ab Arnulfo Flandelensi comité dolo interempto, filius ejus Richardus succedens, chris- 
tianissimus factus, ædificavit in ea Normannia quæ antea vocabatur marcha Franciæ et 
Britanniæ monasterium Sancti Michaelis de Monte, ubi monachos ordinavit; item mo- 
tiasterium Fiscannum in honore summæ Trinitatis, ubi sepultus est ipse, ubi et monachos 
posuit W. 


Une remarque analogue peut se faire sur ce qu’Adémar a dit dun pré- 
tendu mariage d’Eble, comte de Poitou, avec une fille de Rollon, duc de 
Normandie. 

Après avoir annoncé qua la mort d’Aimar, comte de Poitou, et de Guil- 
laume, duc d’Auvergne, ces deux grands fiefs étaient échus à Eble, fils de 
Ranulfe , le chroniqueur, dans sa première rédaction , avait ainsi enregistré la 
possession du comté d’Angoulême par Alduin fils de Vulgrin : 

Eblus Arvernis et Pictavis simul, cornes promotus est. Post mortem siquidem Vulgrimni, 
filius ejus Alduinus xxx u annos vixit (*). 

L’auteur reconnut après coup qu’il fallait mentionner le mariage du comte 
Eble, et, pour ne pas l’oublier au moment de la révision de son travail, il 
écrivit au-dessus des mots promotus est la note de friia Ruini. En effet, nous 

Mon . Germ . hist ., Script ., t. IV, p. 127. — Ms. latin 6190, fol. 53 , 1 . i4 et i 5 . 
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lisons dans la rédaction définitive, entre les mots pro motus est et Post mortem, 
ce membre de phrase : 

Acceptamque in conjugium Adelam, filiam Rosi Rotomagensis, genuit ex ea Willel- 
mum Caput Stupæ (1 >. 

Un troisième exemple, non moins significatif, se trouvait sur le feuillet 
perdu, dont Pierre Pithou nous a conservé le texte. 

Entre l’énumération des biens que le comte Adémar de Poitou avait donnés 
à différentes églises et la mention de la campagne d’Othon de Bavière, nous 
lisons dans le texte donné par Pithou W les mots de Dolensi cænobio : 

Concessit quædam ex jure proprio ecclesiis Christi praedia : Sancto Carrofo quidem 
Voertam, Sancto Martiali Moltonium, Sancto Joanni Neiriacum, Sancto Hilario Corcol- 
mnm, Sancto Eparchio Gordovillam.* de Dolensi cænobio. His diebus, Otho, rex Baioario- 
rum, Longobardorum regnum sibi subegit. 

Les mots de Dolensi cænobio devaient avoir été ajoutés en interligne dans 
le manuscrit original, pour rappeler qu’à cet endroit il fallait intercaler un ar- 
ticle relatif à la fondation du monastère de Déols, et, en effet, nous lisons 
dans la rédaction définitive : 

. . . Sancto Eparchio Godorvillam. Eo iempore, Ebo Bituricus cepit adificare cœnobium 
Dolente in honore Deimatris, quoi postea integravit Rodalfus , filins ejus, a bi magnam cohor- 
tem monachorum congregavit regulariter degentem. His diebus, Hoto, rex Baioariorum , 
Longobardorum regnum sibi subegit (*). 

11 me semble donc évident que les feuillets insérés dans le manuscrit 
latin 6190 sont un débris des cahiers sur lesquels Adémar de Chabannes avait 
consigné son premier essai de chronique, et je les considère comme un des 
plus précieux morceaux autographes qui nous soient parvenus du laborieux 
moine de Saint-Cibard d’Angoulême et de Saint-Martial de Limoges. 

Passons maintenant à l’examen d’un autre morceau qui nous mettra encore 
plus directement en présence de la personnalité d’ Adémar. 

l,) Recueil des historiens, t. VIII, p. 234 b. (,) T. II, p. 419 . 

— Mon . Germ. hist.. Script,, t. IV, p. 125, (S) Mon . Germ, hist.. Script., t. IV, p. 124 , 

1. i4. 1. 16 . 
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VII 

PARTIE DD MANUSCRIT LATIN 5 2 88 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE (fol. 5 1-58). 

Baluze a recueilli un cahier de huit feuillets de parchemin , hauts de o m. 2 90 
et larges de o m. 2 2 2 , qui a dû faire partie d’un manuscrit de Saint-Martial 
de Limoges et qui est entré dans la composition d’un volume de fragments, 
aujourd’hui n° 0288 du fonds latin de la Bibliothèque nationale, il en forme 
les feuillets cotés 5 i- 58 . Ces feuillets, écrits à deux colonnes, datent du com- 
mencement du xi* siècle et contiennent la longue lettre écrite au mois de 
septembre 1028 par Adémar ( Ademaras Egolismensis , presbiteroram altimus), 
pour rendre compte de la discussion qu’il venait de soutenir contre Benoit, 
prieur de Cluse, au sujet de l’apostolat de saint Martial. Cette lettre, que 
Mabillon W a publiée pour la première fois en 1707, n’est connue que par 
l’exemplaire venu des collections de Baluze; le texte n’en est sans doute pas 
complet et la lin devait se trouver sur des feuillets qui ont disparu, probable- 
ment depuis longtemps. 

Il suffit de jeter les yeux sur le cahier dont il s’agit pour y reconnaître un 
manuscrit d’auteur, une sorte de minute , antérieure à la mise au net de la 
rédaction définitive. Il n’y a pas une colonne qui n’ait reçu, en interligne , des 
corrections et des additions considérables, sans parler de passages, plus ou 
moins étendus, qui ont été ajoutés après coup sur les marges supérieures des 
pages. Les huit feuillets doivent avoir été écrits de la main d’ Adémar, auquel , 
en tout cas, il serait impossible de ne pas attribuer les additions interlinéaires 
et marginales. Mabillon l’avait supposé quand il indiquait dans ces termes la 
communication dont Baluze l’avait favorisé :. . . epistola, cujas ipsum, ut qui- 
dem puto, aatographum clarissimus Baluzius mecum liberalissime communicavit®. 
L’examen comparatif des autres manuscrits d’Adémar ne peut que confirmer 
l’hypothèse de Mabillon. 

La lettre sur l’apostolat de saint Martial est trop connue pour qu’il soit né- 
cessaire de l’analyser. Quant au caractère de l’écriture et à l’aspect général du 

t ' ) Annales ordinis Sancti Benedicti, t. IV, p. 7 1 7-778. La lettre d’Adémar a été réimprimée 
dans la Patrologie, t. CXLI, col. 87-1 12. — W Annales ordinis S. Benedicti, t. IV, p. 34<). 
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manuscrit, on en peut juger d’après la page (fol. 53 v°) qui a été reproduite 
sous le n° 71 dans le Recueil de fac-similés à l’usage de l’Ecole des chartes 
(Paris, 1 880; in-folio). 


VIII 

PARTIE Dü MANUSCRIT LATIN 13220 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE (fol. 52 - 5 $). 

J’ai cru reconnaître, mais non sans quelque hésitation, la main d’Adémar 
sur huit petits feuillets reliés depuis longtemps dans un manuscrit de, Saint- 
Martial de Limoges, aujourd’hui à la Bibliothèque nationale, n° i 32 20 du 
fonds latin (jadis de Saint-Germain des Prés, et auparavant du président de 
Hariay). Ces feuillets renferment le texte de trois sermons composés en l’hon- 
neur de saint Martial. En voici les rubriques et les premiers mots : 

Fol. 52 . Incipit sermo in natale sancti Martialis, quod est n kalendas julii. Preciosus 
Domini Salvatoris sermo quo ad discipulos ait : Vos amici mei estis . . . 

Fol. 54 v°. Item sermo. Nostis pro certo, dilectissimi, beatum Marcialem non solum 
sono absente . . . 

Fol. 57. Item sermo. Sacramenta, dilectissimi, divinæ deitatis et gratiam lavacri salu- 
taris ad universitatem beatus Martialis Aquitanicam gloriosissime aperuit . . . 

Ce qui peut justifier l’attribution que je propose, c’est que ces trois ser- 
mons se retrouvent dans une collection de sept homélies qu’un manuscrit de 
Saint-Martial, de la seconde moitié du XI e siècle (ms. latin 3785 de la Biblio- 
thèque nationale), met expressément sous le nom d’Adémar : 

Fol. 181 v°. In natale sancti ac beatissimi Aquitanice gentis protectoris et doctoris 
Martialis, discipuli Christi, dicta venerabilis Ademari monachi. 

Fol. 182. Recursibus annuis. . . 

Fol. 182 v°. Ut nostis. . . 

Fol. i 84 - Ornamentis, dilectissimi. . . 

Fol. 186. Licet omnes sancti apostoli. . . 

Fol. 188. Preciosus Domini Salvatoris. . . 

Fol. 190 v°. Nostis pro certo. . . 

Fol. 191. Sacramenta, dilectissimi. . . 

Une autre copie de ces sept homélies se trouvait également sous le nom 
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du « vénérable Adémar » à la suite du poème de Pierre le Scolastique, dans 
un manuscrit que M. de Lépine, de Limoges, possédait au milieu du 
xviii® siècle, et qui a disparu ( l) . 


IX 

PARTIE Dü MANUSCRIT LATIN 532 1 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

(fol. lig-125). 

Le manuscrit latin 532 1 de la Bibliothèque nationale est un recueil hagio- 
graphique, venu de Saint-Martial de Limoges, dont les Bollandistes W ont 
exactement indiqué le contenu. A la description qu’ils en ont donnée je n’ajou- 
terai guère qu’une observation. C’est que le volume a été formé à une époque 
ancienne, probablement au xi® siècle, par la réunion de plusieurs cahiers in- 
dépendants les uns des autres. L’un de ces cahiers, celui qui répond aux 
fol. 119 - 125 , me parait avoir été écrit de la main même d’ Adémar. Il ren- 
ferme deux sermons et deux vies de saints : 

Fol. 119. Sermo de sancto Mathia apostolo. Beatum apostolum Mathiam, qui electus 
interpretatur, ut vestra recolit fraternitas, dilectissimi, hodie per orbem christianus lau- 
dibus dignis prosequitur populus . . . 

Fol. 121 Hodierùæ diei celebritas, dilectissimi, admonet ut in laudes semper virginis 
Marie [erumpere?] debeamus : hodie enim nata est beata Virgo. . . 

Fol. 123 . Incipit passio [sanctæ Matronæ, quod est vin kalcndas martias. Cum in- 
gressus esset Timotheus ad Thessalonicam . . . (Publié d’après ce manuscrit par les Bollan- 
distes, Calai, codicum hagiogr. latin. Bibl. nat. Paris., t. II, p. 202-206.) 

Fol. 124. Incipit passio sanctæ Doroteæ, quod est viii idus februarii. In diebus illis 
in provincia Cappadociæ, apud civitatem Gesaream. . . 

La plupart des autres cahiers sont contemporains d’ Adémar. Ils ont dû être 
écrits par un moine qui, comme Adémar, avait une égale dévotion pour saint 
Cibard et pour saint Martial. 

Les fol. 10-19 sont consacrés à célébrer la mémoire de saint Cibard. On 

(1) Voir plus haut, p. 276, et Histoire littéraire de la France, t. VIII, p. 507. — Catalogas 
codicum hagiogr. latin. Bibl. nat. Paris., t. II, p. 197. 
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y trouve une collection de Miracles, un chapitre de Grégoire de Tours, dont 
j’ai déjàW signalé la présence au fol. 99 v° du manuscrit latin 3784, et une 
pièce de cinquante-trois vers hexamètres. 

Le texte des Miracles a été publié par les Bollandistes M d’après ce ma- 
nuscrit; toutefois un paragraphe final, copié à la suite du chapitre de Gré- 
goire de Tours, a été omis dans l’édition; il peut trouver sa place ici W : 

Waldericus clericus Sanctonice civitatis perspicuus, causa devotionis, anime, mo- 
nasteriique et pauperum necessitatis , prediolum quoddam, imminentem Carente fluvio, 
cui constat esse vocabulum Mortis testamentarii in honore sancti delegavit Eparchii, 
ut, cum egrederetur de seculo, monachi ipsum prediolum reciperent, pro anime illius re- 
medio. Crotharius autem quidam, vir iniquus, superbie tumore distentus, eundem agrum 
suis ditionibus conatus est subdere causa predicti hominis, soceri videlicet sui, cui pater 
monasterii Rusticus sepius postulabat, genibus etiam ejus provolutus, ut villam redderet 
que ad usus pauperum delegata fuerat. Qui infelix vir non solum villam reddere ad- 
posuit, verum etiam ipsius anni terre reditus suis recondidit horreis cupidus. Interea 
indicta sunt monachis triduana jejunia, humiliter ad Dominum clamantia, nec mora is 
de quo scribitur : «Iste pauper clama vit, et Dominus exaudivit eum » adest servorum 
suorum precibus, beati Eparchii meritis intercedentibus. Corripitur febre valida vir pre- 
dictus stomacho superfluente cum vomitu et inter anhelos cruciatus vociferabatur tre- 
pidus : «Sancte Eparchii, reddam tibi quod abstuli, remitte mihi malum quod contra 
te perpetravi. » Interea nuntium festinanter dirigit qui vas argenteum causa satisfactionis 
deportaret ad cœnobium et de reddendo prædio adsignaret nuntium; sed jussu Domini, 
sicut Annanias et Saphyra sancti Pétri sunt severitate percussi, ita et iste avarus et cu- 
pidus in judicio Dei sanctique Eparchii et villam invitus reddidit et vitam non volens 
finivit. 

Explicitait Gesta miraculorum beati Eparchii. 


Après les Miracles, vient une pièce de vers, qu’il convient de rapprocher 
d’un des petits poèmes d’Adémar publiés un peu plus haut W : 


(1) Ci-dessus, p. 32 2. 

Catalogua codicum hagiogr. Bibl. nal. 
Paris., t. II, p. 200-202. 

Ms. latin 532 1 , fol. 17 V 0 . 11 y a une copie 
plus moderne de ce' morceau dans le ms. 
latin 5323 , fol. 96. — Le P. Labbe en a pu- 
blié une version abrégée et moins ancienne 
dans la Nova Bibliotheca manuscriptorum , t. II, 
p. 5 a 4 . 

xwv, i re partie. 


(4) « Galdericus, Sanctonicæ civitatis vir per- 
spicuus. » (Ms. latin 5323 , fol. 96.) 

(5) « Montis testamentarii. » (Ms. 5323 .) — 
« Cui constat Montem esse vocabulum , » ( Ed. 
de Labbe, p. 5 a 4 .) Le mot Mortis est très net- 
tement écrit dans le ms. 5321 . 

« Ps. XXXIII, 7. 

(7) Le ms. porte « Eparchii». 
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Versus cujusdam in laude ejusdem [beati Eparchii]. 

Tempora prisca Deus sanctis insigniter al mis 
Conclecorans mundum quondam respersit honestum , 
Florida ceu pratum distingunt germina pulchrum, 

Ac bene mixta rosis albentia lilia ru bris 
Inflorant nitidi sparsim violaria campi. 

Sic Deus astrigeri rectorque creator olimpi 
Ordine sanctorum mundum décora vit amœnum. 

Principio patriarcharum chorus illc beatus 
Sumpsit ab orbe caput, claro de germine comptus. 

Inde prophetica consurgit, lux altéra sæcli, 

Concio ter Domino : «Sanctus, Sanctus, quoque Sanctus, « 
Conjubilans, sequitur rutilus quos ordine summo 
Cœtus apostolicus, fama super æthera notus. 

Ecce coronati lauro palmaque venusti 
Procedunt alacres Domino per funera testes. 

Einicat inde sacerdotum pia turma bonorum 
Mortificando suis mundum in corpora membris. 

Quos inter renites miles jam fortis, Eparchi, 

Divitias spernens secli pro nomine Christi, 

Pauperiemque sequens, cæli quo munia posses 
Consequi, virtutum dote redimite bonarum. 

Pauperibus largus, monachis quoque semper amandus, 
Moribus exemplis formas quos obtime sanctis; 

Ad vitam revocans mortis in funere mersos, 

Lumina restituens cæcis, que viatica elaudis, 

Morbida persanans egrorum milia passim. 

• Unde, Egolisma, places, tanto suffulta patrono, 

Plusque vales sancti meritis quam turribus altis. 

Suppliciter nam quisquis adit tumulata benigni 
Membra palris sacri, voti sibi compos abunde 
Efficitur gaudens, ædes propriasque revisit, 

I line anime referens hinc corporis æque medelajn. 

Quam misero rogito tribuns mihi, mitis Eparchi, 

Pondéré qui scelerum mergor sine fine malorum . 

Jactor et undisonis seclo volvente procellis. 

Il, TC tibi, sancte pater, vilis mea musa ministral. 

Sil veniale, precor, si quid male sensit ainator. 
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Nam in psalmis W canitur : « Mendax ornais homo falsus. » 

Quod si digna tuis deprompsi carmina votis , 

Sint tibi, pastor amande, nimis hæc viiia satis 
Munera que placeant oculis piaceant quoque vestris , 

Nam mihi quantus amor vestri sit corde capaci 
Non facile scriptis qui bit colligere quisquis. 

Te precor unde, pater, nimium nimiumque verenter 
Quo placeat meminisse mei precibus, pie, sacris, 

Ac placidus pro me fundas pia verba Tonanti. 

Hugonis miserere tui jam, mitis Eparchi; 

Absolvas meritis claudentem carmina mætris. 

Vosque patres monachos jussit quos ordo benignos, 

Servitii memores, moneo, memorare patroni 
Cultibus esse nimis sanctisque adsistier aris, 

Ac peccata mei precibus absolvere sanctis, 

Cœtibus astriferis merear quo jungieralmis. 

Cette pièce de vers ne diffère guère du second des petits poèmes qu’Adé- 
mar a insérés dans un volume ci-dessus décrit (p. 3 20), le n° 3784 du fonds 
latin, au fol. 101. Dans le texte du manuscrit 3784, la pièce se présente sous 
la forme d’une prière anonyme adressée en nom collectif à saint Cibard; 
dans le manuscrit 532 1, la pièce émane d’un certain Hugues, probablement 
moine de Saint-Cibard d’Angoulème, qui se sera approprié les vers d’Adémar; 
à moins que, ce qui est peu probable, le texte du manuscrit 3784 ne soit un 
remaniement du texte conservé dans le manuscrit 532 1. 

A la suite des vers de Hugues, se lit, au fol. 19 du manuscrit latin 532 1, 
un très court sermon pour une fête de l’élévation du corps de saint Martial : 

Celebremus, karissimi, hujus diei letitiam, qua gloriosi nostri apostoli Marcialis sub- 
vexam e tumulo constat fore glebam . . . 

Le mot aposloli de la première ligne a été écrit après coup et a remplacé 
le mot confessons y qu’on a soigneusement gratté. De même un peu plus loin, 
dans la phrase : « Quo quidem in loco propensis prædictus apostolus Marcialis , 

(,) Ps. CXV, 11. 

44 . 
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patratis miraculorum magnaliis . . . , » le mot apostolat a été substitué au mot 
confessor. 

Il y a là un exemple frappant des fraudes qui ont été commises soit par 
Adémar, soit sous l’inspiration de ce religieux, pour faire croire que le titre 
d 'apôtre était d’ancien temps décerné à saint Martial. 

Des altérations du même genre se remarquent dans le traité des Miracles 
de saint Martial, copié au commencement du xi c siècle, sur les fol. io 3 - 
1 09 \° du même manuscrit 53 a 1 . Cette copie semble avoir été faite d’après 
un texte à peu près de la même époque, qui remplit les fol. 82-90 du ma- 
nuscrit latin 2768 A, et qui a servi de base à l’édition donnée en 1889 par 
les Bollandistes W. Le texte primitif du traité des Miracles n’a guère été plus 
respecté par les moines de Saint-Martial dans le manuscrit 2768 A que dans 
le manuscrit 53 a 1. Les Bollandistes ont pu cependant le rétablir à peu près 
à coup sûr, et la plupart des leçons qu’ils ont proposées doivent être acceptées 
en toute confiance. A l’aide de leurs judicieuses restitutions , je mets en re- 
gard, pour dix-neuf passages, le texte primitif tel qu’il était à l’origine dans 
le manuscrit 2768 A et le texte altéré tel que nous le voyons aujourd’hui 
dans le manuscrit 53 a 1 : 

TEXTE PRIMITIF. 

(Ms. latin 3 768 A. et édition des Bollandistes, 
dans le tome I du Cal. codd. hag. Paris.) 

de his quæ per beatum Marcialem, Le- 
movicæ sedis antistitem, postquam ad so- 
lium evectus est. (Fol. 81 v°, 1 . 16. Boll., 
p. 198, 1. 36 .) 


quædam de beati (place d’un mot ef- 
facé) Marcialis miraculis. (Fol. 82, 1 . 4 . 

Boll., p. 199, 1 . 6.) 

(,) Catalogas codicum hagiogr. lat. Bibl. nat. Paris., t. I, p. 198-209. 


TEXTE ALTERE. 

(Ms. latin 53 3 1.) 

de his quæ per beatum Marcialem , élec- 
tion Domini discipulum et apostolum, tocius 
Galliœ patriarcham summum, Lemovicensis 
sedis primum episcopum. (Fol. io 3 , 1 . i 3 .) 
— On a gratté les mots Lemovicœ et antis- 
titem, auxquels on a substitué ce qui est 
ci-dessus imprimé en caractères italiques. 
L’interpolation occupe la place des deux 
mots supprimés et un interligne. 

Le mot qui précédait le nom de saint 
Martial a été gratté. (Fol. io 3 , 1 . 19.) 


Digitized by ^.ooQie 



MANUSCRITS ORIGINAUX D’ADEMAR DE CHABANNES. 


349 


Is enim sanctissimus Dominique per 
omnia dilectus Marcialis. (Fol. 83, 1 . 7 
et 8. Boll., p. 199, 1 . 9.) 

a Domino lux sunt mundi vocitati. 
(Fol. 82, 1 . ai. Boll., p. 199, 1 . 21.} 

tanti confessons. (Fol. 84 v°, 1 . 3 . Boll., 
p. 201, 1 . 32 .) — Le mot confessoris a été 
gratté. 

ante pium Christi confessorem. (Fol. 86 , 
1 . îo. Boll., p. 2o3 , 1 . 28.) — Le mot 
confessorem a été effacé. 

intra cryptam sanctissimi confessons. 
(Fol. 86, 1 . 17. Boll., p. 2o3, 1 . 35 .) — Le 
mot confessoris a été gratté. 

per sanctissimum antistitem. (Fol. 86 v°, 
1 . i 5 . Boll., p. 204, 1 . 18.) — Le mot an- 
tistitem a été gratté. 

a muro ipsius castri quod (place de deux 
mots grattés) ambit ecclesiam. (Fol. 87, 
1. 3. Boll., p. 204, 1. 3 o.) 

si eos beati confessoris pietas. (Fol. 87, 
1 . 8. Boll., p. 204, 1 . 35 .) — Le mot 
confessoris a été remplacé par le mot apo- 
stoli. 

Christi confessorem poscebat (Fol. 87 v°, 
1 . 3 . Boll., p. 2o5, 1 . i 4 .) — Le mot con- 
fessorem a été remplacé par le mot apo- 
stolum . 

beati confessoris Christi miracula. (Fol. 
87V 0 , 1 . i 5 . Boll., p. 2o5, 1 . 27.) — Le 
mot confessoris a été remplacé par le mot 
apostoli. 

sanctissimi confessoris Christi. (Fol. 88 v°, 
1 . 23 . Boll., p. 207, 1 . 2.) — Les mots con- 
fessoris Christi, rétablis ici par conjecture, 
ont été grattés et remplacés par Marcialis 
apostoli. 

ante basilicam Deo dilecti reçu ban s con- 


Ces neuf mots ont été grattés au fol. io 3 , 
1 . 22. On a négligé de récrire ce qu’on se 
proposait d’y substituer. 

Ces mots ont été grattés au fol. io 3 v°, 
1 . 2. On a négligé de récrire ce qu’on vou- 
lait y substituer. 

On a gratté le mot confessoris sans le 
remplacer. (Fol. io 4 v°, 1 . 26.) 

On a gratté le mot confessorem, pour le 
remplacer par le mot apostolum. (Fol. 106, 

9 -) 

Les mots sanctissimi confessoris ont été 
grattés et n’ont pas été remplacés. (Fol. 106, 
1. 16 et 17.) 

On a oublié d’effacer ici le mot antisti- 
tem, de sorte que le ms. 5321 (fol. 106 v°, 
1. 10 et 1 1) a conservé la leçon primitive : 
« per sanctissimum antistitem ». 

Avant le mot ambit, on a gratté deux 
mots qu’on n’a point remplacés. (Fol. 1 06 v°, 
1 . 23 .) 

Les mots beati confessoris ont été effacés 
et remplacés par sancti apostoli. (Fol. 1 06 v°, 
1. 28.) 

Le mot confessorem remplacé par le mot 
apostolam. (Fol. 107, 1 . 20.) 

Les mots confessoris Christi effacés et non 
remplacés. (Fol. 107 v°, 1 . 5 .) 

Les mots confessons Christi effacés et non 
remplacés. (Fol. 108, 1 . 28.) 


Le mot apostoli a été substitué au mot 
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fessoris. (Fol. 89, L 7. Boll., p. 207, 1 . 1 1.) 
— Le mot confessoris a été gratté et non 
remplacé. 

per beati confessoris sui meritum. 
(Fol. 89,1. 21. Boll., p. 207,1. 25 .) — Aux 
mots confessoris sui on a substitué les mots 
Martialis apostoli . 

quod ejusdem beati confessoris Christi. 
(Fol. 89, 1 . 27. Bol!., p. 207, 1 . 3 i.) — 
Les mots confessoris Christi, qui devaient 
être ici, ont disparu pour faire place à Mar- 
tialis apostoli. 

ad sanctum domnumque nostrum Mar- 
tialem. (Fol. 89 v°, L 27. Bol!., p. 208, 
1. 17 et 18.) 

Deo et sancto ejus confessori. (Fol. 90, 
1 . 22. Boll., p. 209, 1 . 2 et 3 .) — Les 
mots ejus confessori ont été grattés et non 
remplacés. 

de beati confessoris Christi miraculis. 
(Fol. 90, 1 . 24 . Boll., p. 209, 1 . 4 .) — Le 
mot confessoris a été gratté et non rem- 
placé. 


confessoris, lequel a été soigneusement 
gratté. (Fol. 108 v°, 1 . 6.) 

Le mot confessoris a été remplacé par 
apostoli . (Fol. 108 v°, 1 . 19.) 

Ces cinq mots ont été effacés sans être 
remplacés. (Fol. 108 v°, 1 . 24.) 


Les mots ad. s. d. q. nostrum effacés et 
non remplacés. (Fol. 109, 1 . 17.) 

Le mot apostolo a été substitué à con- 
fessori. (Fol. 109 v°, 1 . 7.) 

Les mots confessoris Christi ont été effacés 
et non remplacés. (Fol. 109 v°, 1 . 7.) 


Il m’a semblé utile de relever ces altérations de textes pour montrer à 
l’aide de quels procédés les moines de Saint-Martial ont fait prévaloir les idées 
d’Adémar sur le caractère apostolique du patron de leur abbaye. 


X 

GARDES DU MANUSCRIT LATIN 1978 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

(fol. 102 et 103 ). 

Depuis très longtemps, sont fixés comme gardes à la fin du manuscrit 
latin 1978 deux feuillets d’un ancien livre liturgique contenant des parties 
d’office en l’honneur de saint Cibard et de saint Martial. Les caractères sem- 
blent bien appartenir à la première moitié du xi e siècle, et le texte est accom- 
pagné d’une notation en neumes. C’est là, selon toute apparence, un double 
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feuillet venu d’un livre exécuté par Adémar, qui, nous l’avons vu, avait une 
dévotion particulière pour saint Cibard et pour saint Martial. Je crois recon- 
naître la main de ce religieux sur les quatre pages qui nous ont été ainsi con- 
servées. Je reproduis le texte relatif à saint Cibard : 

[EJparchius qui, dum seculari habitu militaret mundo, piacuit Deo, ut consors fieret 
cælestis militiæ paradiso. Cujus gloriosa mérita modo venerantur in mundo, qui tune 
vocatus est a Deo. Di consors cælestis . 

V. Die subsequenti, cum ad civitatem fuisset regressus, contigit eum habere transitum 
secus carcerem, in quo vincti tenebantur plurimi. Domine quesumus. — IIII. Et cum custos 
carceris præsens adesset, vir Dei a foris piissimas effudit preces, quatinus vinculis absolve- 
rentur qui tenebantur nocentes. Domine in. Sacrosanctus oflicio beatus Eparchius réclu- 
sion» locum sibi edificare studuit, ut Christi militaret obsequiis. Domini est — I. Virtus 
divina in beato fulgebat Eparchio, qui, numquam sollicitus victus humani, assidue sola 
batur pane verbi Dei. Te decet . 

VI. Quidam in extremitate vitæ positi , metuentes mortale naufragium , voce proruperunt 
lacrimabili beato viro, ut eis impetraret præsidium. Bonum est. 

VIII. Statimque divina virtus, sacra viri oratione, non defuit illis, quia eis permissum 
est periculum evadere mortis. Cantate. I. Mortuo quodam puero, vox una plangentium 
omnium adclamabat : «Sancte Dei Eparchi, miserere nobis. Imploramus te devotissimo 
pectore, ut resuscitetur tua oratione. » Fit concursus ad beatum virum populorum mul- 
tomm pro suscitando puero , ita ei adclamantium : Sancte Dei. 

I. Mirabilis Dominus Deus noster in sancto suo Eparchio, cui tantam contulit gratiam, 
quo geminorum suscitator mortuorum cæcis lumen redderet, dæmones ab obsessis cor- 
poribus pelleret, mortisque dispendium passos vitæ restitueret. Soli Deo et Domino Jesu 
Christo ita famulabatur ut in nomine ejus prodigia et signa magna exerceret. Mortisque. 

IIII. Cum quidam prius vinculati, tune absoluti, in ecclesiam confugium facerent, 
cunctus populus hæc per Eparchium factum esse clamitabat, et laudem Deo complosis 
manibus referebat. Statimque ut fudit orationem beatus Eparchius, aperta sunt carceris 
hostia et vincula omnia comminuta. Cunctus. 

VIII. Beatus hic Eparchius dilectus est a Deo, cujus pacientiæ humilitatique utrimque 
congratulantur angelorum concentus in cælis , et nos modo sequenter in terris. Beatus est 
et laudabilis vere beatus Eparchius, cui congaudent exercitus angelorum in cælis. Et nos 
modo. 

VIU. Cumquecursum et orationem peregisset, sublatum lapidem ad caput suuin deposuit , 
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et dum se in eodem loco sopori dedisset, vox Christi ad eum desuper facta est : « Eparchi , 
hic permane, jam amplius noli vagari. » 

BBB. IUI. Virtus divin a in beato fulgebat Epar[chio] 


XI 

MANUSCRIT LATIN 112 1 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

Je suis porté à croire qu’Adémar de t Chabannes a participé à la préparation 
ou à l’exécution du tropaire de Saint-Martial de Limoges qui porte le n° 1 1 2 1 
dans le fonds latin de la Bibliothèque nationale. Ce manuscrit, orné de 
grandes initiales peintes, à entrelacs et à bêtes fantastiques, qui en font un 
livre de luxe, nous offre à trois endroits le nom d’Adémar, moine de Saint- 
Martial, et à deux celui du moine Daniel. 

ademarus monachus sancti marcialis. En onciales rouges, au bas du fol. 58 . 

ademarus monachus. — danihel monachus. En onciales rouges, au bas du 
fol. 60. 

O Danihel monachus, prælucens dogmate Christi, 

In mirabilibusque bonis sis Ademari 
Pertractans actis qui hune biblum rite notavit. 

Ces trois vers sont écrits à l’encre noire au bas du fol. 7 2 v°. 

Il est assez difficile de dire en quoi consiste le travail d’Adémar et celui 
de Daniel. Il est d’ailleurs possible que plusieurs religieux de Saint-Martial 
aient porté, au xi e siècle, le nom d’Adémar, qui était assez commun en Li- 
mousin et en Angoumois. Dans tous les cas, le tropaire que je signale ici doit 
être antérieur à la décision du concile de l’année 1028 qui attribua à saint 
Martial le titre et le rang d’apôtre. Voici, en effet, dans quel ordre se suc- 
cèdent les invocations des litanies copiées au fol. 162V 0 : 

Sancta Maria, intercède pro nobis. — Sancta Dei genitrix, int. — Sancta virgo virgi- 
num, int. — Sancte Michahel, int. — Sancte Johannes, int. — Sancte Petre, int. — 
Sancte Paule, int. — Sancte Andrea, int. — Sancte Stéphane, int. — Sancte Dionisi, 
int. — Sancte Mauricii, int. — Sancte Marcialis, int. — Sancte Hylarii, int. — Sancte 
Martine, int. — Sancta Valeria, int. — Sancta Félicitas. — Sancta Perpétua. — Omnes 
sancti, intercedite pro nobis. 
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Nous retrouvons à peu près la même classification dans les litanies qui sont 
au fol. i64 v° : 

Virgo virginum. — Michahel. — Gabrihel. — Raphahel. — Johannes. — Petre. — 
Paule. — Andrea. — Stéphane. — Clemens. — Dionisi. — Mauricii. — Laurenti. — 
Marcialis. — Martine. — Bénédicte. — Valeria. — Félicitas. — Scolastica. — Omnes 
sancti. 

On ne saurait admettre qu’Adémar, après la discussion soutenue en 1028 
contre Benoit, prieur de Cluse, ait laissé le nom de saint Martial en dehors 
de la catégorie des apôtres. 


XII 

MANUSCRITS LATINS 6296 ET 2 353 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

Il me reste à dire quelques mots de deux volumes dont l’exécution a été 
attribuée sans raisons plausibles au moine Adémar de Chabannes. 

Bernard Itier^, dans la note qu’il a consacrée à la mort d’ Adémar, rap- 
pelle que ce religieux avait fait exécuter une Vie de saint Martial ornée de 
lettres d’or : J assit fieri Vitam sancti Martialis cam litteris anreis. D’autre part, 
une note nécrologique, datant du XII e siècle, porte : Septimo idas aagasti, Ai- 
mardus : iste fecitlibrum Jlor. (Jloridum?) ubi est vita sancti Marcialis W. 

M. le chanoine Arbellot ^ pense que ces deux notes peuvent se rapporter 
au manuscrit latin 5296 A de la Bibliothèque nationale, lequel contient une 
Vie de saint Martial luxueusement copiée au XI e siècle , et peut à la rigueur 
être qualifié livre à lettres d’or ou livre à Jleurs. 

J’hésite à adopter cette attribution, ou du moins à admettre que les deux 
notes doivent s’appliquer à un seul et même manuscrit. Dans les textes au- 
thentiques que j’ai dû citer au cours de cette Notice , Adémar de Chabannes 
n’est jamais appelé Aimardus. 

La Vie de saint Martial a dû être bien des fois copiée au xi* et au xn c siècle 
dans l’abbaye de Saint-Martial de Limoges, et c’est avec les plus grandes 

(l) Chroniques de Suint-Martial, éd. Duplès- ( Chroniques de Saint-Martial , p. n 86 ) a im- 
Agier, p. 47. primé librum Jlorum. 

(S) Ms. latin 5*139, 3 - M. Duplès- Agier (5) Etude sur Adémar de Chabannes , p. 47 - 

x.wv, 1 '* partie. 45 


Digitized by ^.ooQie 



354 LÉOPOLD DELISLE. 

réserves quil convient de regarder le manuscrit 5296 A comme l’exemplaire 
dont Bernard Itier faisait honneur à Adémar de Chabannes. 

Je me prononcerai encore plus hardiment contre l’attribution faite à Adémar 
d’un autre volume. 

Le rédacteur du catalogue des manuscrits de Saint-Martial imprimé en 
1730 indique W en ces termes le contenu du manuscrit qui forme aujour- 
d’hui le n° 2 353 du fonds latin : 

i 33 . Bedæ præsbyteri super Marcum sermones aliquot. Tractatus moralis de pluribus 
rebus et verbis Scripturæ. In cujus fine hæc alias legebantur verba : Adeymaras , indignas 
prœsbyier et monachus, apad Engolismam librum hanc scripsi. In-folio. Annorum 781. 

H suffit de jeter les yeux sur le manuscrit 2 353 pour être convaincu que 
les deux morceaux dont il se compose sont d’une époque notablement posté- 
rieure à la mort d’Adémar. La méprise du rédacteur du catalogue imprimé 
en 1730 s’explique aisément. Il a été trompé par un passage du catalogue 
antérieur, celui du P. Bonaventure de Saint-Amable, dans lequel il lisait : 

78. Bedæ presbyteri commentarii super Marcum. 

Ejusdem expositio in epistolam Jacobi. — 2. In epistolas Pétri. — 3 . In epistolas 
Joannis. — 4 . In epistolam Judæ. In quarto. 

79. Hieronymi expositio in Danielem prophetam. In fine sunt hæc verba : Ademaras, 
indignus presbyter et monachus , apud Engolismam hanc librum scripsit. In-quarto 


Ces indications se rapportent à trois manuscrits différents, savoir : i° notre 
manuscrit latin 2353 , qui contient le commentaire de Bède sur saint Marc; 
2^ notre manuscrit latin 2367, qui contient le commentaire de Bède sur les 
épitres canoniques; 3 ° un morceau du manuscrit latin Pliillipp. q 3 de Berlin 
(fol. 5o-57), contient le commentaire de saint Jérôme sur Daniel, avec 
la souscription d’Adémar. 

Le rédacteur du catalogue de 1730 a mal compris le catalogue du P. Bo- 
naventure de Saint-Amable; il a indûment appliqué au commentaire de Bède 


O Bibliotheca insignis et regu lis ecclesiæ 
Sanctissimi Martialis Lemovicensis (Parisiis, 
1730 , in- 8 °), p. 19 . — Voir la réimpression de 
ce catalogue laite en i8()5 dans le Bulletin 


de la Société archéologique et historique du Li- 
mousin , t. ALI 11, p. 56. 

^ Montfaucon, Bibliotheca bibliothecarum , 

1 . Il , p. 1 o36. 
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sur saint Marc ce qui se rapportait au commentaire de saint Jérôme sur 
Daniel. 

Le manuscrit latin a 353 de la Bibliothèque nationale doit donc rester en 
dehors des travaux dont il faut faire honneur à Adémar. Puisque l’occasion 
s’est présentée de parler de ce manuscrit, je signalerai le fragment qui a été 
relié à la fin comme feuillet de garde : c’est un fragment d’un grand lection- 
naire du xn® siècle, où se trouve le commencement d’une légende ayant pour 
objet l’épidémie de feu des ardents qui sévit dans le Limousin en 994 : 

In secanda translations sancti Marcialis apostoli. Lectio I. Anno igitur ab incarnatione 
Domini DCCCC mo XC mo 1111*®, indictione Vil"**, indignatus est furor Domini super istius 
provincie incolas et vehementer excrevit, ac non sine justo juditio, exigentibus culpis 
eorum, vindictam sue ultionis super eos ingessit. . . 

Les anciens manuscrits de saint Martial de Limoges renferment des mor- 
ceaux si variés, disposés souvent d’une façon si confuse, que je ne me flatte 
pas d’avoir reconnu toutes les pages qui peuvent être attribuées à la plume 
d’Adémar. Mais les observations qui viennent d’être développées et les hélio- 
gravures qui y sont jointes aideront, je l’espère, à identifier les nouveaux 
fragments qui pourront être découverts. 


45. 
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SOMMAIRE DE LA NOTICE. 


Résumé de la vie d’Adémar de Chabannes (p. a4i-a43). 

I. Ms. de Berlin, lat. Phillipp. 93 (p. 244*276). 

Ce volume a été écrit vers l’année io 3 a , par Adémar ( 244 ). 

Il contient : i° Beda in Actus apostolorum ; modifications apportées au texte primitif (a 45 ). 

— a* Beda in Apocatypsim (a 46 ). — 3 ° Isidorus de auctoritule domus Dei (a 47 ). — 4 ° Hiero - 
nymus in Danielem (a 47 ). — 5 ° Tlieodulji liber synodalis (a 48 ). — 6° Theodulji alter synodalis 
( 248 ). Ce traité n’est connu que par la copie d’Adémar; l'édition qu’en a donnée Baluze est 
imparfaite; l’attribution à Théodulfe n’est pas certaine. — 7 0 Theodulfus de baptismo (a 5 o). 
Adémar a transformé ce traité en quatre sermons synodaux, dont le troisième fournit des 
détails sur le renouvellement annuel du saint chrême et des saintes huiles (a 5 a); le dernier 
surtout renferme des digressions sur l’apostolat de saint Martial ( 254 ). — 8° De septiformi 
gratin Spiritus Sancli (2 56 ). Sermon dans lequel la mention de saint Martial tient encore une 
grande place. — 9 0 Ademaii sermo ad synodum de calholica Jide (257). Sermon destiné au 
synode de Limoges en io 32 ; il contient un compte rendu très détaillé du concile tenu en 
io 3 i dans la même ville. — io° Ademari sermones varii synodales ( 265 ). — 1 1° Ordo qaaliter 

fit concilium apud Lemovicam (266). — 1 2° Seimones ex pseado-Isidorianis decretalibus (268). 

— i 3 ° Ordo Lemovicensium de diligentia corporis Domini, etc. (269). 

Six feuillets du manuscrit ont disparu depuis 1 764. Le contenu en est déterminé par la 
comparaison des anciens catalogues (272). 

Un manuscrit analogue à celui de Berlin existait au xviii* siècle dans le cabinet de M. de 
Lépine, à Limoges (275). 

IL Ms. latin 2i69 de la Bibl . nat . (p. 276-296). 

Exécuté vers l’année io 32 par Adémar, il contient les sermons de ce religieux sur saint 
Martial et un procès-verbal du concile tenu à Limoges en io 3 i (277). 

Table du manuscrit (279). 

Adémar en est bien l’auteur (284). 

Le ms. 2469 est le seul à nous avoir transmis les actes des conciles de Bourges et de Li- 
moges tenus en io 3 i ; le texte en est incomplet (284). 

Détails divers empruntés aux sermons d’Adémar. — Emploi de substances anesthésiques 
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(285). — Poudre d’os humains (285). — Eloge d’Abbon de Fleuri (286). — Colonne an- 
tique d’Aliun ( 286). — Autel de la cathédrale de Limoges ( 287). — Ravages des Normands 
en Limousin (287). — Origine du saint suaire de l’église Saint-Sauveur de Limoges (287). 
— Deuxième dédicace de l’abbaye de Charroux (288). — Pèlerinage en Terre-Sainte d’un 
«prince ecclésiastique de Vabres» (289). — Livre envoyé au duc de Guyenne par Canut le 
Grand (289). — Textes relatifs à l’institution et à l’observation de la Paix de Dieu (289). 
— Rigueur des interdits lancés pour amener le rétablissement de la paix (292). 

III. Ms. latin 2400 de la Bill. nat. (p. 296 - 301 ). 

Table sommaire de ce manuscrit (296), qui a été exécuté par les soins d’Adémar et qui 
contient le livre d’Amalaire, le Liber pontificalis , des canons de conciles, etc. — Passages 
relatifs à saint Martial (299). — Annales d’Angoulême ( 3 oo). — Notes de Bernard Itier 
( 3 oi). 

IV. Ms. de Leide, lat . Voss. 8°, 15 (p. 3 oi- 3 i 9 ). 

Recueil de copies et de notes formé par Adémar, qui le donna à Saint-Martial de Limoges, 
vers l’an io 34 , avant de partir pour Jérusalem. 11 a appartenu à Paul Petau avant de passer 
chez Vossius ( 3 oi). 

Table du manuscrit par le D' N. W. du Rieu ( 3 o 3 ). 

Observations sur quelques morceaux du manuscrit : i° Martyrologe en vers du vénérable 
Bède interpolé par Adémar (309). — 2 ° Note de Gautbert sur les écoles de la période ca- 
rolingienne (3 11). — Catalogues des archevêques de Tours et des évêques de Limoges 
( 3 12). — Deux formules de contrats de mariage ( 3 1 3 ). — Notes d’Adémar sur les monas- 
tères de Saint -Cibard d’Angoulême et de Saint- Martial de Limoges ( 3 i 4 ). — Notes de 
Bernard Itier ( 3 i 8 ). 

V. Partie du ms. latin 3784 de la Bibl. nat. (p. 320-332). 

Cahiers renfermant des extraits de la Vie des Pères et des ouvrages de saint Jérôme ( 320 ). 

Vie de saint Amand, Vie de saint Basile et pièces liturgiques relatives à saint Cibard (32 i)* 

C’est un manuscrit original d’Adémar, qui s’est fait connaître par un triple acrostiche et 
par l’inscription de son nom dans un médaillon (32 2). 

Texte des poésies composées par Adémar en l’honneur de saint Cibard ( 323 ). 

VI. Partie du ms. latin 6190 de la Bibl. nat . (p. 332-34 i). 

Composition de ce manuscrit ( 332 ) : aux cinq feuillets cotés 53-57 ^ faut rattacher par 
la pensée un sixième feuillet , dont Pierrre Pitljpu nous a conservé le texte : ces six feuillets , 
dont le contenu a été publié sous le titre de Fragmentum historiée Aquitanicœ, sont le dernier 
cahier de l’exemplaire original d’une première rédaction de la Chronique d’Adémar ( 333 ). 
L’auteur y a marqué des corrections et des additions qui sont entrées dans la rédaction défi- 
nitive (339). 
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VII. Partie du ms. latin 5288 de la Bibl. nat. (p. 342*343). 

Minute d'une lettre écrite par Adémar pour rendre compte d'une discussion soutenue 
en 1028 sur l’apostolat de saint Martial. 

VIII. Partie du ms. latin 13220 de la Bibl. nat. (p. 343-344). 

Exemplaire original de trois sermons en l’honneur de saint Martial. 

IX. Partie du ms. latin 5321 de la Bibl. nat. (p. 344-35o). 

Cahier copié par Adémar, renfermant deux sermons et deux Vies de saints (344). — Le 
reste du volume contient des morceaux relatifs à saint Cibard, analogues à ceux qu Adémar 
a insérés dans le manuscrtt latin 3784 (345). — Exemples de textes altérés pour justifier 
l'attribution du titre d'apôtre à saint Martial (348). 

X. Gardes du ms. latin 1978 de la Bibl. nat (p. 35o-352). 

Fragments d'offices en l'honneur de saint Cibard et de saint Martial. 

XI. Ms. latin 1121 de la Bibl. nat. (p. 352). 

Tropaire de Saint-Martial de Limoges, à l'exécution duquel Adémar a pu prendre part. 

XII. Mss. latins 5296 et 2353 de la Bibl. nat. (p. 353-355). 

Ces deux manuscrits ont été attribués à Adémar. II. n'est pas certain que ce religieux ait 
travaillé au premier, qui contient une Vie de saint Martial, copiée avec un grand luxe (353). 
Quant au second (commentaire de Bède sur saint Marc), c’est par suite d’une méprise qu’il 
a été attribué à Adémar (354). 
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NOTICE 


SUR 

LA CHRONIQUE D’UN DOMINICAIN 
DE PARME, 

PAR 

M. LÉOPOLD DELISLE. 


Le recueil des catalogues des manuscrits vénitiens W publié en 1 65o par 
Jac.-Phil. Tomasini mentionne dans les termes suivants une chronique de 
la bibliothèque de Saint-Jean et Saint-Paul de Venise : « Chronicon ponti- 
ficum et imperatorum. Membranaceus. Quarto. Incipit : In primordio temporis 
ante diem. Usque ad annum m. ccc. » Comme la Chronique de Gérard de 
Frachet commence par les mots In primordio temporis ante diem, on a supposé 
que le manuscrit signalé par Tomasini contenait la Chronique de Gérard de 
Frachet. 

Cette hypothèse a été mise en avant, ou du moins adoptée, en 1 7 1 9 , par 
Quétif et Echard, qui ont porté sur la liste des exemplaires de la Chronique 
de Gérard de Frachet le manuscrit anonyme indiqué par Tomasini : « Codex 
venetus, ad SS. Joannem et Paulum a Tomasino laudatur, sed hic ahsque no- 
mine auctoris, et ab alio continuatus ad annum mccc^. » 

Je ne crois pas qu’on se soit encore avisé de vérifier l’hypothèse consignée 
dans l’ouvrage de Quétif et d’Échard. Bethmann (*) l’a enregistrée sans la 
moindre réserve dans les notes qu’il a prises sur les manuscrits de Venise : 
« X. 4<>. Gerardi de Fracheto Chronicon. . . — i342. In primordio temporis. 
Membranaceus. Quarto. Sæculi xiv. (Sanctorum Johannis et Pauli Venetia- 


{l) Bibliothecœ Venetœ manuscriptœ publicœ et privatœ (Utini, i 65 o, in- 4 °), p. 27, col. 2. — - 
Scriptorcs ordinis Prœdicatorum , t. 1 , p. 260, col. 2. — Pertz, Archiv, t. XII, p. 64 1. 
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ram.) » M. Holder-Egger W, s’en rapportant à cette note, a considéré le ma- 
nuscrit de Venise comme un exemplaire de la seconde recension de la Chro- 
nique de Gérard de Frachet et ne s’en est point occupé. 

Ce qui est plus étonnant, c’est que l’abbé Valentinelli ayant à décrire ce 
manuscrit, se borne à peu près à amplifier l’indication donnée par Quétif et 
Échard : « Gerardi de Fracheto, Galli Aquitani, ordinis Prædicatorum, Chro- 
nicon ab initio mundi usque ad tempora ista [ad annum 1266 aut 1268, 
cum anonima ejusdem operis continuatione ad annum i 342 ]. A primordio 
temporis ante omnem diem. . . » L’abbé Valentinelli, après avoir fait remarquer 
les emprunts faits par Gérard à Martin le Polonais, ajoute : « C’est, à bon droit 
qu’Echard a présenté l’auteur comme un Limousin , puisqu’à l’occasion de la 
peste qui ravagea Limoges en 1224 le chroniqueur dit : Ego ana die semel 
et simul in cœmeterio Sancti Geraldi Lemovicensis vidi centam pauperes sepelliri , 
frequentius autem triginta et quinquaginta. » 

Après tous ces témoignages, comment ne pas croire que le manuscrit de 
Venise contenait la Chronique de Gérard de Frachet, avec une continuation? 
Aussi M. Jean Lemoine, qui a préparé pour la Société de l’histoire de France 
un volume consacré à une continuation de la Chronique de Gérard de Fra- 
chet, a-t-il éprouvé le désir d’examiner le manuscrit de Venise. M. Castellani, 
le savant préfet de la bibliothèque de Saint-Marc, avec son obligeance habi- 
tuelle, a bien voulu le confier à la Bibliothèque nationale. 

Je n’ai pas eu de peine à constater que le manuscrit ne renfermait pas l’ou- 
vrage de Gérard de Frachet , et qu’il ne pouvait servir à la préparation du vo- 
lume destiné à la Société de l’histoire de France. Mais les résultats de l’examen 
que j’en ai fait m’ont paru de nature à intéresser les savants qui s’occupent de 
l’historiographie du moyen âge. 

Le manuscrit latin de Saint-Marc coté X. 46 est un volume en parche- 
min, de 1 78 feuillets, hauts de 260 millimètres et larges de 200. 11 est écrit 
à longues lignes, en caractères du premier quart du XIV e siècle. Il y faut dis- 
tinguer trois parties : 

I. (Fol. 1-21.) Résumé de l’histoire sacrée et profane pour les temps anté- 

(1) Mon. Germ. hist Scriptores , t. XXVI, p- 588, note. — {i) Bibliotheca manuscripta ad 
S. Marci Venctmrum , t. Vf, p. 85. 
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rieurs à l’ère chrétienne. Cette partie a été visiblement ajoutée après coup. 
Elle se termine par des tableaux généalogiques et chronologiques, qui oc- 
cupent les fol. 21 v°-2 4 * Sur le fol. 2 4 v° ont été grossièrement tracés une 
carte de la Terre-Sainte, un plan de Jérusalem et le dessin des instruments 
de musique dont il est question dans les psaumes de David. 

/ 

II. (Fol. 25-172.) Chronique générale, commençant à l’origine du christia- 
nisme et dont chaque chapitre correspond au pontificat d’un pape, depuis 
saint Pierre jusqu’à Célestin V. En tète se trouve une liste des papes, qui s’ar- 
rêtait primitivement au nom de Jean XXII et à laquelle a été ajouté, d’une 
encre plus pâle, le nom de Benoît XII. C’est sous le pontificat de Jean XXII 
(1 3 16-1 334 ) que paraissent avoir été écrits les fol. 25-172, sur les marges 
desquels on remarque des notes et des additions, dont je ne tarderai pas à 

III. (Fol. 172 VM78.) Notes sur les événements des années 1294-1 344 - 
Ces trois parties sont incontestablement d’un seul et même auteur. Je me 

contenterai d’en donner une preuve qui, je l’espère, sera jugée péremptoire. 
Dans chacune des trois parties, reviennent à tout bout de champ des phrases 
commençant par le mot attende ou par le mot attendendam W. En voici des 
exemples pris au hasard : 



1 ° DANS LA PREMIÈRE PARTIE. 

Fol. 2 v°. Et attend, quo tempore quo Eneas. . . 

Fol. 3 v°. Attend, quod cum Greci obsiderent Troyam. . . 

— Et attend, quod Donatus gramaticqs . . . 

Fol. 5. Et attend, quod Orrosius dicit quod. . . 

— Et attend, quod Egiptii, Babillonii et Perse. . . 
Fol. 7. Et attende quod anno quo mortuus est Jepthe. . . 


(i) Tholemée de Lucques, que l’auteur de 
la Chronique examinée en ce moment a pris 
pour modèle, comme on le verra plus loin, 
aimait aussi à employer la formule Et atten- 
dendam ... Et attende ; par exemple : « Et atten- 
dendum hic quod très imperatores concurrerunt 
cum Lino (fol. 6 du ms. latin 5 ia 5 A de la 

xxxv, 1" partie. 


Bibl. nat.) ; — Et attende hic quia sic fuit apo- 
stolo Paulo conjunctus. . . ( ibid fol. 7); — 
Et attende quia ista sunt verba beati Pétri. . . 
(ibid. , fol. 7V 0 ); — Et attende hic devocionem 
pontificum. . . (ibid., fol. 9 V 0 )*. Mais l’usage 
de ces locutions est bien moins fréquent chez 
Tholemée. 

4G 
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Fol. 7 v°. 
FoJ. 8, 

Fol. îo. 
Fol. 10 Y 0 . 
Fol. 16 v°. 
Fol. 18. 
Fol. 18 v°. 
Fol, 20 v°. 


Fol. 29 v p . 
Fol. 3 o. 


Fol. 3 o v°. 

Fol. 3 i. 

Fol. 34 v°. 
Fol. 74 v°. 


Fol. 70. 
Fol. 106 v\ 


Et attend, quod prunus summns sacerdoi ... 

Et atend. quod a Saul inceperunt reges Israël , . . 

Et attende quod Hebrei dicunt quod. . . 

Et attend, quod Matheus in genealogia. . . 

Et atende quod terapore Oçie . . . 

Et atende de diversis translatoribus . . . 

Et^ atende quod Pompeius. . . 

Et atende quod Antypater. . . 

Et atend. quod licet ambo evangeliste . . . 

2° DANS LA DEUXIÈME PARTIE. 

Attende igitur quod poat ascensionem Domini . . . 

Attende quod Damasus scribit ad Jheronimum . . . 

Attende quod Jacobus minor passus fuit. . . 

Et attende quod très imperatores concurrunt cum Lino papa . . . 

Attende quod beatus Petrus instituit ante Pascha . . . 

Et attende quod Jeronimus de illustribus viris clicit. . . 

Attende diligenter quod Linus. . . 

Attende quoniam post mortem Neronis . . . 

Attende quoniam quidam episcopus. . . 

Attende quod duo généra hominum . . . 

Attende quod Karolus magnus natus fuit in provincia Colonie, in civitate 
que dicitur Vurmatica . . . 

Attende quoniam gloriosus princeps habita Victoria. . . 

Attende quoniam ad petitionem Karoli Magni. . . 

Attende quantum Karolus dilexerat Adrianum . . . 

Attendendum etiam quoniam per ea que habentur inde. . . 


3 ° DANS LA TROISIÈME PARTIE. 

Fol. 172 v°. Et atend. quod dicitur quod illi duo cardinalles fuerant principalles in 
elligendo eum [Bonifaciuin VIII]. 

— Et attend, quod dictus papa Bonifacius viguit prudencia . . . 

Fol. 174 v°. Et attende quod dominus impcrator existens Pisis infinnatus est. . . 

Fol. 175 v°. Et attende quod cum predicto Lodovico. . . 

Fol. 177. Et attend, quod a 1 33 3 usque ad tempora ista fuit magna discordia inter 
regem Anglie et regem Francie. 

La Chronique tout entière est donc l’œuvre d’un seul et même auteur. 
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Maintenant, si nous examinons l’écriture des différents cahiers du livre, 
nous serons conduits à une constatation non moins importante. Il suffit de les . 
feuilleter pour y distinguer deux caractères : d’une part, la grossse écriture 
d’un copiste de profession, sur les fol. 20-172? d’autre part, une écriture plus 
courante, moins régulièrement formée et dont les traits dénotent non point 
la main d’un scribe, mais celle d’un auteur. Nous trouvons la grouse écriture 
sur les fol. 25-172 c’est-à-dire sur les pages qui contiennent le texte primitif 
de la Chronique; l’autre écriture se voit sur les fol. 1-24, sur les marges des 
fol. 20-172 et sur les fol. 172 v°-i 78 , e’e6t-à-dire qu’elle a été employée 
pour ajouter après coup la partie préliminaire , l’annotation du texte primitif 
et la continuation. Nous pouvons donc assister à l’exécution matérielle du ma- 
nuscrit. L'auteur, après avoir rédigé une chronique allant de l’ère chrétienne 
à l’avènement de Boniface VIII, la fiait mettre au net et copier par un scribe 
de profession, vers l’année 1 320 . Un peu plus tard, il rédige les annales des 
temps antérieurs à Jésus-Christ et fait relier en tète du volume les cahiers sur 
lesquels il a tracé de sa propre main lesdites annales. Sur les pages blanches 
laissées à la fin du volume, il note lui-mème, à une époque que je ne saurais 
fixer, les événements des années 1.294-1 3 44 , qu’il a vus s’accomplir ou dont 
le bruit est arrivé à ses oreilles. Enfin, quand l’occasion s’en présente, il ajoute 
sur les marges de son manuscrit des manchettes qui facilitent les recherches 
et des notes additionnelles plus ou moins développées. Toutes ces parties se 
reconnaissent à la fois par les traits de l’écriture et par des particularités gra- 
phiques, telles que l’habitude de redoubler certaines consonnes, par exemple : 

Dans la partie préliminaire, fol. 1 du manuscrit : nichillo, angellicam, ellemenüt, ar- 
rida, vollucres, reptillia, simillitudinem , immortallitate . . . 

Dans les notes marginales du corps de la Chronique, fol. 29 du manuscrit : fillius, 
GallU.ee, sacerdotallem, pailacium, trihumphallem , kallendas , jullii, miracallorum . . . 

Dans la partie complémentaire, fol. 172 v° : vigillia, natallit, ellectut, elligitur, palln- 
cia, cardinalles, principalles , elligendo, Sicillie, parentella, decretallium , mellioret. . . 

Le manuscrit de Venise est donc l’exemplaire original, et en partie auto- 
graphe, d’une chronique composée sous le pontificat de Jean XXII et dont 
l’auteur a poursuivi son travail jusqu’en 1 344 - Cette chronique est donc bien 
distincte de celle de Gérard de Frachet, dont Bernard Gui a fixé en termes 

46. 
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irrécusables la mort au 4 octobre 1271 W. On verra un peu plus loin à quoi 
se réduisent les emprunts que le chroniqueur du XIV e siècle a pu faire à Gérard 
deFrachet. Mais, sans plus tarder, il faut rechercher dans quelles conditions a 
été rédigé l’ouvrage dont nous nous occupons. 

La liste des papes mise en tète de la Chronique autorise à en placer la 
composition sous le pontificat de Jean XXII (1 3 1 6-1 334 ) ; mais on peut en- 
core resserrer ces limites chronologiques. En effet, nous lisons dans le corps 
de la Chronique un passage écrit du temps que Tholemée de Lucques occupait 
le siège épiscopal de Torcello ( 1 3 1 9- 1 3 2 8 ) : frater Tholomeus qui cum eo [ sancio 
Tlioma ] erat et socius suas, nunc verq episcopus^K . . Ailleurs, en enregis- 
trant l’avènement de Philippe le Bel, l’auteur indique Philippe le Long (1 3 16- 
1 32 1) comme régnant en France au moment où il écrit : Huic régi successif 
Philippus , filius suus, rex Navarre, pater hujvs régis Philip pi, et est quintus in 
hoc nomine W. Quand il énumérait les enfants de saint Louis , il ne connaissait 
pas encore la mort de Blanche, veuve de Fernand de Castille, qui arriva dans 
les premiers mois de l’année 1 3 2 3 W : Alia dicta est domina Blancha, que adhuc 
vivit, que fuit uxor Fernandi filii regis Castelle W. 

Ainsi la composition de la Chronique doit se placer aux environs de l’année 
1 320. Est-il possible de déterminer quel en est l’auteur ? Ce que je puis affir- 
mer, c’est qu’il appartenait à l’ordre des frères Prêcheurs. Seul un dominicain 
a pu raconter dans les termes suivants la mort de l’empereur Henri de Luxem- 

m® ccc®. xm®, xxihi die Augusti, in festo beati Bartholomei apostoli, dictus dominus 
imperator obiitde ulcéré carbunculli, in terra de Bono Conventu, districtus Senensis. Et 
atende quod dominus imperator, existens Pisis, infirmatus est graviter de carbuncullo, et 
petivit a medicis suis si esset periculum equitare ad dictum castrum , qui dixerunt quod 
sic, tum propter periculum inlirmitatis, tum propter nimium estum. Dictus vero domi- 
nus imperator omnino dicebat velle ire. Tune excellentissimus medicus magister Bartho- 
lomeus de Varagnanna, de civitate Bononiensi, fecit fieri publicum instrumentum, de- 
nuncians dicto imperatori quod, si iret ad illud castrum, quod infra triduum moreretur. 
Quidam autem medicus juvenis dixit domino imperatori quod sic sibi subveniret per 



(1) Scriptores ordinis Prwdicatorum , t. I, 
p. a 5 g. — Histoire littéraire de la France, 
t. XIX, p. 174. 

« Fol. i 5 7 v®. 


'• s > Fol. 168 v®. 

<4) Le Nain de Tillemont, Vie de saint Louis, 
t. V. p. a4o. 
lS) Fol. 139 V®. 
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unam farmaciam quod secure posset ire. Unde dominus imperator, spreto sano conscillio, 
ellegit conscillium mortiferum, et in tanto extu fecit se portari ad dictumcastrum; et in 
tertio die mortuus est. Medicus autem ille juvenis qui illud mallum conscillium dederat, 
exiens de cainera domini, fedt vocem in famillia quod confessor domini imperatoris, qui- 
dam frater predicator, dictus frater Bernardinus de Monte Pulçanno, de civitate W, 

vir valde religiosus, venenaverat eum dando sibi corpus Christi; quod audiens dictus 
frater Bernardinus, pre nimio dollore, volluit exire ad populum et excusare se de tanta 
falsitate et tam gravi scandallo. Barones autem qui assistebant domino imperatori, scien- 
tes innocenciam ejus, noluerunt propter furorem populi, qui eum, licet innocentem, 
trucidasent [sic). De hoc scandallo fuerunt in periculo multi conventus et in Allamania et 
Lumbardia, sed mater misericordie beata Viigo liberavit Ordinem. Ego autem de morte 
ejus audivi a dicto magistro Bartbolomeo, qui pro Ordine redidit testimonium, in curia 
domini pape predicti , cum multi mangni inducerent eum ad dicendum contra Ordinem , 
quod dominus imperator mortuus est de carbunculo, sicut sibi predixit per publicum in- 
strumentum. Item, iacapitulo generali cellebrato Bononie an no Domini m° ccc M, 
fratres de Almania fecerunt citari predictum fratrem Bernardinum a magistro Beren 
gario, tune magistro Ordinis, et districtissime examina verunt eum , qui sufficienter res- 
pondens ab singula ad omnibus innocens reputatus est. Et sepultus est dictus dominus 
imperator Pisis, cum mangno honore in ecclesia majori. 


Seul aussi un dominicain a pu vanter comme il suit la bienveillance que le 
pape Benoît XI témoigna aux frères Prêcheurs de la province de Lombardie : 

Hic santé vixit, et non fuit conventus in provincia Lumbardie fratrum Predicatorum , 
cui non contullerit mangna , et specialiter conventui Parmensi, cui, com esset multumar- 
tatus in domibus et orto, donavit domos Cleravalensium , qui multum gravabant dictum 
conventum, et eisdem fratribus Cleravallensibus donavit in recompensacionem domum 
de ponte Taroronis, cumomni jure dicte domus, que domus in duplo plus vallebat^. 

On reconnaît encore le style d'un dominicain dans la façon dont est quali- 


té Place d’un mot laissé en blanc. 
w La fin de la date a été laissée en blanc. — 
Le chapitre général des Dominicains se tint à 
Bologne en i3i5. 

(8) Fol. 173 v°. Ce passage est à rapprocher 
d’un article des Annales Parmenses majores : 
«Item, eodem tempore, domus fratrum de 
Cloravale, que erant in burgo Plazole, date 


fuerunt per domnum papam fratribus Predica- 
toribus de Parma , per contracambium domus 
pontis Taronis de strata Claudia; com omnibus 
suis juribus et possessionibus data fuit per ip- 
sum papam dictis fratribus de Claravale; quod 
valde displicuit communi Parme. » ( Monumenta 
Germaniæ historica, Scriptores, t. XVIII , p. 73 1 , 
1. io-i3.) 
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! 

fié un certain Conrad d’Ascoli , que Quétif et Echard ont revendiqué à bon 
droit pour leur ordre et auquel ils ont accordé une place dans les Scriptores 
ordinis Prœdicatorum W. Notre chroniqueur l’appelle simplement frater Conradas 
Escullannus , tune lector Venetas. Aurait-il négligé de mentionner l’ordre au- 
quel appartenait Conrad d’Ascoli , si ce dernier n’avait pas été son confrère ? 

J’ai cité tout à l’heure ce qui est dit dans la Chronique des accroissements 
procurés par Benoît XI au couvent des Dominicains de Parme. Ce passage ne 
peut guère avoir été écrit que dans la maison qui bénéficia ainsi de la libé- 
ralité du souverain pontife. Il y a bien d’autres indices que la Chronique est 
l’œuvre d’un Parmesan. En la parcourant, on est frappé, du soin que l’auteur 
met à rapporter de menus détails n’intéressant guère que la ville de Parme. 

Je ferai remarquer deux notes marginales, ajoutées sur les fol. 108 et 
109 v°, pour rappeler que l’antipape Wibert (Clément III) était originaire de 
Parme : Qui Gailbertus fait de Parma. . . Archiepiscopo Ravenate qui fait de 
Parma . 

La note marginale du fol. 1 4 » v°, qui porte uniquement sur les rapports du 
pape Innocent IV avec la ville de Parme , est encore plus significative : 

Nota quod iste papa studuit Parme in gramaticallibus, et maritavit très sorores suas in 
Parma : unam in domo illorum de Sancto Vitale, de qua nati sunt episcopus condam et 
dominus Tidixius; alliam in domo illorum de Rubcis, de qua natus est dominus Ugo 
Rubeus, cum omnibus fratribus suis; terciam in domo illorum de Ugorubeis. Tune, 
quando fuit creatus papa, requisivit dictos cognatos suos quod adjuvarent ecclesias; quo- 
rum duo adjuvarunt eum; tercius vero, ille de Ugorubeis, noluit. Tune imperator illos 
deRubeis, cum tota parte sua, expulit decivitate. 


Mais c’est surtout dans la partie complémentaire de la Chronique (fol. 1 72 v°- 
178) que le caractère parmesan s’accuse avec le plus d’intensité. C’est à ce 
point que beaucoup d’articles de cette partie complémentaire pourraient être 
considérés comme appartenant à un journal local. J’en détache seulement un 
petit nombre : 


v,) T. I, p. 568 . «Hic venerabillis pater de- 
dit ecclesie Beati Dominici induigenciam per- 
pétuant XL dierum, que tociens habetur quo- 
ciens intratur. Hanc induigenciam habet ecclesia 


Beati Pétri in Borna, et ecclesia Beati Marchi 
Veneciis, ut audivi a fratreConrado Escullanno, 
tune lectore Veneto. » (Fol. 173 v 8 .) — Voir 
aussi Fabricius, t. I, p. 4 10. 
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Eo tempore ( 1 3 o 5 ) , lin cardinales transierunt per Parmam , quorum unus W mortuus est 
et sepultus in Cleravalle, qui de ejus ordine erat, scilicet Cistersiensi. (Fol. 173 v°.) 

Eodem anno, dominus Neapolleo cardinalis de Ursinis factus fuit legatus a Mediolano 
usque in Appulliam, et venit Parmam sabato sancto mcccvi, et facta pascha mane sequenti 
recessit et ivit Bononiam. (Fol. 173 v°.) 

Eodem anno (i 3 o 6 ), fratres servi ordinis Sancte Marie primo venerunt ad habitandum 
Parme, in loco qui fuit fratrum de Saccis. (Fol. 173 v°.) 

Eodem anno (i 3 io) et eodem mense, in festo Resurrectionis, in terra de Langiranno, 
inter (lumen Parme et Fabiolam, inter nonam et vesperas consurexit horribille tempus, et 
unus ventus ab una parte fluminis, et allius ab allia videbantur inter se preliari, et erant 
in aere maxima tonitrua et corruscaciones insollite, et illi venti levabant lapides magnos 
de Glarea et longe prohiciebant, et multos de hominibus et mullieribus qui vénérant ad 
quoddam mollendinum quod est ibi prostemebant per terram, alliquos ellevabant in 
aere et portabant per unam archatam et dimitebant eos q[uasi] mortnos cadere, et illi 
venti sicavernnt totam aqnam utriusque fluminis, scilicet Parme et Fabiole, et sine aqua 
dictum mollendinum macinabat ita fortiter quod rote mollendini tote contracte sunt, et 
discoperuerunt domum mollendini; et ab hominibus invitis auferebant arma de manibus 
viollenter et strues lignorum proiciebant super arbores dispergendo hinc et inde. Etdu- 
ravit istud horribille tempus per mangnam horam. In fine pluit. Multi qui fuerunt pré- 
sentes ista dixerunt domino potestati Parme sub attestacione juramenti. (Fol. 174.) 

Eodem anno, de mense augusto, dominus Henricus VII imperator misit ambaxiatores 
suos Parmam, et ita fecerat per totam Ytalliam. (Fol. 174*) 

mcccxxv, de mense septembri, de voluntate et concordia dominorum deRubeis, domi- 
nus legatus venit Parmam et volebat concordare Rubeos cum illis de Corrigia, sed non 
potuit. Tune sub eo florebat Parma, et omnes elïiciebantnr divites. . . (Fol. 175.) 

Eodem anno (i 33 o), de mense julii, die 5 , in nocte festi sancte Margarite, visa fuit 
propc terram una Stella que videbatur longa per unum brachium, et incepit a domo 
Minorum de Parma, et ivit super ecclesiam majorem et domos communitatis Parme usque 
ad pontem lapidis de Sancto Bartholomeo, et tantum lumen faciebat quod, licet esset 
de sero, tamen fuisse t cogni tus in terra unus denarius. (Fol. 176.) 

II est donc certain que notre chronique est l’œuvre d’un dominicain du 
couvent de Parme que l’auteur en a terminé vers l’année i 32Q la compo- 


(,) Robert, abbé de Citeaux. Voir Gallia 
christiana , l. IV, col. 998. 

w M. Ficker a déjà fait remarquer que les 
articles des fol. 173-178, qu'il considérait 
comme indépendant du corps de la Chronique , 


émanaient d’un dominicain de Parme. Voir une 
note de M. A. Busson, à la fin du volume in- 
diqué ci-après (p. 38 o), à propos d’un article 
relatif au projet de faire conférer la dignité 
impériale au roi Philippe le Hardi. M. Ch.-V. 
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sition de la partie principale , mais qu’il a continué d’y travailler jusqu’en 1 344 ; 
que le manuscrit conservé à Saint-Marc de Venise est l’exemplaire original 
et en partie autographe de la Chronique. Je n’irai pas plus loin et je ne pro- 
poserai pas d’attribuer l’ouvrage au dominicain frère Jean de Parme, qui se fit 
recevoir en 1 3 1 3 licencié en théologie à l’Université de Paris, et dont Quétif 
et Échard, après avoir mentionné le séjour en France, se sont bornés à dire : 
« Quæ ad suos redux præclare gesserit, quæve munia obierit, licet majora 
præsertim in scholis egisse conjectari sit proclive, ut et ad medium hujus seculi 
circiter pervenisse, cum desint vetera monumenta, suis gentilibus relinquo 
disquirendum W. » 

Après avoir fait connaître l’origine de la Chronique, je dois donner une 
idée du plan suivi par l’auteur : il a voulu présenter un résumé de l’histoire 
universelle à partir de l’ère chrétienne, en groupant les événements sous le 
ponficat de chacun des papes qui avaient gouverné l’Eglise depuis saint Pierre 
jusqu’au commencement du XIV e siècle. 

A lire la préface qu’il a mise en tète de son ouvrage, il semble qu’il en 
ait emprunté les éléments à beaucoup d’écrivains antérieurs. Je copie le com- 
mencement de cette préface, c’est-à-dire la liste des sources : 

Ut fides prebeatur hiis que in hac modica cronica continentur, totum per autenticos 
viros probatur, quasi ut sunt isti , scilicet : 

Egissipus, vicinus apostolorum ; 

Eusebius, Cesariensis episcopus; 

Damasus papa et Jeronimus presbiter cardinalis; 

Augustinus, de Civitate Dei ; 

Josepbus, de Antiquitatibus Judeorum; 

Isydorus, in suis cronicis; 

Gennandus (sic) de ylustribus viris ; 

Capitula decretorum, more theologico; 

Orosius, in libro contra Paganos; 

Paulus dyaconus cardinalis; 

Alius Paulus, in ystoriis Longobardorum ; 

Langlois, qui a cité cet article, l'attribue à cheto» (Le règne de Philippe III le Hardi, 
un «glossateur italien qui a ajouté des notes p. 6g). 

au texte de la Chronique de Gérard de Fra- 111 Scriptores ordinis Prœdic., t. 1, p. 5aa. 
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AdmenrusW monacus, in Gestis Francorum; 

Egimardus (sic) philosophas, in Gestis Karoii Magni; 

Frater Vincentius Belvacensis, ordinis Predicatorum ; 

Frater Martinus Polonus, ordinis Predicatorum; 

Archiepiscopus Cusentinus; 

Sicardus , episcopus Cremonensis ; 

Ricardus, monachus Cluniacensis ; 

Gesta Tuscorum; 

Gesta Longobardorum; 

Gesta Germanorum ; 

Gottifndus Viterbiensis, cancelarius Frederici primi; 

Axmo ^ ; 

Erda ® ; 

Hugo de Sancto Victore ; 

Ricardus de Sancto Victore ; 

Anceilinus 
Irabus W ; 

Frater Jacobus de Voragine, ordinis Predicatorum. 

Suscitavit Deus celi régnant, quod in eternum non dissipabitur, et regnum ejas alteri populo 
non tradetar. (Danielis u cap.) Nota quod Daniel propheta, in prima visione quam vidit 
Nabugodonosor rex Babilonis, in hoc predicto capitulo declaravit quod nullum imperium 
sive regnum esset tantum duralurum sicut imperium sive regnum Jhesu Christi . . . 


Le reste de la préface ne contient que des banalités sur les cinq monar- 
chies auxquelles certains commentateurs appliquaient la première vision du 
prophète Daniel : le règne des Assyriens, celui des Mèdes et des Perses, celui 
des Grecs, celui des Romains et celui de Jésus-Christ. 

Il ne faut pas croire que notre chroniqueur ait pris la peine de consulter 
les nombreux ouvrages dont il a dressé la liste dans sa préface. 11 s’est à peu 
près borné à copier, en l’abrégeant, la compilation que Tholemée de Lucques 


(1) Altération du nom d’Aimoin, appelé Ad - 
monius dans le cours de la Chronique. 

{i) Pour Aymo. Le copiste a parfois pris des 
y pour des x. Au fol. 169, ligne i 4 , il a écrit 
librum peræarmenyas. 

Ce mot doit avoir été altéré par le co- 
piste; il s’agit sans doute du vénérable Bède, 
que l'auteur cite plusieurs fois et dont il parle 

xxw, 1 Te partit*. 


en ces termes au fol. 67 de sa Chronique : 
«Attende quod co tempore floruit venerabiiis 
Beda... Ipse Beda hahuit duos fratres, sci- 
licet Strabum et Aymonem. . . » 

(4) Il s'agit de saint Anselme, qui est ap- 
pelé Ancclinus dans le corps de la Chronique , 
fol. 106 v°. 

^ Peut-être pour Strabvs. 
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avait composée sous le titre de Ecclesiastica histotia nova M et qu’il avait dé- 
diée à Guillaume de Bayonne, cardinal du titre de Sainte-Cécile. La liste 
des sources que le dominicain de Parme a mise en tète de son ouvrage „ et 
qui vient detre reproduite, est elle-même empruntée presque textuellement 
k celle que Tholemée a insérée dans 1 epitre dédicatoire adressée au cardinal 
Guillaume de Bayonne : 


Ut vero fidés prebeatur auctori , quicquid quasi in hoc libro traditur, prêter dedara- 
ciones scriptorum, totum per auctenticos viros probatur, quos nunc hic intceducimus, 
videlicet : 

Eusebium, Cesariensem episcopum; 

Damasum papam; 

Jeronimum doctorem preclarum ; 

Beatuni Augustinum, de Civitate Dei ; 

Et Josephum, in libro de Antiquitatibus Judeorum; 

Ysidorum, in suis ystoriis et de illustribus viris ; 

(iinnadium, de eisdem ; 

Per se capitula decretorum, more theologico allegata, ut intelligant qui legunt quare 
ipsa introducimus, $olum ad ystorias verificandas et declarandas, non ad causas sive ques- 
tiones diffiniendas, qüe majorem in allegando subtilitatem requirunt. 

Sunt etiam et alii auctores ystor[iarum] hic introducti, ut est : 

Orosius, in libro contra Paganos ; 

Paulus, diaconns cardinalis ac suppletor ystorie Eutropii; 

Alius Paulus, in ystoria Longobardorum, et ipse origine Loinbardus; 

Admonius mouachus, in Geslis Francorum; 

Eginnardus philosophus, in Gestis Karoli Magui et filii sui Lodovici primi; 

Frater Vincencius Belvacensis; 

Frater Martinus Polonus, ordinis fratruni Predicatorum ; ♦ 

Archiepiscopus Cusentinus ; 

Sichardus, epîscopus Cremonensis; 

Richardus, monachus Cluniacensis ; 


(,) Publiée par Muratori, dans le tome XI 
des Scriptoivs ret'um Italicarum . Les passages de 
Tholemée que je vais citer seront empruntés 
aux manuscrits de la Bibliothèque nationale , 
dont le texte est meilleur que celui de l’édition 
de Muratori. Ce sont : le ms. latin 5 ia 5 A, 
du milieu du xiv* siècle; le ms. latin 5 ia 6 , 


qui a été copié pour le pape Benoit XIU en 
i4oi; et le ms. latin 0137, copié dans la se- 
conde moitié du Xv* siècle, probablement pour 
Pierre -Guillaume Rocca, archevêque de Sa- 
lerne, comme l’indiquent des notes margi- 
nales qui seront rapportées plus loin , au bas 
des pages 373 et 373. 
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Gesta Tuschotutti, Longobardorum ét Germanorum ; 

Ac Gottifredus Viterbiensis, cancellarius Frederici primU 1 *. 


L’auteur de la Chronique contenue dans le manuscrit de Venise, qui s’est 
permis de s’approprier la meilleure partie de la préface ou épître dédicatoire 
de Tholemée de Lucques, na pas montré plus de discrétion dans l’emploi 
qu’il a fait de toute la chronique de son devancier; il en a pris la plupart 
des articles, en se contentant d’en abréger et d’en modifier la rédaction. 
Pour qu’on puisse apprécier la nature de son travail, je reproduirai, à titre 
d’exemples, un certain nombre de passages du manuscrit de Venise, en re- 
gard desquels seront placés les passages correspondants de Tholemée de 
Lucques. On verra combien l’adaptation a été servile et parfois maladroite. 

Dans le chapitre consacré à saint Pierre, détails sur l’évangélisation de la 
Gaule : 


Unde, quia [multi discipuli fuerunt Pe- 
trum secuti , misit cos ad di versas provincias , 
quia beatum Marcialem in Galliam apud 
Lenonicas (szc), beatum Saturninum apud 
Tholosam, beatum Frontonem apud Pe- 
tragoras, et in Ytalliam Appollinarem Ra- 
vennas (ne), et Syrum apud Papiam, apud 
Lucam Paulinum, qui, conversis Lucanis, 
ipsorum episcopus est effectua. ( Ms . de Ve- 
nise , fol, 29 v°.) 


Multi autem discipuli de lxxii sequti 
sunt eum, de quibus aliquos misit in Gal- 
iiam, videlicet Marcialem, qui Lemovicis 
floruit; Frontonium, qui Petragore claret; 
item Saturninum , qui in partibus Tholo- 
sanis suam virtutem ostendit. Alios vero 
misit beatus Petrus in Ytaliam, quia Apol- 
lenarem Ravennâm, que tune temporis, 
prêter Urbem, inter civitates Ytalie major 
erat; alium autem, videlicet Syrum, misit 
Papiajn; quorum quilibet in sua civitate 
claruit, ut exgestis ipsôrum habetur. Tër- 
cium autem misit in Tusciam, qui ap- 
plicans Luce, ipsis ad fidein conversis, 
ipsorum episcopus factus est, cui nomen 
Paulinus. ( Tholemée , ms. latin 5 125 A de 
la Bibl. nat., fol. 4 v°.) 


Dans le chapitre de Benoit X, réflexions sur le caractère des conquêtes 
de Robert Guiscard : 

l) Ms. latin 5ia5 A de la Bibl. nai., feuillet préliminaire coté C, col. 2 . — - Voir Qüétif et 
Kchard, Scriptores ordinis Prœdicatoram , t. I, p. 544. 

4 ?. 
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Attende ergo quoniam omnes dictas re- 
giones Robertus Giscardi, cum sua gente 
et mandato Ecclesie, subjugavit; et propter 
hoc quia fuerant Ecclesie et erant ejus de 
jure, ideo ipse ab Ecclesia recognovit, ut 
infra dicetur. Hec ojnnia partim habentur 
a Ricardo, ordinis Cluniacensis, partim a 
Cusentino, partim a Martino. (Ms. de Ve- 
nise, fol. io 5 v°.) 


Has omnes regiones Robertus Guiscardi, 
cum sua gente et Ecclesie mandato, potenti 
virtute subjugavit, et inde, ut jam dicetur 
in capitulo sequentis pontifias, fuit moti- 
vum ejus ut ab Ecclesia recognosceret domi- 
nium. Et advertendum quod iste Robertus 
non fecit una die, sed in multo tempore 
àcquisivit. Unde ipse multo tempore vixit. 
Hec in tantum de Roberto fuerunt dicta , 
quia multum faciunt ad notidam gesto- 
rum summorum pontificum et Romane Ec- 
clesie. Hec etiam omnia habentur partim a 
Richardo, Cluniacensis ordinis monacho, 
partim a Cusentino , partim autema Martino. 
( Tholeméc de Lucques, ms. latin 5 125 A, 
fol. 1 14 v°et 1 15 ; ms. latin 5 127, fol. 23 1 v° 
et 232 .) 


Dans le chapitre de Nicolas II, explication de rhommage fait au pape par 
Robert Guiscard , d’après les Histoires de l’archevêque de Cosenza^ : 

Attende etiam quoniam Robertus Gis- Invenitur autem quod alius honorificus 
cardi, ut dicit Cusentinus episcopus, qui actus memorati pontiPicis Nicolay II, quem 


( l) Cet auteur, dont le nom est inconnu et 
quon a voulu identifier avec Martin le Polonais , 
mais qui en est parfaitement distinct (voir Hol- 
der-Egger, dans Mon. Germ. hist., Scriplores, 
t. XXII, p. 379), a été mis à contribution par 
Tholemée de Lucques, qui le cite très fréquem- 
ment. Je ne crois pas qu’on ait encore signalé 
un exemplaire des Histoires qu’il avait compo- 
sées. Une copie de cet ouvrage était, à la fin 
du xv a siècle , entre les mains du possesseur du 
manuscrit de Tholemée de Lucques qui porte 
aujourd’hui le n° 5127 dans le fonds latin de 
la Bibliothèque nationale. Parmi les notes qui 
couvrent les marges de ce manuscrit , je citerai 
les deux suivantes : 

Au fol. 19 v°, à propos du pape Alexandre I M : 


«Cusentinus dicit: juvenis qaidem etate , sed se- 
nior moribus, sedit annis x , mensibns vit. » 

Au fol. 21, à propos de Sixte I ar : «Cusenti- 
nus dicit : annos 9 , mcnses très, et quod : mar- 
tirio coronatur, et jacet in sepulcro in quo 
requiescit (sic) Linus et Cletus, Anacletus et 
Evaristus, et tantorum martirum altare solum 
vindicat non^en Xisti. » 

Celui qui a possédé et annoté notre manuscrit 
latin 5127, et pour lequel le volume a peut- 
être été copié , n’est autre que Pierre-Guillaume 
Rocca, archevêque de Salerne, mort en 1482. 
Voici deux notes dans lesquelles il s’est fait 
connaitrc : 

i° Sur la sépulture de saint Sixte, dont il 
vient d’ètre question : •» Die vero vi decembris, 


% 
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ystorias collegit incipiens ab Adam usque 
ad Fredericum secundum, recognovit ab 
Ecclesia Romana terras acquisi tas per ipsum 
et fratrem suum Roger um, sciiicet insulam 
Sicilie, Apuliam, Calabriam. . . 


Et, ut dicit dictus archiepiscopus Cusen- 
tinus in Calabria, quod dictus Nicholaus 
secundus dicto Roberto vexillum dédit et 
de dictis terris investi vit ipsum; et ipse 
Robertus, pro se et fratre suo, fidelitatem 
juravit et se vassallum ligium (ce mot a été 
corrigé en legitimum) Ecdesie Romane con- 
fitetur, pro se et suis heredibus, ratione 
predicte terre. 

Motivum autem suum fuit quia, cum 
dicta regio esset tanquam manuale imperii, 
unde et per Constantinum collata fuit ilia 
terra pape Silvestro primo, postea partim 
occupa ta a Saracenis, partim a Longobar- 
dis, sed recuperata per Karolum Magnum, 
iterato fuit per ipsum Ecclésie restituta.. . 
(Ms. de Venise, foi. 106 et 106 v°.) 

anno christiane salutis nono et lxx supra mil- 
lesimum et cccc, ego P. G. Rocca, archiepi- 
scopus Salemitanus, sepulcrum in Vaticano 
constructum, ubi diccbantur sanctomm mar- 
tirum Lini, Cleti, Anacleti et Sixti corpora 
sepulta, aperiri feci, ut corpus sancti Sixti ad 
sepulcrum sub altari capelle beate Virgin is de- 
dicaretur. » (Fol. 162 v°.) 

2° Sur la reconstruction de la cathédrale de 
Salerne : « Ecclesia Beati Mathei , que est mater 
hodie omnium ecclesiarum ibidem , a Roberto 
[Guiscardi] edificatur, anno Domini millesimo 
i.xxvi, indictione xv. Et revolutis cccc annis, 
ego P. G ,n,,, Roclia, dicte ecclcsie indignus 
archiepiscopus, videlicet 1/176, dictam eccle- 


solus Cusentinus tradit de omnibus ystoriis 
quas unquam perlegi , quod Robertus Guis- 
cardi, postquam totam terram que ad re- 
gnum Apulie et Sicilie pertinet, quod mul- 
tas provincias continet, videlicet insulam 
Sicilie, Apuliam, Calabriam. . ., tempore 
dicti pontificis a Romana Ecclesia reco- 
gnovit. 

Unde scribit dictus archiepiscopus de 
Cusencia, que est civitas Calabrie, et ideo 
eidem credendum, quod egregius papa Ni- 
colaus II dicto Roberto vexillum dédit et 
de dictis investivit terris; et ipse, pro se et 
fratre suo Rogero, eidem pontifici fidelita- 
tem juravit et se vassallum ligium conlîtetur 
Ecclesie memorate, pro se et suis heredi- 
bus, ratione terre predicte. 

Motivum autem dicte recognicionis par- 
tim fuit ex hoc quia dicta regio tanquam 
manuale imperii fuit, quod per Constan- 
tinum collata Silvestro, postea vero partim 
occupata a Sarracenis, partim autem a Lon- 
gobardis, recuperata est per Karulum Ma- 
gnum, et iterato est per ipsum Ecclesie res 
tituta. . . 

siam rehedificavi, reformando tribunam, pi- 
lare unum magnum , unam alam dextram , et 
codarchiam , hoc est finem dicte ecclesie. » 
(Fol. 23 1 Y 0 .) 

Dans plusieurs de ses notes, l’arclievéque 
de Salerne cite des dates de bulles (fol. 2/17 v°, 
q 54 , 269 j et de diplômes (fol. 263). 11 renvoie 
aux registres d’innocent 111 et d’Honorius 111 
(fol. 267 v°, 27 iv°, 277 v°). — Au fol. 85 , il a 
copié une inscription qu’il avait déchiffrée dans 
la crypte de l’église Saint-Michel au mont Gar- 
gan. — En marge des fol. 238 v° et 239 v\ 
il a consigné quelques détails sur la sépulture 
du pape Grégoire Vil dans la cathédrale de 
Salerne. 
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Hec refert dictas Cusentinus, in suis 
magnis ystoriis, quas contexuit composita 
sérié muitum ab Adam usque ad tempora 
Frederici secundi. ( Tkolemée de Lacques, 
ms. latin 5i25A, fol. 1 15 et n5 v°.) 

Dans le chapitre d’Adrien III, citation de Richard de Poitiers relative à 
Henri II, roi d’Angleterre : 


Eo tempore floret Ricardus, monachus 
Cluniacensis, origine Pictavensis, qui, ma* 
gnus ystoriographus sacre scripture (rie), 
scripsit ab Adam cronicam usque ad tem- 
pora Frederici prefata, et quasi de omnibus 
principibus mundi trahens originem, et de 
eis tractans ut cursus temporis requirebat 
Per idem tempus, ut scribit Ricardus, 
Henricus, rex Anglie jam dictas, venit in 
Acquitanniam, intrans possessionem duca- 
tus, et Lemovicensis et Burdegalensis (rie), 
mox intrat Galliam cum magno excercitu , 
ipsam substernit et tributariaro sibi facit; 
totam autem Aquitanniam et Vasconiam in 
magna pace gubernat, Hec Ricardus. (Ms. 
de Venise, fol. 123.) 


Hujus etiam tempore floret Richardus, 
monachus Cluniacensis, origine Pictaven- 
sis, magnus ystorfiarum] scriptor : fecit 
cronicam ab Adam usque ad tempora Fre- 
derici prefati, de omnibus quasi princi- 
pibus mundi tradens, ut cursus temporis 
requirit. 

Isto tempore etiam , ut scribit idem Ri- 
chardus, rex Anglie Henricus jam dictas 
venit in Aquitaniam : intrat possessionem 
ducatus ; et inveniens Lemovicos habitatores 
Sancti Marcialis quosdam muros fecisse ad 
sui gloriam et in prejudicium civium, hos 
omnes devastari mandavit. Inde vadens 
Burdegalam et advocans illuc omnes baro 
nés Vasconie, eisdem pacem indicit. Inde 
rediens in Angliam, parvo tempore, Gual- 
liam aggreditur, ferroque et armis sibi sub- 
fs] ternit et tributariam facit , ut idem Richar- 
dus refert. Multa etiam tradunt de dicto Hen- 
rico laudabilia , qualiter totam Aquitaniam et 
Vasconiam cum summa justicia gubernando 
sic tenuit ut ex supprema pace conflarent 
gladios in vomeres, nec esset ausus aliquis 
ulterius movere bellum , raptorum cessaret 
rapacitas et dentes luporum ebetati essent, 
ut idem Richardus refert... ( Thotemée , 
ms. latin 5 126 A, fol. 128 v°.) 


Dans le chapitre d’Alexandre III, article relatif à la translation des corps 
des rois mages de Milan à Cologne, et relation d’un religieux qui avait voyagé 
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en Orient et à qui on avait montré la sépulture des mages dans la cité de 
SabaW : 


Ko tempore (u 6 a), destructa civitate 
Mediolanensium per Fredericum, corpora 
magorum fuerunt concessa per imperatorem 
Radulpho, archiepiscopo Coloniensi , et cum 
magna reverencia in Coioniam sunt trans- 
lata. Ego autem audivi a quodam firatre, socio 
meo, qui fuit in partibus Persidis atque 
apud Baldac et in India ac in Caldea multis 
annis, quod ipse cum socio suo fuit in pro* 
funda Arabia et in Perside; et est ibi civitas 
valde pulcra quatn tenent modo Saraceni, 
et vocatur ilia civitas Sabba, et est ibi ec- 
desia parva pulcberrima rotunda , et ibi 
illi très reges qui venerunt ad adorandum 
puerum Jhesum Christum sunt tumulati 
in sepulcris pulcherrimis, super quorum 
quolibet supereminent cru ces super tectum. 
Quod autem dicantur esse in Colonia, po- 
test dici quod illi très reges non venerunt 
soli, ymmo cum magna comitiva. Et sic 
potest dici quod ajiqui de illis principibus 
qui cum regibus venerunt sint ibi. (Ms. de, 
Venise , fol. 123 v° et ia4.) 


Eo tempore quo Mediolanensis civitas 
fuit destructa per Fredericum , corpora ma* 
gorum, que fuerant Mediolanum per sanc- 
tum Astorgium de Constantinopoli mira- 
culose translata, Radulpho, archiepiscopo 
Coloniensi, ut Martinus scribit, per impe- 
ratorem fuerunt concessa, que dictus ar* 
chiepiscopus cum reverencia fecit in Coio- 
niam transportari , et ibidem sunt hodie. 
( Tholemée , ms. latin 5 125 A, fol. 129 .) 


Dans le chapitre de Grégoire IX , mention de Blanche , fille de saint Louis : 


Alia dicta est domina Blancha , que adhuc 
vivit, que fuit uxor Feroandi filii regis Cas- 
telle, tali pacto quoniam, si premoreretnr 
Fernandus ante patrem suum, sicut conti- 
git, quod filius primogenitus Fernandi esset 
rex Castelle, quod servatum non fuit> 
quamvis illud pactuqa fuerit factum propter 
fraudem quam fecit domina Berengaria de 


Alia vocata est Blancha, que tradita fuit 
nuptui Fernando, filio regia Castelle, isto 
pacto quod, si premoreretur patri, filius 
su us primogenitus sicùt ipse in regno suc- 
cederet, quod servatum non fuit, quamvis 
illud pactum fuerit in recompensacionem 
fraudis facte de regno Castelle per dominam 
Berengariam, ut supra patet. ( Tholemée de 


(1) Cette relation n’a point été tirée de la Chronique de Tholemée. Notre dominicain de Parme 
avait dû la recueillir de la bouche d’un de ses compagnons. 
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regnoCasteile, sicut supra fuit dictum. {Ms. Lucques , ms. latin 5ia5 A, fol. i4o et 

de Venise, fol. i3q v°.) i4o v°.) 

Dans le chapitre d’Honorius IV, annonce de l'avènement de Philippe le 
Bel : 

Huic régi successit Philippus , filius suus , Gui succedit Philippus, filiusejus, quintus 

rex Navarre, pater hujus regis Philippi, et in hoc nomine, xux a primo rege Franco- 

est quintus in hoc nomine, xtix a primo rum secundum Vincentium, sed secundum 

rege Francie Faramundo secundum Vin- Àdmonium xlvii, xxim a Pipino, sed xu 

cencium, sed secundum Admonium xlvui, ab Hugone. (Tkolemée, ms. latin 5127 

et xxiiii a Pipino, sed xii ab Hugone. (Ms. fol. 325 v°.) 

de Venise , fol. 168 v°.) 

Dernière phrase du chapitre de Célestin V, par lequel se termine dans le 
manuscrit de Venise la partie primitive de la Chronique. Cette phrase se rap- 
porte à un projet de mariage entre le fils d’Edouard I er , roi d’Angleterre, et 
Philippe, fille de Gui de Dampierre, comte de Flandre : 

Cujus guerre occasione facta est discor- Hujus autem guerre occasione inchoata 

dia inter regem Francie et comitem Flan- est discordia inter regem Francie et comi- 

drie, eo quod cornes contraxit parentelam tem Flandrie, eo quod cornes contraxerat 

cum rege Anglie, dans filiam filio, rege parentelam cum rege Anglie, dans fiiiam 

Francie irrequisito. Qua de causa pater et filio, rege Francie irrequisito, qua de causa 

(ilia fuerunt detenti Parysius longo tem- et pater et filia longuo tempore fuerunt de- 

pore. (Ms. de Venise, fol. 172.) tenti Parisius. (Tholcmèe, ms. latin 5i25A, 

fol. i63 v°.) 

Notre dominicain de Parme, malgré le nombre et l’étendue des emprunts 
qu’il a faits à Tholemée de Lucques, a cru pouvoir se dispenser de nommer 
celui-ci parmi les auteurs qu’il a mis à contribution W. B ne l’a peut-être 
mentionné qu’une fois, et dans une circonstance où il était assez difficile de 
ne pas le nommer. Il s’agissait, en effet, d’un incident survenu dans un 
voyage de saint Thomas d’Aquin, incident que Tholemée a rapporté, en 
avertissant qu’il en avait été le témoin oculaire. Tholemée s’exprime ainsi : 

Ce passage ne se trouve pas dans le ms. chapitres xv-xx du livre XXIV de Y Ecclesiastica 

latin 5is5 A, auquel manque , entre les feuillets historia nova. 

cotés 160 et 161 , lin feuillet renfermant les <r> Voir plus haut, p. 368 et 36q. 
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Etenim W quod vidi de ipso, ad indicium sanctitatis ejus, tacere non debeo. Cum enim 
ego cum ipso venirem de Roma, dedinavit Molariam, ad castrum domini Riccardi car* 
dinalis, ibique prefatus doctor infirma tus est de terciana, socius vero suus frater Ray- 
naldus, de continua gravi, et cum non apparerent in eo signa cretica, medici domini 
Riccardi male judicabant de ipso. Tune venerabilis doctor accepit reliquias beate Agnetis, 
quas ex devotione secum ferebat de Urbe, et jussit dicto fratri quod super se poneret, et 
haberet fidem plenam in eis; quod et fecit, et curatus est ultra spem omnium medicorum; 
propter quam causam disposuerat singulis annis facere festum soHempne de ipsa, cum 
l>ona refectione fratrum, quod et illo anno fecit Neapoli. Sequenti vero transivit ad Deum. 
Obiit autem l vite sue anno, alii dicunt xlviii, habens in magisterio annos xx ( ‘ 2 ). 

Voici 1 ’arrangement que le dominicain de Parme a fait subir à ce passage : 

Ceterum quod vidit frater Tholomeus, qui cum eo erat et socius suus, nunc vero epi- 
scopus, scribit hic : Refert dictus frater Tholomeus quod, quadam vice, frater Thomas 
et ipse et frater Raynaldus intraverunt quoddam castrum domini Ricardi cardinalis quod 
dicitur Moiaria, ibique infirmatus fuit socius suus de continua, sic quod medici dicti car- 
dinalis desperabant de vita fratris; tune frater Thomas fecit poni reliquias quas ipse por- 
tal)at ex devotione super fratrem sic de continua laborantem, mandans sibi quod haberet 
devotionem. Quod ut factum fuit, a febre fuit curatus 

On voit que le corps de la Chronique du dominicain de Parme est une 
compilation dépourvue d’originalité : ce n’est guère, à proprement parler, 
qu’un abrégé de YEcclesiastica historia nova de Tholemée de Lucques, dont 
les historiens n’auront à peu près rien à tirer. 

Il faut porter un tout autre jugement sur la partie complémentaire et sur 
les notes marginales de cette chronique. Les passages que j’en ai cités pour 
déterminer la condition et la patrie de l’auteur ont laissé entrevoir combien 
ces suppléments présentent d’intérêt pour les annales de la ville de Parme. Je 
n’ai pas à revenir sur la partie complémentaire, qui remplit les fol. 172 v°- 
1 78 du manuscrit; mais il n’est pas inutile d’entrer dans quelques détails sur 
les notes marginales. J’ai cm devoir en dresser un relevé sommaire, et même 
reproduire textuellement les additions les plus importantes : 

Fol. 25, 25 v° et 26 . Catalogue clés hérésies. 


{,) Au lieu de Etenim, le 111s. '5137 porte 
Cclerum, leçon du ms. deTholemoc que le do- 
minicain de Parme avait cà sa disposition. 

xwy, i re partie. 


(,) Tholemée, ms. latin 5 ia 5 A, fol. 1 53 , 
et ms. latin 5 137, fol. 3 oq v° et 3 10. 

(S) Ms. de Venise, fol. 157 v°. 

48 
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Fol. 26 v°, 27, 27 v° et 28. Liste des livres canoniques et des apocryphes. 

Fol. 28 v° et 29 v°. Notes sur divers détails de l’histoire ecclésiastique et de l’histoire 
profane du premier siècle. 

Fol. 3o. Liste des disciples de saint Pierre qui passaient pour avoir évangélisé la Gaule 
et l’Italie W : 

• Infrascripti discipulli fuerunt spéciales beati Pétri, quos ipsemet misit ad predi- 
candum. 

« Imperante Claudio, dum Rome predicationi deservit Petrus, plures ex discipullis suis, 
factos episcopos, predicandi gratia direxit ad ci vi ta tes quamplures : 

«Beatum Marchum misit Aquilegiam, que tune temporis florebat in Ytallie partibus, 
quem post triennium misit Allexandriam et Penthapollim Egipti , in quibus terris magnum 
populum aquisivit. # 

« Marcialiem misit Lemovicas. 

« Sanctum Apollinarem misit Raven nam. 

« Sanctum Prosdocimum misit Paduam. 

• Sanctum Ursinum, qui fertur fuisse Nathanaël, quem Dominas vidit sub fieu, Bitu- 
ricas. 

« Sanctum Jullianum, qui fertur fuisse Symon Leprosus, Cenomanis. 

• Sanctum Clementem, qui fuit patruus pape Clementis, Métis. 

• Eucharium , Vallerium atque Maternum , Treveris. 

• Sanctum Syrum Remis. 

• Sanctum Mansuetum Tullo. 

• Sanctum Frontonem Petragoricas. 

« Sanctum Menninum (sic,) Chateloniam. 

« Sanctum Satuminum Thollosam. 

• Sanctum Georgium Vellacensibus. 

• Sauctum Maximinum Aquensibus, com quo venerunt Martha et Magdalena. 

• Sanctum Trophimum Arelatensibus. 

« Sanctum Sergium Narbonensibus. 

« Sanctum Stacium Tolletum. » 

Fol. 4i v°, 42 et 42 v°. Longue note sur l'arianisme. 

Fol. 46 v°. Note sur l'attitude du pape saint Léon à l'égard de Totila. 

Fol. 54 v° et 55. Résumé de l’histoire du royaume lombard. La place où devait être 
insérée cette addition est indiquée au milieu du fol. 55 par les mots : « Hic debet poni 
adicio predicta », et le paragraphe intercalaire commence ainsi au bas du fol. 54 v° : « Quia 


(i) Les noms de cette liste qui se rapportent 
aux apôtres de la Gaule paraissent avoir été 
empruntés à la Chronique de Gérard de F ra- 
cheta (Voirie ms. latin 4937, fol. 1 4 - ) Gérard 


de Frachct avait tiré cette liste de la Chronique 
de Robert,' moine de Saint-Marien. (Voir l’édi- 
tion de Camuzat, fol. 33 » et le manuscrit ori- 
ginal , conservé à Auxerre , p. 1 3 o. ) 
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in isto libro uuila fit mencio de historia Longobardorum , cogitavi superadere nomina 
regum Longobardorum, cum quibusdam itfcidenciis , ubi advertendum quod YI>or. . . » 

Fol. 80 v°. Détails sur la vie, le martyre et les miracles de saint Valérien et sur le mo- 
nument qui lui avait été érigé dans la cathédrale de Forli, avec cette inscription : 

Nomine pro regis cesa cervice superai , 

Hic martir recubo Vallerianus ego. 

Romania suis darum me fovit in antris, 

Livia com sociis otuaginta tenet (l> . 

Fol. io 5 . Anecdotes tendant à montrer la piété d’Edouard le Confesseur. Une d’elles a 
trait à la dévotion dont ce prince honorait saint Jean Baptiste. Un jour qu’il n’avait point 
d’argent, il donna son anneau à un pauvre pour l’amour de saint Jean. L’année suivante 
saint Jean apparut à des pèlerins anglais qui attendaient à Acre le départ d’une nef pour 
revenir dans leurs foyers : il leur remit un anneau que la sainte Vierge, disait-il, avait 
porté une année à son doigt et qu’il les chargeait de présenter de sa part au roi. 

Fol. 107. Notes sur les fondations pieuses de la comtesse Mathilde. 

Fol. 109 v°. Note sur l’antipape Wibert. (Voir plus haut, p. 366 .) 

Fol. 122 et 122 v°. Deux notes sur les visions de sainte Elisabeth de Schônau. La pre 
mière commence par ces mots : «Hujus pape (Adriani RI) tempore floruit sancta Helli- 
çabeth sanctimonialis in cenobio Conaugiensi, diocesis Treverensis : huic ostensa fuit 
asumpcio beate Virginis. . . » La seconde (fol. 122 v°), par ceux-ci : » AnnoDomini 11 46 , 
predicte sancte virgini Hellisabeth, adhuc in seculo degenti, tantam Deus gratiam con- 
tullit ut, cum illiterata esset, mirabiliter ab hoc corpore rapta disceret in sompnis quod 
diceret, sed pocius, quod inauditum est, scribendo latine dictaret et dictando a cathol- 
iica doctrina non deviaret. . . » 

Fol. 126 v° et 127. Détails sur l’abbé Joachim. 

Fol. i 4 i v°. Note sur les rapports d’innocent IV avec la ville de Parme. Publiée plus 
haut, p. 366 . 

Fol. i 48 . Note sur la persistance de saint Thomas d’Aquin à vouloir rester dans l’ordre 
des Dominicains : « Modus tallis fuit, ut inveni in libro autentico. Sanctus enim adhol- 
iescens frater Thomas, ad procuracionem fratrum suorum, per literas appostolicas vocatus 
est ad curiam Romannam, cui mox a papa precipitur ut regimen abacie Montis Cassini 
recipiat, que maxima erat in tocius Campanie et Apullie prelaturis : nam illi abati sub- 
jacent vu episcopatus, et # ipse abas administrât in pontificallibus. Récusât frater Thomas , 
ncc ordinem vel habitum ulla condicione consentit deserere. Tune papa sibi concessit quod 
in ordine et habitu suo preesset dicte abacie; nolluit ille, et clam prolapsus a curia fugit 
in Colloniam Agripinam, studuitque sub fratre Alberto Theotonico, quousque idem frater 

Voyez les Bollandistes , au 4 mai, t. I de mai, p. 496. 

-îfc • 
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Âlbertus magistraretur Parisius, cujus magistri Àlberti consciüio frater Thomas factus est 
baçallarius, deinde magister conventatus. » 

F ol. 1 48 v°. Addition à placer après les mots Questiones de anima dans rémunération 
que Tholemée fait de divers ouvrages de saint Thomas : » Item fecit Summam super 
tota theologia, in qua comprehendit quidquid pertinet ad theoiogiam dirrecte (sic) vel in- 
directe, et quicquid pertinet ad phylosophiam naturalem et moralem; de alliis scienciis 
parum vel nichil se intromisit. * 

Fol. i54. Eloge de la Somme de saint Thomas. « Frater Thomas fecit Summam théo- 
logie in duobus annis et viii mensibus, quod est opus mirabille; et si perderetur ejus una 
pars, credo quod totus mundus nesciret eam facere. » 

Fol. i56. Note sur le projet que le pape Grégoire X aurait formé de conférer la dignité 
impériale à Philippe le Hardi, roi de France. « Et nota dilligenter quod iste papa deside- 
rabat facere pasagium B); et tune non erat imperator ; et cogita vit facere imperatorem regem 
Francie. Unde manda vit ellectoribus quod infra mensem elligerent quem vellent; allias 
vollebat quod ellectio eorum non valleret, credens quod ipsi ellectores non possent concor- 
dare infra mensem, et tune cogitavit : « Ego elligam regem Francie; » et motivum suum 
erat sanctum et bonum, quia ille qui debet esse imperator oportet quod sit potens in po- 
tencia et dives in diviciis, et in tota ebristianitate non est simillis régi Francie. Ellectores 
autem, recepto manda to domini pape, statim concordaverunt in dominum Rodulfum^. » 

Fol. i56 v°. Note sur la famille de saint Thomas d’Aquin. «Nota valde quod domus 
comitum de Aquino fuit de domo beati Gregorii pape primi, doctoris preclarisimi et 
sanctisimi, scilicet de Francipannis de Roma, et modo vocantur comités de Loreto et de 
Belcastro. Ad hoc probandum dominus Berrardus, cornes de Loreto, dixit Neapolis fratri 
Johannino Vincentino de provincia Lumbardie inférions quod ipse cornes habebat unum 
instrumentum in quo erat testis BOETIUS, qui fuit tantus philosophus, et in illo instru- 
mento vocantur de Francipannis. » 

D’après les extraits qui précèdent on a pu se faire une idée : 
i° de la Chronique que le dominicain de Parme avait rédigée vers l’année 
i 320 en suivant, pour ainsi dire, pas à pas Tholemée de Lucques; 

2 ° des additions que ce religieux avait faites à sa chronique, en la com- 
plétant d’abord par une continuation pour les années 1294-1 344 » puis par 
des notes supplémentaires ajoutées ça et là sur les marges du volume. 

(1) Allusion à un projet de croisade. 

- 1 ' Cette note a été publiée par A. Basson , 
dans l’édition de l’ouvrage de .1. E. Kopp : 

(wcschichte der eidgenôssischen Blinde , ou Der 
(reschichten von der \V i ederh ers tell n ng und der 
Versalle des heilicjen rômischen Reiclies JanJles 


Bach , 11, in (Berlin, 1871 , in- 8 °), p. 338. Le 
texte en avait été communiqué à l’éditeur par 
M. Ficker (ibid. , p. 339 ); il a été cité par 
M. Cli.-V. Langlois, dans l’ouvrage intitulé Le 
règne de Philippe III le Hardi , p. 69 . (Voir 
plus haut, p. 36y.) 
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Il reste à dire un mot de la partie préliminaire, consacrée aux temps écoulés 
depuis la création du monde jusqu’à l’ère chrétienne. Cette partie occupe 
quatre cahiers, formant ensemble vingt-quatre feuillets, qu’on a attachés après 
coup en tète du volume. Cette partie n’offre point d’intérêt. Il suffit de faire 
observer qu’elle commence par ces mots : 

Incipit cronica a principio mondi usque ad tempora ista. In primordio temporis, ante 
omnem diem, Deus pater per Verbum suum fecit ex nichillo omnium corporalium ma- 
teriam, naturam angellicam, celum emphereum et terram com quattuor ellementis, 
quam materiam postea per sex dies formans et distinguens in varias species, ut commu- 
niter tenetur ab omnibus doctoribus, excepto beato Augustino, qui dicit, cum scriptura 
ilia : «Qui vivit in eternum créa vit omnia simul», tribus primis diebus eam disposuit, 
et tribus sequentibus ordinavit. 

Tel est aussi, avec de moindres développements, le début de la Chronique 
de Robert, moine de Saint-Marien d’Auxerre et celui de la Chronique du do- 
minicain Gérard de Frachet W. Etant donnée l’étroite parenté qui existe entre 
ces deux chroniques, on peut se demander si le dominicain de Parme avait à 
sa disposition l’ouvrage du moine de Saint-Marien ou celui de Gérard. C’est 
là une question secondaire que je n’essayerai pas de résoudre ici et pour l’exa- 
men de laquelle il faudrait examiner attentivement le manuscrit original de la 
Chronique du moine de Saint-Marien, conservé à la bibliothèque d’Auxerre. 

Je me dispense aussi de rechercher l’origine de beaucoup d’articles de la 
partie préliminaire de la Chronique parmesane, dont l’équivalent n’existe ni 
chez Robert, moine de Saint-Marien d’Auxerre, ni chez Gérard de Frachet. 
Tel est un passage relatif à la fondation de diverses villes du midi de la Gaule 
par les compagnons d’Enée : 

. . . Procedentesque per mare usque ad locum ubi Biva fluvius intrat mare, ibi edifi- 
caverunt alliam civitatem, cui Maxigium dominum prefecerunt, a quo civitas iHa vocata 

^ Voici le passage correspondant des Cliro- primis tribus diebus eam disposuit, tribus se- 
niques de Robert et de Gérard: « In primordio quentibus ordinavit. » Je cite la Chronique de 

temporis, ante omnem diem, Deus pater in Robert de Saint-Marien d’après le manuscrit 

Verbo et per Verbum suum fecit ex nichilo original de la bibliothèque d’Auxerre, p. 97, 

rerum omnium materiam, quam postea per sex et celle de Gérard de Frachet, d’après le ms. 

dies varias formans et distinguens in species. latin 4 9 3 7 de la Bibl. liât., fol. 1. 
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est Marsiüa, in qua per annum steterunt. Deinde ulterius navigantes, ad litus terre Pro- 
vincie pervenerunt, ibi civitatem edifficant, eidem Nerbonum prefecerunt, a quo predicta 
civitas dicta est Narbona. Inde ulterius procedentes, edifficaverunt alliam civitatem, cui 
preposuerunt Tholosum, a quo Tholosa dicta est. In eadem provincia requieverunt per 
duos annos. [Ms. de Venise , fol. 2 v°.) 

* 

Je m’en tiendrai à ces observations. Ce qui vient d’être exposé suffira pour 
faire sortir de l'oubli une chronique dont un singulier concours de circon- 
stances a longtemps dérobé la connaissance à ceux qui pouvaient avoir intérêt 
à l’étudier. 
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APPENDICE. 


SUR UN FRAGMENT DE CHRONIQUE BAS-RHÉNANE. 

La chronique qui vient d’être analysée appartient au groupe des composi- 
tions dans lesquelles, suivant un plan fort goûté au xm® et au XIV e siècle, 
l’histoire générale est divisée d’après les pontificats des papes et les règnes 
des empereurs. A ce groupe se rattache une chronique dont un fragment a 
été récemment découvert par M. le professeur Wilhelm Meyer et publié par 
M. le professeur Ludwig Weiland, sous le titre de Fragment einer Niederrhci- 
nischen Papst-and Kaiserchronik ans dem Anfange des 1 4 Jahrhunderts. 

Ce fragment nous a été conservé sur un feuillet de parchemin, de fonnat 
in-folio (375 millimètres sur 2 4o) , qui a servi de couverture à un volume 
in-quarto et qui est aujourd’hui classé sous la cote XVIII, 8 , dans le cabinet 
diplomatique de l’université de Gôttingen [Apparat us diplomaticus universitatis 
Gottingensis ). L’écriture présente tous les caractères du xiv e siècle. M. Weiland 
l’a décrit avec le plus grand soin ; il a montré comment c’était un débris d’une 
chronique universelle, composée au commencement du xiv® siècle dans la ré- 
gion bas-rhénane. 

Le morceau de cette chronique qui nous est parvenu se rapporte au règne 
d’Adolphe de Nassau, au pontificat de Boniface VIII et au règne d’Albert 
d’Autriche. Les chapitres relatifs à Boniface et à Albert sont numérotés XVIII 
et XIX ce qui a fait supposer à M. Weiland que le point de départ de la 
chronique (ou de la dernière partie de la chronique) devait être la déposi- 
tion ou la mort de Frédéric II. 

Cette chronique renferme plusieurs paragraphes assez curieux pour l’his- 

Dans Nachrichten von der Kônigl. Gesellschaft dcr Wissenschafien zu Gôttingen, Philologisch 
historische K lasse , 1894 , p. 375-383. 
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toire de Philippe le Bel. J’ai cru devoir les reproduire ici , d’après l’édition de 
Weiland, dont j’ai pu constater la rigoureuse fidélité, grâce à l’obligeance de 
M. Wilhelm Meyer, qui a bien voulu me communiquer le manuscrit conservé 
à l'université de Gôttingen : 

Igitur, Adolpho régnante, Philippus, rex Francie, terras et civitates mal tas ad imperium 
mere sine medio spectantes vi detinuit, scilicet regnum Arelatense, patrimonium Beate 
Marie Magdalene, Cameracum, Valenciam et quam plura alia. Que etsi idem Adolphus 
litteris amicabiliter repeciit, tamen armis ad effectum repetere non suflecit. Proch pudor, 
quod tam nobile Romanorum regnum, quod omni mundo principari deberet, ad tantam 
jam nostris temporibus devenit paupertatem ! 

Contigit eodem tempore inter reges Francie et Anglie discordiam suboriri, que post- 
modum ad multorum intentum est dilata. Et sic rex Anglie adjutores circumquaque 
mcrcede conduxit. Cujus eciam salarium tune Siffridus, Coloniensis archiepiscopus, cum 
multis Alamannie nobilibus, recepit. Is eciam Adolphum, Teuthonie regem, litteris ad 
eum missis, in auxilium contra Francos provocabat, quod eo facilius sperabat, quia idem 
Adolphus contra regem Francie inimicicie occasiones habebat ex causa jam predicta. 
Adolphus autem rex licet gauderet hiis auditis, tamen inopiam, scilicet pecunie defectum, 
pretendel)at, impedimentum pugne tam fortis. Quo audito, rex Anglie infinitam illi pe- 
cuniam misit. Cum autem Adolphus se disponeret ut in auxiliqm régi Anglie contra 
Franciam procederet, Albertus, filius quondam Rudolphi regis, tune Austrie dux, ami- 
cissimus regis Francie, post tergum Adolpho bellum parat, impugnandi ex hoc occasio- 
nem trahens, quod ipsi Alberto regnum Alamannie, adhuc pâtre suo Rudolpho vivente, 
electores imperii, litteris sigillatis, confirma verant. Unde, hoc comperto, Adolphus com- 
pulsus est régi Anglie auxilium juramento promissum denegare, rei domestice cura hune 
urgente. Hac occasione, principes Alamannie Adolpho tamquam perjuro auxilium dene- 
gabant, indigne eum egisse judicantes, qui contra auguste majestatis reverenciam se alie- 
nis bellis stipendiarium obligavit et servitorem, cui merito ob honorem imperatorie di- 
gnitatis service deberent omnes reges terre, et Albertum predictum contra eum in regem 
Alamannie creaverunt. Et sic Albertus, contra Adolphum copias parans, exercitum ins- 
truit. Cui cum Adolphus, licet fere ab omnibus Alemannie principibus destitutus, forcior 
immineret, Albertus, ut dicitur, dolose fugam simulavit. Quem cum Adolphus cum pau- 
cioribus inter angusta moncium sequeretur, Albertus aciem revertit, et in valle detentum 
fugamque omnino recusantem Adolfum, seque armis imperialibus viriliter defendentem, 
ipseque armis imperialibus et vexillis usus, interemit. Quem tanto, ut audivi, odio sec- 
tatus est, ut eciam ci regalem sepulturam denegaivl. 


XYIU. De Bokifacio VIII papa Hic Philippum, regem Francorum, excommu- 


Digitized by ^.ooQie 



CHRONIQUE D’UN DOMINICAIN DE PARME. 385 

nicavit. Et idem Philippus fere omne regnum suum ad scisma contra papam provoca 
verat, novum laborans papam creari. 

Grca eadem tempora, tota Flandria régi Francorum subjugatur, comité Flandrie cum 
suis filiis a dicto rege captivato , donec quidam textor Brugensis, nomine Pctrus, cogno- 
mine Rex, conspiracione ad eum facta Brugensium et aliorum tam nobilium quam vul- 
garium, dominium Flandrie sibi usurpavit, adjunclo sibi quodam filioW comitis adhuc 
superstite, et nepote Wilhelmi comitis Juliacensis^ 2 ). Qui contra dictum Philippum, regem 
Francie, se viriliter erigens, occidit contra se missum ex parte dicti regis comitem Sancti 
Pauli, quem rex terre Flandrie prefecerat, et cum eo circiter tria milia Francorum in- 
terfecit. Rex vero Francie, post modum, sepius collecto exercitu, Flandriam intrans, 
amissa Victoria, turpiter est fugatus. Tandem, attenuatis regni Francie viribus, rex Fla- 
mingis dexteras dédit et pacem admisit. Et cornes Flandrie, cum filiis ereptus de captivi- 
tate, sue terre iterum restituitur et ut ante dominatur. 

Porro de Bonifacio dicitur quod, avidus Romani imperii, indumenta imperialia cum 
pontificalibus sibi fecerat, volens utrumque gladium solus portare, et simul esse rex et 
sacerdos, et, ut lucidius dicam, imperator et papa. Sed adversitatibus eo presso quam 
pluribus, res concepta non meruit effectu prosperari. Nam rex Francie una cum nobilibus 
de Columpna ei insidias validissimas tetenderunt, et in quadam civitate obsessum, civi- 
bus Urbem tradentibus ipsum invadere ceperunl. Sed ille ad ecclesiam fugiens indu- 
mentis pontificalibus induilur, ut ex eo hostibus misericordiam incuteret vel timorem, 
sicut^ 4) et evenit. Nam Jacobus de Columpna, de cardinalatu depositus, qui armata manu 
cum militibus regis Francie ad occidenduin papam venerat, ut Jn vestibus sacris ponüfi- 
cem vidit, Dei timoré correptus, timuit et expavit. Et dixit,papa : «Ut quid venisti? Per- 
fice quod cepisti. » Et ille : «Non audeo, inquit, mittere manum meam in Christum Do- 
mini. » Et hiis verbis cardinalis in gracia a papa recipitur, et papa tune evasit; qui postea 
tamen veneno sibi per regem Francie procura to dicitur obiisse (l) * * * (5) . 


XIX. De Alberto rege. — Albertus rex, ocçiso Adolpho, regnavit pro eo et cepit re- 
gnareanno Domini m cc xcviii. His temporibus, Wilhelmus, Trajectensis episcopus, occi- 


(l) Jean, comte de Namur. 

(,) M. Weiland a cru devoir ainsi corriger ce 
passage : « Et nepote Willielmo comité Julia- 
censi ». — Les princes qui firent cause com- 

mune avec les bourgeois de Bruges sont ainsi 
désignés par fauteur des Annales Gandenses : 
« Johannes cornes Namurcensis et Guido , frater 
ejus, filii comitis, cum Willielmo Juliacensi, 
preposito Trajectensi, filio sororis sue». Voir 

l’édition des Annales Gandenses donnée par 

xwv, i" partie. 


M. Frantz Funck-Brentano (Paris , 1 896 , in-8*) , 
p. 1 14 . — Il s’agit de Guillaume de Juliers le 
jeune, prévôt de Maestricht, neveu de Jean, 
comte de Namur. Voir la note de M. Funck- 
Brentano, p. 11 4 . 

(5) « Tendentibus » , dans l’édition. 

^ « Sicque » , dans l’édition. 

(S) Suit un paragraphe relatif aux ambassa- 
deurs que le khan des Tartares envoya à la 
cour du pape Boniface VIII. 

*9 
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ditur a Guidone, fratre comitis Hannonie, miraculis choruscans. Cui successit idem Guido, 
quem Wicboldus, archiepiscopus Coioniensis, successor Siflridi, accepta pecunia, cum 
esset suus metropolitahus, episcopum consecravit. Erat autem idem Wicboldus avarus et 
pecuniarum Venator cupidissimus, adeo quod multociens eciam illud detestabile vicium 
simoniam committere amore pecunie non timebat. Iilud tamen in se boni habuit, quod 
pecunias congregatas audacter et large exposuit pro defensione et pace ecclesie sue, quam- 
vis multi nobilium et militum Westfalie, ejus accepta pecunia, eidem nec fidem scrva- 
rent nec adjutorium preberent, comité de Marka Everardo tune ecclesiam Coloniensem 
bellorum impetu graviter quaciente. Augebat preterea dicti pontificis cladem, quod po- 
dagra per intervalla temporum cruciabatur. Sed et omni dolore dolorosior sibi fuit perse* 
cucio Alberti regis, propter quam nec ullus jam sibi locus tutus erat. Et communiter fere 
omnes Alemannie principes ipsum impugnabant. Que persecucio ortum habuisse dicitur 
pro eo quod una cum aliis archiepiscopis electoribus imperii consentire noluit Alberto, 
qui, confederacione facta cum Phiîippo rege Francie, cujus filiam dicti Alberti filius, 
post patrem dux Austrie factus, acceperat in uxorem, ut jam dicti reges Romanum inter 
se imperium dividerent, a suis heredibus jure hereditario possidendum, ita videlicet ut rex 
Francie totam Germaniam que est ab una parte fluminis Reni, cum universis suis civi- 
tatibus, Treveri, Maguncia, Colonia, et aliis, jure hereditario in perpetuum possideret, 
et Albertus, rex Theutonie, ab alia parte Reni totum versus Saxoniam, cum suis heredi- 
bus, non tamquam Romanorum Augustus, sed tamquam Alamannie rex similiter cum 

suis heredibus jure [ proprietatis W teneret et] possideret; [cui ordinacioni non 

consensit, cum absque] imperii elector[ibus facta fumet injuste.] Et ob hoc regis indigna- 
tionem [ incurrit ]. Dicte autem indignacioni eciam aliud disidium dicitur fomitem presti- 
tisse. 

IHo tempore, cornes Hollandie sine herede decessit, et Albertus rex ejus principatum 
impeciit, tamquam ad se per légitimant vacacionem devolutum. Cornes tamen Hannonie 
hune sibi competere dixit principatum ratione propinquitatis, et régi ejus accessum pro- 
hibuit. Rex autem Albertus exercitum copiosum de superioribus partibus contra ipsum 
dictum comitem educere^ voluit, sed Wicboldus, archiepiscopus Coloniensis, hoc dissua- 
sit, dicens regem satis adjutorii in partibus inferioribus inventurum. Et descendit ipse 
Wicboldus, et dux Brabancie secum, ut dicitur, in dolo. Alii eciam principes, scilicet 
Theodericus, cornes Clivensis, et cornes de Monte, cum multis aliis principibus, inter 
quos fuit eciam Everardus, cornes de Marka, et multarum civitatum opidorumque incole 
sunt secuti» Cornes autem Gelrie, tune simulata infirmitate, cum rege non descendit, licet 


(1) Ici le parchemin a été si maltraité que la 
lecture en est très difficile et qu’un certain 
nombre de mots sont tout à fait indéchiffrables. 
J’ai cru distinguer la trace des mots qui sont 
imprimés entre crochets et que le premier édi- 


teur avait laissés en blanc. C’est sous toutes ré- 
serves que je propose la restitution des mots ou 
des portions de mots imprimés en caractères 
italiques. 

[i) Ou peut-être « conducere ». 
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haberet Novimagium a rege. Ad quod oppidum cum rex descendisse! , ab uxore comitis 
Gelrie dicitur invita tus, ubi inter prandendum régi nunciatur multitudinem armatorum 
in abditis et secretis locis detineri ad interfectionem regis Alberti preparatam, quos co- 
mi tissa Gelrie ad consilium Wicboldi episcopi dicitur instituisse^. Quo audito, rex cum 
suis cele W . . . 

(l) Le ms. porte « institisse. » — (,) Ici s’arrête l’unique feüillet de cette chronique qui ail été 
oonservé. 


^ 9 * 
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PUBLICATIONS 


DE 

L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 


Mémoires de l'Académie. Tomes I à XII épuisés; XIII à XXXI, 1" et 2 e partie; 
XXXII, 1" et 2 e partie; XXXIII, i M et 2* partie; XXXIV, i TO partie, et XXXV, 
i" partie; chaque tome en 2 parties ou volumes in- 4 °. Prix du volume. . i 5 fr. 
Le tome XXII (demi-volume), contenant la table des dix volumes précé- 


dents 7 fr. 5 o 

A la i w partie du tome XXXII est joint un atlas in-fol.de n planches, qui 

se vend 7 fr. 5 o 

Table des tomes XLV à L de l’ancienne série des Mémoires 1 5 fr. 


Mémoires présentés par divers savants X l’Académie : 

i w série : Sujets divers d’érudition. Tomes I à IX, i M et 2® partie; X, 
impartie. 

2 e série : Antiquités de la France. Tomes I à III; tomes IV et V, i w et 
2 e partie; tome VI, i" et 2 e partie. 

A partir du tome V de la i w série et du tome IV de la 2 e série, chaque 
tome forme deux parties ou volumes in- 4 °. Prix du volume i 5 fr. 

Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque nationale et autres bi- 
bliothèques, publiés par l’Institut de France. Tomes I à X épuisés; XI à XXVI; 
XXVII, 1 er et 2 e fascicule de la impartie, et XXVII, 2° partie; XXVIII, et 
2 e partie; XXIX, i re et 2* partie; XXX, i" et 2 e partie (contenant la table des 
tomes XVI à XXIX) ; XXXI, î" et 2 e partie; XXXII, î " et 2* partie; XXXUI, 
i" et 2 e partie; XXXIV, i" et 2® partie; XXXV, i r ® partie. 

A partir du tome XIV, chaque tome est divisé en deux parties; du 
tome XIV au tome XXIX, la première partie de chaque tome est réservée à 
la littérature orientale. Prix des tomes XI, XII, XIII et de chaque partie des 
tomes suivants i 5 fr. 

Le tome XVIII, 2 e partie (Papyrus grecs du Louvre et de la Bibliothèque 
nationale), avec atlas in-fol. de 52 planches de fac-similés, se vend . . 45 fr. 

Le premier fascicule de la première partie du tome XXVII (Inscriptions 
sanscrites du Cambodge), avec un atlas in-fol. de 17 planches de fac-similés, 
se vend 20 fr. 

Le second fascicule, avec un atlas in-fol. de 28 planches de fac-similés, se 
vend 3 o fr. 

Diplomàtà, chartæ, epistolæ , leges aliaque instrumenta ad res gallo-francicas 

, spectantia, nunc nova ratione ordinata, plurimumque aucta, jubente ac mo- 
dérante Academia inscriptionum et humaniorum lilterarum. Instrumenta ab 
anno cdxvii ad annum dccli. 2 volumes in-fol. Prix du volume. ... 3 o fr. 

Table chronologique des diplômes, chartes, titres et actes imprimés concer- 
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NANT l'iiistoire de France. Tomes I à IV épuisés; V à VIII, in-fol. (L'ouvrage 

est terminé.) Prix du volume 3o fr. 

Ordonnances des rois de France de la TROISIEME race, recueillies par ordre 
chronologique. Tomes I à XIX épuisés; XX, XXI et volume de table, in-fol. 

Prix du volume 3ofr. 

Recueil des historiens des Gaules et de la France. Tomes I à XX épuisés; 

XXI à XXIII, in-fol. Prix du volume 3o fr. 

Recueil des historiens des croisades : 

Lois . (Assises de Jérusalem.) Tomes I et H, in-fol. Prix du volume. 3o fr. 

Historiens occidentaux. Tome I, en 2 parties, in-fol 45 fr. 

- Tomes II, III et IV, in-fol. Prix du volume. . 3o fr. 

Tome V, en 2 parties, in fol. Prix du volume. 55 fr. 

Historiens arabes. Tomes I et III, in-fol. Prix du volume 45 fr. 

Tome II, i re et 2 e partie, in-fol. Prix du demi-vo- 
lume 22 fr. 5o 

Historiens arméniens. Tome I, in-fol. Prix du volume 45 fr. 

Historiens grecs. Tomes I et II, in-fol. Prix du volume 45 fr. 

Histoire littéraire de la France. Tomes XI à XXXI (tomes XIV, XVII, XVIII, XIX, 
XX, XXI, XXII, XXIII, XXIV etXXVI épuisés), in- 4 0 . Prix du volume . 21 fr. 

G allia Christian a. Tome XVI, in-fol. Prix du volume ij fr. 5o 

Œuvres de Borghrsi. Tomes VII et VIII. Prix du volume 20 fr. 

Tome IX, et 2 e partie. Prix du demi-volume. . 12 fr. 

Tome IX, 3 e partie (contenant la table des tomes VI, VII 

et VIII). Prix du demi-volume 4 fr. 

I impartie, tome I, fasc. 1 et 11 . Prix du fasc. . . 25 fr. 

Idem, tome I, fasc. ni et iv. Prix du fasc. . . 37 fr. 5o 

Idem, tome H, fasc. 1 . Prix du fascicule 25 fr. 

2 e partie, tomeI,fasc.ietn. Prix dechaque fasc. 5o fr. 
4 e partie, tome I, fasc. 1 . Prix du fascicule. 37 fr. 5o 
Idem, tome I, fasc. 11 . Prix du fascicule 25 fr. 

EN PRÉPARATION : 

Mémoires de l’Académie. Tome XXXIV, 2 ® partie, et XXXV, 2 0 partie. 

Une 3* partie du tome XXXIII contiendra la table des tomes XXIII à XXXIII. 

Recueil des historiens des Gaules et de la France. Tome XXIV. 

Recueil des historiens des croisades : Historiens orientaux. Tome IV. 

Historiens arméniens. Tome II. 

Histoire littéraire. Tome XXXII. 

Corpus inscriptionum semiticarum , 1 " partie, tome II, fasc. 11 . 

Œuvres de Borghrsi. Tome X. 
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AMÉLINEAU (É.). Notice des manuscrits coptes de la Bibliothèque nationale renfermant des 

textes bilingues du Nouveau Testament, avec six planches (1895) A fr. 70 
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DELISLË (L.). Notice sur un psautier latin-français du xii® siècle (ms. latin 1670 des nouvelles 
acquisitions de la Bibliothèque nationale) , avec fac-similé (1891) 1 fr. 10 
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DELOCHE (M.). Saint-Remy de Provence au moyen âge, avec deux cartes (1892).. . 4 fr. Ao 

— De la signification des mots pax et honor sur les monnaies béarnaises et du s barré sur des 

jetons de souverains du Béarn (1893) 1 fr. 3o 

FOUCART (P.). Recherches sur l’origine et la nature des mystères d ? Éleusis (1895).. 3 fr. 5o 

FUNCK-BRENTANO (Fr.). Mémoire sur la bataille de Courtrai (i 3 o 2, 11 juillet) et les chro- 
niqueurs qui en ont traité, pour servir a l’historiographie du règne de Philippe le Bel 

(1891) A fr. Ao 

IIAURÉAU (B.). Notice sur le numéro 14877 des manuscrits latins de la Bibliothèque nationale 
(1890) 1 fr. Ao 

— Le poème adressé par Abélard à son fils Astralabe (1893) 2 fr. 

— Notice sur le numéro 3 1 A3 des manuscrits latins de la Bibliothèque nationale (1894). o fr. 80 

— Notice sur le numéro 16409 des manuscrits latins de la Bibliothèque nationale (1895) . 2 fr. 

— Notice sur le numéro 16089 des manuscrits latins de la Bibliothèque nationale (1895). 1 fr. 70 
LANGLOIS (Ch.-V.) Formulaires de lettres du xii®, du xm e et du xiv® siècle, quatre fascicules 

(1890-1893) 4 fr. Ao 

LASTEYRIE (R. de). L’église Saint-Martin de Tours, étude critique sur l’histoire et la forme de 

ce monument du v® au xi® siècle (1891) 2 fr. 60 

LE BLANT (Edm.). De l'ancienne croyance à des moyens secrets de défier la torture 
(1892) o fr. 80 
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LE BLANT (Edm.). Note sur quelques anciens talismans de bataille (1893) o fr. 80 

— Sur deux déclamations attribuées à Quintilien, note pour servir à l’histoire de la magie 

(1896) 1 fr. 10 

LUCE (S.) Jeanne Payne! à Chantilly (1892) 4 fr. 70 

MAS -LATRIE (Comte de ). De l’empoisonnement politique dans la république de Venise 
(1893) 2 fr. 90 

MENANT (J.). Kar-Kemish, sa position d’après les découvertes modernes, avec carte et figures 
(1891) 3 fr. 5 o 

— Eléments du syllabaire hétéen (1892) 4 fr- 4 o 

MEYER (P.). Notices sur quelques manuscrits français de la bibliothèque Phillippsà Cheltenham 
(1891). 4 fr- 70 


— Notice sur un recueil d'Exempla renfermé dans le ms. B. iv. 1 9 de la bibliothèque capitulaire 

de Durham (1891) 2 fr.* 

— Notice sur un manuscrit d’Orléans contenant d’anciens miracles de la Vierge en vers français, 

avec planche (1893) 1 fr. 70 

— Notice sur le recueil de miracles de la Vierge, ms. Bibl. nat. fr. 818 (1893) 1 fr. 70 

— Notice de deux manuscrits de la vie de saint Remi, en vers français, ayant appartenu à 

Charles V, avec une planche (1895) 2 fr. 

— Notice sur le manuscrit fr. 24862 de la Bibliothèque nationale, contenant divers ouvrages 

composés ou écrits en Angleterre (1895) 2 fr. 

MÜNTZ (E.) Les collections d’antiques formées par les Médicis au xvi® siècle (1895). 3 fr. 5 o 

NOLHAC (P. de ). Le De vins illustribus de Pétrarque, notice sur les manuscrits originaux, suivie 
de fragments inédits (1890) 3 fr. 80 

OMONT (H.) Journal autobiographique du cardinal Jérôme Aléandre ( i48o-i 5 3o), publié d’après 
les manuscrits de Paris et Udine, avec deux planches (i 8 g 5 ) 5 fr. 3 o 


RAVAISSON (F.). La Vénus de Milo, avec neuf planches (1892) 6 fr. 

— Une œuvre de Pisanello, avec quatre planches (i 8 g 5 ) 2 fr. 3 o 


— Monuments grecs relatifs à Achille, avec six planches (1895) 


4 fr. 


ROBIOU (F.). L’état religieux de la Grèce et de l’Orient au siècle d’Alexandre. 

1. La Crèce, la Thrace et l’Asie Mineure; les préludes du syncrétisme (1893). ... 4 fr. 

2. Les régions syro-babyloniennes et l'Éran (1895) 4 fr. 4o 

SPIEGELBERG (W.). Correspondances du temps des rois-prêtres, publiées avec d’autres frag- 
ments épistolaires de la Bibliothèque nationale, avec huit planches (1895). ... 7 fr. 5 o 

TOUTAIN (J.). Fouilles à Chemtou (Tunisie), sept-nov. 1892, avec plan (1893). . . 1 fr. 70 

VIOLLET (P.). Mémoire sur la Tanistry (1891) 2 fr. 

— La question de la légitimité à l’avènement de Hugues Capet (1892) 1 fr. 4 o 
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WEIL (H.). Des traces de remaniement dans les drames d’Eschyle (1.890) 


1 fr. 10 
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